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PRÉFACE 


Un  beau  livre  publié  récemment,  Le  cabinet  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  Nationale^  par  M.  Léopokl 
Delisle*,  a  montré  quelle  mine  de  renseignements  pré- 
cieux pour  les  études  littéraires,  historiques,  artistiques, 
renferme  l'histoire  détaillée  d'une  grande  collection  de 
manuscrits.  Les  anciennes  bibliothèques  renvoient  quel- 
ques vifs  et  fidèles  reflets  des  temps  qui  les  ont  vu 
former  :  il  y  a  intérêt  à  recevoir  ces  reflets  et  à  les  fixer. 
Bien  que  le  fonds  des  manuscrits  grecs  à  l'Escurial, 
jadis  l'un  des  cinq  ou  six  plus  considérables  de  l'Europe, 
ait  beaucoup  diminué  d'importance  par  suite  de  pertes 
qu'il  a  subies  dans  le  xvn''  siècle,  il  compte  encore  au- 
jourd'hui parmi  ceux  qui  sont  dignes  d'attirer  l'attention. 
La  recherche  des  origines  de  ce  fonds  n'est  donc  pas  à  re- 
garder comme  un  travail  inutile. 

Chemin  faisant,  on  a  été  conduit  à  s'occuper  de  plu- 
sieurs questions  qui  touchent  à  l'histoire  de  la  renaissance 
des    lettres,    surtout    en    Espagne,    et  à   la   biographie 


'  Le  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothàciuc  Nationale.  Etude  sur 
la  formatio/t  de  ce  dc'pot,  comprenant  les  cléments  d'une  histoire  de  la 
calligraphie f  de  la  miniature,  de  la  reliure  et  du  commerce  des  livres 
à  Paris  avant  l'invention  de  l'imprimerie.  Paris,  Imprimerie  Nationale, 
t.  ret  II,  in-fol.,  18G8  et  1874. 
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de  grands  hommes  qui  v  prirent  part.  De  là  le  sous- 
titre  que  porte  ce  livre  :  Épisode  de  t histoire  de  la 
renaissance  des  lettres  en  Espagne. 

Un  certain  nombre  des  pages  qui  vont  suivre  pourront 
être  consultées  par  les  historiens  de  la  littérature; 
d'autres,  par  les  bibliophiles  :  mais  c'est  principalement 
aux  philologues  que  cet  Essai  s'adresse. 

En  cherchant  à  jeter  un  peu  de  jour  sur  un  coin  de 
l'histoire  de  la  formation  du  dépôt  de  Saint-Laurent,  on 
n'a  nullement  prétendu  résoudre  toutes  les  difficultés 
qui  se  présentaient.  Il  aurait  fallu  pour  cela,  entre 
autres  conditions,  faire  un  beaucoup  plus  long  séjour  en 
Espagne  même,  que  les  quelques  mois  qu'il  nous  a  été 
donné  d'v  passer. 


Nous  devons  fournir  ici  au  lecteur  des  explications  : 
1"  sur  la  méthode  que  nous  avons  suivie  dans  la  publi- 
cation des  textes  inédits  et  dans  la  reproduction  des  autres 
textes;  2"  sur  les  divers  inventaires  ou  catalogues  du 
fonds  grec  de  l'Escurial,  ([ui  ont  été  rédigés  (lej)uis  le 
xvf  siècle  jusc[u'à  nos  jours;  3"  sur  la  confection  et 
l'usage  des  tableaux  et  de  la  table  qui  terminent  cet 
Essai  ;  4"  sur  quelques  abréviations  dont  nous  nous 
sommes  servis. 

I.  —  L'orthographe  des  documents,  en  cpielque  langue 
(ju'ils  soient,  publiés,  soit  intégralement,  soit  en  extraits, 
pour  la  première  fois  dans  cet  Kssai,  a  été  conservée,  à  cela 
près  cpi'on  a  fait  ordinairement  la  distinction  de  l'Uetdu  V, 
del'l  et  du  J.  Il  a  pu,  ce|)endant,  arriver  que  nous  ayons, 
par  moment,  sans  v  })rendre  garde,  rajeuni  l'orthographe 
des  documents  espagnols.  Pour  les  noms  propres,  dont 
l'orthographe  varie  dans  ces  anciens  documents,  nous  les 
avons  éciits  à  la  moderne  dans  tout  le  cours  de  notre  vè,- 
daction  française  :    l/fv/r/osr/,   et  non   Meudoca  ;  Zurlta, 
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et  non  Çurita  ou  Çorita.  (C'est  par  omission  que  nous 
avons  laissé  subsister  presque  partout  Sigueiiça.) 

On  a  accentué  l'espagnol  ancien  aussi  bien  que  l'espa- 
gnol moderne.  Même,  pour  aider  à  l'intelligence  des 
textes,  on  a  été  assez  prodigue  d'accents  :  en  quoi  l'on  n'a 
point  suivi  l'usage  du  temps  de  Philippe  11.  On  a  pris 
aussi  les  libertés  les  plus  complètes  relativement  à  la 
ponctuation . 

II.  —  L'article  Inventaires  de  V Escurial,  à  la  table, 
renvoie  aux  différents  passages  de  l'Essai  oîi  il  est  fait 
mention  des  premiers  inventaires  provisoires  qui  furent 
rédigés.  Ils  sont  perdus,  sauf  deux  dont  Guillaume 
Lindanus  prit  copie  en  1579,  et  qu'on  trouvera  repro- 
duits dans  le  Catalogue  des  manuscrits  grecs  de  V Escu- 
rial,  de  M.  E.  Miller,  p.  501  et  suivantes. 

Les  inventaires  et  catalogues  de  la  plupart  des  divers 
fonds  qui  ont  été  successivement  réunis  à  l'Escurial,  ne 
se  sont  pas  conservés  non  plus  jusqu'à  maintenant.  Le 
catalogue  du  fonds  Philippe  II  a  disparu  vers  le  milieu 
de  ce  siécle-ci  même.  Le  catalogue  détaillé  de  la  biblio- 
thèque grecque  de  Mendoza  et  les  inventaires  de  Dandolo, 
Eparque,  Perez,  Olivares,  etc.,  ont  dû  être  brûlés  en 
1671.  On  parlera  en  leur  lieu  d'un  certain  mémorial, 
succinct  et  incomplet,  des  manuscrits  grecs  de  Mendoza, 
ainsi  que  du  remarquable  catalogue  de  la  bibliothèque 
d'Antoine  Augustin,  qui  est  imprimé. 

Sous  le  bibliothécariat  d'Arias  Montano,  il  fut  procédé 
au  premier  classement  général  du  dépôt  de  Saint-Laurent. 
La  date  de  cette  opération  doit  être  postérieure  à  l'instal- 
lation des  livres  dans  la  Bibliothèque  haute  en  octobre 
1587.  Nous  pensons  ([ue  les  plus  anciennes  notations 
qu'on  voit  sur  les  manuscrits  grecs  de  l'Escurial  j)ro- 
venant,  soit  du  fonds  Mendoza,  soit  des  anciens  fonds, 
—  comme  par  exemple  1.13.1  au  volume  actuellement 
numéroté  f2-I-l,  —  remont(int  à  la  classiricaliou  de  Mon- 
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tano.  Ces  notations  sont  tracées  de  la  plume  de  Nicolas 
de  la  Terre. 

Nicolas  de  la  Torre  était  Cretois  d'origine.  Il  prit  femme 
à  Sé£;ovie  avant  l'année  1565'.  On  ignore  son  véritable 
nom  de  famille  ;  il  signe  en  grec  Nt/.o/.ao;  Toupptavô;  Kpv^;.  Il 
remplit  la  charge  d'  «  écrivain  grec  »  de  l'Escurial 
((SaotXt/.ôç  cèv7i7pa(j)£Û;,  comme  il  s'intitule  lui-même  %  Il 
exécuta,  en  cette  qualité,  des  transcriptions,  nettes  et 
faciles  à  lire,  de  plusieurs  anciens  manuscrits  en  par- 
chemin, contenant  des  textes  inédits,  et  qu'on  craignait 
de  voir  se  détériorer  à  force  d'être  mis  dans  les  mains  des 
lecteurs  ^ 

En  tête  de  chaque  manuscrit  grec,  il  plaça  une  table,  en 
grec,  de  ce  que  le  volume  contenait,  avec  l'indication  du 
feuillet  oii  chaque  pièce  commençait.  Dans  un  petit 
nombre  de  cas  où  cette  i)esogne  se  trouvait  déjà  faite,  il 
se  contenta  de  vérifier  et,  au  besoin,  de  compléter  ou  rec- 
tifier la  table  existante. 

Puis  il  rédigea  deux  catalogues  (hi  fonds  grec,  qui  sont 
encore  conservés  aujourd'hui  au  monastère.  L'un,  en 
grec  pur,  disposé  par  ordre  de  matières,  a  pour  titre  : 
IltvaE  "^wv  iv  ~r,  ^ocaùdv.fi  (3tê/toOr,/.y;  (3iê)aoi)v.  C'est  le  n"  actuel 
X-I-16.  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  l'Escurial 
qu'on  peut  consulter  à  la  bibliolhè([ue  Barberini,  à  Rome, 
—  où  il  a  porté  et  porte  peut-être  encore  le  n°  39-87, 

1  Lettre  de  Diego  de  Covairubias  à  Antoine  Augustin,  de  Ségovie, 
16  juillet  1565  (Barcelone,  nis.  de  l'Université,  n°  8-1-40). 

-  Souscription  de  \' Escorialcnsis  ^-1-6. 

■'  Par  exemple,  le  n°  ^-11-19  actuel  est  un  manuscrit  du  xiii*^  siècle, 
en  pai)icr  de  coton,  renfermant  une  Chaîne  sur  les  Rnii  et  les  Pavalipn- 
mcitcs.  On  y  lit  sur  le  premier  feuillet  :  «  Esta  copiado  de  mono  de 
Nicolas  de  la  Torre,  escriptor  de  la  rcal  libreria.  »  En  effet,  ^''-I-S  est 
une  copie  de  ce  manuscrit  du  xui"  siècle,  et  l'on  y  reconnaît  bien  l'écri- 
ture de  Nicolas;  on  y  lit  une  note,  dont  les  deux  premiers  mots  sont 
didicilos  à  déchillrcr,  mais  suivis  de  :  —  VIl.E.T.  Cette  notation  est  la 
plus  ancienne  (juait  portée  M"- 1-8.  D'autre  part,  on  voit  tlans  ;;^-Il- 19,  sur 
lui  feuillet  de  garde  don  tète,  le  mot  copiado.  de  la    main  de  Nicolas. 
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—  paraît  en  être  une  copie.  Dans  ce  ïlivccl^  la  cote  des 
manuscrits  n'est  pas  indiquée.  La  description  de  chaque 
volume  commence  par  une  initiale  rouge. 

L'autre  catalogue  grec  de  Nicolas  est  un  catalogue  des 
noms  d'auteurs,  rangés  par  ordre  alphabétique.  Il  est  ré- 
digé en  grec  sur  les  verso,  et  en  latin  sur  les  recto  qui  leur 
font  face.  Il  porte  actuellement  la  marque  X-I-18.  Le  grec 
y  est  transcrit  de  la  main  de  Nicolas  lui-même,  mais  non 
le  latin.  Soit  Nicolas,  soit  un  autre  employé,  avait  fait 
une  traduction  latine,  en  brouillon,  de  cet  original  grec  : 
un  calligraphe  habile  fut  chargé  de  la  récrire  au  net  dans 
X-I-18.  Il  était  ignorant  et  copiait  sans  comprendre. 
C'est  ce  que  prouve  le  rapprochement  du  grec  et  du  latin 
de  cet  article-ci,  par  exemple,  aux  fol.  341  v°  -  342  r"  : 

'Epirr^veu    elq  loliç  '^oi.X\).0'JC,    ocr^i  xoij   '."■"'    [J-tyçi'.    tou    pç"""'- 
V.B.9  (biffé);  V.r.l. 

Intej'pretatio  in  Psnlmos  a  primo  usque  ad  Job.  V.B.9 

(biffé);  V.r.l. 

Le  calligraphe  a  lu  :  /",  au  lieu  de  '.  10  \  ai  iob^  au  lieu 
de:  i06. 

Le  second  classement  de  l'Escurial  a  pour  auteur  le 
Père  Siguenza,  et  il  est  postérieur  à  l'installation  de  la 
bibliothèque  dans  les  trois  salles  définitives  qu'elle  occupa 
jusqu'à  l'incendie  de  1671  (voy.  ci-dessous,  p.  316).  Pour 
le  fonds  grec,  il  ne  semble  pas  qu'on  ait  alors  rédigé 
d'autres  catalogues.  Ceux  de  Nicolas  continuèrent  à  servir  ; 
il  suffit  à  Siguenza  de  biffer  les  anciennes  marques  et  de 
les  remplacer  par  les  nouvelles,  sur  le  catalogue  alphabé- 
ti([ue  et  dans  les  manuscrits  eux-mêmes.  Par  exemple, 
dans  le  cas  du  numéro  actuel  Û-1-1,  la  notation  I.K.l  doit 
être  la  classification  du  Père  Siguenza.  Cette  classification 
est  celle  d'après  laquelle  les  manuscrits  grecs  de  l'Escurial 
sont  cités  par  David  ('olvil,  par  le  Père  Alexandre  Barvoet 
et  par  l'auteur  anonyme  de  ce  «  catalogue  des  manuscrits 
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grecs  de  la  Bibliothèque  de  l'Escurial,  qui,  sous  le  n"  356, 
est  conservé  dans  le  fonds  Coislin  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale de  Paris  1.  » 

Barvoët^  semble  s'être  servi,  vers  le  milieu  du  wii*^  siècle, 
à  l'Escurial  môme,  d'un  ancien  catalogue,  différent  de 
ceux  de  Nicolas,  et  qui  était  classé  sous  la  mar(|ue  YII.B.  1 . 
Il  aura  disparu. 

Vers  1620,  un  étranger,  qui  signe  David  Colvillus 
Scotus,  fit  un  catalogue  assez  détaillé,  à  ce  qu'on  a  dit, 
«  satis  accuj'atiun^,  »  de  tous  les  manuscrits  grecs  de 
l'Escurial.  En  1648,  il  était  question  de  le  publier*.  En 
1740,  le  même  travail,  ou  un  extrait  du  même,  se  trou- 
vait, toujours  inédit,  entre  les  mains  de  Muratori^  On 
ne  sait  point  aujourd'hui,  à  Milan,  ce  que  ce  précieux 
ouvrage  est  devenu. 

Barvoët,  en  1647,  avait  eu  entre  les  mains,  à  l'Escu- 
rial même,  le  catalogue  de  Colvil,  et  il  avait  môme  dû  le 
perfectionner.  Mais  il  ne  donna  lui-même  à  l'impression 
c[ue  le  «  catalogue  des  principaux  aiiecdota  de  l'Escurial,  » 
qu'on  trouvera  reproduit  dans  le  Catalogue  des  inauu- 
scrits  grecs  de  l'Escurial,  p.  511  et  suiv.,  ainsi  que  dans 
trois  ou  quatre  autres  publications  plus  anciennes,  telles 
que  la  Nova  bibliotlieca  mss.  libroruin  du  Père  Labbe 
(Paris,  1653,  in-4'°). 

On  renvoie  au  Catalogue  Miller^  pour  les  détails  qui 
concernent  les  inventaires  et  catalogues  du  xvni"  et  du 


*  Miller,  Catalogue.,  etc.,  p.  xxvii. 

2  Barvoct,  die/  Miller,  Catalogue,  etc.,  p.   511. 

■'  IhicL 

■■•   Ihicf. 

■'  Antlqtdtatcs  Italicac  medii  aci'i,  t.  III  (Milan,  1740.  in-fol.), 
col.  927-928  :  «  list  milii  catalogus  manu  scriptus  rarioruni  codicu/n 
graccoruin  manu  xcriptorurn  hibliothccac  rcgiac  Escorialc/ixix,  (jticm 
David  Colvillus  Scotus,  vir  doctissinius,  ante  annox  cetituin  exaravit.  » 

"   Pages  xxvni  sq. 
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XIX*    siècle,   savoir   ceux   de  Montfaucon',    Iriarte%  Vi- 
llegas,  Antonio  de  San  José^  Clarke,  Plûer,  Haenel. 

Le  catalogue  du  Père  Cuenca'^  mérite  seul  de  nous 
arrêter.  Il  occupe  dans  l'armoire  H  (=  120),  sur  le 
deuxième  rayon,  les  n°'  d'ordre  3  à 21,  et  sur  le  quatrième 
rayon,  les  n"'  7,  8  et  9.  Ce  sont  en  tout  22  volumes  in- 
folio,  manuscrits,  en  partie  recopiés  au  net,  en  partie  à 
l'état  de  bronillon.  Le  P.  Cuenca  avait  consacré  un  tome 
entier  à  la  description  de  chaque  pluteus,  ou  rayon  de 
manuscrits  ;  la  partie  de  son  œuvre  qui  existe  comprend 
22  tomes.  (La  coïncidence  de  chiffres  qui  se  produit  ici 
entre  le  nombre  de  tomes  du  P.  Cuenca  et  celui  des 
volumes  de  lui  qui  restent  à  l'Escurial,  est  purement 
fortuite.)  Il  arrive  plusieurs  fois  que  deux  tomes  sont 
reliés  en  un  seul  volume. 

Certains  tomes  se  trouvent  en  double  exemplaire  : 
brouillon,  et  copie  au   net.  Les  deux  volumes  H-IV-8* 


1  C'est  en  effet  Dom  Montfaucoit  et  non  Pl-re  Lahhc  qu'il  faut  lire  au 
Catalogue,  p.  xxviii,  1.  5. 

^  Le  ms.  S  (==  armoire  109)-2-25  de  l'Escurial  contient  quatre  pages 
(fol.  99-100),  de  la  main,  bien  reconnaissable,  de  Juan  de  Iriarte,  .sur 
les  catalogues  de  manuscrits  grecs  de  l'Escurial  qui  ont  ctc  faits  et  qui 
doivent  se  trouver  dans  la  bihliotlicque  mcnie.  Nous  n'y  avons  rien 
appris. 

^  On  peut  douter  que  ni  Villegas  ni  San  José  aient  été  auteurs  d'au- 
cune œuvre  vraiment  originale,  relative  au  fonds  grec. 

''  Tout  ce  qui,  â  la  page  xxviii  du  Catalogue  Miller,  est  dit  du  cata- 
logue grec  de  Ferez  Bayer  est  exact,  mais  à  condition  d'être  entendu 
du  catalogue  de  Cuenca.  Bayer  n'a  pas  catalogué,  que  nous  sachions,  de 
manuscrits  grecs.  On  ignore  d'où  11.  G.  Andres  (/J/ri'c  e.rposicion  delà 
literatura  griega,  2^  édit.,  Madrid,  18GG,  p.  11)  a  tiré  l'information, 
assurément  erronée,  que  voici  :  «  Pkuf.z  Bayi;r,  Catdlogo  de  los  nianu- 
scritos  griegos  del  Eseorial.,  3  toinos  en  folio  :  ohra  que  e.clste  inanu- 
scrita  en  la  misma  biblioteca .  « 

'•  H-IV-8  débute  par  une  liste  d'abréviations  de  l'écriture  grecque. 
Il  y  a,  en  outre,  sur  un  cahier  détaché,  placé  dans  le  même  volume, 
un  supplément  à  cette  liste. 
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et  9  sont  le  brouillon  des  quatre  rayons  de  l'armoire 
li,  soit  des  quatre  premiers  volumes  de  la  copie  au 
net  (H-II-Sàô).  II-I1-7  est  le  cinquième  volume  (le 
dernier  qui  soit  achevé)  de  la  copie  au  net;  il  con- 
tient le  catalogue  du  pluteus  I  de  l'armoire  ^.  Quant 
à  H-lV-7,  c'est  une  liasse  de  feuilles  libres,  comprenant, 
entre  autres  choses,  des  fragments  du  travail  de  Cuenca, 
savoir  :  une  partie,  au  net,  du  pluteus  II  de  l'armoire  ^, 
et  le  commencement  d'un  catalogue  alphabétique  des 
manuscrits  grecs  (a-aiaiaiv.). 

Les  n"' H-II-8  à  21  sont,  en  brouillon,  la  description 
de  la  suite  du  fonds  grec,  c'est-à-dire  des  plutei  II,  III 
et  IV  de  l'armoire  ^,  puis  des  armoires  complètes  X,  y, 
T,  $,  enfin  an  pluteus  I  de  l'armoire  T'.  Il  est  probable 
que  le  travail  du  P.  Cuenca  n'aura  pas  été  poussé  plus 
loin. 

Voici  le  titre  que  porte  le  premier  volume  de  la  copie 
au  net  : 

Glapis  regiae  bihliothecne  graecae  Escurialensis,  Grae- 
coriiin  nianuscrlptorum  onmluni  lu  ea  asservatoriun  ar- 
cana  indicens  thesaurosque  detnonstrans,  a  F.  Joanne 
Conchano  monacho  inihi  expresse  professa  elnborata  no- 
tisqiie  varlis  illustrata.  Anna   Domïni  M  DCC  LXXVII. 

Le  tome  II  porte  en  tète  le  millésime  1778,  et  il  a  été 
fini,  à  ce  qu'on  apprend  par  une  souscription,  le  2  juil- 
let 1781.  Les  tomes  III,  IV,  V  portent  respectivement 
en  tète:  1782,  1785,  1786.  Le  cinquième  «  completus 
est  die  18  decembr.  aiin.  Dui.  1787.  »  En  brouillon, 
le  tome  Kl  avait  été  terminé  le  29  mai  1783;  les  xvif, 
x\%   xxi"  et  xxn%  respectivement  les  22    février  1785, 


1  I/ordrc  à  peu  près  naturel  des  lettres  qui  a  été  rétabli  dans  le 
Catalogue  Miller,  est  le  rcu versement  de  l'ordre  dans  lecpiel  se  suivent 
les  armoires  au  cabinet  de  Saint-Laurent  et,  par  suite,  dans  l'ouvrage  du 
Père  (Uienca. 
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18   décembre    1787,     P'"  juin    1788,   et   enfin    13    no- 
vembre 1790. 

En  résumé,  quatre  catalogues  sont  où  seraient  à  con- 
sulter pour  suivre  sans  interruption  l'histoire  du  fonds 
grecs  de  l'Escurial  depuis  sa  création  jusqu'à  nos  jours: 

1°  Celui  de  Nicolas,  en  partie  double,  où  l'on  voit  l'état 
du  fonds  vers  la  fin  du  xvf  siècle  (X-1-16  et  18  à  l'Escu- 
rial) ; 

2"  Celui  deColvil,  qu'on  retrouvera  sans  doute  quelque 
jour  en  Italie,  et  qui  reproduit  l'état  du  fonds  en  plein 
XVII*  siècle,  dans  la  période  où  il  est  le  plus  complet, 
avant  l'incendie  (la  copie  du  catalogue  Col  vil  que  Bar- 
voët  avait  enrichie  de  ses  propres  notes,  serait  peut-être, 
si  elle  se  rencontrait,  encore  préférable  au  manuscrit 
autogra])he  de  Colvil,  que  posséda  Muratori)  ; 

3"  Celui  du  Père  Cuenca,  rédigé  après  l'incendie  et 
postérieurement  à  l'arrivée  des  derniers  fonds,  en  appro- 
chant de  la  fin  du  xviii"  siècle  ; 

4°  Le  catalogue  de  M.  Miller,  imprimé  en  1848,  qui 
donne  l'état  actuel.  (Il  nous  a  semblé  que  le  classe- 
ment actuel  différait  fort  peu  de  celui  du  temps  de 
Cuenca,  et  que  le  nombre  des  manuscrits  grecs  n'avait, 
depuis  lors,  ni  augmenté  ni  diminué.) 

Tous  les  autres  inventaires  qui  ont  pu  être  rédigés 
n'offrent  qu'un  intérêt  bien  inférieur  à  celui  de  ces 
quatre  catalogues  princij)aux,  (|ui  représentent  les  états 
successifs  de  la  collection  de  siècle  en  siècle  ;  et  il  paraît 
à  peu  près  indifférent  c[uc  ces  autres  inventaires  se  soient 
conservés  ou  perdus. 

111.  —  Le  n°  23  de  l'Appendice  est  un  tableau  dans 
lequel  on  s'est  ])roposé  de  ranger  tous  les  manuscrits  grecs 
(jui  ont  échap|)é  à  l'incendie  de  1671,  dans  l'ordre  qu'ils 
occupaient  au  moinciil  du  désastre,  (k)mnie  ce  tableau  a 
été  formé  uniquement  à  l'aide  du  relevé  des  anciennes 
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cotes  qui  sont  encore  visibles  sur  les  manuscrits  eux- 
mêmes,  et  que  plus  d'une  cote  a  dû  disparaître,  que  plus 
d'une  aussi  a  pu  nous  échapper,  on  ne  peut  espérer  qu'il 
se  présente  au  grand  complet.  Sauf  ces  quelques  cas 
d'omissions  possibles,  les  lacunes  dans  ce  tableau  répon- 
dent aux  volumes  brûlés.  Leur  position  montre  bien  que 
les  manuscrits  n'ont  pas  été  atteints  par  le  feu  en  place, 
mais  alors  qu'ils  étaient  amoncelés  pêle-mêle  :  ce  qui 
confirme  nettement  le  récit  de  Quevedo  (voy.  page .319). 

Dans  le  tableau  du  n"  24  de  l'Appendice,  tous  les  ma- 
nuscrits grecs  de  la  bibliothèque  de  l'Escurial  se  suivent 
dans  l'ordre  même  qu'ils  occupent  actuellement  sur  les 
rayons.  Les  indications  relatives  à  chaque  volume  sont 
réunies  dans  de  potites  cases.  Elles  sont  de  (juatre  sortes  : 

1"  Immédiatement  au-dessous  de  la  notation  actuelle, 
vient  l'indication  de  la  collection  à  laquelle  appartenait  le 
manuscrit  avant  d'entrer  à  l'Escurial,  lorsque  cette  pro- 
venance est  connue  avec  certitude,  ou  ([u'elle  a  pu  être 
déterminée  avec  une  plus  ou  moins  grande  probabilité. 
Là,  le  chiffre  (pii  suit  le  iumii  de  Dandolo  renvoie  au 
tableau  des  pages  108-109  ;  celui  (pii  suit  Mendoza^  aux 
pages  252-271  ;  celui  qui  suit  Augustin,  au  Catalogue 
imprimé  de  ce  savant,  et  en  même  temps  au  w"  20  de 
notre  Aj)pendice. 

2"  En  troisième  ligne,  on  trouve  dans  chaque  case  les 
anciennes  notations  qu'a  portées  le  manuscrit.  Il  n'a  pas 
toujours  été  possible  i\^  les  disposer  sûrement  dans  leur 
ordre  chronologique,  dépendant,  on  pense  y  avoir  réussi 
dans  le  cas  des  manuscrits  cpii,  commeii-l-1,  n'ont  jamais 
reçu  que  les  deux  classifications  Montano  et  Siguenza, 
outre  colle  ([ui  est  en  usage  aujonrd'hui  :  les  manuscrits 
de  cette  catégorie  forment  le  plus  grand  nombre. 

3"  La  ligne  suivante  mentionne  la  présence  ou  l'absence, 
en  tête  du  volume,  de  la  table  des  matières  écrite  ou  revue 
j)ar  Micolas  de  laTorre.  L'astérisque  est  ici  emplo\é  quand 
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Nicolas  n'a  fait  que  revoir  une  table  préexistante.  D'autres 
fois,  l'écriture  de  Nicolas  ne  se  reconnaît  nulle  part  dans 
la  table,  qui  est  de  première  main  :  ce  qui  peut  résulter 
de  ce  que  Nicolas  n'avait  trouvé  rien  à  y  reprendre  ou  à  y 
ajouter.  On  en  avertit  alors  le  lecteur  par  cette  indication  : 
Table  de  première  main  (en  abrégé,  T.  V^  main). 

4°  On  indique  ensuite  le  genre  de  la  reliure  de  chaque 
volume.  Le  lecteur  se  reportera,  dans  l'Essai,  pour  la  des- 
cription des  reliures  de  l'Escurial  et  de  Mendoza,  aux  pages 
229-230  ;  de  Dandolo,  à  la  p.  105  ;  de  Philippe  II,  p.  150  ; 
de  Ferez  (?),  p.  39;  du  cardinal  de  Burgos,  p.  62;  d'Ho- 
norato  Juan,  p.  40-42  ;  de  Barelli,  p.  124. 

Enfin,  on  a  groupé  dans  le  bas  de  chaque  case  les 
renvois  à  toutes  les  pages  de  l'Essai  où  le  manuscrit  de  la 
case  est  cité.  Ce  système  permettra  de  retrouver  rapide- 
ment les  petits  suppléments  au  Catalogue  Miller,  qui 
sont  disséminés  dans  le  présent  travail. 

Certaines  indications  extraordinaires  qui  se  rencontrent 
dans  quelques  cases  s'entendent  assez  d'elles-mêmes. 

La  Table  est  un  Index  nominum  et  rerum,  en  une 
seule  série  alphabétique.  Les  articles  de  diverses  natures 
y  sont  distingués  par  l'emploi  de  caractères  différents. 
Les  noms  propres  d'homme  sont  imprimés  en  romain 
ordinaire.  Les  articles  de  choses,  en  italique,  comme  : 
Fautes  de  copie.,  Trente  (Concile  de),  etc.  Le  romain 
espacé  sert  pour  quelques  noms  de  villes  ou  de  couvents 
possédant  ou  ayant  possédé  des  bibliothèques,  sur  les- 
quelles l'Essai  fournit  des  renseignements  de  quelque 
genre  que  ce  soit;  par  exemple  :  «  Saragossc,  Biblio- 
thèque de  Notrc-Dame-du-Pilar.  »  Les  articles  en  petite  ca- 
pitale ou  en  petite  capitale  italique  (ex  :  DEMOSTHENES  ;  ano- 
NVMi,  scmPTORES  MILITARI' s)  renvoient  exclusivement  à  des 
j)assages  on  il  est  (|ncsli()n  de  niannscrils  d'auteurs  grecs  : 
en  général,  les  manuscrits  nienlionnés  dans  les  pièces 
19  a  21  de  l'Appendice  ne  sont  j)as  signalés  dans  la  table; 
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OU  n'y  a  pas  relevé  davantage  beaucoup  d'endroits  où 
sont  simplement  répétés  ou  résumés  les  renseignements 
déjà  donnés  par  le  Catalogue  Miller. 

Les  noms  d'auteurs  (et  les  anonvmes)  anciens  sont  en 
latin  dans  la  table.  Il  en  est  de  même  d'un  petit  nombre 
de  noms  de  savants  de  la  renaissance.  Hors  de  là  on  a 
conservé  aux  noms  modernes  leur  forme  nationale. 

On  a  observé  l'ordre  de  l'alphabet  français,  sans  tenir 
compte  des  signes  qui  peuvent  être  ajoutés  à  nos  lettres, 
dans  les  mots  étrangers,  pour  en  modifier  la  valeur. 
Ainsi,  Lôive  est  placé  dans  l'ordre  alphabétique  à  l'en- 
droit qu'occuperait  Loive^  et  Nunez  à  l'endroit  (\Q,Nuiiez. 

Enfin,  les  mots  grecs  sont  intercalés  dans  l'ordre 
alphabétique  en  les  supposant  transcrits  aussi  fidèlement 
que  possible  avec  des  lettres  françaises. 

IV.  —  On  a  évité  d'abuser  des  abréviations.  Plusieurs 
ouvrages,  cependant,  c[ui  revenaient  très  souvent  dans 
l'Essai,  ont  dû  être  ordinairement  cités  en  abrégé  ;  en 
voici  les  titres  plus  complets  : 

1.  Progresos  de  la  historin  en  el  reino  de  Aragon  y  elo- 

gios  de  Gerôninio  Ziirita,  su  primer  cronistn^  etc. 
Contienen  varias  sucesos  desde  el  aho  de  M  D  XII 
hasta  el  de  M  D  LXXX^    y  otras  cosas,  etc.   Ideô 

esta  ohra  y  la   dispuso el  doctnr    Juan   Francisco 

Andrès  de  Uztarroz^  etc.,  y  la  ha  jormado  de  nuevo 

en  el  estilo  y  en  todo el  doctor  Diego  José  Dor- 

nier,  etc.  Saragosse,  1080,  in-fol. 

2.  Antonii  Augustini  arc/ticpiscopi    Tarraconcnsis  opcra 

onuiia  quae  niulta  adJiibita  diligentia  colligi  potue- 
rnnt.  Lucques,  Joseph  Rocclii,  8  volumes  in-fol., 
1765-1774. 

3.  Cartas  eruditas  de  algunos  literatos  espanoles.  Pnbli- 

calas  D.  Melchior  de  Azagra  (pscu(lonyin(>  poiii-  : 
D.  Ignacio  de  Aso).  iMadrid,  1775,  in-12. 

4.  Antonii  Aui^ustini  archicpiscopi  Tarraconcnsis  cpistolae 
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latinae  et  italicae  nunc  priinum  editae  a  Joanne  An- 
dresio.  Parme,  Aloys  Miissi,  1804,  in-8°. 

5.  Joawiis  Alherti  Fabricii  Bibliotheca  graeca,  etc.  Editio 

qiiarta  varinrum  ciiris  einendatior  atque  auctior, 
curante  Gottlieb  Christophoro  Harles.  Hambourg, 
1780-1838,  en  12  volumes  et  un  index,  in-4''. 

6.  Catalogue  des  manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèque  de 

l'Escurial,  par  E.  Miller.  Paris,  Imprimerie  Natio- 
nale, 1848,  in-4". 

7.  Rapport    sur  une    mission    en   Espagne,    par   Charles 

Graux.  (Extrait  des  Archives  des  missions  scienti- 
fiques et  littéraires ,  3''  série,  tome  V.)  Paris,  Impri- 
merie Nationale,  1878,  in-8°. 


Pour  distinguer  les  deux  Mendoza  qui  jouent  l'un  et 
l'autre  un  grand  rôle  dans  cet  Essai,  on  a  toujours 
désigné  Francisco  de  Mendoza  y  Bobadilla  par  son  titre 
de  cardinal  de  Burgos^  en  réservant  le  nom  de  Men- 
doza pour  Don  Diego  Hurtado  de  Mendoza,  l'ambassa- 
deur de  Charles-Quint  à  Venise. 

La  Biblioteca  nacioncil,  sans  plus,  c'est  la  Bibliothèque 
nationale  de  Madrid. 

Le  Iltya;  et  le  Catalogue  alphabétique,  tout  court,  ce 
sont  respectivement  les  deux  catalogues  du  fonds  grec  de 
l'Escurial,  l'un  par  ordre  de  matières,  l'autre  par  ordre 
alphabétique,  construits  par  Nicolas  (voy.  page  xvi). 

Quand  on  dit  ancien  numéro  sans  spécifier  davantage, 
on  veut  ])arler  de  la  classification  qui  était  en  usage  à 
l'Escurial  au  moment  où  éclata  le  erand  incendie.  Une 
notation  isolée,  de  la  forme  111. Z.  12,  se  rapporte  à  cette 
même  classification.  —  Quand  on  mentionne  aussi  la 
plus  ancienne  classification,  on  a  soin  d'indiquer  l'ordre 
chronologique  des  deux  marques,  soit  en  termes  exprès, 
soit  par  la  remarque  que  l'une  —  c'est  toujours  la  j)lus 
ancienne  —  est  OiJJée.  (Exemple:  JlI.F.l  (biffé);  1.11.6.) 

Les  manuscrits  ([iialifiés  ici  de  inenibranacei  ou  de 
cliartacei,  sans  indication  de  siècle,  ne  sont  pas,  les  pre- 
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miers,  plus  récents  que  le  xii"  siècle;  les  seconds,  plus 
anciens  que  le  xv*.  Un  bombjcinus  est,  on  pourrait 
presque  dire,  toujours  du  xiii"  ou  du  xiv"  siècle'. 

En  terminant  cette  préface,  nous  voudrions  pouvoir 
adresser  ici  même  nos  sincères  remerciments  à  chacune, 
en  particulier,  des  nombreuses  personnes  qui,  en  Espagne 
et  hors  d'Espagne,  nous  ont  obligé  de  quelque  manière 
que  ce  lût,  soit  en  nous  recommandant  à  la  bienveillance 
des  bibliothécaires,  soit  par  la  communication  de  ren- 
seignements littéraires  ou  par  la  copie  de  documents 
d'archives  et  de  bibliothèques.  Au  moins  nommerons- 
nous  Don  M.  R.  Zarco  dcl  Valle,  qui  nous  a  constam- 
ment guidé  dans  nos  recherches,  et  qui  veut  bien 
aujourd'hui  accepter  la  dédicace  de  cet  ouvrage,  dont 
l'idée  vient  en  partie  de  lui;  Uon  Félix  Rozanski,  l'actif 
bibliothécaire  de  Saint-Laurent,  sans  le  concours  dévoué 
de  qui  ce  travail  n'aurait  pu  être  mené  à  bonne  fin; 
MM.  Gustav  linvc.  Don  Francisco  Fernandez  \  Gonzalez, 
nos  érudits  compagnons  de  travail  au  monastère  pendant 
l'été  de  1879;  le  chanoine  Codera,  qui  nous  a  ouvert  la 
bibliothèque  de  Notre-Dame-du-Pilar,  à  Saragosse;  Don 
José  Maria  Octavio  de  Toledo  et  Paz  y  iNIelia,  les  excel- 
lents et  si  complaisants  conservateurs  de  la  Bibliothèque 
nationale  de  Madrid;  nos  amis  Don  Eduardo  de  Ilinojosa 
et  Don  Marcelino  Menendez  Pclayo,  les  jeunes  savants 
madrilègnes,  et  surtout  Alfred  Morel-Fatio,  notre  com- 
j)atriote. 

'  Parmi  le  millier  de  manuscrits  grecs  qui  sont  conservés  dans  les 
bibliothèques  espagnoles,  et  que  nous  avons  tous  tenus  un  par  un,  nous 
ne  nous  souvenons  pas  d'avoir  rencontré  un  seul  manuscrit  bomlncin 
(jui  lui  attribuabic,  soit  au  w",  soit  au  vu''  siôclo. 
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Page    13,    notes,    ligne   2,    ;ui    lieu   de  :  sino  niiinei'O,   il  faut  lire:    sill   niimei'O 
Page  26,  fin  de  la  note  qui  vient  de  la  page  précédente  : 

«  Un  antre  témoignage  (jui  sera  cité  ci-dessous...  «]  Il  est  cité  à 
la  page  183,  à  la  (in  de  la  note  qui  vient  de  la  page  précédente. 

Page  38,  ligne  3,  au  lieu  de:  £2-111-4,   corrigez  :  Q-III-14 

Pages  38-39.  Aux  six  manuscrits  qui  sont  l.'i  énumérés,  il  faut  joindre  un  septième 
manuscrit  qui  est  dans  le  même  cas,  savoir  : 

T-III-7.  Galien.  xiii''  siècle. 

Par  suite,  aux  pages  37,  ligne  4,  —  38,  ligne  2,  — et  39,  ligne  12,  au  lieu  de:  six, 
corrige/,  :    sept 

Page  4y,  notes,  à  j)ropos  de  IJecanus  et  du  c;udinal  de  Burgos,  ligne  13  du  has  de 
la  page,  devant  NicolaS  AntOnio,   ajoutez  : 

Cf.  Dormer,  Piogrcsos,  etc.  (p.  109  de  la  nouvelle  édition)  : 
«  Juan  Goropio  Becano,  bibliotecario  suyo  (le  celebro,  celebro  al 
cardenal  de  Burgos)  in  Hispcmlc.    » 

Par  suite,  tfctd.,  au  lieu  de  :  Nicolas  Antouio,  corrigez  :  Domier,  que  Semble 
suivre  ici  Nicolas  Antonio. 

Page   49,    note   2,   ligne  7,  au  lieu  de  :   p.   32,   corrigez:  p.   320. 

Page  50,  note  1.  Les  expressions  «  Tons  les  manuscrits  qu'on  voudra  » 
(ligne  2)  et  «  Ne  renferme  pas  non  jjIus  de  manuscrits  du  cardinal  » 
(ligne  12),  sont  inexactes.  Elles  réclament  les  correctifs  suivants: 
«  Tous  les  manuscrits...,  saaj  deux  ou  trois,  »  et:  «  Ne  renfer- 
ment pas  non  plus  d'autres  manuscrits  du  cardinal  que  les  deux  ou 
trois  auxquels  on  vient  de  faire  allusion.  «  Par  suite,  la  phrase  qui 
termine  la  note  est  à  rectifier  ainsi  :  «  Cf.  au  sujet  de  ces  deux  ou 
trois  volumes,  etc.  « 

Page  .'il,  notes,  1.  4,  après  les  mots  :  au  jourd'luii  égaré,  ajoutez  :  Cf.  Cepen- 
dant la  note  1  de  la  page  78. 

Page  51,  ligne  8  du  texte,  au  lieu  de  :  aU  fol.   308  V»,   corrigez   :    aU    fol.    3G8  v". 

Page  64.  La  question  discutée  dans  le  paragraphe  qui  conunencc  par  les 
mots  «  l'orthographe  Mendotza  »  est  mal  |)oséc.  Il  faut  partir  de  ce 
principe  que  le  son  de  la  lettre  espagnole  r  ou  zêta  n'existait  |)oint 
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dans  la  langue  parlée  par  les  Grecs  du  xvi*  siècle.  En  transcrivant 
Mendoza  ou  Garcia  en  lettres  grecques,  s'ils  avaient  rendu  3  ou  c 
par  un  Zr,Ta  simple,  ils  lui  auraient  donné  le  son  du  z  français,  ce  qui 
eût  été  fort  inexact.  Pour  durcir  le  son  de  ce  ^,  ils  le  faisaient  alors 
précéder  d'un  t:  FocpTÎlc'ai;,  OjpT-ioo  Zï  MsvSoT^a  (cf.  la  note  1  de  la 
page  380).  MENDOTZA  est  la  transcription  en  lettres  latines  de 
l'orthographe  du  grec  moderne  MevSor^a.  D'où  l'on  voit  que  le 
relieur  du  cardinal  était  certainement  grec. 

Page  7G,  ligne  4,   au  lieu  de  :  »l'-II--4,   corrigez:  ^-'-11-3 

Page  96,    ligne  21,  au  lieu  de  :  IIII.H.6,  corrigez  :   IV. H. 6 

Page   97,    note   1,    ligne    6,    au  lieu  de  :  Téophylacte,  il  faut  lire  :  ThéophylaCte 

Page   99,    note   2,    ligne  9,    au  lieu  de  :  y  OCCUpC,   il  faut  lire  :  y  occupait 

Page  100,   note  2,  avant-dernière  ligne,  au  lieu  de:  BcisiUscos,  lire:  BaxiUcOS 

Page  lOi),  au  n°  109  du  Tableau,  dans  la  quatrième  colonne  (Classification  actuelle), 
au  lieu  de  :  Y-II-13,   cori'igez  :  Y-lf-3 

Page  114,  ligne  3,   au  lieu   de  :    Marcellus,   il  faut  lire  :    Marcel 

Page  117,  ^  III,  deuxième  alinéa,  à  propos  du  docteur  Rasarius,  ajoutez  la  note 
suivante  : 

Le  manuscrit  de  l'Escurial  R-I-16  porte  deux  noms  de  possesseurs, 
savoir  :  1°  Jo.  Jngcliix  Augustonus  (sic)  de  HoIjI/io,  et  2°  Rasarius.  — 
Le  manuscrit  2-III-21  porte  :    1°  Rasarius,  2°  De  Andréa  Darniar. 

Page    118,  note  3,  ligne  1,  au  lieu  de  :   p.  321,  corrigez:  p.   320 

Page  120,  notes.  Le  grcc  dont  il  est  là  question,  et  qui  est  si  mal  im- 
primé dans  l'édition  Rivadencyra,  se  trouve  dans  le  commentaire  de 
Quevcdo  sur  les  Poésies  aiiacrc'ontiques. 

Page  121,  note  2,  ligne  J,  après:  porcjUC  Se  dezi'an,   ajoutez:  (sicj 

Page  128,   note   1,    au  lieu    de  :    Michel   SoplliaUUS,   corrigez:    NicolaS  Sophia- 

nus. 

Page  14."),  dans  la  souscription  grecrpie  qui  est  là  rapportée,  il  faut  lire  (comme  i)age 
300,  ligne  U)  :  'Vub  Toj  'AvSpÉO'j  Aaijxapi'ou  Toîl  'E-i5a'jct'o'j,  uîoCJ,  etc. 
(On  a  suivi  à  tort,  p.  145,  la  transcription  du  Catalogue  Miller.) 

Page  l'if),  ligne  II.  A  la  souscriptiou  de  V Escorialensis  Çl-\Y-'i\,  on  peut 
joindre  celle  du  l'aticanus  graecus  n"  1187,  rapportée  dans  la  note 
2  de  la  page  303. 

Ihid.  Aux  textes  relatifs  aux  anciens  inventaires  de  l'Escurial,  qui  sont  cités  dans  la 
note,   on  ])eut  ajouter  celui-ci  : 

«  A7  cardenal  Carraja  lun'icialo  r/sf/>  cl  itidieiitario  de  las  lihros 
ftianuscriptos  que  ténia  J\  M^.  todavia  de  antes  que  huviese  las  de 
D.  Diego  de  Meiidoça,  etc.  «  (Dépêche  du  comte  d'Olivarcs,  amhassa- 
deur  à  flomc,  à  Philippe  U,  de  Home,  27  janvier  1587;  dont  une 
copie  se  trouve  à  l'Escurial  dans  le  manuscrit  X-I- 15  [cf.  Miller, 
|).  305,  1.  1,  oit  il  faut  corriger  «  italien  »  en  «  espagnol  »],  fol.  7-8.) 

Page    14'.l,    noie    I,   dernière  ligne,   au   lieu  de  :  ////  fcnip/c.  il  faut  lire  :  ItlIC  c'glise 
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l'âge  IfiO,  dans  la  citation,  à  la  septième  ligne,  au  lieu  de  :  sacrari  «,  il  faut  lire: 
sociarii). 

Page   lf)5,  note,  ligne  4  d'en  bas,   au  lieu   de:   CoUecciotl,  il  faut  lire:    Coleccin/l 

Page    171,    notes,   ligne  4,   au  lieu   de  :  épOUVer,   il   faut  lire:  épi'Ollver 

Page  176,  ligne  17,   au  lieu  de  :  malgré,   il  faut  lire  :  bien 

Page  179,  ligne  8  d'en  bas,  au  lieu  de  :  /tacco/ial,  il  faut  lire  :  lUlcinnal 

Page  185,  lignes  6  et  suivantes.  J^a  phfase  cjui  Commence  par  les  mots  «  Il 
ne  viendra,  etc.  »  n'offre  pas  de  sens  ;  elle  doit  être  remplacée  par 
ce  qui  suit  :  «  Il  ne  viendra  à  la  pensée  de  personne  d'en  tirer  argu- 
ment pour  supposer  qu'il  ait  pu  se  passer  alors  des  irrégularités.  Le 
caractère  d'un  personnage  tel  ({ue  Mendoza  n'autorise  à  aucun  degré 
le  soupçon.   » 

Page  202.  Ajoutez  à  la  note  1   le  renseignement  suivant  : 

On  conserve  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (fonds  espagnol, 
n°  277j  un  manuscrit  contenant  deux  traités  de  Bartolomeo  de  Las 
Casas,  qui  est  tout  entier  de  la  main  du  même  secrétaire  de 
Mendoza  que  les  deux  copies  de  la  traduction  espagnole  de  la  Mé- 
canique d'Aristote  à  l'Escurial.  Ce  volume  porte  sur  un  feuillet  de 
garde  :  D.  Di°  de  Meiidoça,  d'iuie  écriture  que  nous  hésitons  à  iden- 
tifier avec  celle  du  secrétaire  ordinaire;  puis:  hierro,  que  nous 
croyons  avoir  lu,  de  même  main  qu'ici,  sur  d'autres  manuscrits  de 
l'Escurial,  mais  dont,  au  reste,  nous  ignorons  le  sens. 

Page  202,  ligne  10  :  «  Parmi  plus  de  quatre-vingts  manuscrits  grecs, 
etc.  »]  U  Y  en  a  environ  quatre-vingt-dix  (cf.  p.  272). 

Page  207,  notes,  dernière  ligne,  au  lieu  du:  <I>-III-13,   corrigez:  <I>-III-12 

Page  211,  ligne  3  d'en  bas:  «  Le  \\°  179  du  Mémorial  n'est  donc,  etc.  «] 
Le  mot  donc  est  de  trop. 

Page  252,  au  n"  14  du  Tableau,  dans  la  colonne  qui  porte  en  tète  :  GESNER,  à 
Eusebll,  il  faudrait  ajouter  :  Orlgeiies,  Zacliarlac,   Theophllus 

Page  257,  au  n"  85  du  Tableau,  dans  la  colonne  qui  porte  en  tète  :  MATIERE  ET 
AGE,  au  lieu  de  :   1532,   corrigez:    1332 

Page  258,  au  n°  93  du  Tableau,  dans  la  colonne  de  GESNER,  la  ligne  Tlieodorl  Ana 
est  de  trop. 

Page  270  :  Le  manuscrit  ([ui  est  rangé  sous  le  n°  d'ordre  240  du  Tableau 
Mendoza,  outre  ïroilus,  devait  contenir  ïiberius  et  d'autres  rhéteurs; 
ou  bien  il  existait  chez  Mendoza  encore  un  autre  manuscrit,  pour 
lequel  serait  à  créer  dans  le  Tableau  un  n"  240  bis,  et  qui  renfermait 
ces  écrits  de  Tiberius  et  autres.  Cf.  Gesner,  articles  Tiberii  etTRoiLi, 
p.  399  et  400. 

Page  270,  au  n"  262  du  Tableau,  dans  la  colonne  dcN"  ACTUELS,  la  ligne:  (Q-I-2?), 
est  à  biffer. 

Page  277,  note  .'),   ligne   I,   au  lieu  de:   lilhtlotllCca  ^   il  faut   lire:  lilhllotcca . 
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l'âge  278,   note  3,    au  lieu   de:    N°^  actuels    R-I-7   OU   T-I-6  ?   — ,  corrigez: 

N°  actuel  T-I-6  ? 

l'agc  282,  note  1,  ligne   8,  au   lieu  de:  publicadaS  por  D.    etc.,  il  f;i"l  lire: 
.Publîcalas  D.   (Cf.   Préface,  p.  xxiv.) 

Page  284,   note  3,  ligne  G  du  has   do  la  page,  après  Baylc,   ajoutez  :   Ç'iic  ?) 

Page  295,  note  2,  ligne  I,  au  lieu  do  :  Palà()gr(iphu\   il  faut  lire  :  Palâographic. 

Page  300.  Après  les  deux  alinéas  consacrés  à  i2-IV-2l  et  à  X-II-7,  ajoutez  : 

Le  manuscfit  de  l'Escui-ial  $-11-16,  de  la  main  de  Sophian  Mélis- 
scne,  avait  été  destiné  par  Dai-mai'ius  à  Antoine  Augustin.  Entre 
autres  annotations  de  la  plume  de  Darmarius,  on  lit,  en  effet,  celle-ci, 
sur  le  cinquième  feuillet  de  garde  d'en  tête,  à  l'encre  rouge  : 

Tw   VMO'.M   ÏTUTXOTTtO   AÔyOUÎTlVCO. 

Mais  nous  hésitons  à  croire  que  ce  volume  ait  jamais  été  acquis  par 
Augustin  ;  car  on  n'y  découvre  point  le  numéro  d'ordre,  qui  ne 
manciue  sur  aucun  des  manuscrits,  conservés  intacts,  de  ce  savant; 
et,  dans  la  Bibtiotlieca  graeca  m.sta.,  il  ne  ligure  point  de  manuscrit 
de  même  contenu  que  4>-lI-16. 

Page  325,  note,  ligne  5  d'en  has,  au  lieu  de  :  ScottUS,  il  faut  lire  :  SchottUS. 
Page  328,  ajoutez  à  la   note  2  : 

Les  n°*  X-IV-23  et  24  doivent  provenir  aussi  d'Antonio  de  Covar- 
rubias.  Ils  contiennent,  le  premier,  des  extraits  d'Agatharchide,  le 
second,  des  extraits  d'Himerius,  tirés  les  uns  et  les  autres  de  la  Biblio- 
thèque de  Photius.  X-lV-23  renferme,  en  outre,  un  morceau  sur  la 
Providence,  par  Hieroclcs  ;  d'ailleurs,  Ilimerius,  Isidore  et  Proclus, 
([iii  sont  annoncés  par  la  table  du  volimie,  ne  s'y  trouvent  point.  Ces 
doux  tomes  sont  de  la  main  de  Calosynas,  qui  a  placé  en  tête  de 
X-IV-23  une  lettre  latine  de  quatre  petites  pages,  sans  adresse,  mais 
où  le  copiste  parle,  évidemment,  à  Antonio  de  Covarrubias.  En  voici 
les  derniers  mots  :  «  Oiniiibas  practcrcn  est  in  co/ijcx.so  (jua/itiini  sit 
titnin  stndiuin  obscn'aiulac  non  soluni  Acadcmiae  (il  doit  s'agir  de 
l'Académie  de  Tolède),  vcruni  etiam  anipllftcandne.  Idcirco  faciat 
Dcus  optlnius  nia.riinus  ut  annns  Nestoris  vinvax  jclix  et  jortunatus. 
'Eypx'fïi  acpTry',  vosup.  xS'.  El  Doctor  Antonio  Kalosinas.   » 

Page  355,  ligne  23,  au  lieu  de:  jadis,  "1  faut  lire  :  naguère. 

Page  361.  La  note  4  est  de  trop  :  c'est  une  autre  rédaction  d'une  partie  de  la  note  5. 

Page  407,   dans  le  titre,  an  lieu  de  :  MITYLKXK,   corrigez  :  MYTII-iiXF.. 

Page  413,  coionno  de  gauche,  deuxième  case,  au  lieu  de  :  Pselli|,  il  faut  lire  :  Psell). 

Page  432,  ligne  9.  Kotrc  coj)ie  porte:  por  UO  buscarlo;  mais  le  sons  exige  la 
suppression  de  :  no 

Page  430,  ligne  (î  i\'i:n  i)as  :  (c  Ihi  .tiidrca,  ^ricgo  lia  titrai,  (pic  moi  a  eu 
J'cnaiicia  y  tieite  tracto  dc.st(}  (de  iiùrox),  etc.  «]  Il  devrait  y  avoir 
là  une  note  pour  dire  qu'il  s'agit  d'André  Darmarius. 

Page  446,  extrait  n"  7,  au  lieu  de  :  Scott,  il  faut  lire  :  ScllOtt. 
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N.  B.  —  Ce  serait  une  réussite  bien  rare,  si  nous  avions  aperçu  toutes  les  fautes 
d'impression  d'un  livre  aussi  plein  de  chiffres  et  de  renvois  que  celui-ci.  Mais,  quand 
une  indication,  exprimée  en  chiffres  arabes,  n'est  pas  exacte,  il  ne  faut  pas  pour  cela 
renoncer  à  la  trouver,  du  moins  avant  d'avoir  essayé  sur  les  chiffres  certaines  correc- 
tions méthodiques,  que  suggère  naturellement  la  fréquence  de  certaines  fautes.  Ainsi, 
il  faut  se  souvenir  que  le  3  et  le  8,  le  0  et  le  6  prennent  souvent,  dans  l'impression, 
la  place  l'un  de  l'autre.  Un  1  disparaît,  pour  un  rien,  d'en  tète  ou  de  la  fin  d'un 
nombre,  et  il  apparaît  indûment  aux  mêmes  places  avec  une  égale  facilité  :  on  doit 
aussi  en  tenir  compte.  Enfin,  nous  attirons  surtout  l'attention  sur  le  fait  que  voici  :  la 
faute  d'imi)ression  qui  se  commet  le  plus  communément  dans  les  chifffres,  c'est 
l'errew  d'une  unité  dans  un  sens  ou  dans  l'autre.  Comme  tous  nos  renvois  ont  été 
originairement  vérifiés,  il  est  à  croire  que,  le  cas  échéant,  les  conseils  qui  précèdent 
pourront  être  utilement  mis  en  pratique. 

Quant  aux  fautes  d'accentuation  et  de  ponctuation  que  nous  avons  remarquées, 
bien  que  celles-là  soient  assez  nombreuses,  surtout  dans  les  premières  feuilles, 
aucune  ne  nous  a  paru  valoir  la  peine  d'être  relevée  dans  l'Addenda  et  corrigenda. 
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DU  CARACTERE  DE  LA  RENAISSANCE  DES  LETTRES  GRECQUES 

EN  ESPAGNE 


Sommaire.  —  Objet  de  cette  Introduction.  —  §  I.  Les  humanistes.  — 
§  II.  Les  philologues.  —  §  III.  Les  hellénistes  espagnols.  Les  deux 
Nunez,  Paez  de  Castro,  Laguna,  Antoine  Augustin,  Cardona.  — 
I  IV.  La  philosophie  et  la  médecine  grecque,  le  droit  canonique  et 
le  droit  byzantin,  les  Pères  de  l'Eglise  d'Orient  sont  étudiés  en  Es- 
pagne. On  n'y  publie  point  de  textes  grecs,  même  inédits.  —  §  V.  Les 
Espagnols  collectionneurs  de  livres  grecs.  Projet  de  fonder  une 
bibliothèque  royale  à  Valladolid  ;  création  de  celle  de  l'Escurial. 


Une  histoire  complète  de  la  bibliothèque  de  l'Escurial 
serait,  à  peu  de  chose  près,  celle  de  la  renaissance  des 
lettres  classiques  en  Espagne.  Avant  de  retracer  l'histoire 
des  fonds  grecs  de  l'Escurial,  il  nous  parait  nécessaire  de 
montrer  le  caractère  particulier  de  cette  renaissance  ;  et, 
pour  mieux  le  définir,  nous  devons  dire  d'abord  quelques 
mots  de  la  renaissance  en  France  et  en  Italie. 

L'admiration  de  l'antiquité  en  a  précédé  l'étude:  les 
humanistes  ont  paru  avant  les  philologues.  La  plupart  des 
représentants  illustres  de  l'humanisme  sont  italiens;  la 
philologie  est  surtout  française.  Les  hellénistes  espagnols 
se  rapprochent  plutôt  des  humanistes  que  des  philologues; 
ils  ne  se  peuvent  confondre  ni  avec  ceux-ci  ni  avec  ceux- 
1m  :  ils  forment  un  groupe  à  ])art. 
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Dans  cette  première  période  de  la  Renaissance  qui 
s'étend  jusqu'à  l'invention  de  l'imprimerie,  les  grands  let- 
trés italiens  allaient  par  les  cloîtres  d'Occident,  recherchant 
les  manuscrits  des  anciens  auteurs  latins.  Ils  les  copiaient 
et  les  répandaient.  Ils  les  expliquaient,  les  commentaient 
avec  admiration  dans  les  chaires  puhliqucs,  que  les  petits 
Etats  de  l'Italie  créaient  alors  à  l'envi.  Ces  commentaires 
étaient  publiés.  La  corresjjondance  des  professeurs,  rédi- 
gée pour  être  lue  par  les  destinataires  à  leurs  amis, 
pour  être  communiquée  même  à  tout  le  public  lettré, 
célébrait  les  vieux  auteurs  dont  chaque  jour  vovait  réap- 
paraître des  chefs  d'œuvre  la  veille  encore  oubliés. 

Dans  ces  premiers  temps,  on  sait  peu  le  grec.  La  litté- 
rature de  la  Grèce  est  admirée  de  confiance,  pour  le  bien 
que  les  Latins  en  ont  dit.  Cependant,  dans  le  dernier 
demi-siècle  qui  précéda  l'introduction  de  l'imprimerie  en 
Italie,  de  grands  progrès  avaient  été  accomplis.  Les  Lio- 
nardo  Bruni,  les  Ambrogio  Travcrsari,  les  Guarini,  les 
Lorenzo  délia  Valle  (Laurentius  Valla),  et  d'autres  qui  ne 
le  leur  cèdent  guère  en  célébrité,  avaient  commencé  à  tra- 
duire en  latin  les  principaux  prosateurs  grecs.  Un  grec, 
le  grand  cardinal  Bessarion,  mettait  lui-même  en  langue 
latine  des  ouvrages  d'Aristotc  et  de  Xénophon.  Le  même 
Guarini,  François  Philclphe,  Jean  Aurispa,  faisaient  le 
voyage  de  Constantinople  et  en  rapportaient  des  manu- 
scrits grecs.  Ils  formaient  ainsi,  à  rexemj)le  de  Bessarion, 
les  premières  de  ces  bibliothèques  greccpies,  qui,  dans  le 
siècle  suivant,  seront  tenues  en  si  grand  honneur. 

Lorsque  les  premières  presses  fonctionnèrent  à  Rome, 
puis  bientôt  après  à  Bologne,  à  Milan,  à  Venise  et  à  Flo- 
rence, il  semble  ([ue  le  moment  était  venu  où  cet  enthou- 
siasme ardent,  qui  avait  enflammé  les  imaginations  pen- 
dant ])lns  d'un  siècle  déjà,  aurait  pu  faire  place  à  des 
sentiments  plus  critiques.  L'imprimerie,  en  livrant  au 
libraire  des  centaines  d'exemplaires  identiquement  sem- 
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blables  les  uns  aux  autres,  changeait  du  tout  au  tout  les 
conditions  de  la  reproduction  des  textes.  Une  correction 
faite  une  seule  fois  se  reproduisant  dès  lors  à  l'infini,  on 
pouvait  espérer  d'arrêter  l'altération  jusque-là  incessante 
des  œuvres  littéraires.  La  conduite  qui  était  tout  indi- 
quée, c'était  de  rechercher  parmi  les  exemplaires  jus- 
qu'alors retrouvés  de  chaque  auteur  classique,  ceux  qui 
paraissaient  le  moins  corrompus  et  de  fixer  à  tout  jamais 
la  base  de  la  tradition  en  multipliant  ces  textes-là  seuls 
par  l'impression. 

Mais  les  Italiens  de  la  fin  du  xv''  et  du  commencement 
du  xvf  siècle  étaient,  comme  leurs  pères,  des  artistes  et 
des  poètes.  C'est  avec  des  yeux  d'artistes  qu'ils  contem- 
plaient le  beau  rivage  de  la  littérature  antique,  au  sortir 
de  tant  de  siècles  d'aride  scholastique.  Comme  le  peintre 
remarque  surtout,  dans  la  nature,  des  lignes  et  des  tons, 
le  groupement  des  objets,  un  ravon  de  lumière  et  une 
ombre,  sans  étudier  le  brin  d'herbe  ni  l'insecte,  sans  se 
soucier  des  lois  physiques  qui  ont  fait  croître  ce  chêne  et 
soulevé  cette  roche,  —  ce  qui  est  affaire  au  naturaliste  :  — 
ainsi  les  âmes  éloquentes  et  poétiques  qui  prirent  part  au 
mouvement  de  la  renaissance  des  lettres  en  Italie  furent 
presque  uniquement  touchées,  en  présence  des  œuvres 
classiques,  de  leur  aspect  pittoresque.  Un  monde  se  reflète 
dans  cette  riche  littérature  :  on  ne  chercha  point  alors  à  le 
connaître  à  fond.  On  pénétra  peu  avant  dans  les  secrets 
de  la  vie  grecque  et  romaine.  On  était  épris  des  beautés 
de  Platon,  d'Homère,  de  Cicéron,  mais  sans  éprouver 
pour  ces  grands  génies  l'amour  respectueux  et  plus  pro- 
fond que  d'autres  races  depuis  ont  ressenti.  On  ne  se 
donnait  point  à  l'antiquité  pour  elle-même.  On  n'y  cher- 
chait que  la  satisfaction  de  l'instinct  qui  attirait  vers  le 
beau. 

Qu'importait  de  lire  les  auteurs  dans  un  texte  ou  dans 
un  autre  ?  Les  différences  se  réduisent  à  peu  de  chose. 
On  imprima  donc  les  premiers  manuscrits  venus.  L'exem- 
plaire qui  tombait  sous  la  main  de  l'éditeur  était  bon,  s'il 
était  complet.  Les  lacunes  déplaisaient.  On  se  mettait  en 
quête  de  manuscrits  poui"  remplir  les  grandes.  On  renié- 
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diait  aux  autres  sans  effort,  en  se  laissant  entrainer  au 
courant  de  la  plume.  On  arrangeait  aussi  de  rà  de  là,  en 
écoutant  l'inspiration  du  moment,  quelque  phrase  dont 
l'altération  trop  évidente  déparait  un  morceau  éloquent. 
Les  traductions  valaient  ce  que  valaient  de  tels  textes.  Les 
commentateurs  planaient  au-dessus  des  petites  difficultés, 
et  ne  les  apercevaient  même  point.  On  trouvait  que  tout 
allait  fort  bien  ainsi.  Il  s'agissait  de  faire  revivre  dans  ses 
grandes  lignes  la  pensée  et  la  science  antiques.  Chacun 
s'y  dévouait  de  son  mieux. 

En  moins  de  cinquante  ou  soixante  ans,  le  texte  original 
de  tous  les  chefs-d'œuvre  qui  s'étaient  retrouvés  tant  de 
la  Grèce  que  de  Rome,  la  traduction  latine  de  presque 
tous  les  grands  classiques  grecs,  une  partie  déjà  considé- 
rable des  littérateurs  du  second  ran»  et  des  auteurs  scien- 
tifiques  étaient  sortis  des  presses  italiennes  sous  forme 
d'élégants,  quelquefois  de  splendides  volumes.  L'élan  se 
ralentit  à  mesure  que  la  besogne  avançait.  Passé  le  milieu 
du  xvi^  siècle,  on  commença  à  ne  plus  guère  rencontrer 
dans  les  bibliolhècfues  d'Italie  d'œuvres  inédites  de  pre- 
mier ni  même  de  second  ordre,  surtout  j)armi  celles 
qui  pouvaient  plaire  uniquement  par  le  charme  du  style 
ou  l'élévation  des  idées.  Faute  d'aliments  nouveaux  (|ui 
pussent  les  entretenir,  l'enthousiasme  et  l'admiration  s'al- 
faiblircnt  de  jour  en  jour.  Le  règne  des  humanistes  ita- 
liens cessa. 

IL 

JjCS, philologues  reprirent  en  sous-œuvre  tout  le  travail 
des  humanistes.  Ils  obéissaient,  en  se  livrant  à  l'étude  de 
la  litlérature  antique,  à  un  sentiment  bien  différent*. 
Ils  V  cherchaient,  non  point  une  inspiration,  ou  seulement 

'  Don  Marcclino  Mcnentlcz  Pclayo  s'exprime  ainsi  sur  le  caractère 
tout  autre  de  la  renaissance  en  général  dans  le  nord  et  dans  le  midi 
de  l'Europe  :  «  Ante  todo  conviene  distinguir  el  carâcter  que  tonio  el 
Renacimiento  en  los  paises  del  Norte,  y  el  que  ténia  en  Italia  y  Es- 
paûa.  Aqui  era  niiiclio  mas  artîxtico.,  alli  nuis  hcttallador  y  agresîvo.  » 
(Leçon  citée  chez  Garcia  Romero,  Apuiites  para  la  hio^rafia  de  J).  Mar- 
co Uiio  Mciiciidez  Pelajo,  p.  123). 
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une  pure  jouissance  de  goût,  mais  la  connaissance  de  l'an- 
tiquité même  et  de  sa  civilisation,  de  sa  manière  de 
penser,  de  sentir  et  de  vivre,  de  son  développement  his- 
torique. Dès  lors,  il  ne  leur  suffisait  plus  de  savoir  en  gros 
ce  qu'avait  dit  Platon  ou  Eschyle,  de  les  lire  dans  un  texte 
à  moitié  compris,  à  moitié  deviné.  Ils  se  proposèrent  de 
restituer,  autant  que  cela  serait  en  leur  pouvoir,  l'œuvre 
des  anciens  dans  sa  forme  native,  avec  ses  nuances  les 
plus  délicates.  Ils  essayèrent  de  se  rendre  compte  de 
chaque  phrase  et  de  chaque  mot.  Ils  firent  des  rappro- 
chements oî^i  s'éclairaient  les  divers  textes  les  uns  par  les 
autres;  ils  commentèrent  les  auteurs  par  les  monuments, 
inscriptions,  objets  d'art,  monnaies,  ruines.  Ils  fondèrent 
la  science  de  la  grammaire,  qui  permet  d'interpréter  les 
textes  avec  certitude  ;  celle  de  la  critique  verbale,  qui 
dégage  ingénieusement  de  la  forme  altérée  du  mot  ou  de 
la  phrase  la  leçon  originale  de  l'auteur.  Surtout,  ils 
prirent  pour  devise,  avec  le  vieil  Epicharme  :  Nâc^e,  vm 
^uiépatj' aTTiOTen/  (Sobriété  et  méfiance  \ J .  Ils  surent  se  ré- 
signer à  voir  des  lacunes  dans  les  éditions,  à  y  reconnaître 
des  altérations  incurables.  Ils  se  mirent  en  garde  contre 
les  fausses  attributions  d'ouvrages,  les  interpolations,  les 
méprises  et  fraudes  de  tout  genre,  qui  venaient  troubler 
la  perspective  si  attrayante,  quoique  si  incomplète,  de 
l'antiquité. 

Les  humanistes,  premiers  éditeurs  des  auteurs  classi- 
ques, avaient  ordinaireinent  livré  tels  quels  à  l'impression 
les  manuscrits  conservés  dans  les  bibliothèques  de  leur 
pays,  en  choisissant  ceux  dont  l'écriture  était  surtout 
familière  aux  ouvriers  typographes  et  qu'eux-mêmes  ils 
lisaient  le  plus  volontiers,  c'est-à-dire  des  manuscrits 
copiés  à  peu  près  de  leur  temps  :  de  toute  cette  longue 
série  de  transcriptions  successives  qui  s'étend  de  l'appa- 
rition de  chaque  ouvrage  juscpi'à  rem])loi  de  l'impri- 
merie, c'étaient  les  plus  dégénérées  de  la  pureté  origi- 
nelle. Les  philologues  se  mirent  courageusement  à  faire 
l'inventaire  des  ressources  de  toutes  les  bibliothèques  du 
monde.  A  côté  des  manuscrits  datant  de  la  renaissance, 
ils  Y  découvrirent  bien  des  manuscrits,  en  parchemin  ou 
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en  papier  de  coton,  qui  étaient  respectables  par  leur 
anti([uité  et  par  la  bonne  conservation  de  la  tradition. 
Ils  les  collationnèrent  \  ils  v  puisèrent  mainte  correction, 
ou  mainte  leçon  fautive  au  travers  de  laquelle  ils  voyaient 
luire  la  vraie  leçon.  Ils  réimprimèrent  alors  les  auteurs, 
constituant  des  textes  beaucoup  moins  éloignés  de  l'au- 
thenticité que  les  éditions  priiiceps  qu'avaient  données 
les  humanistes. 

Où  se  reconnaît  aussi  la  différence  de  "énie  entre  ces 
deux  catégories  d'amis  de  la  littérature  classique,  c'est 
dans  le  zèle  ([ue  déployèrent  les  premiers  philologues  à 
venaer  les  historiens  <irecs  tie  second  ordre  de  l'oubli  oîi 
les  avaient  laissés  les  humanistes.  Quels  auteurs  pouvaient 
offrir,  en  eifet,  plus  de  secours  pour  la  recherche  qui 
faisait  l'objet  même  de  la  philologie,  savoir:  l'histoire  du 
monde  antique  sous  toutes  ses  faces?  Henri  Estienne 
s'écrie  :  «  Pulcherriiniun  scriptoruni  geiius  appellanti 
hisloricos  nenio  (iiisi  qui  tenebras  luci  praeferat)  inihi 
refragabitLir.  '   » 

Mais  rien  ne  fait  mieux  voir  les  préoccupations  du  phi- 
lologue que  la  ])réface  de  Robert  Estienne  au  lecteur,  en 
tète  de  l'édition  princeps  de  Dion  Cassius,  publiée  par 
Robert  (Paris,  1548)  en  collaboration  avec  son  fils  Henri. 
C'est  comme  le  manifeste  de  l'école  des  philologues.  Le 
voici  en  son  entier  ^  : 


1  Préface  de  l'édition  do  Diodore  de  Sicile,  Paris,  1559,  in-fol.  : 
(c  Ilciiiiciis  Stcpliriuiis  lluldrico  Fit^i^ero  .v.  /;.  (/.  Cocptam  a  pâtre 
iiico  ty|)()gra|)hiam  aiispiciis  Francisci  Galliarum  régis  ego  diictii  tuo 
tiiis(|ue  aiispiciis  |)erse(|U('iis,  lluldrice,  vir  amplissimc,  niliil  anti(iuiiis 
liai)ui  ({iiain  ut.  excudi  cooptuni  a  pâtre  meo  pulchcrrimuin  scriptormn 
geuus  ad  umbilicum  diiccrcm.  Pulcherrimuin  autein  scriptoruni  genus 
appellanti  liistoricos  ncnio  (nisi  qui  tenebras  luci  praeferat)  niilii  refra- 
gabitur.  Quuin  igitur  ille,  sumpto  ab  iis  initio  qui  nonduni  in  vulgi 
inanus  venissent,  liistoricos  très  eos(pie  ejusdeni  argunienti  edidisset, 
Dionysiuni  llalicarnasseuni,  Dioncni  Coccciuni,  A|)pianuni,  ego,  velut 
tradita  niilii  ab  eo  lanipade  in  cursu  ei  succedens,  liistorica  Oiodori 
Siculi  bililiotlicca  decorandas  omnium  liistoriac  amantium  bibliotliecas 
existimavi,  etc.  »  (D'après  Botfield  :  vo\ .  la  note  suivante). 

*  Nous  extrayons  cette  préface  du  volume  intitulé  :  Prcjaccs  to 
titc  fiist  éditions  of  tlic  ^rcck  and  roman  classics,  collected  by  Beriah 
Botfiold  (Londres,"  18611. 
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^<  Robertus  Stephaniis,  Typographus  Regiiis,  Lectori,  s. 

»  Cum  jam  Dionysii  Halicarnassei  historici  praestantis- 
simi  de  Romanorum  antiquitatil)us  lihros  undecim  divul- 
gassem,  ut  ordinem  jam  inde  ab  initio  mdii  propositum 
servarem,  placuit  liosce  Dionis  cognomento  Cocceii  xxiii 
libros,  quibus  historiam  Romanam  ipse  quoque  diligen- 
tissime,  ad  verum  singula  exigens,  persequitur,  continuata 
quadam  série  deinceps  publicare.  Quae  res  nobis  multo 
secius  ac  optassem  cessit,  siquidem  ex  libris  lxxx  quos  ab 
60  de  Romana  hisloria  scriptos  esse  auctor  est  Suidas, 
xxiii  duntaxat  ad  nos  pervenerunt  :  quodque  omnium 
maxime  nobis  dolendum  est,  in  iis  excudendis  unico 
exemplari  usi  et  adjuti  sumus,  eoque  accuratam  ac  dili- 
gentem  castigationem  desyderante.  Nos  vero  id  quidquid 
erat  incommodi  diligentia  quanta  potuimus  maxima  sar- 
cire  studuimus  ;  idque  si  non  omnino,  aliqua  certe  ex 
parte  consecuti  sumus  :  ita  tamen  ut  locos  mutilos  et 
imperfectos  intactos  reliquerimus,  locos  etiam  adeo  de- 
pravatos,  ut  nulla  jam  rectae  ac  integrae  lectionis  vestigia 
superessent,  non  modo  non  correxerimus,  sed  ne  corrigere 
quidem  conati  fuerimus,  medicorum  hac  in  re  auctorita- 
tem  secuti,  qui  deploratis  adliibenda  esse  remédia  negant. 
Ac  ne  cui  hac  in  parte  officio  nostro  déesse  videremur, 
parum  esse  existimavimus  locis  illis  asterisci  notam 
apposuisse,  nisi  etiam  lis  de  quibus  plane  desperatum 
non  esset,  medicinam  aliquam  adliiberemus.  Quocirca  ad 
calcem  Jibri  castigationes  '  locorum  aliquot  rejecimus, 
quas  non  inutiles  tantisper  fore  speravimus,  dum  quid 
melius  ac  certius  emendatioris  alicujus  exemplaris  colla- 
tio  nobis  afferret.  De  caetero  hoc  etiam  te  admonitum 
velim,  primas  lias  paginas,  a  quibus  initium  sumimus, 
fragmenta  quaedam  libri  xxxv  nobis  videri,  quas  omnino 
ut  in  nostro  exemplari  reperimus,  ita  tibi  offerimus. 
Expositam  habes,  lector,  rationcm  consilii  mei,  quam  in 
excudendo  hoc  auctore  secutus  sum.  Reliquum  est  ut  te 
etiam  atque  etiam  orem,  ut  omnia  grato  animo  interpre- 
teris,  ac  boni  consulas  :  quod  eos  quibus  liujusmodi  res 
cognitae  sunt  facturos  non  dubito.  Vale.    » 

Fernan  Nuriez  de  Giizman,  de  Valladolid  (Nonius  Pin- 
cianusj ;   Conrad    Gesncr,  do  Zurich;   Arnold  Arlenius, 

'  «  Usus  est  in  iis  conscribendis  Nicolai  Leoniceni  versione  italica, 
(juia  illum  integriore  castigatioreque  codice  usum  fuisse  intellexit.  Istas 
vero  castlgationes  maxima  ex  parle  a  filio  Henrico  profectas  fuisse,  ex 
praefationis  posterioris  editionis  loco  adparet.  »  (Ilofi'mann,  Lcxlcon 
biblioj^rapliicumy  t.  II,  p.  51,  Lipsiae,  1833). 
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(le  Bois-le-Duc;  Pietro  Vettori  (Petrus  VictorinusJ,  de 
Florence,  —  on  pourrait  ajouter  encore  plusieurs  noms 
à  ceux-là,  —  méritent  d'être  considérés  comme  des 
i)récurseurs  de  la  philologie.  Le  premier  germe  de  cette 
science  a  éclos  en  Italie,  où  ces  érudits  étudièrent,  alors 
que  déclinait  déjà  l'humanisme.  Mais  elle  ne  fit  que  vé- 
géter sur  le  sol  italien.  C'est  en  France  que  la  grande 
école  philologique  se  forma  et  se  dévelo})pa. 

Le  fécond  mouvement  intellectuel  que  la  renaissance 
venait  de  produire  en  Italie  ne  tarda  pas  à  se  propager 
dans  les  pays  environnants.  La  France  et  l'Espagne  le 
reçurent  des  premières,  presque  en  même  temps.  Les 
poètes  et  les  auteurs  français  tombèrent  aussitôt  sous  le 
charme  de  la  belle  littérature  grecque.  L'enthousiasme 
de  l'Italie  de  Pétrarque  renaissait  en  France  sous  une 
autre  forme.  C'est  surtout  en  récitant  les  vers  de  Ron- 
sard qu'on  s'y  passionna  pour  tout  ce  qui  était  grec. 
Ce  génie  harmonieux  et  inspiré,  l'idole  des  Français 
de  son  temps,  ne  contribua  pas  peu,  par  sa  poésie  })lus 
nourrie  encore  de  souvenirs  que  de  mots  helléniques i, 
à  procurer  chez  nous  au  grec  une  popularité  qu'alors  il 
ne  rencontra  nulle  part  ailleurs.  L'esprit  de  l'antiquité 
plut  merveilleusement  en  France.  On  sentit  le  désir  de  le 
comprendre  à  fond  ;  on  étudia  de  plus  près  les  textes  :  le 
bon  sens  fit  le  reste.  Les  Budé  et  les  Turnèbe  fravèrent 
la  voie.  Avec  les  Henri  Estienne,  les  Joseph  Scaliger  et  les 
Henri  de  Valois,  la  philologie  française  brilla  d'un  vif 
éclat. 


Ui. 


Chez  les  Espagnols,  l'homme  qui  eut  été  en  situation  de 
provoquer  un  retour  vers  la  littérature  antique,  Diego  de 
Mendo/,a,  n'était  |)as  de  la  taille  de  Bonsard.  l^es  poésies 
de  ce  grand  seigneur  cpu'  savait  le  grec,  couraient  manu- 
scrites de  main   en  main  dans  un  cercle  choisi  de  con- 

'    Voy.  K.  lîl^'gci',  y Ilcllndsmc  en  France,  dixième  leçon. 
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naisseiirs  ;  elles  n'exercèrent  pas  une  grande  influence 
sur  la  nation.  Pour  quelque  cause  que  ce  fût  d'ailleurs,  la 
connaissance  du  grec  au  xvf  siècle  en  Espagne  demeura 
l'apanage  d'une  classe  privilégiée,  très  peu  nombreuse, 
d'esprits  supérieurs,  à  qui  elle  servait  d'instruments  pour 
leurs  autres  études.  Qui  étudiait  alors  en  Espagne  le  grec 
pour  lui-même  ?  ou  l'antiquité,  pour  la  jouissance  de  re- 
vivre, en  quelque  manière,  dans  un  monde  si  différent  du 
nôtre  ?  On  pourrait  répondre  :  personne.  Le  grec  était 
su  des  membres  du  haut  clergé,  de  quelques  grands 
d'Espagne  aux  instincts  d'élite  ;  hors  de  là  peut-être 
rencontrera-t-on  encore  quelques  vocations  isolées  :  et 
c'est  tout. 

Dans  ce  petit  cercle  d'adeptes,  il  se  trouva  que  la  philo- 
logie proprement  dite  fit  peu  de  fortune.  Plus  d'un  savant 
espagnol  eut  une  conception  plus  ou  moins  élevée  de  la 
philologie,  en  connut  plus  ou  moins  imparfaitement  les 
méthodes  :  et  même  quelques  noms  illustres  dans  cette 
branche  des  études  doivent  être  cités  ici.  Mais  il  manqua 
à  l'Espagne  un  Joseph- Juste  Scaliger,  qui  lui  apprit  à  em- 
brasser d'un  coup  d'œil  d'ensemble  et  à  parcourir  succes- 
sivement, avec  une  pleine  indépendance  d'esprit,  tout  le 
domaine  de  la  science  de  l'antiquité  :  et  lorsque  Scaliger 
fut  venu,  l'Espagne  ne  se  rallia  pas  à  lui. 

Fernan  Nu  nez  de  Guzman,  élève  du  Portugais  Arias  Bar- 
bosa  dont  on  ne  connaît  guère  que  le  nom,  fut  l'introduc- 
teur et  le  père  des  études  grecques  en  Espagne  \  Ses  con- 
temporains l'appellent  le  Commandeur  grec.  Il  expliquait 
les  auteurs  en  serrant  le  texte  de  plus  près  que  les  huma- 
nistes italiens,  ses  maîtres.  Il  publia,  dès  1519,  à  Alcalâ, 
des  traductions  d'auteurs  grecs,  en  latin,  juxtalinéaires. 


1  II  vint  alors  en  Esj)agne  des  Grecs  de  nation,  qui  occupèrent  des 
chaires  dans  les  universités.  Pour  n'en  citer  ici  qu'un  exemple,  Diego 
Sigeo,  de  Tolède,  déclare,  dans  un  livre  rare  intitulé  De  latioiie  acccn- 
tuum  (Lisbonne,  15G0),  avoir  eu  pour  professeur  de  grec  à  Alcalâ, 
Demelrius  Ducas  :  ((  Et  vivae  vocis  praeccptoi-ern  meuni  in  scliola 
Complutcnsi  Demctriuin  Ducam  natione  Graecum,  patria  Cretensem.  » 
(Barbicri,  dans  le  lîolctln  hlstùiico^  t.  I,  1880,  p.  54). 
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qui,  bien  qu'elles  ne  soient  pas  le  premier  modèle  du 
genre,  sont  probablement  du  moins  des  premières  qui 
aient  été  imprimées  ;  dans  la  préface,  il  se  plaint  de  la 
difficulté  d'un  pareil  travail  ^ .  Fernan  Nunez  avait  cer- 
tainement nne  idée  juste  de  l'importance  de  la  critique 
verbale.  On  en  peut  juger  par  l'extrait  suivant  de  la  pré- 
face de  ses  Observationes  in  loca  obscurci  Historiae  natu- 
7' a  lis  Pi  in  a  ^  : 


*  Le  Commandeur  grec  a  donné  :  BasUcl  Mag/ii  oratio  hortatoria  ad 

puero.i  quo  pacto  ex  Graecis  juventur  libris^  suivi  de  :  Demetrii  Moscld 

Laconis  quae  circa   Helenam  et  Alexandrum.    L'un  et  l'autre  texte 

portent   :   Complutl  impressum  per  egiegium  viruni  Ariialdum  Guil- 

llcrmum   de    Brocario    anno    1519.  Le   Demetrius    commence    ainsi: 

(Primum  musarum  sacrum  chorum  precor  cantus'/ 

\  npwTOv      Mouffacov      lEpov       yopov     suyoy.  '    àoiSîjç) 

Dans  rexemjjlaire    de  Notre-Dame-du-Pilar,    de   Saragosse,  que  nous 

avons  eu  sous  les  yeux,  il  s'arrête,  au  bas  d'un  verso,  sur  ces  mots  : 

i venit  rctribuens  :   et  in  me  cariun  filium  impulit  :) 

^âOcV  (X[X£têo[ji.£vr|,    xat    [xot     cpiXov     ulov     sTrwpasv,) 

Le  Basile  et  le  Demetrius  sont  chacun  [)récédés  d'une  préface  latine  : 

Frcdeiiandus  Plnciaims  Antonio  Ncbrisscnsi.  Extrait  de  la  préface  du 

Basile:   «    Et  graecum  simul  et  latinuni    sermonem  eadem  pagina 

complexi  sumus,  et  utrumque  auctorem  verbum  verbo  reddentes  ver- 
timus.  Id  quidem  lieri  ob  difllcultatem  vix  potuitsine  aliqiio  faniae  meae 
discrimine  :  sed  ego  me  ita  comparavi,  (piosdam  non  semissis  homun- 
culos  parvi  momenti  loco  ducendos  esse,  dummodo  ex  litterulis  mcis 
studiosis  juvenibus  utilitas  aliqua  perventura  sit.  Certe  graecc  promo- 
vere  incipientibus  magis  hoc  traducendi  génère  consuli  nemo  diUite- 
bitur.  Et  opiiici  nostri  qui  rei  diflicultate  deterriti  haec  studia  aggredi 
nonaudcnt,  mirum  quantopere  bac  commoditate  allecti  ad  ea  capessenda 

alacriores  exurgent »  —  Extrait  de  l'autre  j)réface  :  «  Est  quidem 

hoc  munus  quod  nuper  suscepi  transferendi  graecos  cjuosdani  auctores 
ad  usus  juvenum  qui  graecis  litteris  incumbuiit,  idque  verbum  ut  aiunt 
ex  verbo,  ac  postea  excudendi  ac  castigandi  dillîcile  adeo  et  operosum, 
ut  nemo  sit  in  co  obeuudo  tam  diligens  et  accuratus  qui  non  in  varias 
cotidic  liominum  reprchensiones  incurrat.  Nam  cum  nudtiplex  sit  in 
alienam  linguam  iuterpretandi  genus  dictionem  rcddens  dictioni, 
sensnm  scnsui,  et  cv  utroque  mixtum,  disceptatio  est  non  parva 
(juodnam  sit  illorum  c(uod  ad  utilitatem  discentiuui  ceteris  anteponi 
debeat,  etc.  » 

-  Ohservatioiies  Fredcnandl  Plntianl  profcssoriSy  etc.,  in  loca 
ohsciira  et  depravata  Ilistoiinc  nalurolis  C.  P/inii,  etc.  Impressae  in 
urbe  clarissima  Salmantica,  in  officina  eximii  viri  .loannis  (iiuntae. 
.lussu  et  impensa  H""'  in  C-luisto  patris  et  illustrissimi  antistilis  1). 
Francisci  Bobadiliae,  Episcopi  (laurionsis,  Archidiaconi  Toletani,  etc. 
[\ic).  Anno  M.  1).  XLIIH,  mense  januario.  Cum  privilégie)  ne  quis  ex- 
cudat  aut  vendat.  —    La   préface  est  adressée  à   l'évêtiue  de  C<H'ia, 
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«  Cum  sint  multa  ac  varia  scribendi  gênera,  antistes 
clarissime,  in  quibus  plerique  nostrorum  temporum  insi- 
gnes ingenio  ac  doctrina  viri,  magna  cum  lande  versantur, 
judltiin  j/ii/ii  fnictuosiiis  magisque  e  repuhlica  litterariun 
i'ideri  solet,  qiiam  qiiod priscis  illis  ne  praejudicatae  aucto- 
ritatis  scriptoribus,  qui  scientiae  atque  eloqaentiae  fores 
nobis  reseravere^  a  vitiis  mendisque  Ubrariorum,  interdum 
et  correctornm,  vindicandis  impenditur.  Historias  quidam 
et  annales  condunt.  Alii  orationes  et  epistolas  scribunt. 
Poemata  nonnulb  pangunt.  Multi  graecos  in  omni  discipli- 
narum  génère  auctores  jure  latii  douant.  Non  pauci  difficiles 
obscurosque  scriptores  scboliis  illustrant.  Née  desunt  qui 
artes  etiam  et  glossematon  libres  componant.  Omnes 
mehercule  dignissimi  qui  maxime  laudentur,  quod  qua 
parte  quisque  valet,  latinae  linguae  ac  liumanorum 
studiorum  pomoerium  promovere  ac  tblatare  conantur. 
Caeterum,  quemadmodum  in  aedificandi  ratione  prima 
semper  fuit  cura  fundamentorum,  ut  alte  a  principio  fidc- 
literque  jacta  intégra  illibataque  serventur,  deinde  ut  si 
qua  ex  parte  exesa,  vitium  fecerint,  primo  quoque  tem- 
pore  fulciantur  (alioquicorruantquaesuperstruxerisnecessc 
est):  pari  ratione  si  clarissimosillos  et  antesignanos  auctores, 
quibus  tanquam  firmissimis  fundamentis  scientia  omnis  et 
eloquentia  nititur,  erratis  librariorum  veluti  situ  quodam 
ac  paedore  obduci  ac  corrumpi  paulatim  sinas,  interituros 
funditus  non  multo  post  speres  omnes  lionestas  disciplinas, 
et  cum  illis  bene  dicendi  ornamenta,  cultumquc  orationis 
quae  nos  potissimum  a  mutis  aniinalibus  secernit.  Hanc 
igitur  inipendentem  litteris  caiamilatem,  majorem  in  dies 
SI  contemnatur  futuram,  multi  nostri  aetatis  celeberrimi 
viri  praesentientes,  omnes  eo  cogitationes  ac  conatus  sucs 
dirigunt,  ut  obviam  perniciosissimo  nialo  praeeant  et  quam 
longissimc  a  litterarum  finibus  [)ropellant.  Ego  vero  (si 
modo  sententia  mea,  boc  est  bominis  perquam  in  litteris 
tenuis,  praejudicii  cujuspiam  loco  ducitui)  cunctis  in 
viniversum  doctissimis  hominibus,  in  hoc  tam  utile,  tant 
honestum,  tam  necessnrium  munus^  caeteris  studiis  si  non 
prorsus    abjectis,     saltem   prae    boc    postputatis,    incum- 

benduni^  xnwno  incubeuduin  censco Prima  enim  opcrum 

aeditio,  ut  quorumdani  aiiimalium  foetus,  iinpcrrccla  fere 
esse  consuevit.   » 


Francisco  de  Mondo/a  v  IJobadilla.  Suit  une  réponse  de  deux  pages 
de  l'cvê{|uc  de  Coria,  alors  âgé  de  trente  ans  («  Et  liacc  omnia  i/itra 
trlgcsiinuin  quartuni,  <pd  libi  luuic  a^itur,  vltac  animin,  ■»  dit  le  (]oni- 
mandeur) . 
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Paez  de  Castro  s'adonna  pendant  une  partie  de  sa  vie 
à  cette  besogne  que  le  Commandeur  grec  qualifie  de  «  si 
utile,  si  honorable,  si  nécessaire.  »  A  en  juger  par  les 
détails  f[n'il  donne  sur  ses  études  dans  sa  correspondance, 
il  avait  dii  apporter  bien  des  corrections  au  texte  des 
philosophes  grecs;  mais  il  n'en  publia  jamais  le  moindre 
spécimen.  L'un  des  premiers,  il  avait  compris  le  parti  que 
l'on  peut  tirer  des  scolies  pour  la  restitution  du  texte 
commenté  \ 

Le  médecin  Lasuna  traduisit  Dioscoride  comme  notre 
Amyot  traduisit  Plutarquc,  en  se  servant,  outre  le  texte 
imprimé,  de  collations  de  manuscrits  d'une  valeur  supé- 
rieure à  l'édition^ 

Le  seul  peut-être  des  hellénistes  espagnols  qui  jouisse 
encore  de  nos  jours  de  quelque  réputation  de  philologue, 
c'est  maître  Pierre  Nunez  (JSunnesius),  de  Valence, 
grâce  à  son  édition  de  Phrvnichus  :  et  encore  Lobeck  ne 
le  traite-t-il  pas  avec  trop  d'égards'. 

*  Voy.  ci-dessous  le  chapitre  II,  §  iv. 

2  Voy.  Und.^  §  v. 

^  Phrjniclù  cclogac  /lomi/aan  et  vcrhonim  atticonim  (l.cipzig, 
1820),  p.  Lxxv  :  «  Supeiioium  interprctuin  copiis  ita  usas  sum,  ut 
J.  .1.  Scaligei'i  notas  fcre  intégras  et  illibatas,  Niiiiiic.iii,  lloeschelii, 
Pauwii,  in  hrevius  conliactas  exliibereni.  Nccjue  futurum  arbitror,  (jui 
sibi  bac  contractionc  alicpiid  detractum  jure  ([ucratur.  Nam  Scdligcrl 
qiildcm  nullcnn  iiitain  litcram  pcrirc  fos  duco.  Sed  ex  iis,  quae  bonio 
llispanus,  non  indoctus  sane,  ut  illa  crant  tcmpora,  ante  hos  ducentos 
ainios  commentatus  est,  pleraque  ad  nostram  aetatem  ita  vetusta  snnt, 
ut  neque  fructus  ncquc  delcctationis  causa  legi  niercantur.  Is  euiin  j)ci- 
saepc  nihil  aliud  nisi  Polhicis,  Thoinae  et  l.exicogiapborum  graecorum 
testinionia,  eaque  nonnunquam  paruni  ad  probationeni  conferentia, 
producit,  primum  i|)sis,  quibus  scripta  sunt,  veibis  graccis,  deiudc 
eadeni  in  latinuni  conversa  sermoneni.  lUieccinerursns  apponi  intégra? 
Quae  unicui([ne  promta  et  tractata  esse  debcnt  ?  Quae  in  notis  ad  Tho- 
mam,  ad  Mocridcinet  cctcros  dialectoruni  scri|)t()res,  in  Granunaticoriun 
libris  scholastiiis,  in  l>exicis  adeo  vnlgaribiis  tum  ubeiins  tuni  expla- 
natius  et  ad  usuin  accomniodatins  exposita  sunt?  Inio  hacc  phUalo'j^ine  sihi 
prniudcntis  rrcpi/iidia...  seusini  abjiciantur  oportct.  » — Cf.  Menendoz 
Pelayo  [leçon  citée  ci-dessus  à  la  note  1  de  notre  page  41:  «  Y  (|ué  decir 
de  las  aulas  valentinas,  doude  Pedro  Juan  \unez,  de  vuelta  de  Paris, 
curado  va  de  sns  exageracioncs  ramistas,  v  convertido  al  cultt)  de 
Aristoteles,  fundaba  a(|uolla   osciieia   liclcnistica  (jue  prodnjo  obras  tau 
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L'archevêque  de  Tarragone,  réminent  canoniste  et 
juriste  Antoine  Augustin,  fit  de  la  philologie  à  ses  heures. 
Quoiqu'il  se  connût  fort  bien  en  manuscrits  grecs,  il  ne  se 
hasarda  jamais  à  publier  aucun  texte  grec,  hormis  des 
Constitutions  byzantines.  Rarl-Otfried  Midler  lui  décerne 
de  grands  éloges  pour  son  édition  de  Festus  et  de  Paul 
Diacre.  Il  dépouilla,  selon  MùUer,  le  manuscrit  Farnésien 
(ou  de  Naples)  en  paléographe  consommé  et  proposa  une 
infinité  de  conjectures  heureuses  ^  Mais  qu'Augustin, 
comme  philologue,  est  inégal  à  lui-même  !  L'édition  de 
Varron,  De  lingua  latina,  en  fournit  la  preuve.  Rholan- 
dellus  avait  donné  en  1475,  à  Venise,  par  hasard  d'après 
de  bons  manuscrits,  une  bonne  édition  de  ce  traité.  Cette 
édition  ou  des  réimpressions  qui  en  avaient  été  faites 
avaient  seules  eu  cours  dans  le  monde  savant  jusqu'à  ce 
qu'Augustin  en  publiât  une  nouvelle  (Rome,  1557).  Celle- 
ci,   dit   Spengel  ^  présente  un  texte  complètement  nou- 

memorables  como  las  Explaiiaclones  ci  Dlonisio  Jpluo,  trabajo  del 
maestro,  y  el  tratado  de  la  Eiitelcclda  de  Monllor,  y  los  trabajos  sino 
numéro  de  Vicente  Mariner,  autor  qui/â  el  mâs  fecundo  que  ha  tenido 
Espaîïa,  aunque  entren  en  cuenta  el  Tostado  y  el  mismo  Lope  de 
Vega?  ))  (Page  116.) 

1  K.-O.  MuUer  (préf.  du  Festus,  p.  xxxvi),  à  propos  de  l'édition 
d'Ant.  Augustin  :  «  t'arnesiani  codicis  singuli  articuli,  etiam  truncati  et 

laceri  omnes,  magna  iide  redduntur In  utroque  vero,  et  Paulo  et 

Festo,  tôt  vitiosa  verba  conjectura  ductus  sanavit,  ut  dubitem  an  nuUus 
alius  unus  utrique  grammatico  tôt  locis  profuerit  quam  A.  Augu- 
stinus.  »  —  Ihid.^  p.  xxxvn  :  «  Josephus  Scaliger  neque  codicem  neque 
uUa  subsidia  adhibuit,  sed  ex  solo  A.  Augustini  exemplari  felicissima 
'  ingenii  acie  dispecto  Festum  magis  auxit  quam  alius  quisquam  criticus 

ex  opulentissimo  apparatu Nihil  posse  divinius.  «  — Cf.  J.  Bernays, 

qui  fait  la  part  moins  belle  à  Augustin  (Joseph  Justus  Scaliger,  p.  9)  : 

«    Und  die  Niederlage  (der  Italiener)  war  um   so  enipfindlicher, 

da  der  Siéger  zum  Theil  mit  AVaflen  focht,  welche  die  Italiener  ilim 
hatten  darreichen  mûssen,  ohne  sic  sclbst  benutzen  zu  kônnen.  Aus  ita- 
lischen  Bibliotheken  batte  nian  die  brauchbaren  Ilandscluiften  des 
Varro  und  Festus  bervorgelangt  ;  aber  unter  dcn  stobernden  Hânden 
des  Augustinus  und  Victorius  bliebten  die  vergilbtcii  Pergamente  was 
sie  waren  :  cin  K.ehriclitliaufen  von  Abscln-eibfehlern  ;  von  der  Wiin- 
schelrutbe  Scaligerscher  Kritik  berulirt,  vervvandelte  sich  das  sterqui- 
liniuin  in  Gold.  « 

2  «  liaec  recensio  novum  plane  Varronis  textum  exhibet  ;  interpo- 
latorum  cnim  librorum  auctoritate  omni  scriptoris  quam  valde  sectatur 
antiquitate  deleta  (delccta  cdit.)  vulgarcm  dicendi  rationem  Augustinus 
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veau  de  Varron.  Augustin  suit  des  manuscrits  interpolés, 
et  élimine  tout  archaïsme  du  texte  de  notre  auteur.  Le 
docte  archevêque  a  été  dupe  de  corrections  spécieuses,  qui 
rétabUssent  un  sens  facile  et  n'avant  rien  d'absurde, 
dans  les  passages  embarrassants,  et  qui  remplacent  les 
formes  archaïques,  étonnantes  au  premier  aspect,  par 
celles  do  la  langue  ordinaire.  Turnèbeet  surtout  J.-J.  Sca- 
liger  réclamèrent  hautement  contre  l'emploi  d'une  telle 
méthode  pour  éditer  les  textes  anciens  *.  Néanmoins, 
jusqu'en  ce  siècle-ci  môme,  la  recension  d'Augustin 
régna.  Spengel,  dont  l'édition  remonte  à  1828,  en  eut 
enfin  raison. 

C'est  dans  sa  jeunesse,  sans  doute,  qu'Augustin  dut 
traduire  en  castillan  le  premier  livre  de  la  Cyropédie  de 
Xénophon  *.  Esprit  ardent  et  doué  de  tous  les  genres 
de  curiosité,  il  se  porta  quelquefois  vers  l'histoire  ro- 
maine. On  connaît  son  recueil  des  fragments  des  anciens 
historiens  latins,  son  ouvrage  sur  les  Familles  romaines, 
ses  œuvres  de  numismatique.  Il  se  tint  sans  cesse  à  l'affût 
des  ac([uisitions  cpic  faisait  chaque  jour  la  science  de  l'an- 
ti([uité;  il  salua  avec  enthousiasme  toutes  les  découvertes 
accomplies  autour  de  lui  dans  les  lettres  *. 

reposuit Fefellerunt  doctum  archiepiscopum,  (|u;ic  in  codice  nostro 

li  ap[)arent  cmendationes,  ([uas,  cum  et  scnsum  intcrdiim  non  inepte 
cnodcnt,  et  nostiae  iotpiendi  lationi  quam  priscae  et  liorridae  auctoris 
magis  conveniant,  nec  prohabilitate  carere  videantnr,  primo  aspcctu 
veras  facile  censeas  ;  accuratius  vero  si  cvolveris,  (ictas  :  neque  praeter 
vcterum  codicum  lectionen),  hic  illic  leviter  inc|uinatam,  aliam  e  Var- 
ronis  manu  venisse  agnosces.  »  (Edit.  du  De  liiigua  lat.^  Berlin,  1826. 
—  Cf.  l'édition  de  K.-O.  MûUer,  Leipzig,   1833). 

^  Joscphl  Scaligcrl  conjcctanca  in  Farroncm  de  lingua  latina 
(Paris,  1565),  préface:  «  Nam  quod  aiunt  isti,  post  Antonium  Augu- 
stinum  frustra  illud  negotium  a  nie  susccptum  esse,  j)rimum  altcrutrum  : 
aut  prolitcntur  tcmeritatem  suani,  cpii  audeant  praestare  illam  cdi- 
tionem,  (piam  ipsi  legisse  non  videntur  ;  aut  supinitatem,  qui,  si  Icge- 
runt,  non  vident  in  ca  tôt  mcndosos  locos  rclictos,  non  paucos  etiam 
j)crperam  mutatos  esse,  ut  niiiii  videautur  magnam  injuriam  facere 
optimo  viro,  qui  ejus  magnitudincm  ingcnii  hac  una  editione  volant 
uestimari.  » 

*   Voy.  Latasa,  lUblloteca  aragonexa. 

^  Cf.    la    correspondance    d'Augustin  avec   Zurita  (chez   Donner, 

Progresos,  etc.],  passi/ii. 
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L'élève  des  humanistes  italiens  reparaît  pourtant  sou- 
vent en  lui.  C'est  à  croire  par  moments  que  ce  qui  l'attire 
le  plus  dans  les  historiens  anciens,  c'est  l'art  de  la  com- 
position, l'éloquence  de  son  auteur.  Les  beaux  discours, 
voilà  ce  qu'il  trouve  de  plus  admirable  chez  Thucydide, 
Tite-Live,  Salluste,  César,  Tacite,  et  même  chez  Denys 
d'Halicarnasse.  Augustin  n'avait  le  goût  ni  sûr  ni  fm.  On 
ne  refuse  certes  point  de  reconnaître  une  certaine  valeur 
historique  aux  fragments  de  Denys  d'Halicarnasse  qui 
nous  ont  été  rendus  par  la  découverte  du  titre  De  lega- 
tionibus ;  mais  Augustin  force  la  note  quand  il  s'écrie: 
((  Ce  sont  de  très  beaux  morceaux  !  Le  cristal  n'est  pas 
plus  brillant  :  à  peine  les  étoiles  le  sont-elles  !  »  Et  quelle 
pièce  Augustin  a-t-il  surtout  en  vue  ?  Ce  discours  si 
verbeux,  d'un  genre  faux,  que  Fabricius  tient  à  Pyrrhus 
au  vingtième  livre  des  Antiquités  romaines^ .  Le  savant 
évêque,  qui  trouvait  cela  parfait,  ne  comprenait  point 
que  son  ami  Zurita  pût  écrire  l'histoire  (ki  royaume 
d'Aragon,  sans  l'orner  de  «  discours  directs  et  indirects.  » 
A  quoi  Zurita  répond,  avec  beaucoup  de  bon  sens  et  non 
sans  esprit,  que  «  pour  ce  qui  est  des  discours  indirects 
et  directs,  »  les  anciens  ont  sans  doute  eu  raison  d'en 
user,  puisque  cela  leur  a  réussi,  mais  que,  pour  lui,  il  ne 
se  sent  point  le  talent  requis  pour  en  composer  de  beaux  ; 
puis  même  que,  l'eùt-il,  il  ne  voudrait  pas  mettre  dans 
la  bouche  de  ses  personnages  des  discours  à  l'ancienne, 
tomber  dans  la  rhétorique,  au  risrjue  de  discréditer  le 
côté  sérieux  de  son  livre.  Mais  Augustin  n'était  point  fait 
pour  goûter  ces  raisons  :  il  ne  voyait  qu'une  chose,  c'est 


1  Augustin  à  Orsini  (^«^«.f/^///.  Opcr.,  t.  VII,  p.  256),  de  Lérida, 
26  septembre  1574  :  «  Dunque  per  tanto  belle  cose  vengo  a  Dio/iyslo 
che  possiamo  chiamar  antiquario  di  nostra  città  et  Rcpublica.  Sapete 
bene  che  scrisselib.  XX,  et  arrivavacon  essi  al  primo  bello  Punico.  llù 
nelle  mani  alcuni  bellissimi  fragmenti  che  non  c  più  lucido  il  cristallo, 
et  tantum  non  le  stclle.  Trà  le  altre  cose  narra  la  Legatione  di  Ci.  Fa- 
bricio   al  lié  Pyrrho,    e  la   riposta  dcl  Rè  scritta   in  versi  da  Ennio 

lodati  da  Cicérone Narra  due  bellissime  orationi,  ôvero  raggiona- 

menti  secreti  di  Fabricio  e  Pyrrho,  dove  il  Rè  libcralissimamente  od'e- 
risce  moite  cose  a  Fabricio,  et  l'altro  con  non  minor  magnanimità 
réfuta  le  olierte,  e  loda  le  sue  rammoi'accie  e  râpe.  » 
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qu'il  manquerait  au   livre  de  Zurita   «   une  des  parties 
qu'ont  les  bons  auteurs  grecs  et  latins  »  \ 

Ni  Augustin  ni  maître  Nuriez  ne  comprirent  le  mérite 
du  Thésaurus  linguae graecae  d'Henri  Estienne,  qui  parut 
de  leur  temps.  Nuiïez  l'a  tenu  deux  heures  entre  les 
mains  ;  il  sait  déjà  à  quoi  s'en  tenir  sur  le  compte  de  ce 
livre:  Estienne  cite  du  grec  à  chaque  instant  sans  v  joindre 
la  traduction  ;  il  ne  tire  point  Nuîiez  d'affaire  dans  les 
passages  d'Aristote  et  de  Théoj)hraste  que  celui-ci  n'en- 
tend point  ;  il  s'appuie  sur  le  témoignage  d'auteurs 
comme  Athénée  pour  établir  la  règle  du  bon  usage  %  etc. 


'  Augustin  à  Zurita  (Augustin,  oper.,  t.  VII,  p.  219],  à  la  date 
du  5  décembre  1578  (sans  lieu]  :  «  La  historia  de  V.  M.,  coniparada  con 
los  historiadores  espanoles  que  hasta  agora  iian  salido  a  luz,  es  niuy 
buena  y  aventajada,  pero  no  liene  todas  las  partes  que  tienen  los 
griegos  y  latinos  buenos,  y  lo  que  mas  se  eclia  de  ver  es  la  falta  de  las 
oraciones  dirctas  y  obliquas,  (jue  en  Tucidides  y  l/ivio  y  Salustio  dan 
grau  ornamento  â  su  historia.  En  los  commentarios  de  César  estân  mas 
dissinmladas,  pei'o  hailas;  y  Cornelio  Tacito,  cl  idolo  de  V.  M.,  ahunque 
es  duro  y  baxo  de  lengua,  tiene  buenas  oraciones  y  brèves.  Las  de 
Guichardino  tcngo  yo  en  mucho,  y  algunas  de  Paulo  Jovio.  »  Zurita 
[ibid.],  répond,  de  Santa-Engracia,  le  12  décembre  de  la  même  année  : 
«  Yo  veo  bien  lo  de  las  oraciones  obliquas  y  rectas,  y  no  me  parece 
bien  del  todo  la  opinion  de  Trogo  que  las  condena,  pues  los  mas  exce- 
lentes  griegos  y  latinos  las  usaron  tan  acordadamente.  A  mi  me  pa- 
reciô  faltarme  mucho  caudal  para  esto;  y,  (juando  le  tuvicra,  si  avia 
de  j)rocurar  (juc  fuesse  con  aquella  imitacion,  se  avian  de  dexar  inli- 
nitas  cosas,  que  es  menos  inconvcniente  que  no  se  ayan  perdido,  (jue 
aiular  rlictoriraiulo  y  pcrdicndo  cl  crédita  en  lo  principal.  » 

2  Nunez  cité  dans  une  lettre  de  Martin  Vaylo  à  Augustin  (Cartas 
eruditas,  ctc.^  publiées  i)ar  Ignacio  de  Aso),  de  Lérida,  17  octobre 
1572  :  «  El  Thcsauro  de  llenr.  Steph.  apenas  le  he  podido  gozar  dos 
horas  cumplidas,  y  assi  no  puedo  dezir  dél,  sino  ([ue  me  parece  le 
cuesta  caro  a  Trincher,  y  no  venderâ  muchos,  porque  dexa  de  traducir 
à  cada  jjaso  lo  que  trac  en  griego,  y  por  tantas  rcmesas  que  la  gente 
comun  se  causa  dcUas,  y  de  los  ordinarios  cuidados  que  yo  tengo  de 
Arist.  y  Theophrasto,  de  ninguno  me  ha  sacado,  ni  me  ha  pucsto  en 
otros  nuevos;  bive  tambien  mucho  de  prestado  de  Gorreo  (ily  ;i  Gorrco 
dans  l'original;  l'édition  porte  corrco]  v  otros  que  no  me  agradan. 
Fâltale  cl  delecto  y  la  graduation  de  autores  por  Pausanias  ô  poi-  otro. 
Allega  mucho  â  Ateneo  y  otros  semejantes  para  la  lengua,  pero  tras 
todo  esto  dobc  scr  gran  tiicsoro  y  mas  para  quicn  dicrc  veintc  libras 
por  él.  »  —  Gorreo,  auquel  Nuîïez  fait  allusion,  est  Jean  des  Gorris 
(-[-  1577),  en  latin  Gorracu.s-,  auteur  d'un  gros  dictionnaire  médical 
grec-latin,  plusieurs  fois  réimprimé,  et  intitulé  Dcfînitionain  niedicartini 
libri  XXIf  . 
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Le  Thésaurus  devra,  malgré  tous  ces  défauts,  être  un 
grand  trésor,  selon  maître  Nuîïez,  surtout  pour  qui  Vaura 
pajé  vingt  livres. 

Augustin  n'exprime  pas  une  meilleure  opinion  sur  le 
même  livre.  «  Je  viens  d'avoir  entre  les  mains,  écrit-il  à 
Orsini',  le  Trésor  grec  d'Henri  Estienne.  Estienne  me 
parait  être  un  grand  bavard  (ciccalone) ;  il  reprend  beau- 
coup les  autres,  et  lui-même  n'est  pas  la  perfection.  C'est 
grand  dommage  que  nous  n'ayons  personne  pour  bien 
taire  cette  besogne.  A  quoi  bon  nous  servir  une  telle 
macédoine  à  tout  bout  de  champ  ?  Pourquoi  ne  construit- 
on  pas  des  index  des  mots  et  locutions  attiques  qui  se 
trouvent  chez  Platon,  Démosthène,  Eschine,  qui  sont  les 
plus  attiques  des  écrivains  ?  On  les  enrichirait  ensuite,  petit 
à  petit,  en  dépouillant  les  autres  orateurs  attiques,  les  his- 
toriens, les  poètes  ;  puis,  on  y  joindrait  les  mots  de  la  langue 
commune  et  des  dialectes,  en  citant  chaque  fois  les  anciens 
qu'il  conviendrait,  et  non  point  tous  ces  fanfarons  mo- 
dernes, ni  cette  foule  de  grammairiens  qui  nous  assas- 
sinent de  leurs  interprétations.  Je  voudrais  bien  savoir 
ce  qu'est  devenu  le  très  docte  Micer  Mathia,  qui  avait 
entre  les  mains  un  travail  de  ce  genre  fort  bien  digéré  ». 
Augustin,  s'il  revenait  aujourd'hui  au  monde,  continuerait 
à  demander  vainement  des  nouvelles  de  Micer  Mathia. 
Comme  il  serait  surpris  de  voir  le  cas  que  les  philologues 
font  du  Trésor  ! 

Enfin,   l'évêque  de  Tortosa,   Juan    Bautista  Cardona, 


^  DcLérida,  4  novembre  1572  (t.  VII,  p.  252,  édit.  de  Lucques)  : 
«  Ilora  mi  viene  nelle  mani  il  Thesauro  di  Ilenr.  Stephano  greco.  Mi 
pare  un  gran  ciccalone,  riprende  molti,  ed  egli  non  c  perfettissimo. 
Gran  peccato  che  non  abbiamo  chi  tratti  bene  quel  suggetto.  Clie 
accade  far  tante  insalatc  di  mescolanze  a  tutto  pasto  ?  Perche  non  si 
fanno  indici  di  paiolle  et  locuzioni  Attici,  quanto  si  trova  in  Platone, 
Demostene,  Aeschine,  che  sono  li  Atticissimi,  et  poi  di  mano  in  mano 
di  altri  attici  oratori,  historici,  et  [)octi,  |)oi  délie  parollc  comnuuii  et 
di  dialetti,  citando  in  ciascuna  |)ar()lla  li  anti([ui  a  proposito,  et  non 
tanti  forfanti  moderni,  et  tanto  luimero  di  Grammatici  che  ci  assassi- 
nano  con  le  sue  interpretazioni  ?  Desidcro  saper  che  la  il  dottissitno 
M.  Mathia  che  aveva  nelle  niani  una  siniilc  (aticha  ben  digesta.  » 

r.E    FONDS    flllKC    I)K     I.'KSCUniAF..  % 
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serait  sans  doute  à  compter  parmi  les  philologues,  si  le 
manuscrit  de  l'édition  de  saint  Hilaire,  qu'il  avait  préparée 
de  longue  main,  n'avait  pas  été  malheureusement  détruit, 
au  moment  d'être  mis  sous  presse,  à  Anvers,  chez  Plantin 
même,  pendant  le  sac  de  la  ville.  Cardona  avait  certai- 
nement de  saines  idées  sur  la  valeur  relative  des  manu- 
scrits, comme  on  peut  s'en  convaincre  par  l'extrait  sui- 
vant d'une  des  rares  œuvres  qu'il  ait  publiées  *: 

«  Neque  vero  ii  tantum  libri  colligi  debent,  qui  nunquam 
antea  sint  impressi  ;  sed  et  qui  jam  excussi  sunt,  si  quae 
sint  eorum  exempla  vetustiora,  praesertim  manuscripta. 
Accidere  enim  saepe  videmus,  et  magno  reip.  litterariae 
incommodo  experimur,  ut  inter  imprimendum  quaedam 
vel  omittantur  vel  addantur  vel  in  pejus  mulentur,  libra- 
riorum  vel  incuria  vel  audacia  vel  malitia  et  animi  perver- 
sitate... 

»  Jam  vero  librorum  non  pretium  idem  et  aestimatio 
erit.  Certe  enim  quem  auctor  sua  manu  scripserit  omnibus 
aliis  est  praeferendus.  Quo  etiam  loco  liabendus  is,  quem 
non  auctoi'  quidem  scripsit,  verum  scriplum  (amen  ab  alio 
ipse  cmendavit.  Secundo  loco  erunt  dlius  exempla  :  et  sic 
deinceps  vel  pUiris  vel  minoris  aestimahunlur  pro  tcm- 
poris  praei'og^ativa.  Neque  vero  ideo  velim  rejici  alios 
omnes  a  bibliothecae  Regiae  praefecto  ;  nam  et  multos 
libros  videmus  manu  quidem  recenti  descriptos,  multo 
tamen  aliis  puriorcs  et  integriores,  quod  sint  exempla 
priorum  et  prohatissimorum,  unde  quasi  c  l'on li bus  emaiia- 
rint.  Pateat  liis  igitur  etiam  aditus,  sintque  unius  iil)ri 
exempla  piurima.  Jam  ut  verum  sit  (ut  certe  est)  lihros 
descrihendo  depravari,  illud  tamen  negari  non  potesl 
plerisque  in  locis  veram  scripturam  retineri,  aut  certe 
vestigia  quaedam  illius  adumhrari  :  quo  fit  ut,  cum  anti- 
quiores  sint  [)luril)us  locis  meliorcs,  tamen  alicubi  maie 
airecii  cum  sint,  recentiorum  ope  saepe  adjuventur,  prae- 
sertim si  quae  eorum  litterae  obsoleverunt,  ut  nisi  lumine 
hinc  accenso  perpeluis  tenebris  damnentur.  » 


'  De  rcgia  À'.  Laurc/iùi  /jibliot/ieca  [Turrugonc,  1587:  ouvrage  réim- 
primé en  dernier  lieu  dans  Claroriiin  lUspnnoium  opascula  selecta, 
Madrid,  1781). 
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Quelques  vocations  exceptionnelles  et  incomplètes  ne 
suffisent  point  pour  donner  à  la  renaissance  des  lettres 
grecques  en  Espagne  un  caractère  franchement  philolo- 
gique. A  considérer  ce  mouvement  dans  son  ensemble,  il 
apparaît  comme  une  autre  phase,  assez  originale,  de 
l'humanisme.  Ainsi,  parmi  les  auteurs  grecs^  il  semble 
que  lès  poètes,  à  quelque  genre  qu'ils  appartinssent,  les 
orateurs,  les  historiens,  n'aient  pas  été  goûtés  au  seizième 
siècle  en  Espagne.  On  les  lisait  fort  peu  ;  on  ne  les  tra- 
duisait et  ne  les  commentait  guère.  En  revanche,  la 
philosophie,  la  médecine,  les  auteurs  canoniques  et  les 
Pères  suscitèrent  une  foule  de  travaux  de  diverse  nature, 
notanuiient  des  commentaires  en  latin.  On  n'aimait  le  grec 
que  pour  le  parti  qu'on  en  pouvait  tirer. 

La  philosophie  était  à  la  mode  :  on  sentait  l'avantage  de 
pouvoir  méditer  sur  le  texte  d'un  penseur  méthodique 
comme  Aristote,  d'un  génie  sublime  comme  Platon,  et  de 
recourir,  au  besoin,  à  la  nombreuse  pléiade  de  commen- 
tateurs anciens  qui  avaient  lu  ces  maitres  dans  des  éditions 
plus  pures  que  les  nôtres.  La  médecine  moderne  n'était 
pas  encore  fondée,  et  l'on  dépendait  encore  d'Hippocrate, 
de  Galien  et  de  Dioscoride  :  ce  fut  avec  enthousiasme 
qu'on  remonta  jusqu'aux  sources  mêmes  d'où  découlaient 
presque  toutes  les  connaissances  médicales  et  pharma- 
ceutiques du  temps.  Etre  aussi  familier  avec  les  premiers 
Pères  de  l'Eglise  grecque  qu'avec  ceux  de  l'Eglise  latine, 
versé  dans  l'étude  des  vastes  collections  conciliaires  et 
cauoniques,  et  surtout  capable  de  les  lire  en  rédaction  ori- 
ginale, c'est-à-dire  dans  le  texte  grec,  passait,  à  juste  titre, 
pour  le  plus  sûr  moyen  de  briller  au  premier  rang  et  d'im- 
poser son  autorité,  en  vue  du  plus  grand  bien  de  l'Eglise, 
dans  les  assemblées  ecclésiastiques  et  les  conciles.  Ne  le 
vit-on  pas  bien  à  Trente?  On  en  refaisait  l'expérience 
journalière  dans  ces  conciles  provinciaux  ([ui  se  réu- 
nissaient alors  si  souvent  en  Espagne. 
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Voilà,  à  ce  qu'il  semble,  les  différentes  et  principales 
causes  qui  poussaient  certains  esprits  supérieurs  à  se 
donner  à  l'étude  du  grec.  Mais  le  ravissement  de  l'hu- 
maniste italien  en  contemplation  devant  le  spectacle 
enchanteur  de  la  littérature  classique;  mais  l'ardeur  pas- 
sionnée d'un  Scaliger  voué  à  l'analyse  et  à  la  reconstruc- 
tion idéale  du  monde  gréco-romain,  besogne  si  variée,  si 
intéressante,  si  pleine  d'enseignements:  c'étaient  là  des 
sentiments  peu  communs  dans  la  société  espagnole  vers 
laquelle  nous  tournons  en  ce  moment  le  regard'. 

Certes  les  vrais  humanistes  de  la  bonne  école  eussent 
trouvé  leurs  descendants  en  Espagne  bien  tièdes.  En 
général,  ces  nouveaux  humanistes  publient  peu*.  Ils 
ne  publient  jamais  les  textes  grecs  inédits  qu'ils  ont 
recueillis  dans  leurs  bibliothèques.  C'est  là  une  singularité 
facile  à  constater,  qui  caractérise  d'une  façon  constante  la 
renaissance  espagnole. 

Après  le  décès  de  Juan  Paez  de  Castro,  en  1570,  on 
trouva  dans  sa  bibliothèque  un  manuscrit  antique  en 
parchemin,  qui  contenait  le  titre  inédit  de  Constantin 
Porphyrogénète,  Des  Ambassades.  Augustin  et  d'autres 
savants  espagnols  s'en  procurèrent  des  copies.  Ils  ne 
publièrent  pas  plus  eux-mêmes  ces  textes  (pie  n'avait 
fait  Paez.  L'honneur  en  fut  réservé  à  l'Italien  Fulvio 
Or^mi^  fEx  libiis  PolybiL,  etc.  Anvers,  Plantin,  158-8). 


1  Don  Antonio  Sanchez  Moguel,  qui,  dit-il,  réunit  depuis  longtemps 
des  matériaux  pour  écrire  l'histoire  de  la  |)liilologio  en  Espagne,  croit, 
au  contraire,  ((u'il  existait  au  xv°  et  au  xvi'  siècle  en  Espagne  une  école 
florissante  de  |)hilologie  grecque.  (Rctùsta  co/itcnipora/ica,  30  jan- 
vier 1880,  p.  188  sq.j 

^  Vov.  ci-dessous  (chap.  Il,  ^  iv)  les  lignes  consacrées  à  Pae/,  et  un 
peu  |)lus  loin  un  texte  significatif  de  (lardona  sur  la  difficulté  qu'on 
éprouvait  de  son  temps  en  Espagne  à  se  décider  à  publier  des  travaux, 
d'érudition.  CA.  Sigucnca,  Tcrccra  porte  de  la  liistorid  de  la  Ordeii 
de  San  llerôiiimoj  p.  771  ;  «  Vmbrosio  de  Morales,  el  doctor  .luan  Pae/., 
Julio  (Haro,  y  otros  lionibres  doctos  han  cousagrado  m\\\\  particulares 
memorias  suyas,  ansi  do  libros  y  tratados,  cjuc  no  se  lian  impresso, 
porque  no  quodaron  perfectos,  por  ellos,  como  de  otros  que  tenian  en 
estima.  « 

•'    N^oy.  plus  bas  !(>  cliapitre  If,  ^  v. 
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Le  Commandeur  grec  possédait  parmi  ses  livres  un 
manuscrit  en  papier  de  coton,  renfermant,  entre  autres 
ouvraofes,  douze  discours  de  Themistius.  Il  l'annota  de  sa 
main  tout  du  long.  Bien  que,  même  après  la  publication 
de  l'Aldine  de  Themistius,  dix  de  ces  discours  restassent 
inédits,  le  Commandeur  grec  ne  s'occupa  point  de  les 
publier.  Le  manuscrit  passa,  après  sa  mort,  à  la  bibliothèque 
de  Salamanque,  où  Fray  Luis  de  Léon  en  ht  prendre  une 
copie,  dans  le  même  temps  que  le  Père  André  Schott  re- 
muait ciel  et  terre  pour  s'en  procurer  une  aussi.  Les 
éditions  de  Themistius  se  succédèrent  en  France,  s'aug- 
mentant  sans  cesse  de  discours  nouveaux  qu'on  retrouvait 
de  côté  et  d'autre  dans  divers  manuscrits.  Le  nombre  des 
discours  inédits  du  manuscrit  de  Salamanque  diminuait 
chaque  fois.  Enfin,  en  1614,  parut  à  Leyde  une  édition  de 
six  discours  de  Themistius,  dont  quatre  entièrement  iné- 
dits, les  six  accompagnés  d'une  version  latine  de  Pantin, 
natif  de  Tielt.  Un  Flamand  avait  recueilli  ce  petit  trésor 
littéraire  à  Salamanque  \ 

Le  célèbre  manuscrit  de  la  Clu^onique  pascale  que 
Zurita  avait  acheté  à  Messine  en  1551,  ne  fut  pas  publié 
par  son  heureux  inventeur,  quelque  solide  connaissance 
de  la  langue  grecque  que  celui-ci  ])Ossèdât.  Les  savants 
espagnols  se  contentèrent  d'en  faire  prendre  des  copies. 
Et  ce  fut  im  jésuite  allemand,  le  Père  Mathias  Rader,  qui 
donna  l'édition  princeps  (1615)  de  cette  chronique  ^ 

«  Seiior  Antonio^ ,  »  disait  un  jour  maître  Luis  de  l^eon 
à  Antonio  Perez,  le  fameux  ministre  de  Philippe  II, 
«  mettez  pour  votre  part  le  manuscrit  antique  de  saint 
Jean  Chrysostome  qui  vous  vient  de  la  bibliothèque  de 
votre  père;  moi,  je  mettrai  pour  la  mienne  ma  per- 
sonne et  mon  travail.  J'irai  à  Paris  imprimer  toutes 
les  œuvres  inédites  que  renferme  ce  volume.  Nous  })ar- 


'   Voy.  à  l'appendice  sous  le  n"  18,  les  extraits  de  la  conespoiidance 
entre  Cock  et  Schott,  avec  les  observations  que  nous  présentons  à  la  suite. 

^  Voy.  le  cliap.  IX,  §  iv. 

'  Voy.  le  chap.  Y\  \  i. 


99 


INTROnUCTIOA. 


tagerons  les  bénéfices  pur  moitié.  Cela  nous  rapportera 
gros  à  chacun.  »  Maître  Léon  n'alla  point  à  Paris,  n'im- 
prima pas  une  ligne  de  ce  manuscrit.  Peut-être  le  Français 
Cotelieren  (lonna-t-il  quelque  chose  en  1661  fS.  Johanuis 
Clirj  sostonii  quatuor  honiiliae,  etc.J.  I^e  manuscrit  dis- 
parut lors  de  l'incendie  de  1671,  sans  qu'aucun  Espagnol 
en  eût  jamais  rien  publié. 

(îomment  ces  fragments  de  Nicolas  de  Damas  qui  ont 
fait  tant  de  bruit  il  v  a  quelque  trente  ans,  étaient-ils 
demeurés  pendant  plus  de  deux  siècles  et  demi  enfouis, 
sans  profit  pour  la  science,  dans  la  bibliothèque  de  l'Bs- 
curial?  Le  manuscrit  qui  les  contient  provenait  de  Men- 
doza.  Il  devait  être  connu  des  humanistes  espagnols. 
Ceux-ci  ne  paraissent  pas  avoir  pris  soin  d'en  signaler 
l'existence  au  monde  savant;  ils  ne  se  proposèrent  point 
de  le  publier  eux-mêmes.  (]'est  seulement  à  la  fin  du  dix- 
huitième  siècle  que  Perez  baver  et  Casalbon  voulurent 
le  livrer  i\  f  impression*:  mais  ils  n'allèrent  point  jusqu'au 


'  On  conserve  à  la  Blblioteca  iiacioiiol  de  Madrid  dans  l'ar- 
moire O,  sur  l'avant-dernier  rayon  (de  bas  en  haut],  sept  volumes  reliés 
en  veau  rouge  avec  deux  pièces  vertes  au  dos.  Le  septième  de  ces 
tomes  contient  le  texte  de  la  fie  de  César  de  Nicolas  de  Damas,  avec 
cette  note  de  Casalbon  :   «  Desumptus  ex  codice  Escarialeiisl  I.li.ll, 

HHcm D.  D.  Fraiiciicus  Perezias  Rayenia  Regiac  bibllothecae  prae- 

f ce  tus pcrturbato  litterarum  ordiiie  fnedum^  lacuiiis  horriditm  et 

spliaUnntis  pacne  iiuiumeris  plénum  restltuit^  supplei'it,  castigavit, 
tciniquc  nitidc  tciinque  elegautcr  sua  innitu  deseripsit  ut  iiilùl  supra. 
Hoc  itatpic  autographuin,  quod  inilii  ipsc  humanissiinc  utcitdutn  dcdil, 
transcrlbciiduin  ego  curaiù,  traiiscriptuin  cuin  cxeniplari  diligeiiter 
contuU,  ac  doctlsslml  virl  eastlgationcs  non  oniisi,  etc.  «  l^a  copie  de 
Bayer  est  datée,  de  sa  propre  main,  d'octobre  1775.  Une  autre  note 
nous  apprend  qu'il  fit  la  collation  à  l'Uscurial  môme,  en  novembre  de  la 
môme  année.  Signé  :  IlspÉTtoç  liaf/ipto;.  Quant  à  la  transcription  de  Ca- 
salbon, elle  est  accompagnée  d'une  traduction  latine  (pii  occupe  les 
pages  de  droite,  en  regard  du  texte  original  qui  remplit  les  pages  de 
gauciie.  Elle  est  datée  et  signée:  Matriti,  vi  junii  au.  1786,  llapliael 
Casalbon.  —  Ces  fragments  de  Nicolas  de  Damas,  ainsi  que  d'autres 
du  môme  historien,  de  l'olybe,  etc.,  avaient  été  aussi  copiés  avant  les 
voyages  de  Mullcr  et  de  '\liller,  par  Feder,  qui,  de  son  côté,  les  publia 
en  Allemagne  à  peu  |)rès  dans  le  môme  temps  (pie  paraissait  le  tome  111 
des  Fragmenta  lùstorieorum  graecoruni.  (Cf.  Excerpta  e  Polybio,  Dio- 
doro.,  ete.i  e  codice  Escuriale/isi  a  se  tra/iscripta,  etc.  Ed.  C.  Aug. 
J..  Feder,  3  part.  in-4.  Darrastadt,  1848-1855,  Leske.)  Il  y  a,  dans 
cette  affaire,  des  questions  de  i)riorité  délicates  à  trancher. 
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bout  de  l'entreprise.  En  Espagne,  humanistes  d'hier  ou  du 
seizième  siècle  se  ressemblent.  Apparemment,  il  en  coûtait 
autant  aux  uns  qu'aux  autres  de  donner  une  édition 
grecque.  Un  Français  tira  ces  importants  fragments  de 
l'oubli  \  et  ils  virent  enfm  le  jour,  par  les  soins  d'un 
Allemand  %  dans  le  recueil  parisien  des  Fragmenta  histo- 
ricorum  graecorwn  ^ 

Ces  exemples  suffisent.  On  voit  combien  l'enthousiasme 
des  premiers  humanistes  d'Italie  se  tempère  sous  le 
climat  d'Espagne.  Dès  le  début  de  la  propagation  de  la 
renaissance  dans  ce  pays,  il  s'y  manifeste  une  indiffé- 
rence presque  absolue  pour  la  publication  des  textes 
grecs,  soit  littéraires,  soit  historiques,  ou  même  de  quelque 
genre  que  ce  soit. 


Du  moins  les  savants  et  les  théologiens  espagnols  qui 
avaient  fait,  pendant  la  seconde  moitié  du  quinzième  et  la 
première  moitié  du  seizième  siècle,  quelque  séjour  en 
Italie  ou  en  Sicile,  avaient-ils  rapporté  de  leur  voyage  le 
goût  des  livres  grecs.  Le  CoTninandeur  grec  le  premier, 
dit-on*,  et,  parmi  ses  contemporains,  les  cardinaux  Xi- 

^  E.  Miller  (Voy.  Catalogue,  etc.,  p.  ii). 

2  Karl  MûUer. 

3  T.  III,  p.  343  sqq.  (Collection  Didot) 

^  Fernand  Nuuez  de  Guzman,  en  Italie  :  (c  Quare  assidua  lectione 
sitim  explens,  patriae,  cui  se  natum  ex  Platonc  didiccrat,  misertus, 
graecam  eo  coloniani  deducere  decrevit,  comparatis  magno  aère  graecis 
exemplaribus,  qLiaecuin([ue  vcninn  adferrentur,  pluiimis  ctiain  calaino 

cxaratis «  Il  devient  professeur  do  grec  à  Salamanque...  «  Scholas 

igitur  ita  partitus  est,  ut  antenieridianis  horis  linguani  graecam  cpia 
maxime  Ilispania,    quae  hactenus  caruerat,   indigel)at  ;  postmeridianis 

latinam  profiteretur llocsane  in  confcsso  est,  cwa«  co  graccas  Uttcras 

in  Illspaiiia  natas\,  etc.  >>  (Hlspaiiiae  hlbliotlicca,  Francfort,  1608,  in-4, 
p.  548-550,  ouvrage  anonyme,  précédé  d'une  lettre  dédicatoire  signée 
A.  S.  Peregrinus  :  l'auteur  est  le  P.  André  Schottj.  —  Nous  avions 
admis  ailleurs,  sans  preuve,  (|ue  le  Commandeur  grec  avait  laissé  en 
mourant  sa  bibliotliècfuc  à  l'Université  do  Salamanque,  et  que  la  partie 
la  plus  importante  du  fonds  actuel  de  manuscrits  grecs  que  l'on  con- 
serve dans  cette  ville  n'avait  pas  d'autre  provenance  (voy.  Graux  dans 
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menez  (le  Cisneros*,  Sepiilveda",  Francisco  de  Mendoza', 
et  plusieurs  autres  grands  personnages,  devenus,  à  l'école 
des  Italiens,  bibliophiles  et  collection n(>nrs  passionnés, 
amenèrent  dans  leur  patrie  de  riches  bibliothèques,  qui, 
à  côté  des  imprimes,  contenaient  des  manuscrits  grecs. 
De  leur  vivant,  elles  furent,  en  général,  ([uoique  pro- 
priétés privées,  libéralement  ouvertes  aux  savants.  Elles 
passèrent  par  la  suite,  le  plus  souvent  en  vertu  de  legs 
testamentaires,   aux    universités,    aux    monastères,   aux 


\e%  Archives  des  Missions^  3*  série,  t.  V,  p.  127).  Nous  sommes  aujour- 
d'hui en  mesure  d'en  donner  un  commencement  de  preuve:  1"  Le 
(Commandeur  grec  raconte,  dans  une  lettre  à  Zurita  (Dormer,  Pro^resos 
de  la  historia  en  el  reyiio  de  Aragon,  p.  544),  comment  il  parvint  à  se 
procurer  une  assez  mauvaise  copie  du  Xiphilin  de  l'évêque  deCoria  (le 
ms.  0-49  actuel  de  la  Blhllotcca  naclonal).  Le  ms.  de  Salamanque 
1-2-2  est  évidemment  cette  copie.  Les  Xiphilin  sont  rares  dans  les 
bibliothèques  espagnoles  ;  nous  n'en  avons  rencontré  que  deux  autres, 
tous  deux  à  l'Escurial  et  qui  proviennent  d'IIonorato  Juan  (Y-I-5)  et 
d'Antoine  Covarrubias  (R-I-9).  J^e  cardinal  de  linrgos  tenait  son  exem- 
plaire de  Diego  de  Mendoza,  l'ambassadeur.  2°  Le  ms.  de  Sal:niian([ue 
1-2-18  est  celui-là  même  dont  il  est  question  dans  une  lettre  d'Henri 
Cock  au  P.  André  Schott  (voy.  rA|)pendice,  no  18).  Or,  à  la  fin  du  ma- 
nuscrit, dit  Cock,  il  y  a  «  orationes  (juacdam  'rhcmistii,  annotalionihas 
Plntlani  ILlustratae.  »  Ce  manuscrit  a  dû  être  la  |)ropriété  du  Com- 
mandeur grec,  pour  que  celui-ci  ait  i)u  ainsi,  librement,  en  couvrir  les 
marges  de  ses  observations. 

^  Sur  la  riche  collection  de  livres  imprimés  et  manuscrits  dont  fut 
dotée  la  bibliotlic{[ue  du  Grand  collège  de  Salnt-IIildcfonse,  près  l' Uni- 
versité d'Alcala,  par  son  fondateur  (asneros,  voy.  J.  \  illa-Amil  y  Castro, 
Catdlogo  de  los  nianuscritns  e.rlstentcs  en  la  InbUotcca  de  la  Univer- 
sidad  central  (procedcntes  de  la  antigua  de  Alcalà),  Madrid,  1878, 
p.  III  sqc(.  J^orstpie  Cisneros,  entraîné  |)ar  le  fanatisme,  fit  un  auto- 
dafé de  tous  les  manuscrits  arabes  (|u'il  put  réunir  après  la  prise  de 
Crenade,  il  mit  cependant  en  réserve  trois  cents  ouvrages  de  médecine 
pour  la  bibliotiiècpie  de  l'Université  d'Alcalâ.  (\V.  11.  Prescott,  Uistory 
of  tlie  reig/i  oj  l'erdinand  and  Isabella  tlie  cat/iolik,  oj  Spai/i,  t.  II, 
ch.  6,  .V.  /în.;  —  et  Ambrosio  de  Morales,  dans  la  lievista  de  Arc/iirox, 
t.  IV,  p."  465.) 

"^  «  Los  libi-os  gr/egos  asi  cscritos  de  mano  conio  iniprcsos  »  de 
J.  Gines  de  Scpûlvcda,  furent  légués  par  lui  à  la  bibliotlièciue  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Cordouc  «  pour  le  profit  des  honmies  stu- 
dieux. »  IjCS  manuscrits  ne  s'y  trouvent  plus  aujourd'hui  (voyez  Graux, 
Ircliives,  etc.,  t.  V,  p.  117).  Le  texte  de  cette  clause  du  testament 
de  S('|)ùlveda  est  reproduit  dans  le  premier  des  cpiatre  volumes  de  ses 
(Mîuvres  (Madrid,    1780,  in-4,  p.  xcix,  note  11. 

'  Sur  la  bibliothèque  du  cardinal  de  lîurgos,  voy.  les  cha|).  I  et  II. 
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cathédrales.  Les  donateurs  pensaient  qu'elles  resteraient 
sûrement  ainsi  d'un  accès  facile  à  tous. 

Il  Y  avait  là  sans  doute  des  ressources  précieuses  et  qui 
pouvaient  contribuer  grandement  au  progrès  des  études 
en  Espagne.  Mais  ces  ressources  étaient  fort  dispersées. 
De  plus,  aucune  de  ces  fondations  isolées  n'était  pourvue 
de  revenus  suffisants  pour  se  procurer  régulièrement  les 
publications  nouvelles,  et  rester  toujours  au  niveau  de  la 
science.  On  enviait  pour  l'Espagne  une  bibliothèque 
comme  celles  du  roi  de  France,  du  duc  de  Florence, 
du  pape  ou  du  sénat  de  Venise.  Faute  d'une  grande 
bibliothèque  centrale,  désormais  l'annexe  indispensable 
de  toute  bonne  université,  on  sentait  que  les  études 
seraient  forcément  incomplètes  dans  la  Péninsule,  et 
qu'en  même  temps  l'imprimerie  continuerait  à  y  languir. 
Combien  d'argent  ne  faisaient  pas  sortir  du  royaume 
chaque  année  ces  nombreux  étudiants  qui  s'en  allaient 
fréquenter  les  universités  étrangères,  et  ceux  mêmes  qui, 
sans  s'éloigner  de  leur  patrie,  achetaient  les  livres  dont 
ils  avaient  besoin  aux  libraires,  soit  français,  soit  d'autres 
nations,  qui  tenaient  entièrement  ce  commerce  entre  leurs 
mains  '  ?  L'opinion  publique,  ou,  pour  parler  plus  exac- 
tement, quelques  esprits  clairvoyants  et  sensés  dans  l'en- 
tourage du  monarque  réclamaient  donc  la  création  d'une 
bibliothèque  royale  dans  quelque  ville  importante  de 
l'Etat^.  On  espérait  que  cette  mesure  aurait  pour  cousé- 


'  Paez  de  ('astro,  Mcinorial,  etc.  (voy.  la  note  4  de  la  page  26)  : 
«  Quicn  considerare  la  suiiia  de  dinei-os  que  sacan  los  ([ue  van  fuera  de 
Es|)ana  a  cstiidiar,  y  lo  que  llevan  lihreros  franceses  y  de  otras  na- 
cioncs  por  causa  de  libros  v  papel,  vera  la  im|)()itancia  que  es  tenei" 
librerias  reales.  Por  que  todo  va  eslavonado,  conio  tengo  dicho  :  Iras  los 
libros  van  los  hombres  sabios,  y  tras  ellos  los  que  (juiercn  ser  dicipulos, 
y  cstos  liau  menestei-  a  los  esciivanos  y  estampas,  y  estas  los  matcriales, 
que  son  papel  y  pergamino  y  lo  demas.  » 

^  Déjà  (-harlos-Ouint,  sur  la  (in  de  son  règne,  a  dû  songer  à  créer 
une  bibliotliccpic  ini|)oitantc,  si,  comme  rien  ne  porte  à  en  douter,  le 
icnseigueinent  suivant  est  autlienti(|ue  Giov.  V^eludo,  Ccniii  suLln 
coldiiifi  ^rccd  orientale,  dans  f  eiiezid  e  le  sue  Ut'^titie,  vol  I,  p.  ^k  : 
«  Dircmo  piuttosto  rouie  la  bibliotec'a  délia  na/.ionc  ebbc  |)i'incipi()  nel 
151)7,  fattosi  ac(piisto  di  niolti  libri  gi'eci  c  latini,  gia  a[)partenenti  a  Jù/i- 
inaiiiiel  Cliziiiiio  di  Chic,   nom  dotto,   stalo  incariccito  du   Carlos   A'  dt 
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quence  nécessaire  de  faire  naître  à  peu  de  temps  de 
là  une  imprimerie  rovale.  Du  jour  où  les  savants  pour- 
raient disposer  d'une  bibliothèque  riche  en  manuscrits  de 
toute  hmoue  et  en  Hvres  de  toutes  sortes,  ils  ne  man- 
queraient pas  de  composer  des  ouvrages  sérieux  sur  le 
grec  et  les  langues  orientales  aussi  bien  que  sur  le  latin  : 
cette  imprimerie  les  publierait,  quelque  dispendieux  qu'ils 
fussent,  sous  les  auspices  et  avec  la  subvention  du  roi.  A 
l'ombre  de  cet  établissement  prospéreraient  plusieurs  in- 
dustries, qui  avaient  peine  à  se  développer  en  Espagne, 
bien  qu'elles  fussent  rivales  chez  des  peuples  voisins, 
comme  celles  de  la  fabrication  du  papier  *,  de  la  reliure, 
de  la  copie  des  manuscrits  en  divers  idiomes  %  etc. 

Peu  de  temps  après  l'avènement  de  Philippe  II  ^, 
le  chapelain  Juan  Paez  de  Castro  rédigea,  sans  doute  à 
la  suite  d'une  invitation  officielle,  un  Mémoire  adressé  au 
roi   siiî'  Futilité  de  fonder  une   bonne  bibliothèque  *. 


Spagna  di  laccogUerc  codlci  grcci.,  clie  poi  lasciô  da  consegnarc  al 
successore  Filippo  (suo  testamcnto,  11  di  scttcnibre  1596).  «  V^alonti- 
nclli,  Dclle  blblintcchc  dclla  Spag/ia,  dans  les  Comptes'  rendus  de  l'Aca- 
déinie  de  Vienne,  t.  XXXIlI(déc.  1859),  p.  69,  s'aulorisc  à  tort  de  ce 
texte  pour  reprocher  à  Miller  de  n'avoir  pas  compté  E.  Glizunio  p;irnii 
ceux  qui  ont  fourni  des  manuscrits  grecs  à  l'Kscurial.  Le  texte  dit,  au 
contraire,  qu'il  ne  livra  pas  à  Philippe  II  les  volumes  en  question.  — 
On  trouvera  au  mot  Charles-Quint  de  notre  Table  des  matières  le  renvoi 
à  un  autre  témoignage,  qui  sera  cité  ci-dessous,  concernant  des  ms. 
grecs  que  Charles-Quint  aurait  emportés  de  Sienne. 

1  Pae/,  ibid.  :  «  Tambien  irân  tras  la  libreria  las  impressiones  mui 
buenas  y  baratas:  assi  vemos  en  Francia,  cjue  con  la  libreria  del  Rey 
se  hizieron  impressiones  que  llamaron  reaies,  y  la  concède  el  Rey  por 
via  de  merccd.  Tambien  se  haze  en  Florencia,  y  se  hiziera  en  Roma,  si 
viviera  cl  papa  Marcelo.  —  Siguen  tambien  a  las  librerias  los  artilicios 
de  hazer  pa|)el  por  causa  de  los  cscrivientes  y  estampas.  « 

^  Paez,  ibid.  :  «  Allendc  desto,  como  tras  un  exército,  (pic  no  se 
haze  mas  de  para  la  gentc  de  guerras,  van  muchos  oflicialcs,  y  otras 
gentes  necessarias  al  servicio,  assi  se  harân  luego  muchos  cscrivientes 
en  todas  lenguas,  y  ganarâ  de  comer  nnuha  gente.  Fxemplo  desto 
tenemos  en  Roma  y  Vcnecia,  donde  por  causa  de  las  librerias  ay  gran 
copia  de  buenos  cscrivanos.  » 

*  Paez,  ibid.  (au  début  du  Mémoire)  :  Kn  este  felicissimo  principio 
del  imper ia  j   reynado  de  ï\  M^. 

*  Mémorial  del  Dr.  J.  Paez  de  Castro...  al  rey  Pli.  Il  sobre  la 
iitilidad  de  juutar...  una  buena  biblioteca,  ms.  autogra[)he  à  l'Escurial, 
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Dans  cette  pièce  curieuse,  Paez  rappelait  que  Valladolid 
était  l'une  des  résidences  favorites  du  roi,  le  siège  de  la 
Cour  royale  et  d'une  Université,  qu'elle  possédait  plu- 
sieurs collèges  et  de  nombreux  monastères,  qu'elle  était 
enrichie  par  l'affluence  continuelle  des  étrangers.  C'est 
là  qu'il  proposait  d'élever  la  future  bibliothèque.  Paez  re- 
commandait que  l'édifice  fût  construit,  avant  tout,  avec 
la  pensée  d'écarter  toute  chance  d'incendie  et  de  faire 
entrer  la  lumière  à  flots  dans  les  salles  de  lecture  *. 
Combien  n'est-il  pas  dommage  que,  lorsqu'il  s'agit  de 
passer  à  l'exécution  du  projet,  ces  deux  excellentes  pres- 
criptions aient  été  complètement  perdues  de  vue  ! 

La  quatrième  partie  de  ce  remarquable  mémoire  de 
Paez  roule  sur  les  moyens  de  monter  la  bibliothèque  pro- 
jetée en  livres  de  valeur.  Notamment,  le  paragraphe  qui 
concerne  la  façon  d'acquérir  des  manuscrits  grecs  et  orien- 
taux est,  on  peut  dire,  mot  pour  mot,  l'histoire  des  col- 
lections particulières  que  formaient  vers  ces  mêmes  temps 
les  Diego  de  Mendoza,  les  Francisco  de  Mendoza  y  Bo- 
badilla,  les  Zurita,  les  Antoine  Augustin,  Paez  lui-même 
et  plusieurs  autres.  Elles  finirent,  après  des  péripéties 
diverses,  par  se  retrouver  presque  toutes  réunies  dans 
l'Escurial.  Si  bien  qu'en  lisant  ces  pages  du  Mémoire,  on 


&-II-15,  fol.  190  sqq.  Ce  MemoriaL  de  Paez  a  été  imprimé.  Nous 
en  avons  vu  un  exemplaire  dans  un  volume  de  l'Escurial  portant  pour 
titre  «  Papeles  varias  »  et  pour  classification  Ç-V-5,  où  cette  pièce 
se  présente  sans  aucun  titre,  mais  porte  en  tête  une  lettre-dédicace 
adressée  par  D.  Blas  Antonio  Nassarre  au  P.  Francisco  de  llâvago,  S.  J. 
et  datée  «  De  la  Real  Biblioteca  ;'i  26  de  Agosto  de  1749.  » 

^  «  El  lugar  mas  a  })ro|)(')sito  donde  se  pudiesse  labrar  (esta 
biblioteca)  pienso  que  séria  Valladolid,  assi  por  que  V.  M '•.  réside  alli 
muchas  vezes,  como  |)or  la  audiencia  real  y  universidad  y  colegios 
y  monasterios  y  frequencia  de  todas  naciones. 

»  El  edificio  ha  de  sei"  mui  firme  y  perpetuo,  principalmente  ha  de 
sev  proi'cydo  coittia  Los  ca.sos  de  fiw^o,  que  siempre  suclcn  acontecer 
por  culpa,  como  dize  el  derecho  :  las  cosas  que  alli  se  pondrân,  si  una 
vez  se  (piemassen,  podria  ser  ((ue  no  se  iiallassen  en  ol  mundo. 

»  !']|  segundo  cuidado  ha  de  ser  de  la  luz,  abriéndosc  las  ventanas  al 
mediodia,  y  de  tal  graiuleza  y  altura  que  no  se  estorven  los  que 
leyeren  unos  â  otros  con  las  sombras,  y  que  desde  qualquiera  assiento 
se  vea  el  cielo,  porque  esta  es  la  senal  de  la  luz  principal.  « 
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prend  un  aperçu  général  de  la  formation  et  des  origines 
diverses  dn  cabinet  des  manuscrits  de  l'Escurial. 

C'est,  dit  Paez,  des  trois  villes  de  Rome,  Venise  et  Flo- 
rence, que  sont  sorties  la  bibliothèque  du  roi  de  France 
et  bien  d'autres  :  là  se  tiennent  les  marchés  aux  livres.  Il 
ne  tardera  pas  à  y  arriver  du  Levant  d'excellents  livres  et 
en  abondance,  dès  que  le  bruit  se  sera  répandu  que  le  roi 
d'Espagne  monte  une  grande  bibliothèque.  Il  v  a  aussi 
dans  les  couvents  de  la  Sicile  et  de  la  Calabre  de  vieux  et 
de  précieux  manuscrits  grecs,  qui  n'y  servent  plus  à  rien 
et  se  détériorent  chaque  jour  sans  profit  pour  personne. 
Les  prieurs  viennent  parfois  à  Rome  en  offrir  comme 
cadeau  aux  cardinaux,  ou  leur  proposer  d'en  acheter.  Il 
faudra  visiter  ces  couvents,  et  organiser  des  échanges  de 
ces  manuscrits,  devenus  lettre  morte  j)our  les  moines, 
contre  de  bons  livres  latins  imprimés,  ([u'ils  sauront 
du  moins  lire  et  comprendre  \ 


1  ((  Ties  plaças  principales  ay  en  Italia,  de  dondc  liaii  salido 
iiiiiclias  lihrerias,  assi  la  del  Roy  de  Francia  conio  de  otros,  (|ue  son 
llonia,  Venecia  y  Florencia.  De  J^evantc  se  U'airân  niui  inienos  libros, 
como  se  estenderâ  la  fama  qne  V.  M''  real  aticnde  a  cosa  tan  ilustrc,  y 
se  juntarân  libios  mui  escogidos  en  poco  ticnipo.  En  los  reynos  de 
Sicilia  v  (lalabria  ay  muclias  abadias  y  nionasterios  (juc  tienen  copia 
grande  de  libros  griegos  v  no  se  a|)roveclian  d'ellos,  antes  se  pierden 
por  mal  tratamiento  v  se  roban  de  porsonas  particulares.  Yo  vi,  estando 
en  llonia,  ([uc  los  niesnios  abades  y  archiniandritas  traian  niuchos 
libros  â  presentar  a  cardenales,  v  otros  a  vender  ;  y  se  qne  innclios 
estân  a  las  goteras  perdiéndose  cada  dia  nias.  En  esta  corte  esta  .Inan 
Osorio  de  Sylva  que  sabe  tanibien  lo  que  en  esto  passa.  De  manera  (|ue 
se  ha/en  dos  grandes  danos,  el  uno  perderse  estos  libros  ([ue  harian  gran 
provecho  dondc  fuessen  entcndidos,  y  otro  ([ue  los  frayles  no  tienen 
(jue  Icer,  |)or  cpie  no  los  entienden,  como  los  entendian,  (piando  alli  se 
pusieron.  C-on  provisiones  de  V.  M^*.  j)ara  los  ministros  se  podrian  tomar, 
y  pagarlcs  lo  que  valen  con  libros  latinos  estampados.  Quanto  mas  (jue 
tienen  mnclios  doblados,  y  bastaria  dexar  cl  uno  pareciendo  qne 
cuniple.  Y  aun  se  cobrarian  muclios  de  los  pcrdidos  y  dados. 

»  Muclios  liarân  présentes  de  libros  a  V.  M^.,  que  iiensarân  recebir 
merced  en  que  V.  Al'^.  los  acepte. 

«  Muclios  mandarân  sus  libros  principales  ;'i  esta  libreria,  y  se  liarâ 
niemoiia  dcllos  en  recompensa  dol  benclicio. 

«  Muclios  con[)ondrân  libros  (|ue  jiensarân,  no  sin  ra/.on,  (|uc  no  lian 
trabajado  mal  si  se  recibcn  sus  invenciones  en  esta  libreria,  como  aiiti- 
gua mente  en  la  (jue  Augusto  liizo  en  el  templo  de  Apolo.  » 
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La  grande  bibliothèque,  après  un  laps  de  temps  assez 
considérable,  fut  fondée.  On  suivit,  jusqu'à  un  certain 
point,  pour  la  réunion  des  livres,  les  excellentes  indi- 
cations de  Paez.  Mais,  au  lieu  de  Valladolid  ou  de  la 
nouvelle  capitale  Madrid,  ou  de  toute  autre  grande  ville, 
Philippe  II  choisit,  pour  installer  la  collection,  le  couvent 
qu'il  faisait  bâtir,  sous  l'invocation  de  Saint-Laurent,  à  l'Es- 
curial,  dans  les  environs  de  Madrid,  Cette  situation  même 
dans  un  lieu  si  en  dehors  des  communications  ordinaires, 
empêcha  que  la  bibliothèque  ne  rendit  tous  les  ser- 
vices qu'on  en  aurait  attendus. 

L'objet  qu'on  se  propose  dans  les  pages  qui  vont  suivre 
est  de  rechercher  les  provenances  diverses  des  volumes 
qui  font  ou  qui  ont  fait  partie  du  fonds  des  manuscrits 
grecs  au  monastère  de  l'Escurial. 

L'entrée  des  livres  de  Don  Diego  Hurtado  de  Mendoza 
en  1576  à  l'Escurial  est  l'événement  le  plus  considérable 
de  l'histoire  du  cabinet  de  Saint-Laurent':  l'étude  de  la 
collection  Mendoza  formera  le  centre  du  ])résent  Essai. 
Nous  suivrons,  d'ailleurs,  l'ordre  chronologique,  nous  oc- 
cupant successivement  de  chacun  des  divers  fonds  au  fur 
et  à  mesure  que  nous  arriverons  à  la  date  de  son  an- 
nexion à  la  bibliothèque  du  monastère.  Ainsi  notre  Essai 
se  trouvera  naturellement  divisé  en  trois  parties,  savoir  : 
1°  les  anciens  fonds;  2"  le  fonds  Mendoza;  3°  les  derniers 
fonds. 


PREMIERE  PARTIE 

LES  ANCIENS  FONDS 


CHAPITRE  PREMIER 

Sommaire.  —  Fondation  du  monastère  de  l'Escurial.  —  §  I  Conseils 
d'Ambrosio  de  Morales  sur  la  création  de  la  bibliothèque  du  monas- 
tère, collection  Gonzalo  Perez.  —  §  II.  Collection  Honorato  Juan. 
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La  première  pierre  du  monastère  de  Saint-Laurent  de 
l'Escurial  fut  posée  le  23  avril  1563,  et  la  dernière,  le 
13  septembre  1584 \  Les  travaux  d'aménagement  intérieur 
durèrent  jusqu'un  peu  au  delà  de  cette  dernière  date.  On 
commença  à  rassembler  des  livres  pour  la  future  biblio- 
thèque de  ce  monastère  dès  l'an  1566  environ.  L'édifice 
ne  fut  point  habité  avant  le  mois  de  juin  1571  *.  C'est 
en  juin  1575  qu'on  y  porta  les  premiers  volumes  de  la 
bibliothèque;  et  déjà  sur  la  fm  de  1576,  la  plupart  des 


^  a  Pûsose  la  primera  picdra  de  esta  fâbrica  en  23  de  abril  de  1563; 
y  la  postrera,  en  13  de  setiembre  de  1584.  »  (Ms.  de  l'Escurial  K-I-7, 
publié  dans  les  Documcntos  iiiedltos,  t.  VII  :  «  Libro  de  memorias 
deste  monasterio  de  S.  Lorencio  el  Real  »,  attribué  au  frère  Juan  de  S. 
Gerônimo,  -|-  1591.) 

2  Ibid. 
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grandes  collections  qui  contribuèrent  tant  à  la  célébrité 
de  l'Escurial,  s'y  trouvaient  réunies.  Enfin,  onze  ans  plus 
tard  (1587),  est  annexé  le  dernier  fonds  d'une  importance 
vraiment  considérable.  C'est  dans  cette  même  année  que 
la  bibliothèque  fut  pour  la  première  fois  installée  dans 
l'une  des  salles  qui  lui  étaient  destinées.  La  formation  du 
fonds  grec  de  la  bibliothèque,  commencée  trois  ans  après 
kl  pose  de  la  première  pierre  de  tout  l'édifice,  peut  être 
considérée  comme  terminée,  malgré  de  faibles  accrois- 
sements ultérieurs,  trois  ans  aussi  après  celle  de  la  der- 
nière. Elle  avait  duré,  comme  la  bâtisse,  vingt  et  un  ans. 


I. 


Avant  d'entreprendre  la  fondation  de  la  bibliothèque 
du  monastère  de  Saint-Laurent,  on  consulta  l'histo- 
riographe du  roi,  Ambrosio  de  JMorales.  La  réponse  tle 
celui-ci,  retrouvée  aux  archives  de  Simancas,  a  été  publiée 
récemment'.  Cette  pièce  n'est  pas  datée  ;  mais  elle  semble 
être  de  l'année  1566  environ.  Car,  d'une  })art,  elle  est 
postérieure  à  la  mort  de  Gonzalo  Parez,  laquelle,  sans 
qu'on  en  sache  non  plus  la  date  exacte,  tombe,  en  tout 
cas,  entre  la  fin  de  novembre  de  1565  et  le  mois  d'octobre 
de  l'année  suivante^;  et  d'autre  part,  on  lit  dans  le  rap- 
port même  de  Morales,  que  la  «  chasse  aux  livres  »  n'est 
pas  encore  commencée  :  or  le  roi,  comme  il  sera  dit  plus 
loin,  s'occupa  de  recueillir  les  collections  de  deux  prélats 
qui  moururent  en  1566. 

Si  Sa  Majesté  veut  monter  une  belle  bibliotliècpie  au 
monastère,  dit  Ambrosio  de  Morales,  ce  (pii  importe 
avant  toute  chose  est  de  se  procurer  beaucoup  de  ma- 
nuscrits anciens,  et  de  bons  (miidios  originales  de  niano 


1  Rci'ixtn  de  Ârclùvos,  t.  IV,  p.  465. 

2  V.  dans  la  Colcccinit  de  docuniciitos  incditos  pain  la  lùstoria  de 
EspaTui,  t.  XIII,  la  «  Urevc  noticia  de  Gonzalo  Pcic/.,  padrc  del  célèbre 
Antonio  Perez,  escrita  por  el  Jesuita  Estéban  de  Arteaga  y  Lopez  », 
p.  543. 
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antiguos y  muy  escogidosj.  C'est  là  ce  qui  fait  la  gloire  et 
la  valeur  d'une  bibliothèque.  Il  donne  en  exemples  celle 
de  François  P'",  la  Vaticane,  celles  de  Venise  et  de  Flo- 
rence. Morales  se  déclare  prêt  à  rédiger,  quand  le  roi  en 
exprimera  le  désir,  les  instructions  qui  devront  être 
suivies  dans  cette  chasse,  si  l'on  veut  revenir  avec  beau- 
coup de  gibier  (dai^se  lian  los  avisos  que  conviene  usar  en 
esta  caca  para  bolver  con  mucha  presa  de  ellaj.  Pour  le 
moment  il  se  contente  de  signaler  au  roi  la  collection  de 
feu  le  secrétaire  Gonzalo  Ferez.  Il  s'y  trouvait,  dit-il, 
beaucoup  d'anciens  originales  de  mano  (manuscrits  ori- 
ginaux) provenant  des  rois  de  Naples  et  des  papes  de  la 
famille  Borgia.  Il  en  cite  spécialement  cinq,  dont  un  seul 
grec  : 

«   Héron  Alexandrino,  en  s^rie^o,  de  dwersas  maneras 
y  primores  de  hacer  fiientes.    » 

Il  s'agit  là  évidemment  d'un  manuscrit  des  Uvtv^oczivJ.  de 
Héron,  et,  à  ce  qu'il  semble,  de  celui-là  même  qui  porte 
actuellement  à  l'Escurial  la  notation  T-I-3. 

Morales  se  préoccupe  de  la  façon  dont  les  livres  seront 
placés  dans  la  bibliothèque.  Il  veut  une  disposition  qui 
permette  une  surveillance  facile,  afm  qu'on  ne  puisse  les 
emporter  ni  entiers  ni  par  morceaux.  Même  attachés  avec 
des  chaînes,  les  manuscrits  ne  sont  point  préservés:  à 
défaut  de  pouvoir  emporter  les  volumes  intacts,  on  en 
arrache  des  parties  f(/ae  no  se  Los  pue  dan  llevar  enteros 
ni  à pedacos,  lo  quai  se  haze  cada  dia  con  esta  manera 
or  dinar  ia  de  cadenas  que  se  usaj^. 

Les  conseils  de  Morales  furent  suivis.  Gonzalo  Ferez  était 
le  père  d'Antonio  Ferez,  le  fameux  ministre  de  Fhilippe  II. 
Le  roi  demanda  à  Don  Antonio  pour  l'Escurial  la  biblio- 


'  Il  ne  faudrait  pas  croire  que  la  chaîne  (jui  jadis  était  rivée  aux 
livres  empêchât  de  les  prêter,  —  sans  |)arlcr,  comme  Morales,  d'en  voler 
des  fragments.  Dans  une  lettre  datée  de  Trente,  8  juin  1546,  et 
adressée  à  llonorato  Juan  (voy.  p.  472  s((([.  de  ledit.  Cerdâ  y  Rico 
de  la  Diana  ciiainnrada  de  Gil  Polo),  .Juan  Paez  dit  ([n'ayant  trouvé 
dans  une  l)ihHotheque  de  Venise  un  C(>rtain  ms.  de  Denys  d'Ilali- 
carnasse,  llept  to)v  àxrtxwv  pr,Tdfo)v,  il  l'emporta  à  Trente  rtctr  sa  chaîne 
(lo  tni.riiiio.s'  aca'  con  su  cadcna), 

I.E  i-oNns  <;nKC  de  i.'EscuniAi..  3 
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thèque  de  feu  Gonzalo.  Il  voulut,  au  préalable,  la  faire 
estimer;  et  il  chargea  de  ce  soin  son  secrétaire  Antonio 
Gracian,  assisté  de  maître  Luis  de  Léon,  le  professeur  de 
Salamanque*.  Il  y  avait  là  des  manuscrits  grecs  très 
anciens,  dont  une  partie  avait  été  recueillie  par  Gonzalo 
Ferez  lui-môme,  pendant  tout  le  cours  de  sa  vie,  dans  les 
couvents  de  Sicile  et  de  Grèce,  et  dont  cpielques  autres 
lui  avaient  été  donnés  en  cadeau  par  le  duc  de  Calabre 
D.  Fernand  d'Aragon,  fils  et  héritier  du  dernier  roi  de 
Naples,  D.  Fadrique,  celui  qui  avait  été  dépossédé  de  son 
rovaume  par  Ferdinand-le-Catholique^  Antonio  Ferez 
écrit  sur  ce  sujet  à  un  ami  '  :  «  Farmi  ces  livres  il  y  avait, 
et  il  y  a  toujours,  un  manuscrit  de  saint  Jean  Chrvsos- 
tome  de  la  plus  haute  antiquité,  qui  contient,  outre  toutes 
les  oeuvres  imprimées,  d'autres  qui  ne  le  sont  pas  et  dont 
les   titres  mêmes  n'étaient  pas  connus.   Maître  Luis  de 


1  Ant°.  Père/  d  un  amlgo  (voy.  l;i  note  3)  :  «  Tal  cra  la  libreria,  que 
el  Rey  don  Plielippe  Segundo  me  la  pidi('),  muerto  mi  padre,  para  S.  I^o- 
renro  el  Real  donde  agora  esta  :  tan  l'ara,  que  (juis()  primero  cl  Rey 
hazerla  apreciar  para  ver  lo  que  recibia.  l)i(')  cl  cuydado  desto  al  Secre- 
tario  Ant".  Gracian  y  al  maestro  Léon  de  Salamanca,  aquel  gran  varon 
theologo  y  griego.  » 

2  Ant".  Ferez  d  un  amc^o  (vov.  la  note  suiv.)  :  «  Porque  una  parte 
délia  fué  la  del  ducjue  de  Calabria  cjue  niuri()  en  Valencia,  que  la  dex()  en 
su  testamento  a  mi  padre...  Otra  parte  cra  de  libros  de  mano  griegos 
niuy  antiguos,  que  mi  padre  fué  rocogido  [li.s-cz  rccogiuxdo)  en  su  vida 
y  en  el  curso  de  su  fortuna,  de  abbadias  de  Sicilia  y  de  otras  partes  de 
Grecia.  »  (]f.  sur  le  duc  de  Calabre  la  «  Brève  noticiade  Gonzalo  Ferez  » 
(citée  à  la  note  2  de  la  p.  32),  p.  545. 

'  Ant".  Ferez  d  un  aniigo  (lettre  sans  date,  dans  Las  obras  y  rcla- 
ciones  de  Ant°.  Pcrcz,  sccvetavlo  de  cstado  que  fué  del  rey  de  Espnna 
don  Phellpe  II  dcste  nombre,  1631,  p.  795  sqq.)  :  «  Entre  aquellos 
libros  avia  y  ay  las  obras  de  S.  Juan  Chrysosthomo  de  mano  anticpiis- 
sima.  En  ellas  cstân  todas  las  im|)ressas  y  otras  (jue  no  lo  estân  hasta- 
gora,  ni  se  conoscen.  Dezia  assy  el  maestro  J^eon,  que  era  niuy  mi 
amigo  :  Scùor  Antonio,  poned  vos  de  vuestra  parte  este  libro,  }<)  de  la 
mia  ini  persona  y  trabajo  ;  yo  me  yré  d  Paris  y  imprimiré  todas  estas 
obras,  y  os  asseguro  (pic  nos  valdrd  el  negoeio  mas  de  50  mi II  escudos  : 
y  sea  la  ganancia  d  médias,  dcnias  de  la  mayor,  (pie  es  el  servicio  de 
Bios  y  su  gloria  y  la  de  sus  sanctos  y  cl  bcncficio  commun.  Que 
ally  en  S.  Lorcni-o,  aun([ue  sea  grandeza  de  libreria  Real,  serdn 
afiHcllos  libros  t/iesoro  escondido  debdxo  de  ticrra.  » 
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Léon,  qui  était  fort  mon  ami,  me  disait  à  ce  propos  : 
«  Senor  Antonio,  mettez  de  votre  part  ce  livre  ;  moi,  je 
»  mettrai,  de  la  mienne,  ma  personne  et  mon  travail. 
»  J'irai  à  Paris  pour  imprimer  toutes  ces  œuvres-,  et  je 
»  vous  assure  que  l'affaire  nous  rapportera  50,000  écus, 
»  que  nous  partagerons  par  moitié  :  sans  compter  le 
»  bénéfice  qui  consistera  dans  la  })lus  grande  gloire  de 
»  Dieu  et  de  ses  saints,  et  le  profit  que  le  public  en  tirera. 
»  Ici,  à  Saint-Laurent,  toute  grande  chose  que  soit  une 
»  bibliothèque  royale,  ces  livres-là  vont  être  des  trésors 
»   enfouis  sous  la  terre.  » 

La  bibliothèque  de  l'Escurial  n'était  pas  encore  créée, 
et  déjà  les  savants  pressentaient  qu'elle  serait  le  tom- 
beau des  livres.  Cette  mauvaise  impression  ne  s'effaça 
point  par  la  suite,  et  nous  verrons  plus  bas  un  ami  d'An- 
toine Augustin,  à  une  date  un  })eu  postérieure  à  1576,  lui 
conseiller  de  ne  jamais  laisser  accaparer  ses  livres  pour 
l'Escurial,  de  peur  qu'ils  n'y  disparaissent  et  ne  se  perdent 
avec  le  reste,  peut-être  avant  d'avoir  été  utilisés  \  «  Vous 
avez  bien  raison  de  dire,  »  écrit  Augustin  lui-même  à 
Zurita%  «  que  de  rassembler  là-bas  (à  l'Escurial)  tant  de 
bons  livres  pour  ne  les  communiquer  à  personne,  c'est 
causer  plus  de  dommage  que  de  profit.  Ils  laissent  espérer 
qu'ils  feront  venir  un  imprimeur,  afin  de  publier  leurs 
trésors;  j'ai  bien  peur  que  ce  ne  soit  trop  tard  pour  les 
vieux.  » 

Pour  en  revenir  au  précieux  saint  Jean  Chrysostome, 
c'est  probablement  l'un  des  nombreux  exemplaires  de 
cet  auteur  qui  disparurent  lors  du  grand  incendie   de 


1  Ms.  de  l'Université  de  Barcelone,  8-1-40,  lettre  (de  Zapata)  sans 
signature  ni  date  :  «  No  quiera  V.  S.  meter  en  tan  gran  piélago  los 
suios  [c'est-à-dire  sus  libros),  que  no  se  hecharân  de  ver  y  se  pciderdu 
con  los  demas,  quiça  antes  que  sean  gozados.  » 

^  De  Lérida,  10  septembre  1573  (chez  Dormer,  Pragresos,  etc., 
p.  405)  :  «  Y  es  como  V.  M.  dizc,  rccoger  alli  tan  huenos  libros  y  no 
comunicarlos,  se  liazo  nias  dano  (|uc  provocho.  Dan  espcranra  de  hazer 
venir  in)prcsor  y  publicar  sus  tesoros  ;  ténionic  que  sera  esto  tarde  para 
los  viejos.  » 
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l'Escurial  en  1671  :  si  c'était  un  trésor,  on   ne  |)eut  plus 
qu'en  déplorer  la  perte. 

A  défaut  de  toute  description  du  contenu  de  ce  livre', 
il  est  impossible  aujourd'hui  de  savoir  si,  parmi  les  aiiec- 
dota  qu'v  avait  reconnus  maître  Luis  de  Léon,  il  v  en  avait 
de  grande  valeur  et  ({ui  ne  nous  aient  point  été  conservés 
ailleurs. 

Nous  n'avons  connaissance  d'aucun  inventaire  de  la  col- 
lection Gonzalo  Ferez;  il  faut  nous  résoudre  à  ignorer 
quels  sont  ceux  des  volumes  de  l'Escurial  qui  provien- 
nent sûrement  de  Ferez  :  à  l'exception  du  ïléron  qu'on 
a  cru  pouvoir  identifier  plus  haut,  et  de  i^-lV-23  (com- 
mentaire de  Jean  Fédiasime  sur  Cléomède) ,  œuvre  du 
copiste  Jacques  Diassorinus  qui  a  mis  en  tête  de  l'ou- 
vrage une  dédicace  th  Fovi^âXov  IlspÉTtov.  C'en  est  du  moins 
assez  pour  être  certain  f[ue  la  collection  fut,  généralement 
parlant,  incorporée  à  l'Escurial".  Il  ressort  avec  queUjue 


1  De  toute  façon,  Ant°.  Ferez  parle  en  homme  du  monde  qui  ne  se 
rend  point  compte  des  choses,  quand  il  dit  que  ce  merveilleux  livre 
contenait  toutes  les  œuvi'es  publiées  de  Chrysostome,  outre  beaucoup 
d'inédites  et  d'inconnues.  11  n'est  |)()int  de  mcinbranaccas  si  volumineux 
et  d'écriture  si  (lue  ([ui  puisse  renfermer,  à  beaucoup  [)ros,  tant  de  ma- 
tières. Mais  la  portion  inédite  pouvait  être  considérable. 

-  Spécialement,  il  n'est  |)as  douteux  que  le  manuscrit  de  S.  Jean 
Chrysostome  en  écriture  anticpic,  c'est-à-dire,  autant  (|u'on  peut  con- 
jecturer, en  oncialc,  entra  à  l'Escurial.  (l'est  ce  que  montre  la  préface 
candulo  Icctorl  mise  [)ar  Cotelier  en  tête  de  la  pui)lication  suivante  : 
S.  Joluituiis  Chrysostoinl  (j^aataor  homiluic  in  Psdlnios  et  iiitcrprctntio 
DanlcUs.  Opcra  niiiic  priiimin  édita  kx  mwuscru'To  codick  Rkgiak 
bibliotuecvkS.  IjAurkxtii  Scori\lk\sis.  IJna  cuin  latlna  iiiteipietatiorie 
ac  iiotis  (fiUtetiae  Parisiorum  jM.  I)C.  L\I,  in-4).  On  y   lit  ces  mots: 

«  familiaris  quidam  meus,  vir  omni  génère  laudis  excellens,    coque 

maxime  nominandus  ([uod  edecit  ne  nominaretur.  [s  igitur  homo  praes- 
tantissimus  ubi  primum  accepit  crv/^/zc  in  re^ia  liibliotlicca  saticti  Ixia- 
rentii  Scorialenxis  mannscriptuni  saiicti  Clirfsostomi  codiccm  PERAN- 
TIQUVM,  quem  et  theologus  Hispanus  descripsisset  ac  in  latinum 
convcrtisset,  nec  oj>erae  nec  gratiae  nec  impcnsis  parcendum  sibi  pu- 
tavit,  tanto  duni  thésaurus  Gallia  (juoque  fruerctur...  Delatiun  codicein^ 
non  illtun  (juideni  antit/iiiun,  sed  ex  anti(jiio  e.vnratuni,  niecuni  ultro 
coinnin/iicavit,  coepit(pie  hortari  in  publicum  ederem.  » 

Voici  le  titre  de  la  copie  prêtée  à  tlotclicr  [op.  /.,  }).  2041  :  «V.  Johaitnis 
C/irj  soxtonii...  \uper  a/iipiot  Psalnios  Davidicos  lioiniliae  XXf^II, 
KjH.sdeni  crplanatio  in  Danieleni  prophetani  et  in  canticuni  triuin  pue- 
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probabilité  de  ce  qu'on  vient  de  dire  que  ce  fut  dès  les 
années  1566  ou  1567. 

C'est  ici  le  lieu  de  présenter  quelques  remarques  sur  un 
petit  groupe,  assez  notable,  de  six  manuscrits  grecs,  qu'on 


roiK/n.  Opel  a  /lucii.sr/uc  i/ieditci,  e  peiaiitlquis  Graecis  codicihus  Regiae 
biblloth.  S.  Lourcntii  Scoriai.  desiimpta^  et  latine  reddlta  pcv  Fr .  Ga- 
btlelem  a  S.  HlcroiiYmo,  ejusdem  coeiiobii  moiiachum,  sacrac  scrip- 
turae  et  moralis  tlwolo'glae  praclectorem.  Outre  la  traduction  des 
vingt-huit  |)icces  annoncées,  le  manuscrit  de  frère  Gabriel  contenait  le 
texte  de  cinq  d'entre  elles,  savoir  le  commentaire  sur  Daniel  et  quatre 
homélies.  Parmi  celles-ci,  une  [liicip.  'ApTiojç  YixouaaTs)  n'était  jjas  iné- 
dite :  Cotelier  la  republia  cependant  à  cause  des  variantes  <:|ue  la  copie 
fournissait.  D'après  le  catalogue  alphabétique,  cette  homélie  n'existait 
à  l'Escurial  que  dans  un  seul  manuscrit,  marqué  d'abord  IIII.K.18, 
puis  III. r. 3,  aujourd'hui  disparu.  Comme  ce  même  ms.  contenait  en 
même  temps  la  deuxième  [liicip.  "ISexs  tyj  TrpoTspa)  et  était  seul  à 
contenir  la  quatiième  [Iiiclp.  'Ey^tpet  tov  biik\Tr\-^]  des  homélies  de 
Cotelier,  il  est  à  admettre  que  c'est  aussi  de  là  que  frère  Gabriel  aura 
tiré  ces  deux  dernières. 

La  première  homélie  de  Cotelier  [liicip.  'OySoviv  cp-/iGiv),  —  toujours 
à  ce  que  l'on  apprend  à  l'aide  du  catalogue  alphabétique,  —  n'exis- 
tait au  cabinet  de  S^  Laurent  ([ue  dans  le  seul  ms.  n"  ancien  IIII.A.12, 
puis  IV.Z.6,  aujourd'hui  mancpiant:  c'est  de  là,  forcément,  que  frère 
Gabriel  l'a  transcrite. 

Quant  au  commentaire  sur  le  prophète  Daniel,  nous  n'en  avons 
rencontré  aucune  mention  dans  le  môme  catalogue,  ni  à  l'article  S.  Jean 
Chrjsostonie,  ni  ])armi  les  anonymes  à  la  section  Exci^èsc  de  l' Ecriture 
sainte  (si  nous  avons  cherché  en  ce  dernier  endroit,  c'est  (|ue  Cotelier  nous 
avertit,  p.  212,  que,  dans  la  copie  grec(|ue  de  frère  Gabriel,  cette  pièce 
ne  portait  })as  de  titre).  Partant,  il  nous  est  impossible  desavoir  si  frère 
Gabriel  l'avait  trouvé  dans  le  manuscrit  des  trois  homélies,  ou  dans 
celui  de  la  quatrième,  ou  dans  un  autre. 

Pour  ce  cjui  est  des  vingt-trois  homélies  inédites  dont  le  manuscrit 
envoyé  en  France  ne  contenait  ({ue  la  traduction  latine  sans  le  texte, 
d'où  sortaient-elles  ?  Même  incertitude. 

Tout  ce  que  nous  avons  à  ajouter  aux  renseignements  ({ui  pré- 
cèdent, c'est  que  le  catalogue  alphabétique  (cf.  le  Ilivaç  chez  Miller, 
p.  365,  n°  516)  signale  entre  autres,  à  l'art.  Clirysostomc,  le  ms. 
suivant  :  Eiç  Toùç  ^FaXjjLoùi;  b\j.Ckmi  XÇ' ,  (xtio  tou  a'"  If-^X?^  '^°'^  ''l'""'  "^"^'^"^ 
Toïï  ia"'J,  TOU  tC'"'  xai  tou  i!^"^,  anciens  n"^  II.K.13,  puis  I.A.ll, 
aujourd'hui  absent,  lequel  nous  j)araît  être  le  seul  (jui  ait  pu  servir 
d'original  aux  schedae  dont  parle  Montfaucon  dans  le  texte  que  voici  : 
«  Cuin  llomae  essem  annis  abhinc  XXV,  sclicdas  (luasdani  nactus  sum, 
id)l  exscriptac  ex  lilbllotheca  Scorlalensl  pcne  eaedem  quae  in  nisto 
regio  [olliii  1962)  liomlllac.  Ilacc  el  multa  alla  voOîuo'[j.Êva  rejecinnis, 
auctoresque  sumus  ils  qui  eru(;ndis  veterum  scriptis  dant  opcram,  ut  si 
in  eas  similesque  merces  incidant,    ne  eas  |)iiblici   juris  faciant.    Quid 
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peut,   à  titre  d'hypothèse,   rattacher   au  fonds  Goiizalo 
Ferez.  Ces  six  volumes  sont  : 

1)  Q-III-4.  Anastase  ;   Anonynie,  le  nouveau  Paradis, 

etc.  Copié  à  Messine  par  frère  li^^nace,  de  la  Mandra 
du  Saint-Sauveur,  en  1285.  Meinhranaceus^ . 

2)  X-III-10.  Partie  du  Nouveau  Testament,  xi"  siècle. 

—  Inscription  d'un  possesseur  :  Ego  Blascu  de 
Blascu  de  Terrenasu  (?)  testor^ . 

3)  X-III-11.  Théodore  Studite.  xn*  siècle. 

4)  $-1-1.    Chronique    de   Georges    Hamartole.    xi-xu* 

siècle.  —  On  lit  sur  un  feuillet  de  garde  en  tête 
du  volume,  d'une  écriture  du  xni-xiv°  siècle: 
Oratio  dicta  in  devotionein  sancti  Blasii  translata 
per  abbatein  philosophum  Ruffum  de  Calabra  (s'c)  de 


enim  emolumenti  ex  liujusinodi  quis([uiUis  reipul)licae  litterariae  ac- 
cédât? «  (Chrysostomi  apcr.,  t.  V,  Paris,  17"24,  à  la  (in  de  la  Préface). 
Le  fameux  manuscrit  de  Gonzalo  Père/,  —  sans  doute  le  princi[)al  des 
codiccs  pcrantlqui  de  frère  Gabriel,  —  doit  être  identi(jue  soit  à  ce  n° 
ancien  I.A.H,  soit  à  l'un  des  deux  ou  des  trois  originaux  d'où  dé- 
rivent les  pièces  publiées  par  Cotelier.  Si  l'on  fait  attention  maintenant 
que  Montfaucon  (//;«/.,  p.  350)  déclare  nettement  apocryphes  les  trois 
homélies  inédites  de  ce  dernier,  et  n'accorde  au  commentaire  sur  Daniel, 
qui  les  accompagne,  d'autre  valeur  que  celle  d'une  rédaction  faite  à 
l'aide  de  quelques  notes  laissées  par  Chrvsostomc  [ibld.,  t.  VI,  p.  1991,  on 
devra  en  rabattre  de  l'enthousiasme  qui  s'était  enq^aré  de  Fray  l^uis  de 
Léon  :  et  l'on  ne  sera  pas  loin  de  se  consoler  d'une  perte  que  l'illustre 
hénécUctin  français  eût  pres([ue  considérée  comme  un  gain. 

'  Frère  Ignace  était,  à  ce  ([u'il  dit  dans  la  souscription,  natif  àiro 
ywpaç  kaaT£X)ioit.  Est-ce  à  dire  de  la  Gastille  d'Espagne?  11  ne  possède 
pas  à  fond  l'orthographe,  ni  la  langue  grecque.  'Avî/caiviaO'/i  est  évidem- 
ment pour  lui  un  synonyme  de  'Eypacj/Yi  :  le  ms.  ne  porte  aucune  trace 
de  restauration.  Après  KottrTsXXou,  il  y  a  un  grand  espace  vide  dans  la 
souscription:  c'est  avec  l'intention  que  le  lecteur  ne  tombe  j)oint  (hms 
une  erreur  à  laquelle  l'expose  la  mauvaise  rédaction  de  la  phrase, 
et  ne  prenne  pas  la  date  de  la  àvaxaivtfftç  du  ms.  (1285)  pour  celle  de 
la  naissance  du  copiste  castillan.  —  Sur  la  Mandra  du  Saint- Sain'cur^ 
Du  Gange,  Glossar.  nied.  et  infini,  graccit.,  s.  v.  MotvSpa  :  «  Mandra  ni 
peculiari  vocabuloappellari  voluitRogeriusSiciliae  rex  archimonasterium 
Sancli  Salvatori\  Mcssancnse.  ut  est  in  illius  (Hplomate  apud  Rocchuni 
Pirrhum,  in  Notitia  prima  archimandritatus  Mcssaiiae,  p.  4.  » 

'^  Gotte  inscription  est  répétée  au-dessous,  d'autre  main,  dans  la  forme 
suivante:  Ego  l)laseus  de  blasco  de  ci^'itate  nasii  (r)li  T  (?).  —  Serait- 
ce,  au  lieu  de  Terrenasu,  Terranova  qu'il  aurait  fallu  lire?  11  y  a  ou  il  y 
a  eu  deux  villes  du  nom  de  Terranova,  l'une  en  Galabre,  l'autre  en 
Sicile . 
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greco  in  latinum  ad  oinnem  infirmitatein  animalium^ 
etc.  (Suit  la  prière).  —  H  y  a  sur  un  autre  feuillet 
de  o-arde  une  inscription  grecque  en  monocondyles, 
qui  éclairerait  peut-être  sur  la  provenance  de  ce  ma- 
nuscrit, mais  dont  nous  n'avons  tiré,  pour  les 
parties  que  nous  avons  su  lire,  que  des  données 
insignifiantes. 

5)  S-II-10.  Hippocrate.  avec  des  commentaires.  x°  siècle. 

6)  R-I-15.  Contenu  juridique.  xi-xn°  siècle.  —  Se  ter- 

mine par  une  pièce  datée  du  mois  de  sep- 
tembre 1040. 

Ces  six  volumes,  tous  anciens  et  de  valeur,  sont  recou- 
verts de  reliures  qui  établissent  avec  évidence  leur  mu- 
tuelle parenté.  Ces  reliures  paraissent  italiennes.  Elles 
sont  en  veau  couleur  beurre  frais,  d'abord  travaillées  à 
froid  sur  toute  leur  surface;  puis  quelques  fers,  très  carac- 
téristiques, ont  été  surfrappés  çà  et  là,  et  passés  en  noir. 
De  ces  ornements  noirs  communs  aux  uns  et  aux  autres 
volumes  établissent,  aussi  bien  que  le  style  du  premier 
travail,  que  tout  le  groupe  sort  d'un  même  atelier,  et, 
partant,  doit  provenir  d'une  seule  et  même  bibliothèque. 
Or,  des  deux  n"^  1  et  4,  le  premier  est  originaire  de  Sicile, 
l'autre  semble  avoir  au  moins  passé  par  la  Calabre  ou  les 
contrées  avoisinantes.  Ces  manuscrits  n'ont  appartenu  ni 
aux  collections  Mendoza,  Dandolo  ou  Augustin,  ni  à 
aucun  des  autres  fonds  que  nous  aurons  l'occasion  d'étudier 
plus  bas.  On  vient  de  voir  ({uc  les  monastères  de  Sicile  et 
de  Calabre  étaient  les  principaux  lieux  d'origine  de  la 
bibliothèque  grecque  de  Gonzalo  Ferez.  Ce  groupe  de 
six  manuscrits  pourrait  bien  être  un  débris  de  cette  biblio- 
thèque renommée. 


11. 


Honorato  Juan,  né  à  Valence  en  1507,  nommé  en  1554 
précepteur  de  don  (Carlos,  le  malheureux  fils  de  Phi- 
lippe H,  prit  l'habit  ecclésiasticpie  et  fut  d'emblée  sacré 
évêque  d'Osma  en  avril  1564;  il  mourut  le  30  juillet  1566. 
Il  possédait  une  riche  collection  de  manuscrits  latins  et 
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grecs,  qui  furent  incorporés,  mais  en  plusieurs  fois,  à  la 
bibliothèque  de  l'Escurial.  Loperraez^  décrit  ses  armes 
dans  les  termes  suivants  : 

«  Escudo  en  quarteles,  primera  y  quarto  nguila  uegrn 
sin  coronar  mirando  à  la  izquierda  en  campa  de  ora  : 
segunda  r  tercera  juega  de  axedrez  con  quadradas  apuestas 
encarnados  y  de  aro  :  par  aria  Honobatvs  Ioanmvs  Dei  et 
Apost.  Sedis  grat.  Epis.  Oxomen.  Caholi  Hispa.  Priisci. 
Magisteii  :  y   al  pie   del    escudo   en    un    laza    Helicturo 

SATIS. 

C'est-à-dire  : 

Il  portait  écartelé  au  un  et  quatre  d'or  à  Taii^^lc  de  sable 
non  (liadémée  regardant  à  Ja  gauche,  au  deux  et  trois  éclii- 
queté  d'or  et  de  gueules'-;  en  orle:  Honoratvs  Ioatsmvs 
Dei  et  Apost.  Sedis  grat.  Epis.  Oxome\.  Garoli  Hispa. 
Princi.  Magister  ;  et  an  ])ied  de  l'écu  en  un  lueud  : 
Relictvro  satis. 

Or,  le  manuscrit  Y-I-5,  cluutaceiis  du  xvi"  siècle,  con- 
tenant l'abrégé  de  Dion  Cassius  ])ar  Xiphilin,  présente,  à 
la  marge  inférieure  du  fol.  2  r",  dans  lui  médaillon  ellij)- 
tique,  et  se  détachant  sur  un  fond  rose,  un  écusson  cpii 
répond  de  tout  point  à  la  description  de  Loperraez.  L'orlc 
manque,  il  est  vrai.  Elle  est  remplacée  par  un  chapeau 
é[)iscopal  duquel  ])endent,  de  chacpie  côté  de  l'écusson, 
deux  cordons  entrelacés  et  terminés  chacun  par  dix 
houpj^es,  le  tout  en  vert,  comme  il  convient  pour  un 
archevêque  ou  un  évêque.  Puis  on  voit  une  lettre  en  or 
sur  fond  rouge  de  chaque  coté  du  médaillon,  savoir  II.  à 
gauche  et  I.  à  droite:  ce  sont  les  initiales  d'JIonorato  Juan. 
Ce  manuscrit  lui  a  indubilal)lemeut  apj)artenu.  Le  nœud 
avec  la  devise  font  aussi  déiauL  sous  l'écusson  ;  mais  sur 
chacun  des  deux  j)lals  de  la  reliure,  ([ui  est  en  cuu'  \ert 
foncé,  ouvragée  en  partie  à  froid,  eu  partie  à  1ers  dorés, 
on  lit  Relictvro  satis  à  l'intérieur  d'un  ovale,  flanqué  lui- 
même  d'un  H.  à  gauche,  d'un  I.  à  droite,  et  enveloppé 
d'un  ornement,  le  tout  (inscription,  initiales,  ovale,  orne- 


'    Dcscripcion  hixtnrica  ilcl  obispado  de  Usina,  t.  I,  |).  435,   note  \. 

-   Les  aigles  sont  es[)l()yocs.  J^c  deux  et  le  trois  sont  à  seize  points 
d'cclii(iuicr. 
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ment)  poussé  en  or.  Ainsi  la  reliure  originale  qu'avait  reçue 
le  livre  de  l'évêque  d'Osma  est  restée  intacte,  à  cela  près 
que  sur  les  plats  se  voit,  frappé  à  froid,  le  gril  de  saint 
Laurent,  marque  jadis  apposée  sur  la  reliure  de  tout 
volume  qui  entrait  à  la  bibliothèque  de  l'Escurial. 

On  lit  dans  un  certain  acte  de  notaire  portant  la  date 
«  1570,  Abril  »  '  :  «  Il  commence  à  y  avoir  un  assez  grand 
nombre  d'anciens  manuscrits  à  l'Escurial,  en  suite  de  ce 
que  S.  M.  a  ordonné  de  recueillir  des  bibliothèques  du 
cardinal  de  Burgos,  de  Vévéque  cCOsina  et  d'autres.  » 
D'auties:  par  exemple,  celle  deGonzalo  Ferez,  déjà  men- 
tionnée. Du  cardinal  de  Burgos  :  nous  y  arriverons  tout 
à  l'heure.  Le  Xiphilin  qui  vient  de  nous  occuper  fait  assu- 
rément partie  des  livres  que  S.  M.  avait  «  ordonné  de 
recueillir  de  la  bibliothèque  de  Vévêque  d'Osuia  ».  Quels 
sont  les  autres  ?  nous  l'ignorons. 

Il  y  a  cependant  encore,  à  notre  connaissance,  d'autres 
volumes  d'IIonorato  Juan  dans  la  collection  grecque  de 
Saint-Laurent.  Ainsi  U-1-18  et  R-tlI-3  lui  ont  aussi 
appartenu.  Mais  ils  ont  suivi  des  chemins  différents  et 
assez  longs,  avant  d'être  reçus  par  l'Escurial. 

R-I-18  est  un  manuscrit  en  parchemin,  palimpseste, 
récrit  au  xiv''  siècle  (à  ce  qu'il  semble).  Cinq  feuillets  pro- 
viennent d'un  manuscrit  latin,  dont  l'écriture,  selon  le 
témoignage  de  Gustave  Lowe,  est  du  mont  Cassin,  du 
x'^  siècle  environ  ;  contenu  ecclésiastique.  Le  texte  gratté 
des  autres  feuillets  est  grec,  à  deux  colonnes,  du  \t  siècle 
environ,  également  de  contenu  ecclésiastique.  Le  dessus 
est  un  Lycophron,  avec  les  scolies  de  Tzetzcs.  Ce  manu- 
scrit porte  à  la  première  page  et  à  la  même  j)lace  que 
Y-I-5  un  médaillon  en  tout  semblable  à  celui  qu'on  vient 
de  décrire,  %  sauf  que  les  initiales  H.  et  I.  sont  cette  fois 
en  or  sur  fond  vert.  A  la  fm  du  volume  on  lit  : 


'  Voy.  l'Appendice  n°  12,  Déclaration  du  notaire  cpii  avait  assiste 
Anîbrosio  de  Morales  dans  la  reconnaissance  des  papiers  laissés  par  le 
docteur  Juan  Paez  défunt. 

^  Des  manuscrits  latins  présentent  le  même  médaillon  auv  armes  de 
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Carolo  P.  F. 

Hispaiùcn 

um 

hœrcdl  exlmia 

planeque 

i-egia 

Indolc  principl  Hoiioratus 

Joaniiius 
B. 

cUscipulo  1 

M. 

D. 

D 

S'il  pouvait  rester  le  moindre  doute  sur  le  possesseur 
des  armes,  il  tomberait  devant  cette  inscription.  Elle  nous 
apprend  d'ailleurs  que  Ilonorato  Juan  avait  fait  cadeau 
de  ce  livre,  à  titre  de  récompense,  BfeneJ  MferitoJ  DfonoJ 
jyfedicavitj,  à  son  élève  Don  Carlos,  VfhilippiJ  YfilioJ. 
C'est  probablement  ilonorato  Juan  lui-même  qui  l'avait 
fait  couvrir  en  maroquin  noir,  avec  les  armes  d'Espagne 
frappées  à  froid  sur  les  plats.  A  la  mort  de  Don  Carlos,  ce 
volume  fit  retour  à  Philippe  II.  Il  dut  être  porté  à  l'Es- 
curial  avec  les  autres  livres  que  le  roi  donna  de  sa  biblio- 
thèque privée  à  ce  monastère,  comme  on  le  verra  plus 
loin,  en  l'année  1575  ^ 

R-III-3  est  un  Dioscoride  acéphale  et  incomplet',  du 
xi"  siècle,  qui  ne  porte  pas  cette  fois  les  armes  de  l'évêque 
d'Osma,  mais  qui  fit  pourtant  partie  de  sa  collection  ; 
c'est  ce  dont  témoigne  l'inscription  suivante,  qui  se  lit  à  la 
fin  du  volume  : 

«  Este  libro  liera  de  la  lihreria  del  />'""  Don  Honorato 
Juan,  obLipn  (iiie  fiic  de  Osnia,  maestro  del  principe  n.  s., 
j'  se    vendiô  en  su  alinoneda  cou  otros  libros  al  S'''  Gerd- 


revê(|iie    d'Osma,    par  exemple  un  Isidore  de  Séville,    Origines^   du 
xiv''  siècle,  })()rtunt  la  notation  &-1-2  (médaillon  au  fol.  8  v"). 

'  Il  y  a  bien  dans  le  ms.  disclpulo  (et  non  discipulvs,  imprimé  ])ai' 
erreur  chez  Miller). 

"^  Le  gril  de  S'  Laurent  (petit  format)  a  été  frappé  sur  le  i)lat  anté- 
rieur seulement,  au-dessus  des  armes  d'Espagne.  ()rdinaircment,  le  gril 
était  frappé  sur  les  deux;  plats  de  la  reliure  de  chacjue  volume  entrant 
à  l'Kscinial. 

^  Le  ms.  commence  à  la  (in  du  20®  chapitre  du  II"  livre,  et  s'arrête 
da/is  le  32"  chnp.  du  /  I^  livre  (et  non  «  au  cincpiième  livre  «].  Suivent 
divers  extraits  sur  des  nîmèdcs,  au  inilicii  dcs(jticls  il  y  a  une  page  sur 
les  mesures  atticpies.  (Cf.  .Miller,  Catalogue,  etc.) 
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ninio  de  Çiirita  S'^  y  del  consejo  de  Su  7^i^  (Signé  :)  Ant°. 
Alvarez  de  Çamudio  \  » 

Nous  retrouverons  par  la  suite  la  bibliothèque  de  Zurita. 
Elle  n'arriva  au  monastère  de  Saint-Laurent  que  dans  le 
xvii^  siècle  et  après  une  assez  longue  odyssée.  Le  présent 
manuscrit  partagea  entièrement  le  sort  de  ses  compagnons. 
Plusieurs  de  ceux-ci,  d'après  l'inscription  finale  du  Dios- 
coride,  devaient  provenir  également  d'Honorato  Juan 
(((  fut  adjugé,  à  la  vente  d'Honorato  Juan,  avec  plusieurs 
autres  livres,  à  Zurita  »).  S'il  en  existe  encore  quelques- 
uns  maintenant,  aucun  indice  ne  vient  du  moins  déceler 
leur  origine.  Mais  n'anticipons  point,  et  reprenons  la 
suite  de  notre  exposition. 


m. 

Le  18  novembre  1566,  mourait  à  Arcos,  dans  le  diocèse 
de  Burgos,  avant  d'avoir  pu  prendre  possession  du  siège 
archiépiscopal  de  Valence,  auquel  il  avait  été  nommé 
quelques  jours  auparavant,  Francisco  de  Mendoza  y  Bo- 
badilla,  l'un  des  grands  personnages  du  temps,  connu 
dans  l'histoire  sous  le  nom  du  cardiiiai  de  Burgos.  Fils 
de  Diego  Hurtado  de  Mendoza,  le  troisième  marquis  de 
Cafiete,  —  qu'il  faut  prendre  garde  de  confondre  avec 
Diego  Hurtado  de  Mendoza,  qui  occupe  une  place  princi- 
pale dans  le  présent  Essai  et  était  fils  de  Inigo  Lopez  de 
Mendoza,  le  second  comte  de  Tendilla  et  premier  marquis 
de  Mondéjar,  —  le  futur  cardinal  de  Burgos  était  né  le 
25  septembre  1508.  Il  fit  de  brillantes  études  aux  uni- 
versités d'Alcala  d'abord,  puis  de  Salamanque  où  il  eut 
pour  maître,  entre  autres,  le  Comiuaiideur  grec  aion  il 
occupa  ensuite  queUpie  temps  la  chaire  de  grec.  Il  fut 
enlevé  à  l'enseignement  [)our  occuper  le  poste  de  vicaire 
de   la    calhédralo    de   Tolède,    devint    évô([ue   de    C^oria 


1   j^mo  __  i(ji,(;i(j,i(l[sl,,i„_         ii_  g    ;^:;  iiucstro  scilor.         S''  :=  scùor. 
S"  =z  secrctario.         M'  =  Majestad.        Ant".  =  Antonio. 
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en  1536,  reçut  du  pape  Paul  IH  en  1544  la  barette  de 
cardinal,  et  fut  choisi  en  1550  pour  l'évêché  de  Burgos. 
Il  eut  la  renommée,  dans  son  temps,  du  plus  illustre  pro- 
tecteur des  lettres'.  Il  avait  résidé  en  Italie  étant  encore 
évêquede  (loria,  c'est-à-dire  avant  1550,  et  dut  v  retourner 
plus  tard  pour  remplir  les  fonctions  délicates  de  gou- 
verneur de  Sienne,  f[uc  venait  de  déposer  son  cousin 
Diego  de  Mendoza  (1555)". 

C'est  surtout  en  Italie  ([u'il  semble  avoir  composé  la 
belle  bibliothèque  dont  nous  avons  à  nous  occuper  main- 
tenant. Même  étant  en  Espagne,  il  continuait  de  faire 
copiera  Rome  des  manuscrits  grecs  :  il  emj)lovait  pour  cela 
l'entremise  de  Juan  Paez.  «  Il  v  a  dix-sept  ans,  »  dit 
celui-ci  dans  une  lettre  à  Mateo  Vasquez  datée  de  1568 ^ 
«  que,  sur  l'ordre  du  cardinal  de  Burgos,  je  m'entendis 
avec  un  copiste,  grec  de  nation \  pour  qu'il  transcrivit 
plusieurs  livres  rares  c[ui  se  trouvaient  à  Rome,  tels  que 
la  Mjriobiùlos  de  Photius  et  des  ouvrages  de  Sextus  Em- 
piricus.  ))  Nous  reviendrons  tout  à  l'heure  sur  la  formation 
et  la  composition  de  la  bibliothèque  du  cardinal.  Qu'il 
nous  suffise  pour  le  moment  d'ajouter  (pie,  de  son  vivant, 
Juan  Paez  de  Castro  et  i3onaventure  Vulcanius  furent  ses 
bibliothécaires '\ 

L'histoire  de  cette  collection,  dans  les  lcm])s  postérieurs 


'  (lil  (ioii/.alc/  Diivila,  notice;  niaïuisciitc  du  cardinal  de  linrgos  dans 
le  ins.  V-169  de  la  Blbl.  nac.  (fol.  110)  :  «  Fné  cl  principe  mas  ccle- 
brado  de  los  hoinhrcs  doctos  de  su  tiempo,  italianos  y  cspanoles,  por 
la  grandeza  conque  lavoreciô  a  los  cstudios  y  letras.  » 

-  Préface  de  l'édition  Montfort  de  la  Ciirrrr  de  rî/Yv/r/c/f  de  Diego  de 
Mendoza,  p.  xi,iv  :  «  Vieudo  cl  (]ésar  (juc  se  necesitava  de  niascontinuo 
cuidado,  nonibr(')  [)or  governador  de  Sena  i  sus  d(>peud(!ncias  al  cardcnal 
Don  Francisco  de  Mendoza.  » 

^  Voy.  l'Appendice  n°  11. 

^  Jean  Mauroniate,  de  Corfou.  I.e  Sextus  Euipiricus,  copié  en  1549, 
porte  actucllenuMit  la  notation  C)-30  à  la  liihliotcca  luicunial  ;  le  Pho- 
tius, deux  volumes,  copiés  en  1552,  les  notations  ()-'i3  et  il. 

^  (V.  Scliott,)  Uisp<(nutc  hlbliothccd,  p.  544:  «  Alehat  et  domi  doc- 
tissimos  viros  gracce  |)crilissimos,  practcr  lihrarios  gracculos,  doctorcni 
i'aziuMi  (ît  BonavcMiturani  Vulcanium  Hclgain  alios(|ue.  »  On  reconnaît 
la  main  de   Paez  dans  des   titres  et  annotations  (pie  portent  beaucoup 
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à  la  mort  du  cardinal,  n'a  pas  été  débrouillée  par  les 
auteurs  c[ui  en  ont  parlé.  Elle  se  rattache  à  celle  du 
cabinet  de  Saint-Laurent.  On  a  quelquefois  prétendu  * 
qu'elle  en  avait  fait  partie,  et  que  c'est  à  l'Escurial  qu'il 
en  faudrait  chercher  aujourd'hui  les  débris.  Voici,  pour 
notre  part,  ce  que  nous  avons  pu  réunir  de  rensei- 
gnements sur  cette  question. 

Philippe  II  avait  ordonné  de  recueillir,  —  en  tout  ou 
en  partie  ?  nous  ne  le  savons  pas,  —  la  bibliothèque  du 
cardinal,  et  le  fait  est  attesté  par  la  déclaration  du  notaire 
déjà  citée  précédemment  (p.  41),  à  propos  de  l'évêque 
d'Osma.  Le  résultat  de  cette  mesure  fut  qu'en  avril  1570, 
le  notaire  pouvait  dire  qu'il  y  avait  un  assez  grand  nombre 


de  livres,  conservés  jusqu'à  nous,  du  cardinal  de  Burgos.  —  Voici  un 
autre  témoignage,  ([ui  ne  paraît  [)as  dériver  de  Schott,  concernant 
Vulcanius  :  «  [.e  cardinal  François  de  Mendoza,  evesque  de  Burgos, 
avoit  une  bibliothèque,  où  estoient  garde/  [)lusieurs  manuscrits  grecs, 
qu'il  avoit  recouverts  par  une  grande  dépense.  Bonaventure  Vulcanius, 
natif  de  Bruges  en  Flandre,  a  eu  la  charge  de  cette  bibliothèque.  « 
{^Tralctc  des  plus  belles  bibliothèques...  composé  par  le  P.  [>ovys  lacob. 
Paris,  M.  ])C.  XLIV,  t.  I",  p.  327.)  —  «  Jliosquc  »,  ajoute  Schott 
dans  le  texte  reproduit  ci-dessus.  Faut-il  compter  parmi  ces  autres  Go- 
ropius  Becanus?  Cf.  Nicolas  Antonio,  Bibliotheca  Hispana  mwa.,  à  l'art. 
FrAlNCiscus  de  AIf.ndoza  :  «  Joannem  Goropium  Becanum  Antverpiensem 
a  cura  bibliothecae  suae  habuit,  quod  scriptum  reliquit  Goropius  ipse 
in  Hispania  sua.  »  Nicolas  Antonio  fait  sans  doute  allusion  au  sixième 
des  opuscules  contenus  dans  le  livre  suivant  :  Opcia  Joan.  Goropii 
Becani  liactenus  in  lucein  non  édita,  /tempe  Hermathena,  Hieroglj- 
plùca.,  Fertuinnus^  Gallica,  Francicci,  Hispanica  (Antwerpiae,  Excu- 
dcbat  Christ.  Plantinus,  1580,  in-fol.);  mais  nous  avons  parcouru  et  la 
})réface  et  le  corps  même  du  traité  Hispanica  sans  l'encontrer  le  ren- 
seignement en  (piestion.  Nicolas  Antonio  a  peut-être  confondu  dans 
son  souvenir  Fulcanius  de  Bruges  avec  liccanus  d'Anvers.  Ailleurs 
(Bibliot/i.  làspan.  /nx'.,  t.  II,  p.  367)  il  rappelle  très  exactement  la 
situation  qu'occupa  Vulcanius  auprès  du  cardinal  :  «  Bonaventura 
Wulcanius..,  totis  undecim  annis  Francisco  a  Mendoza  et  Bobadilla 
S.  II.  E.  cardinali,  Burgensi  archiepiscopo,  viro  doctrina  omnigena 
clarissimo  ab  studiis^  ab  epistolis^  a  cura  bibliothecae  fuit.  » 

*  José  Quevedo,  Historia  del  real  rnonasterio  de  San  Lorenzo  lla- 
niado  coinunnientc  del  Eseoiial  (.Madrid,  1854),  p.  329.  (^f.  Vogel, 
Scrapeuni,  t.  VIII  (1847),  p.  282,  ([ui  compte  le  cardinal  de  Burgos 
parmi  ceux  «  von  welchcn  dasscibc  (à  savoir  que  leur  bibliothèque  est 
entrée  à  l'Escurial)  angegeben  wird,  ohne  dass  eine  genugende  Auto- 
ritàt  i)eigcfiigt  worden  wiire.  « 
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de  vieux  manuscrits  à  la  bibliothèque  de  l'Escurial  fj  cfi 
la  libreria  del  real  mouasterio  de  San  Loreiizo  ya  co- 
inienca  à  aver  harto  desto  por  lo  que  S.  Mai^^  a  man- 
dado  recoger  de  las  Ubrerias  del  cardenal  de  Biirgos, 
del  obispo  de  Osma  y  de  otrosj. 

Nous  avons  sous  les  yeux  uue  lettre  adressée  par  le 
docteur  Paez  au  secrétaire  du  roi  Matco  Vasqiiez,  à  la  date 
du  10  avril  1568  (voyez  à  l' Appendice  n"  11  :  Paez  al 
seci'etario  Mateo  Vazquez  sobre  el  precio  de  libros 
inanuscritos).  C^est  un  rapport  d'expert.  Eu  étendant  la 
main  sur  la  bibliothèque  du  cardinal,  le  roi,  suivant  une 
coutume  de  laquelle,  semble-t-il,  il  se  départit  rarement, 
avait  chargé  sou  secrétaire  de  la  faii'e  estimer  :  on  s'était 
adressé  à  Juan  Paez,  qui,  d'après  ce  qu'on  vient  de  voir, 
était  en  position  de  la  connaître  mieux  que  personne.  La 
réponse  de  Paez  est  d'une  netteté  qui  ne  laisse  rien  à 
désirer.  Il  s'occupe  d'abord  des  manuscrits  grecs,  qu'il 
divise  en  deux  catégories  :  copies  modernes  (entendez 
du  xv''  ou  xvi*'  siècle),  manuscrits  plus  anciens  (ce  qu'on 
appelait  alors  en  Espagne  originales) .  Il  sait  ce  qu'ont 
coûté  les  premières  :  c'est  lui-même  qui  avait  fait  faire 
pour  le  cardinal  une  partie  d'entre  elles.  Paez,  prenant 
poui'  tvpe  le  Plîotius  et  le  Sextus  Empiricus  écrits  par  Jean 
Mauromate,  —  copies  que  nous  avons  pu  examiner,  et 
qui  sont  à  29  lignes  la  page,  à  une  vingtaine  de  svllabes 
la  ligne,  et  d'ailleurs  très  régulières,  parfaitement  cali- 
brées, —  raj)pelle  qu'il  les  a  pavées  au  copiste  grec  à  raison 
d'un  demi-rèal  le  feuillet,  le  copiste  n'ayant  d'ailleurs  à 
sa  charge  ni  la  fourniture  du  papier  ni  la  reliure.  «  Au- 
jourd'hui, dit-il,  que  le  prix  de  toutes  choses  a  considé- 
rablement augmenté,  on  ne  trouverait  personne  en 
Espagne  pour  refaire  la  môme  besogne  à  raison  d'un  réal 
le  feuillet.  «  Un  calcul  de  j)roportion  des  plus  simples, 
basé  sur  le  nombre  de  lignes  de  chacpie  page  et  le  nombre 
de  lettres  d' une  ligne  de  grandeur  moyenne,  continue  Paez, 
permettra  d'évaluer  le  prix  de  toute  copie  moderne  sur  un 
pied  équivalent  à  celles  de  Mauromate.  Quant  aux  anciens 
manuscrits  en  parchemin,  il  les  estime  à  un  réal  et  demi 
le    feuillet.   Nous  passons   ici   sous  silence  ce  ([ui,  dans 
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le  rapport  de  Paez,  concerne  les  manuscrits  en  langue 
hébraïque  et  le  reste  de  la  bibliothèque. 

Cette  pièce  montre  la  valeur  des  manuscrits  grecs  en 
ce  temps-là.  Le  Photius  du  cardinal  se  compose  de  deux 
gros  volumes,  l'un  de  375,  l'autre  de  372  feuillets,  qui 
valaient,  selon  le  tarif  de  Paez,  environ  750  rèaux  les 
deux,  soit  —  sauf  erreur  —  450  livres  tournois  d'alors,  en 
monnaie  de  France.  On  voit  que  la  Bibliothèque  de 
Photius,  encore  inédite  il  est  vrai,  coûtait  un  beau  denier 
en  l'an  1568. 

Or  il  s'agissait  d'indemniser,  sinon  royalement,  du 
moins  convenablement,  les  héritiers,  ou  plutôt,  comme 
on  verra,  les  créanciers  du  cardinal  :  la  somme  devait 
monter  à  un  chiffre  assez  fort  pour  une  collection  de 
près  de  150  volumes  rien  qu'hébreux  et  grecs,  et  dont 
un  grand  nombre  étaient  en  parchemin. 


IV. 

il  semble  que  Philippe  II  hésita  longtemps.  En  1571, 
rien  n'était  encore  décidé.  On  consulta  dans  cette  année, 
sans  doute  encore  de  la  part  du  roi,  maître  Alvar  Gomez, 
professeur  de  langues  grecque  et  latine  à  Tolède,  sur  le 
tarifa  suivre  pour  le  paiement  des  manuscrits  grecs.  On  a 
sa  réponse,  datée  de  Tolède,  août  1571  \  Gomez,  à  son 
tour,  donne  les  règles  suivantes  :  Un  niembranaceus  an- 
cien d'un  bon  auteur  iia  pas  de  prix  :  il  tient  lieu 
d'exemplaire  original  et  jouit  d'une  grande  autorité  pour 
la  fixation  de  la  leçon  vraie  (porque  sjrve  de  original  j 
tiene  mucha  autoridad  para  las  verdaderas  alega- 
cionesj.  Les  copies  modernes  tirées  de  ces  «  originaux  » 


*  Nous  publions  le  texte  de  cette  pièce  dans  l'Appendice,  au  n"  14, 
Le  style  en  est  [)resque  tout  le  temps  embarrassé,  décousu,  peu 
clair.  Maître  Alvar  Gomez  sentait  bien  d'ailleurs,  en  commençant 
d'écrire  cette  lettre,  qu'il  était  mal  disposé;  il  s'en  excuse  sur  ce  qu'il 
a  la  colique  de[)uis  neuf  jours  {a  nawc  (lias  que  ten^o  unas  ccùnaïas 
(le  colera  pestileneialj  et  qu'il  en  est  fort  affaibli  (que  me  lian  cauxado 
muclui  Jla(iuezo). 
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se  paient  couramment  un  réal  le  feuillet  à  Rome  et  à 
Venise;  en  Espagne,  où  les  écrivains  en  état  de  copier  du 
grec  sont  rares,  elles  valent  un  réal  et  demi.  Cependant 
Gomez  ajoute  qu'il  avait  traité  dernièrement  avec  André 
Darmarius  (un  copiste  grec  c[u'on  retrouvera  plus  loin)  à 
raison  d'un  réal  le  feuillet  :  il  s'agissait  de  transcrij)tions  à 
exécuter  pour  la  bihliothè({ue  de  la  cathédrale  de  Tolède. 
Dans  la  suite  de  la  lettre,  Gomez,  après  s'être  occupé  de 
deuK  inventaires  qui  avaient  été  soumis  à  son  appré- 
ciation, l'un  de  manuscrits  latins,  l'autre  (sur  letpiel  on 
va  revenir)  de  manuscrits  grecs,  parle  aussi  des  livres  du 
cardinal  de  Burgos.  «  Je  les  ai  tous  vus,  dit-il  ;  ils  sont 
excellents,  et  ils  contiennent  des  choses  fort  curieuses.  Il 
y  a  là  ([uelc[ues  originaux  ;  le  plus  grand  nombre  sont 
des  copies  modernes  que  le  cardinal  avait  fait  faire. 
Quand  le  roi  s'avisa  de  les  demander,  j'étais  moi-même 
en  marché  pour  les  procurer  à  la  cathédrale  de  Tolède  : 
j'en  donnais  six  cent  mille  maravédis'  en  hloc,  bien  ([u'il 
s'y  trouvât  des  doubles  et  des  volumes  sans  valeur,  et  que 
plusieurs  textes  d'ailleurs  existassent  imprimés.  Je  fus 
assez  contrarié  de  voir  que  l'on  s'occupait  là-bas  de  cette 
collection,  parce  qu'au  bout  de  tout,  loiigac  saut  jeguni 
inaniis,  les  rois  atteignent  où  ils  veulent.  Donc  telles 
étaient  les  conventions  ([ue  je  disais  plus  haut  pouvoir 
être  faites  pour  ces  sortes  d'affaires  ;  c'est  justement  ce 
([u'ils  (c'est-à-dire  les  héritiers  du  cardinal)  me  deman- 
daient, savoir  un  réal  et  demi  le  feuillet.  jMoi  j'ollrais 
la  somme  (pie  j'ai  dite.  »  Une  phrase  de  la  fin  de  la  lettre' 
nous  montre  f[uc  la  bibliothèque  destinée  à  l'Escurial 
n'avait  encore  reçu  aucune  organisation,  ce  que  nous 
savons  pertinemment   aussi   d'autre    source. 

Il  semble  ressortir,  avec  j^robabilité,  des  termes  mêmes 
de  Gomez,  qui  vivait  à  Tolède  et  date  la  lettre  de  Tolède, 
qu'il  avait  vu  et  tenu  les  manuscrits  du  cardinal  dans 

'     De  10  à  11,000  livres  toiu'iiois  (inommie  de  France  du  tem|)s]. 

•^  «  Cierto  en  un  nionasterio  tan  yllustre  conio  esse  innelio  le  ador- 
narâ  una  ynsignc  hil)lioteca,  aumiue  es  mcnester  tener  delecto  y 
conociiniento  île  los  libros.  « 
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cette  ville'.  S'il  était  allé  les  examiner  à  rEscurial,  il  y 
serait  bien  fait  quelque  allusion.  Partant,  de  deux  choses 
l'une  :  ou  bien  les  livres  du  cardinal,  dirigés  d'abord  sur 
l'Escurial,  n'y  firent  qu'une  courte  station,  et,  dès  avant 
1571,  avaient  repris  le  chemin  de  Tolède,  où  Gomez  les 
consulte  en  cette  année  ;  ou  bien  ils  ne  passèrent  point 
par  le  monastère,  mais  vinrent  tout  droit  de  Burgos  à 
Tolède,  peut-être  à  propos  des  pourparlers  entamés,  en 
vue  de  leur  achat,  par  Gomez  avec  la  succession  du  car- 
dinal. Dans  cette  seconde  alternative,  ce  ne  pouvait  être 
qu'en  vertu  d'une  fiction,  d'ailleurs  facile  à  comprendre, 
que  le  notaire  d'Ambrosio  de  Morales  mettait  les  livres 
du  cardinal  d^ns  la  librçria  ciel  real  monasterio  de  San 
Lorenzo. 

En  tout  cas,  bien  qu'encore  en  août  1572,  Philippe  H 
continuât  à  considérer  comme  sienne  la  bibliothèque  du 
cardinaP,  comme  il  ressort  d'une  lettre  envoyée  de 
Venise  à  cette  date  par  l'ambassadeur  espagnol  Guz- 
man  de  Silva  à  Antonio  Gracian,  secrétaire  du  roi,  il  est 
un  fait  certain,  c'est  que  cette  enviable  collection  ne  fut 

^  Iriarte,  qui  ne  paraît  pas  d'ailleurs  avoir  songé  à  la  question  dont 
nous  nous  occupons  ici,  a  reconnu  et  signalé  la  main  de  maître  Alvar 
Gomez  dans  des  notes  latines  et  corrections  nombreuses  qui  se  remar- 
quent aux  marges  du  Xiphilin  du  cardinal  (Blbliotcca  nacional,  0-49), 
surtout  dans  le  commencement.  (Voy.  dans  l'armoire  N,  à  la  Biblioteca 
uacioital,  la  seconde  partie,  manuscrite,  du  catalogue  des  mss.  grecs  de 
la  bibliothèque,  à  la  description  du  n°  52.) 

^  «  Al  nie.  senor  mi  S°^  Ant".  de  Gracian  secret",  de  S.  M<1.  en  corte. 
—  Venecia,  1572,  El  Embaso"".  Guzman  de  Sylua  16  de  ag".,  recib'i.  lî 
15  de  vSept".  (Libros  —  13).  «  Paréccme  muy  bien  el  sobreseer  en  los 
treslados  iiasta  saber  lo  que  hay  en  las  libreri'as  del  Card'.  y  Don  Diego 
de  Mendoça,  poi-que  se  que  hizieron  ambos  diligcncia,  y  el  doctor  Ra- 
sario  a  dicho  que  él  ayud()  â  liaccr  parte  dello.  »  (Rcvista  de  ayclûvos^ 
t.  II,  p.  32.)  Ce  qui  veut  dire  que  Guzman  trouvait  sage  l'ordre 
qu'on  lui  avait  envoyé  de  surseoir  à  l'entreprise  de  faire  copier  les  manu- 
scrits grecs  de  St-Marc  de  Venise  (il  est  dit  jjIus  bas  :  «  Los  catciLogos 
se  liardii  j  cou  esta  embio  ci  de  S^  Mai  cas  «)  jusqu'à  ce  qu'on  sût  exac- 
tement ce  c{u'y  avaient  déjà  fait  prendre  le  cardinal  de  Burgos  et  Diego 
de  Mendoza  ;  et  ce  qui  prouve  que  Philippe  II  considérait  par  avance 
comme  siennes  les  deux  ])iljli()thè(|ucs  du  cardinal  et  de  Diego  de  Men- 
doza, dès  1572,  c'est-à-dire  du  vivant  même  de  ce  dernier.  La  biblio- 
thè(jue  de  Diego  ne  lui  cchap|)a  pas.  Il  ne  j)révoyait  pas  les  difficultés 
(pii  (levaient  lui  faire  manquer  l'autre. 
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jamais  rangée  sur  les  ravons  du  cabinet  de  Saint-Laurent, 
ni  cataloguée  dans  ses  inventaires^  :  tandis  que,  toutes  les 
fois  que  nous  trouvons,  après  la  mort  du  cardinal,  une  trace 
quelconque  de  l'existence  de  sa  bibliothèque,  c'est  tou- 
jours à  Tolède. 

Par  exemple,  un  certain  Antoine  Calosynas,  grec  d'ori- 
gine, et  qui  cumulait  en  Espagne  les  fonctions  de  médecin 
et  de  copiste,  transcrit  pour  Garcia  de  Loavsa,  tw  >.apT:pw 
à^yj.^Ly:/Jjvrù  /.ai  /.ayovt/.w,  comme  porte  le  titre  du  livre,  une 
Chaîne  sur  les  Grands  Prophètes,  qui  parait,  après  exa- 
men, absolument  identique  à  celle  que  contient  un 
manuscrit  du  cai'dinal,  aujourd'hui  conservé  à  la  Biùlio- 
teca  nacional  de  Madrid  sous  la  notation.  0-39.  Il  est 
jiresque  sûr  (|uc  ce  volume  du  cardinal  a  servi  de  modèle 
pour  la  chaîne  de  Loavsa  ^  Or,  c'est  de  Tolède,  19  juin 
1574,  qu'est  datée  la  copie: 

'Ev   Toa£-w    TTÔAst,    èvâ"Y]   -/.al    oîy.xTyj    toj   '.c'jv{;u    [j//;vs.;   (ov 
èxaT0[x6a(a)va  çasl    [sic]  eïvat),   èV/)  (liscx  è'tî'.)  àizo  t^ç  Oîcy^vûç 

0'"  0™  7:po  (lisez  xpoç)  toTç  a"''  ç"'. 


'  Comme  on  peut  s'en  assurer,  à  la  bibliothèque  même  de  l'Escurial, 
en  cherchant  tous  les  manuscrits  qu'on  voudra  du  cardinal  dans  le 
double  catalogue  du  fonds  grec,  par  ordre  de  matières  (X-I-16)  et  par 
ordre  alphabéti([ue  (X-I-18),  (pie  rédigea  Nicolas  de  la  ïorre  dans  les 
dix  ou  dou/c  dernières  années  du  xvi^  siècle.  Pour  la  période  suivante,  on 
peut  faire  la  même  épreuve  avec  le  Catahgus  praccipuorum  auctnntm 
incdltoriun  gracce  niss.  qui  In  bibliothcca  Scorialciisi  asscrvantur  o^gva 
Alex.  Barvoctii,  S.  J.,  rédigé  vers  1G47  et  publié  en  dernier  lieu  chez 
Miller,  Catalogue,  etc.,  p.  511  sqq.  Le  catalogue  du  P.  Cuenca,  com- 
posé entre  les  années  1778  et  1790  et  actuellement  conservé  à  l'état 
ms.  à  la  bii)li()thè(pie  de  l'Escurial  (II-II-3  à  21),  ne  renferme  pas  non 
plus  de  manuscrits  du  cardinal  de  lîurgos;  et,  depuis  Cuenca,  le  fonds 
grec  n'a  plus  subi  de  modilication  sensible.  —  Cf.  au  sujet  de  deux 
ou  trois  volumes  du  cardinal  ([ui,  par  extraordinaire,  se  trouvent  à 
l'Escurial,  ci-dessous  p.  75-7G. 

^  Ce  ne  serait  pas  la  seule  fois  que  Calosynas  aurait  pris  des  copies 
sur  les  manuscrits  du  cardinal.  On  conserve  de  lui  à  la  BibUotcca  na- 
cional une  iMbliothcqnc  de  Piiotius  en  deux  volumes,  dont  le  premier 
porte,  à  la  lin,  la  date  du  15  mars  1573,  et  le  second,  aussi  à  la  lin,  et 
visiblement  de  la  même  main  qui  a  co[)ié  le  texte  grec  :  «  Este  libro  se 
sacd <Ic  un  original  cl  (pial  lo  csciibiô  un  llainado  Juancs  Mauromatis 
de  ta  isla  de  Cnrfu,  isla  de  los  Fenecianos,  el  (pial  lo  trasladc)  el  ano 
del  Seùor  1551.  »  On  ne  peut  désigner  plus  clairement  le  Pholius  du 
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De  fait,  en  novembre  1576,  la  collection  du  cardinal 
se  trouvait  certainement  à  Tolède,  puisque  la  seconde 
partie  du  manuscrit  y-lII-12  de  l'Escurial,  contenant  le 
Roi-soleil  et  le  Misopogoii  de  Julien,  a  été  copiée  alors, 
par  André  Darmarius,  h  To}i-w,  sur  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  du  cardinal  de  Burgos^^  comme  en  témoigne 
cette  souscription,  de  première  main,  que  le  manuscrit 
porte  au  fol.  308  v": 

Ytco  Avopi;'j  Axp[j.ap{ou  cùv  0£w  erXr^çs  ■ziç.^.ot.  wv  x-i^[xa  tô 
aÙTou  y.st[jivou  (sic).  'Ev  tw  è'xst^açoÇ"',  vcc[j.6ptw  t^'.  MsTaypatpôàv 
£7.    i%q   [3t6X'.o6v^y//]5   Toî)   GcCTsêesTàTcu   y.apc'.vaXtou    Boi^pyou,  h 

Et  la  mention  de  l'original  se  retrouve,  en  effet,  dans  le 
Mémorial  de  los  libros  del  Jll"'°j-  IV^°  Senor  cardenal  de 
Burgos  que  aj  a  gloria  ""',  où  on  lit  dans  la  section  Oi^a- 
tores  et  granmiatici  mss .  (sous  le  n°  184)  : 

Julianus  Caesar  in  Regem  Hélium  ad  Sallustium. 

Deux  ans  plus  tard,  en  octobre  1578,  le  même  Darma- 
rius transcrivait  pour  Antoine  Augustin  les  scolies  de 
Tzetzes  sur  Oppien  (manuscrit  de  l'Escurial  i^-IV-17),  r/ 

xTitL,  j3iêXto9v^zr,ç /«p^tyaXtoî;  Boupyou^  :  ce  qui  prouve  que  cette 
bibliothèque  continuait  d'avoir  son  existence  propre  et 


cardinal  [Bihllotec.  nac,  0-43  et  44),  malgré  une  erreur  d'une  année 
(1551  au  lieu  de  1552).  —  Le  cardinal  possédait  un  manuscrit  de 
S,  Cyrille,  De  adoratlonc  in  spiiitu  et  veritate  (cf.  le  n°  105  du 
Mémorial,  dixième  pièce  de  l'Appendice),  aujourd'hui  égaré.  Le 
n°  0-48  de  la  lilbliotcca  iiacional,  qui  renferme  le  même  texte,  a  été 
copié  en  1577  par  le  même  Calosynas,  sans  doute  sur  le  manuscrit 
du  cardinal. 

*  Miller  pensait  à  tort  que  ce  volume,  ainsi  que  VEscorialcnxis, 
û-IV-17,  dont  nous  nous  occupons  ensuite,  avaient  été  copiés  sur  des 
manuscrits  apj)artenant  à  Pacheco  de  Ceraldo,  qui  était  cardinal- 
archevêque  do  IJurgos  dans  ces  années  1576  et  1578.  Cet  archevêque 
ne  collectionna  jkis,  cjue  nous  sachions,  de  manuscrits  grecs. 

^  On  trouvera  ce  document  à  l'Appendice  sous  le  n°  10. 

'  Il  y  a  hien  distinctement  dans  le  ms.  lioupYou,  cpie  .Miller  croyait 
devoir  rétablir  par  conjecture. 
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n'avait  été  fondue  dans  aucune  autre  collection.  Cf.  la 
souscription  de  Darmarius,  à  la  fin  des  scolies  : 

T-KO  'AvSpiC'J  \xp[japbj  "sj  'E-'.oa'jpic'j  7Ùv  Qsw  tOa-^'^t  -ip'^.x 
Iv  TO)  è'T£'.  ^açiY)' o-/.':a);x6p{o)v  (sic)  xa',  bi  Maop'.AAÛ.)  ri^;  Isza- 
vû;. 

On  voit  que  ceux  à  qui  avait  été  confiée  la  garde  des 
livres  du  cardinal  avaient  permis  au  copiste  grec  d'en 
emporter  un  volume  à  Madrid  ^  Au  reste,  la  mention 

Scholia  in  Oppianum  De  piscihus 

dans  le  Mémorial,  déjà  cité,  des  livres  du  cardinal,  à  la 
même  section  Oratores,  etc.,  écarte  toute  idée  que  l'on 
puisse  avoir  à  faire  à  un  autre  cardinal  de  Burgos  que 
Francisco  de  Mendoza.  On  verra,  un  peu  plus  bas,  que  la 
plupart  des  volumes  consignés  dans  ce  Mémorial  existent 
encore,  et  portent  sur  la  reliure  les  armes  de  Francisco 
de  Mendoza.  Ainsi,  dans  l'espèce,  le  modèle  de  Darma- 
rius était  le  manuscrit  n"  actuel  0-37  de  la  Biblioteca 
nacional  de  Madrid. 

Le  P.  Mariana,  dont  Tolède  était  la  résidence  habituelle, 
fit  un  epitome  en  latin  de  la  Bibliothèque  de  Pliotius,  tra- 
vad  qui  présenta  dans  son  temps  quelque  utilité,  et  qui 
est  conservé  actuellement,  à  l'état  manuscrit,  à  la  Biblio- 
teca nacional  de  Madrid  (Bb-185).  Il  se  servit  pour  cela 
d'un  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  feu  le  cardinal, 
qu'un  ami,  dit-il,  lui  prêta.  Voici,  en  effet,  ce  qu'on  lit 
dans  la  Préface  de  l'epitome  en  question  : 

«   Commodatiun  exemplum,  idque  precario  imcti,  aniici 
opéra,    e.v  hlbliotlu'ca  prh'cita  Francisci  Mendosne  Cnrdi- 

^  Le  cardinal,  de  son  vivant,  n'était  pas  anssi  facile  que  cela  i)()ur  le 
prêt  de  ses  niaimscrits.  Dans  une  lettre  à  Zurita,  le  Commandeur  grec 
raconte  un  bon  tour  qu'il  avait  joué  au  cardinal  à  propos  d'un  Xiphilin 
que  celui-ci  possédait,  et  (jue,  malgré  les  plus  vives  supplications,  il 
n'avait  jamais  consenti  à  lui  prêter  (al  scùor  ofnxpo  de  Covia  ton  inncha 
aftcloii  avla  saplicado  que  me  le  prcstasse  para  traxladar.,  y  luiiica 
(piiso  hazerlo).  Un  jour  le  cardinal  ne  put  refuser  de  le  prêter  au  nonce, 
tpii  le  conlia  à  Juan  de  llojas  :  celui-ci  en  lit  prendre  par  un  grec 
deux  copies,  et  fit  cadeau  de  l'une  d'cllos  au  Commandeur  grec  [Dor- 
mer,  Pvo^rcsos^  etc.j  p.  544}. 
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iialis  Burgensis  viri  de  graecis  litteris  ac  de  universel  huma- 
nitate  optime  meritl  ac  loiigiori  vita  dignissitni,  pro  çirili 
parte  experiri  constituimus,  si  quid  in  hoc  génère  prae- 
stare  possenius.   » 

Nous  soupçonnons  fort  que  Yaini  du  P.  Mariana,  qui  lui 
prêtait  ainsi  les  manuscrits  du  cardinal,  n'était  autre 
qu'Alvar  Gomez  lui-môme  \  On  a  vu  que  Gomez  les  avait 
eus  entre  les  mains,  avant  1571,  à  Tolède;  que,  trois  ans 
et  cinq  ans  plus  tard,  Calosvnas  et  Darmarius  les  trou- 
vaient encore  dans  cette  même  ville.  Ce  sera,  sans  doute, 
Gomez  qui  aura  prêté  à  André  Darmarius,  en  1578,  pour 
le  transcrire  plus  commodément  chez  lui,  à  Madrid,  le 
manuscrit  des  scolics  d'Oppien,  dont  on  vient  de  s'oc- 
cuper. Il  ne  prêtait  pas  moins  libéralement,  d'ailleurs,  les 
livres  de  sa  propre  bibliothèque,  témoin  cette  souscription, 
de  première  main,  à  la  fin  de  la  première  partie  (S.  Cyrille) 
de  X Escorialensis  y-III-12,  déjà  mentionné  (fol.  304  v°)  : 

'Ttzo  Avopés'j  Aap[x«ptc'j  cjv  0£o)  s'.'Xr^çs  li^^.y.  ht  -cw  e-côt 
^açoÇ',  ae'!iT£[ji,6pi'(i)  cy',  âv  Maop'.XXwo  t^ç  'laxavi'aç.  MsTayP*?^-' 
hf,  TYJÇ  PtêÀto0Y^xY)ç  Tcy  y.'jpi'ou  'A^Sapyôp-sç  Xoybu  it  àvBpoç,  èv 
ToXéTO)  T'^ç    IsTravîaç , 

OU  celle-ci,  d'un  manuscrit  d'Anastase-le-Sinaïte  (n"  198 
de  Notre-Dame-du-Pilar ,  à  Saragosse)  : 

'Y'kO  'Avopsî'j  Aap[xap{o'j  toa  E^rtoaupicu  ubD  rewpyi'cu  èv  xo) 
£T£'.  ^açoO'  [;.apT((p  'T''  (6  mars  1579)  Tuépaç  £!,'Xy;ç£v  y)  p{6Xoç 
(jÙv  0£o)  £v  TréXei  i^ç  'laTcavt'aç  MaoptXXi'o)  y.xX.,  wpa  ta^  vf^q 
'■rx/r^zz.  — MExaypaoOèv  ïz,  'AXêapcj  toÙ  Iv  ToXÉTtp^. 

Vers  la  fin  du  siècle,  le  sort  de  la  collection  du  cardinal 
n'était  pas  encore  réglé.  Le  cardinal  avait  laissé  une  suc- 
cession grevée  de  dettes   nombreuses,   semble-t-il.    De 

1  Alvar  Gomez  avait  été  précédemmont  en  relations  avec  Francisco 
de  Mendoza,  comme  le  montrent  notamment  les  i)r()uillons  de  deux 
lettres  qu'il  dut  adresser  à  ce  })rélat  en  décembre  1549  et  le  1^''  juillet 
1552  :  nous  les  avons  rencontrés  dans  l'un  des  quatre  volumes  de 
papiers  et  notes  de  Gomez  conservés  à  la  Bibliotcca  naclonal  avec  la 
notation  V-221,  222,  223  et  224  (voy.  le  no  223,  fol.  191  et  126  v"). 

■^  Ces  derniers  mots  ont  été  ajoutés  après  coup  ;  mais  ils  n'en  ont 
pas  moins  d'autorité  |)()ur  cela. 
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diverses  parts,  des  embargos  avaient  été  mis  sur  ses  livres. 
C'est  ce  que  nous  entrevoyons,  d'une  manière  un  peu 
confuse,  il  est  vrai  (il  faudrait,  pour  v  voir  clair,  entendre 
quelque  chose  aux  affaires  et  spécialement  à  la  procédure 
espagnole  du  temps  de  Phili])pe  II),  dans  un  document, 
malheureusement  isolé,  que  nous  reproduisons  tel  quel 
au  bas  de  la  page^ 

Garcia  de  Loa\  sa,  qui  mourut  archevêque  de  Tolède  en 
1598,  devint  acquéreur  de  la  bibliothèque  du  cardinal,  à 
une  date  que,  jusqu'à  présent,  nous  ne  pouvons  fixer ^ 
Cet  archevêque  de  Tolède  laissa  en  mourant  tous  ses 
livres,  qui  représentaient,  si  les  chiffres  qu'on  rapporte 

•  Madrid,  Biblioteca  naclonal,  Q-98,  fol.  19  (pièce  originale,  d'une 
seule  l^age]  :  «  Los  embargos  que  estan  fechos  en  los  libros  del  cardenal 
de  Burgos  depositados  por  el  licenciado  Antonio  de  la  Corte...  (Suit  la 
mention  de  cinq  embargos,  le  plus  ancien  à  la  date  du  30  avril  1583  ; 
le  ciuatrième  et  plus  récent  —  le  cinquième  n'est  pas  daté,  —  du  23 
décembre  li85.)...  Estos  libros  dizen  que,  dando  peticion  en  consejo 
real  para  (fue  se  bendan  y  se  deposite  el  dinero,  se  })odr;in  aver 
facilmente.  » 

(Suit  de  la  main  de  JMariana  :  ) 
«  Muy  illustre  senor, 

«  Esto  es  todo  lo  que  pudé  sacar  del  depositario  gênerai,  cjuc  son  los 
capîtulos  del  libro  de  los  dcpositos  ad  vcrhitin,  porquc,  los  j)apeles  por 
donde  se  hizieron  los  embargos,  dize  que  se  los  llevaron  los  (pie  hizieron 
los  dichos  embargos,  y  qne  no  tiene  mas  notitia  dellos. 

»  (Signe)  :  Juan  de  Mari.wa.  » 

-  llispaniac  hibliotheca,  p.  544  :  «  Romae  cuni  esset  Francisons  de 
Mendoza,  aemulatione  quadam  cum  Didaco  proplnquo,  Caesaris  apud 
Venetos  legato,  in  Graecis  libris  undique  coUigendis  ac  describendis 
oi)eram  navavit,  et  arcas  fere  decem  explcvit  :  cjuac  post  Gaisiae 
Loaysac  acre  obvenerant.  »  —  Voici  un  indice  qui  tend  à  prouver  indi- 
rectement la  véracité  du  renseignement  précédent,  donné  par  Schott. 
Le  ms.  0-8  de  la  Biblioteca  iiacioiial,  contenant  une  Chaîne  sur  les 
Prophètes,  a  été  écrit  en  1574  par  Ant.  Calosynas  pour  Garcia  de 
Loaysa,  alors  archidiacre  et  chanoine  de  la  cathédrale  de  Tolède  :  il 
débute  par  une  dédicace  dudit  Galosynas  à  Loaysa.  Or  il  est  couvert 
d'une  reliure  du  temps,  en  veau  rouge  marron,  ornementée  à  froid  sur 
toute  sa  suiface,  plats  et  dos  :  les  fers  sont  e.vactenieiit  les  nie'mes  <pic 
ceux  d'une  douzaine  de  livres  du  cardinal  de  Burgos,  dont  nous  aurons 
à  nous  occuper  plus  bas.  Que  faut-il  en  conclure,  sinon  (pu^  Loaysa, 
devenu  ou  sur  le  point  de  devenir  actpiéreur  <!(>  la  collection  du  car- 
dinal, (loima  au  relieur  habituel  de  celui-ci  le  maïuiscrit  de  Calosynas, 
alin  (pi'il  reçût  une  couverlinr  semblable  à  celle  de  ses  compagnons  ? 


GARCIA    DE    LOAYSA    ET    PIERRE    DE    CARVA.TAL.  OO 

sont  exacts,  une  valeur  presque  inouïe  pour  le  temps, 
à  son  neveu  Pierre  de  Carvajal  (ou  Carabajal),  —  alors 
doyen  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Tolède,  et  qui 
devint  par  la  suite  évêque  de  Coria  (1604),  —  à  la  charge 
d'en  taire  lui-même,  à  sa  mort,  application  à  «  quelque 
œuvre  pieuse  »  \  Carvajal  descendait  d'une  famille  qui 
était  venue  s'établir  à  Plasencia  du  temps  de  la  reine 
Bérengère,  mère  de  Ferdinand-le-Saint,  famille  restée 
depuis  trois  siècles  des  plus  attachées  à  sa  cité  d'adoption-. 
Plusieurs  Carvajal  furent  évêques  de  Plasencia  pendant  le 
cours  du  xvi"  siècle^  ;  c'est  sous  l'épiscopat  de  l'un  d'eux, 
l'illustre  cardinal  Juan  de  Carvajal  V  que  fut  fondé  le 
couvent,  appelé  à  une  si  grande  renommée,  de  Saint- 
Vincent  de  Plasencia,  de  l'ordre  des  Dominicains*.  Natif 
de  Plasencia,  Pierre  de  Carvajal,  le  neveu  de  Loaysa,  se 
fit  construire  dans  l'église  paroissiale  Saint-Nicolas  de 
cette  ville  une  petite  chapelle  destinée  à  sa  propre  sépul- 
ture et  à  celle  de  ses  successeurs  dans  la  maison  de 
Carvajal.  Tl  revint  mourir  sous  le  toit  paternel,  le  9 
septembre   162P.   Les   chroniqueurs  ne   disent  point  à 

1  Bibllotcca  naclonal^  a"'*  Dd-46,  fol.  223  :  «  Corao  tan  amigo  de 
letras,  fué  (Garcia  de  Loaysa]  muy  aficionado  a  libros,  y  asî  de  ordi- 
nario  ténia  en  su  casa  escribientes  ([ue  le  trasladasen  libros  antiguos  y 
manuscritos  curiosos,  y  asf  junt()  una  famosa  lil^rerîa  ([ue  fué  apreziada 
en  20,000  ducados,  la  quai  huvo  D.  Pedro  de  Carabajal  su  sobrino,  en- 
tonces  dean  de  ïoledo  y  al  présente  obispo  de  Coria,  con  condicion 
que,  despues  de  susdias,  la  aplicase  ;i  algunaobra  pia.  »  (Le  ducat  valait 
onze  réaux.  Quant  à  la  valeur  du  réal,  le  rcal  fucrtc,  divisé  en  34  ma- 
ravédis  dès  le  temps  des  Rois  Catholi(jues,  était  au  rcal  de  velluii  actuel 
dans  le  rapport  de  2,5  à  1.  D'autre  part,  on  estime  que  la  valeur  de 
l'argent,  comparée  à  celle  des  articles  de  consommation,  tels  que  le 
blé,  etc.,  a  diminué  dans  la  |)roportion  de  5  ou  6  à  1.  (D.  Carlos  Cas- 
trobeza,  chez  Hemeterio  Suana  y  Castellet,  Kstudlo  crîtlco-blogrdfico 
dci  maestro  Elio  Aiitoiùo  de  Nehrlja^  à  la  suite  de  V FAogio  del  cardcnal 
Jlmeiicz  de  Clsneros  [Madrid,  1879],  p.  34,  note.)  Le  réal  actuel  vaut 
0  fr.  25. 

^  Historia  y  anales  de  la  eliidad  y  obispado  de  Plasencia^  par 
Fr.  Alonso  Fernandez,  predicador  gênerai  de  la  orden  de  Predicadores 
(Madrid,  1627,  fol.),  p.  37. 

^  Ibld.^  pass'un  (voy.  X Index  de  cette  Histoire  de  Plasencia). 

■*  Ibld.^  p.  107  sqq. 

^  Fernandez  (Alonso),  Historia  de  Plasencia^  p.  324-5  :  «  Don 
Pedro  de  Carvajal,  obispo  de  (loria,    fue   bijo  de  Diego  Gonçalez  de 
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quelle  œuvre  pieuse  il  fit  l'application  de  sa  spleiidide 
bibliothèque,  en  exécution  du  testament  de  son  oncle. 
Mais  si  l'on  fait  attention  que  le  couvent  Saint- Vincent 
de  Plasencia  était  le  principal  de  toute  la  province  d'Estra- 
madure  et  l'un  des  premiers  d'Espagne,  qu'il  tenait  en 
quelque  sorte  lieu  d'une  Université  dans  cette  partie  de  la 
Péninsule,  et  possédait  un  collège  de  premier  ordre,  avec 
trois  chaires  publiques  dont  deux  de  théologie  et  une 
d'arts',  on  sera  porté  à  supposer  a  priori  que  Pierre  de 
Carvajal  dut  faire  don  à  ces  Dominicains  de  la  ville  natale 
cjui  avait  toutes  ses  affections,  d'une  bibliothèque  si  pré- 
cieuse, qui,  dans  un  établissement  si  savant,  n'était  pas 
exposée  à  devenir  comme  un  trésor  enfoui.  On  verra  plus 
loin  si  cette  hypothèse  s'accorde  avec  les  faits  connus. 


V. 


La  bibliothèque  du  cardinal  échappa  à  Philippe  II. 
Cette  affaire  ressemble  beaucoup  à  l'histoire  de  la  char- 
treuse d'Aula-Dei  et  des  livres  de  Zurita.  iNous  extrayons 
de  Dormer^  le  récit  suivant.  Zurita,  qui  possédait  de 
nombreux  et  précieux  manuscrits  grecs,  latins  et  autres, 
avait  fait,  de  son  vivant,  en  1571,  donation  de  toute  sa 
bibliothèque  à  la  chartreuse  d' Vula-Dei  de  Saragosse,  en 
se  réservant  seulement  l'usufruit  de  trente-trois  volumes 
d'histoire,  qui  lui  étaient  particulièrement  utiles  pour  ses 


Carvajal,  y  doua  Coastanza  Giron  de  Loaysa  y  Carvajal,  hcnnaiia  dcl 
arçobispo  de  Toledo,  Garcia  de  J^oaysa.  Fué  imiy  docto  eu  ambos  de- 

rcchos,  etc En  Plasencia  en  la  parrociuia  de   S.  ^'icolas  labrô   una 

famosa  capilla,  aunque  en  sitio  pcqiieno,  para  su  enticrro  y  los  suc- 
cessorcs  de  su  casa,  â  la  parte  del  Ëvangelio  en  la  Capilla  Mayor.  Muriô 
aiio  1621,  9  seticmbre,  en  la  casa  de  sus  padres.  » 

'  ll>id .  :  Ce  couvent  «  es  la  j)rincipal  Universidad  y  colegio  (|uc  tiene 
la  |)n)viucia  de  Estremadura,  y  de  los  nias  graves  y  calilicados  Estudios 
de  toda  la  proviucia  de  Espaùa.  Lcuse  eoutiuuauiente  en  él  très  cate- 
dras,  dos  (le  teologia,  y  una  de  artes.  »  (l'âge  111.)  «  Este  couvento  es 
cl  mas  insigne  y  mas  principal  de  toda  esta  proviucia  de  Estremadura... 
Es  de  los  mas  principales  de  la  proviucia  de  Espaùa.  »  (Page  123.) 

-   Proi^rcsos,  etc..  livre  l*^'',  cliap.  \i.\. 
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travaux.  En  1573,  le  prieur  du  couvent  d'Aula-Dei  pro- 
posa à  Philippe  II  de  lui  faire  don  pour  l'Escurial  de  cette 
précieuse  collection,  à  condition  que  le  roi  ordonnerait 
de  payer  à  la  jnaison  un  arriéré  de  35,000  ducats,  quil 
se  trouvait  lui  devoir.  La  condition  créa  des  difficultés. 
On  pensait  dans  l'entourage  du  roi  qu'elles  s'aplaniraient 
bien  vite.  Antonio  Gracian,  écrivant  alors  à  Guzman  de 
Silva,  lui  parle  de  «  la  libreria  del  seiwr  Çorita  que 
sera  presto  nuestra^  »;  et,  quelques  jours  plus  tard,  le 
roi  s'en  remettait  à  Zurita  lui-même  pour  traiter  l'affaire 
avec  le  couvent  et  annonçait  qu'il  accorderait  une  indem- 
nité convenable ^  Néanmoins  les  négociations  restèrent 
encore  longtemps  pendantes.  Au  bout  de  six  ans,  les 
moines  d'Aula-Dei  continuaient  à  être  tout  disposés, 
puisque  le  roi  déployait  tant  de  zèle  pour  recueillir  ce 
genre  de  livres,  à  lui  faire  cadeau  de  ceux  qu'ils  tenaient 
en  leur  possession  :  c'est  Zurita  lui-même  qui  l'affirme 
dans  une  lettre  à  Augustin^;  mais  ils  s'attendent  bien 
qu'en  récompense  «  le  roi  se  souviendra  de  leur  faire 
quelque  aumône  et  grâce  »  (pues  siempre  tendra  menio- 
ria  de  hazer  alguna  limosna  j  merced  à  aquel  con- 
vento).  Il  semble  résulter  de  ces  expressions  qu'il  s'agit 
cette  fois  d'une  aumône  plus  modeste  que  35,000  ducats. 
Les  moines  ont  baissé  leurs  prétentions  :  et  cependant  le 
marché  ne  se  conclut  pas.  Zurita  meurt  (30  novembre 
1580),  sans  avoir  vu  entrer  ses  livres  dans  la  bibliothèque 


1  Lettre  du  25  février  1573,  aux  archives  de  Simancas,  publiée  dans 
la  Revista  de  Arclùvos,  t.  V  (^1875),  p.  314. 

'"'  A.  Gracian  a  J.  Zurita  (cliez  Dormer,  Progrcsos,  etc.,  p.  517),  del 
Pardo  a  5  de  Marco  1573  '•  «  Seiior,  la  otra  vez  que  escrivimos  aquf, 
dixé  a  S.  M*',  lo  que  V.  M.  me  avia  dicho  acerca  de  su  libreria,  y  como 
lo  avia  conaunicado  al  seùor  doctor  Velasco  :  Su  Magestad  me  respondi() 
con  muy  buena  gracia,  que  yo  dixesse  â  V.  M.  lo  tratasse  como  de 
suyo  con  los  frayles  de  ac(uclla  casa  donde  estava  la  libreria,  para  que 
con  su  voluntad,  dândoseles  équivalente  recompensa,  se  pudiesse  co- 
brar;  yo  nunca  pudé  da»'  alcance  a  V.  M.  [lara  dezirle  esto  (juando 
estuvimos  ai',  y,  por  que  no  se  pierda  tiempo,  me  ha  parecido  cscrivirlo 
con  esta  â  V.  M.,  porque  no  se  si  tornarcmos  ai'.  Nuestro  Senor 
guarde,  etc.  » 

^  Chez  Dormer,  Piofj^rcsos,  etc.,  p.  427  (lettre  du  25  janvier  1579). 
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royale  de  Saint-Laurent,  où  ils  devaient  se  trouver  mieux 
qu'à  Aula-Dei,  disait-il  un  an  avant  sa  mort  \  «  attendu 
qu'il  est  à  croire  que  S.  M.  fera  introduire  dans  cette 
bibliothèque  telle  ordonnance  et  telles  garanties  qui  assu- 
reront la  bonne  conservation  des  volumes  et  permettront 
d'en  retirer  tout  le  fruit  qu'il  est  juste  d'en  attendre.  » 
On  a  observé  dans  les  pages  ci-dessus  la  défiance  que 
gardèrent  maître  Léon  de  Salamanque  et  ses  contem- 
porains à  l'égard  du  tombeau  de  l'Escurial;  nous  nous 
trompons  peut-être,  mais  il  nous  semble  que  Zurita  ne 
manifestait  qu'une  demi-confiance  dans  les  bonnes  dispo- 
sitions que  prendrait  Philippe  IL  Etait-il  fâché,  au  fond, 
que  le  roi  n'entrouvrit  pas  trop  fort  sa  cassette,  et  que  les 
bons  chartreux  gardassent  ses  chers  livres?  Nous  ne  l'affir- 
merions point.  En  1587,  l'affaire  traînait  encore ^  Elle 
n'aboutit  pas.  Un  jour  les  manuscrits  furent  enlevés 
de  l'Aula-Dei  :  Pliilipe  II  était  mort  depuis  longtemps  \  et 
ce  n'est  point  à  l'Escurial  qu'ils  passèrent  alors. 

«  Dans  un  certain  endroit  de  l'Espagne,  »  s'écrie  Au- 
gustin, ((  vient  d'être  découvert  un  livre  où  l'on  rencontre 
de  très  beaux  fragments  d'historiens  anciens  :  j'en  ai  déjà 
une  grande  partie  entre  les  mains,  et  l'on  s'occupe  de 
me  copier  le  reste.  Si  c'étaient  autant  de  perles,  de  rubis 
ou  de  diamants,  je  ne  les  estimerais  pas  tant  !  ^  »  Phi- 
lippe Il  sentait  moins  vivement  l'ulililé  de  ces  vieux 
«  originaux  »  grecs  \  Il  les  rassemblait  à  l'imitation  des 


'   Ibid.^  dans  la  même  lettre. 

^  Juan  Bautista  Cardona,  De  Rc^ia  S.  Laurcnùi  bibliothcca  (Tarra- 
gone,  1587}  :  «  (Zuritae  bibliothcca)  quani  illc,  dum  vivcret,  cuidam 
monasterio  rcliquit,  unde  non  invitis  nionachis  in  Rcgiam  transfcrctur.  « 

'  A.  Augustin,  opcr.,  t.  VII,  p.  256,  éd.  de  Lucqucs  (lettre  à  Or- 
sini,  de  Lérida,  26  sept.  1574)  :  «  Se  fosscro  tante  perle  y  rubini  à  dia- 
mantiy  non  le  stimarcl  tanto.  » 

*  «  Bien  se  que  podria  dezir  alguno,  conio  hartas  vezes  he  oydo  repli- 
car,  que  para  librcri'a  de  religiosos  no  son  nicncstcr  estas  curiosidades  y 
estraùczas.  Yo  respondo  cpie  no  tengo  cucnta  con  otra  cosa  sino  con  que 
la  librcri'a  dcl  rcal  Monasterio  es  razon  que  sea  tan  ynsigne  y  senalada 
como  todas  las  otras  cosas  dél,  etc.,  etc.,  «  dit  le  notaire  |)arlant  au 
nom  d'Ambrosio  de  Morales  (voy.  Appendice,  n"  12). 
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autres  souverains,  et  par  mode.  Il  n'entendait .  point 
dépenser  à  cela  de  sommes  très  considérables.  Il  se  ré- 
servait pour  d'énormes  livres  de  plain-chant,  en  splen- 
dides  peaux  de  vélin,  préparés  et  enluminés  à  prix  d'or, 
et  qu'il  aimait  à  voir  sur  le  lutrin  de  sa  chapelle  \ 


1  Le  roi  ne  regardait  pas  à  l'argent  pour  ce  qu'il  prenait  à  cœur. 
«  Philippe  II  avait  employé  à  la  création  de  l'Escurial  6,000,000  de 
ducats  ou  66,000,000  de  réaux,  y  compris  les  embellissements  exté- 
rieurs, les  jardins,  les  promenades,  les  maisons  formant  les  dépendances 
du  monastère.  «  (Baschet,  Les  Princes  de  L'Europe  au  xvi^  siècle  [1862], 
p.  273,  noie.) 


CHAPITRE  SECOND 


SoMMAinr,.  —  §  I.  La  l)ibliothcqLie  du  cardinal  de  Burgos  (suite).  Elle 
se  retrouve  en  grande  partie  à  la  Blhlioteca  naclonal.  Reliures  et 
autres  signes  de  provenance.  —  §  II.  Le  Mcmnrial  des  livres  du  car- 
dinal. —  §  III.  Les  copistes  du  cardinal.  —  ,^  IV.  Juan  Paez  de 
Castro.  Les  hellénistes  au  concile  de  Trente.  La  hibliothcque  de  Paez. 
—  §  V.  Destinée  de  quelques-uns  des  manuscrits  de  Paez.  Le  titre 
De  Icgationibus.  Le  médecin  Laguna,  traducteur  de  Dioscoride,  et  le 
manuscrit  ancien  de  Dioscoride  que  possédait  Paez. 


I. 


La  collection  réunie  à  si  grands  frais',  conservée  avec 
un  soin  si  jaloux^  par  le  cardinal  de  Burgos,  n'a  été  ni 
anéantie  ni  môme  trop  dispersée.  Bien  lui  a  pris  d'éviter 
le  monastère  de  Saint-Laurent  :  elle  n'a  pas  été,  comme 
tant  d'autres  fonds  si  importants,  cruellement  décimée, 
réduite  à  une  faible  fraction  d'elle-même  lors  du  funeste 


^  Cf.  ci-dessus  (p.  40)  le  prix  payé  par  le  cardinal  pour  les  copies  que 
Paez  foisait  exécuter  à  Rome  sur  sa  demande. 

^  On  a  vu  que  le  cardinal  ne  laissait  pas  volontiers  prendre  de  copies 
de  ses  mss.,  exemple  le  Xiphilin  qui  faisait  tant  envie  au  Commandeur 
grec  (voy.  la  note  1  de  la  )).  52).  Darmarius  et  Calosynas  ne  prirent  de 
copies  dans  sa  bihliothc([ue  (|u'aprcs  son  décès  (voy.  ci-dessus  pages 
50  à  53).  Le  cardinal,  qui  lui-mênie  ne  se  servit  guère  de  ses  ma- 
nuscrits grecs  pour  aucune  ])ul)lication  personnelle,  ne  scmiile  point 
avoir  poussé  à  ce  que  d'autres  en  publiassent  rien.  Le  P.  Mariana 
rédigea  un  epitomc  de  la  bibliothèque  <le  Photius,  en  se  servant  de 
l'exemplaire  manuscrit  du  cardinal,  mais  postérieurement  à  la  mort  de 
celui-ci.  lîouaventurc  Vulcanius,  bibliothécaire  du  cardinal,  et  qui 
paraît  avoir  été  jus(|u';i  la  (in  de  ses  jours  son  honune  de  confiance, 
ne  commença  sa  série  de  |)ublications  de  S.  Cyrille,  pour  hupielle  les 
manuscrits  de  son  patron  ont  dû  lui  être  d'un  grand  secours  (cf.  ci- 
dessus  p.  45,  note)  qu'après  l'émigration  de  la  collection  à  Tolède  et  son 
|)roprc  retour  en  Flandre,  sa  patrie  (cf.  ci-dessous  p.  68,  note  3). 
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incendie  de  la  fin  du  xvii"  siècle.  Elle  est  aujourd'hui  con- 
servée pour  la  plus  grande  partie  à  la  Biblioteca  national 
de  Madrid,  où  nous  l'avons  rencontrée.  La  façon  dont  la 
découverte  s'est  faite  vaut  la  peine  d'être  rapportée. 

Les  philologues  connaissent  le  livre  d'lriarte\  où  se 
trouvent  décrits  125  manuscrits  grecs  de  la  Biblioteca 
national.  Ces  volumes,  dont  la  moitié  au  moins  pro- 
viennent de  Constantin  Lascaris  ^,  occupent  les  125  pre- 
miers numéros  de  l'armoire  N,  au  cabinet  des  manuscrits. 
A  leur  suite,  viennent  les  numéros  126-143  de  la  même 
armoire;  puis  l'armoire  O,  composée  de  106  numéros: 
ce  sont  encore,  en  tout,  124  manuscrits  grecs,  non  cata- 
logués chez  Iriarte.  Dans  ce  nombre  il  y  a  quelques  non- 
valeurs,  quelques  numéros  à  laisser  de  côté  pour  des 
raisons  diverses^  Tout  déchet  écarté,  nous  nous  trouvons 
avoir  à  faire  à  un  fonds,  qui  compte  effectivement  111  ma- 
nuscrits grecs  proprement  dits,  et  qui  présente  une  com- 
position assez  homogène:  c'est  le  pendant,  très  digne 
d'estime,  de  la  bibliothèque  Lascaris.  La  Biblioteca  na- 
cional  n'a  pas  d'archives  qui  remontent  au  delà  de  l'année 
1716  :  ce  fonds  des  111  manuscrits  fait  partie  de  la  biblio- 
thèque, à  l'exception  d'un  nombre  relativement  petit  de 
volumes,  depuis  une  époque  antérieure  à  cette  date.  On 
en  a  oublié  l'origine  principale.  Mais  il  suffit  d'examiner 


^  Regiae  bibliotliecae  Matritcnsis  codicc  graeci  ni.ss.,  Madrid,  1769 
[V  vol.,  seul  paru). 

^  Graux,  Rapport,  etc.,  p.  124. 

'  N-126,  psautier  dans  un  idiome  slave.  —  N-l-il,  142,  143,  res- 
pectivement :  Brouillon  d'une  traduction  latine  de  parties  de  S.  Cy- 
rille, par  Roland  Vuinkel  ;  Papiers  de  Casalbon  (employé  à  la  Biblioteca 
nacional  vers  la  fin  du  siècle  dernier),  concernant  les  mss.  grecs  dont 
Iriarte  n'a  pas  j)ublié  le  catalogue  ;  et  Mélanges  de  médecine,  par  un 
grec  anonyme  du  xviii*  siècle,  à  ce  qu'il  semble.  —  0-33,  52  et  101, 
Impressions,  récemment  renvoyées  à  la  réserve  des  livi-es  imprimés,  et 
dont  les  n°^  sont  restés  vacants.  —  0-1 00,  103,  104  et  105,  Papiers 
de  Casalbon  en  vue  d'une  publication  A'aiiccdota,  qui  n'a  pas  été  clfcc- 
tuée.  —  0-1 02,  identique  à  N-44,  qui  longtemps  a  été  considéré  comme 
manquant  :  aujourd'luii,  c'est  la  place  de  0-1 02  ([ui  reste  vide.  — 
Enfin  0-1 06,  Fac-similc  d'écritures  grecques  (7  feuilles),  exécutés  par 
Francisco  .lavier  de  Santiago  Palomarcs,  calligraplic  renommé  (pii 
fleurit  à  la  (in  du  siècle  dernier  et  au  commencement  du  nôtre. 
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avec  un  peu  d'attention  la  couverture  des  livres  pour  être 
remis  sur  la  trace. 

En  tenant  l'un  après  l'autre  tous  les  volumes  de  l'ar- 
moire O,  on  s'aperçoit  qu'un  grand  nombre  de  reliures 
se  rapportent  à  deux  genres  bien  caractérisés. 

Premier  genre.  —  Reliure  veau  lisse;  double  filet  doré 
dessinant  un  cadre  sur  chaque  plat.  Aux  quatre  angles, 
des  aigles  à  deux  têtes,  dorés.  Au  centre  un  médaillon 
ovale,  en  creux,  recouvert  (une  fois)  d'une  petite  semelle 
en  parchemin  de  même  forme  et  de  même  taille,  sur  la- 
quelle sont  peintes  les  armes  d'un  cardinal  :  les  armes  (deux 
autres  fois)  sont  peintes  directement  sur  le  veau  :  d'au- 
tres fois,  les  armes  manquent  tout  à  fait.  Il  arrive  aussi 
qu'en  place  du  médaillon,  est  simplement  tracé  un  ovale 
par  un  filet  d'or.  Dos  lisse,  au  haut  duquel  on  lit  sou- 
vent le  titre  du  volume  en  petites  lettres  dorées. 

A  ce  genre  appartiennent  les  n'^'  : 
6,  7,  50,  qui  ont  les  armes  peintes. 

9,  10,  13, 16,  17,34,  qui  attendent  les  armes. 
79,  à  l'ovale  tracé  par  un  filet  d'or. 

S'y  rattachent  encore,  tout  en  reproduisant  le  type 
d'une  façon  de  moins  en  moins  complète,  les  n"*  : 

/  Même  reliure  aux  aigles,  mais  sans 
15,  20,  30,  37,  39,  \       l'ovale,  dont  un  autre  ornement 
40,  41,  43,  44.      j       tient  la  place  (cet  ornement  varie 
\       quelquefois). 

i  Chagrin  vert  foncé,  sans  aigles,  mais 
on  reconnaît  avec  évidence  le  tra- 
vail du  même  relieur. 
(  Aussi  sans  aigles  ;  on  a  l'impression 
14,  35.  I      (pi'ils  sortent  encore   des  mains 

(       (lu  même  relieur. 
Se  rapproche  du  même  type  le  n"  : 
.  (  un  peu  particulier  dans  le  genre  F'", 

'  (       mais  avec  des  aigles. 

Second  genre.  —  Le  second  genre,  très  différent  du 
premier,  a  pourtant  de  commun  avec  lui  la  présence 
d'aigles  hicéphales. 

Reliure  veau  marron  ou  noir,  ouvragée  à  froid  sur  toute 
la  surface  des  plats  et  du  dos.  Caractère  seizième  siècle. 
Parmi  des  fers  très  variés,  les  motifs  qui  reviennent  le  plus 
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fréquemment  sont  des  lions  rampants  et  les  aigles  à  deux 

têtes. 

A  ce  genre  appartiennent  les  n°'*  : 

5,8,18,21,23,24,]      •  -      .     .    i      .  v 

o^   OA  Q9  Qr*  /(9    (  4^^    représentent     le     type    dune 

47,  57,  58,  68,      )      *^^°"  paitaite. 

.n       Ac\  (  ouvragés,    chacun    de    leur     côté, 

46  et  49,  r  '^    r  .•     r^ 

'  f       cl  une  raçon  particulière. 

p.,       -.Q  (  id.  :  aigles  à  deux  têtes  et  griffons 

I      (59  a,  en  plus,  des  fleurs  de  lis). 

Quatre  volumes  seulement  rentrent  dans  un  troisième 
genre,  qui  a,  comme  ornements  communs  avec  des  ma- 
nuscrits des  deux  autres  genres,  des  fleurs  de  lis  et,  au 
centre,  l'aigle. 

Troisième  genre.  —  Couverture  veau,  quelques  orne- 
ments poussés  en  or,  dont  Taigle  et  les  fleurs  de  lis  : 
19,  27,  62  et  63. 

Les  volumes  qu'on  a  rangés  dans  chaque  genre  sont 
assurément  frères  de  reliure.  Ils  portent  la  preuve  de  leur 
passage  par  un  même  atelier  :  en  effet,  les  divers  motifs, 
lions  rampants,  aigles,  etc.,  — qui,  dans  le  second  genre, 
sont  souvent  diversement  répartis  sur  le  dos  et  les  plats, 
—  ont  été  frappés  sur  tous  avec  les  mêmes  fers.  De  plus, 
le  premier  et  le  second  genre  ne  forment  qu'une  seule  et 
même  famille  :  une  heureuse  circonstance  vient  nous  l'ap- 
prendre. Les  armes  surmontées  d'un  chapeau  de  cardinal 
que  montrent  dans  leurs  médaillons  plusieurs  représen- 
tants du  premier  genre,  se  trouvent  exactement  repro- 
duites, à  froid,  dans  un  petit  cercle,  au  milieu  des  plats 
d'un  seul  volume,  le  n°  58,  appartenant  à  l'autre  genre. 
Cette  couverture,  noire,  d'un  beau  caractère,  dont,  mal- 
heureusement, les  fers  sont  devenus  frustes  par  place,  offre 
la  clé  de  l'histoire  de  la  collection.  Autour  des  armes,  se 
lit  encore  aujourd'hui,  assez  distinctement  à  la  loupe  : 

DON  FRANCISCO  DE  MENDOTZA   1562  1. 

^  Le  2  du  millésime  1562  n'a  pas  été  gravé  à  l'envers,  de  sorte  qu'il 
est  venu  sur  reniprcinte  à  rebours  :  on  dirait  presque  une  S  ou  un  5. 
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L'orthographe  Mendotza  révèle  que  le  relieur  de  Fran- 
cisco de  Meiidoza  était  un  étranger,  qui  évidemment  pro- 
nonçait la  Zêta  castillane,  comme  un  Ze  allemand  {tz).  Il 
ne  faudrait  pas  se  hâter  de  conclure  de  là  que  l'artiste 
qui  fit  ces  intéressantes  reliures^  fût  nécessairement  alle- 
mand :  il  arrivait  à  des  Grecs  de  tomber  dans  le  même 
défaut  de  prononciation,  puisqu'Antoine  Calosvnas,  déjà 
nommé,  écrivait  le  nom  de  Garcia  de  Loa^  sa,  Y c/.^~Ciy.-J .  Ce 
relieur  étranger,  établi  en  Espagne,  peut  être  un  compa- 
triote de  Darmarius  qui,  quelques  années  plus  tard,  vien- 
dra y  vendre  des  manuscrits  grecs,  et  de  (lalosynas  qui, 
vers  le  même  temps,  y  exercera  même  la  médecine  !  Quelle 
que  fût  la  nation  de  cette  homme,  c'est  donc  pour  le  car- 
dinal de  Burgos  qu'il  couvrit  les  quarante-neuf  volumes 
de  la  Bibiioteca  nacioiiai  dont  l'énumération  précède. 
Nous  (lisons  les  quarante-neuf:  car  on  nous  accordera 
facilement  que  le  troisième  geiiie,  lequel  est  comme  un 
trait  d'union  entre  les  deux  autres,  doit  rentrer  dans  la 
même  famille  qu'eux. 

Même  si  la  légende  Don  Fra/icisco  de  Mendotza  de 
0-58  manquait,  les  armes  (identiques  dans  les  quatre 
manuscrits  qui  les  portent,  à  quelques  variantes  près 
diins  les  ornements  extérieurs  à  l'écu^)  suffiraient  à  dési- 
gner clairement  le  personnage  pour  qui  ces  reliures  ont 
été  exécutées.  L'écu  est])arti.  Au  un,  armes  (pii  répondent 
exactement  à  celles  du  titre  et  marquisat  de  Cailete;  au 
deux,  à  celles  de  la  maison  de  Bobadilla  :  les  unes  et  les 


'  Sur  les  dépenses  qu'avait  faites  le  cardinal  pour  la  reliure  de  ses 
manuscrits  grecs,  voy.  le  témoignage  du  P.  l>ov\s  iacob,  cité  p.  45, 
note. 

2  Tw  XajjLTcpio  apyiotaxovw  xai  xavovtxcp  Tapi^'a  AoâVtîx  (sic)  'Avtw- 
vtoç  ô  Ka)'0(juvaç  îaxpo;  cpuaixoç  £-3  TrpaTTetv,  lettre-dédicace  datée  du 
19  juin  I57i  (Bibiioteca  nacioiial,  0-8,  fol.  1). 

'  Ij'écu  est  surmonté  d'un  chapeau  rouge  de  cardinal  dont  les  glands 
retombent  des  deux  parts  do  l'écu.  Dans  certains  cas,  le  toiu-  de  l'écu 
est  lisse;  d'autres  fois,  il  est  armé,  des  deux  côtés,  d'une  ligne  de 
j)ointes.  De  l'angle  médian  supérieur  de  l'écu  partent  deux  feuilles  d'or, 
(jui  remplissent  l'espace  laissé  vide  sous  le  chapeau  ;  ou  bien  cet  espace 
est  occupé  de  chaque  côté  par  une  étoile  d'or.  Deux  fois  paraît  une 
croix  d'or  sous  le  chapeau. 
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autres  telles  qu'on  les  voit  décrites  dans  le  Nobiliario  de 
Haro\  savoir  : 

1°  Son  pnrtido  en  frange,  en  la  parte  alla  y  haxa  vanda 
roxa,  viroles  de  oro  en  campo  i>erde,  orlada  con  cadena  de 
oro,  y  en  las  otras  dos  partes  en  cada  una  délias  diez 
panelas  de  plata  en  campo  de  sangre. 

2°  Son  aguilas  de  plata  en  campo  de  sangre,  torres 
pardas  con  sus  Hamas  en  campo  de  plata,  orladas  con 
Castilla  y  Léon,  de  sus  colores  reaies. 

C'est-à-dire  que  Canete  portait  écartelé  en  sautoir,  au 
un  et  trois  de  gueules  à  dix  cœurs  d'argent,  au  deux  et 
quatre  de  sinople  à  (deux)  bandes  de  gueules  bordées 
d'or  et  orlé  d'une  chaîne  d'or;  et  Bobadilla,  au  un  et 
quatre  de  gueules  à  l'aigle  d'argent,  au  deux  et  trois 
d'argent  à  la  tour  avec  sa  flamme,  à  la  bordure  de  Castille 
et  Léon  de  leurs  couleurs  royales.  On  se  rappelle  que  le 
cardinal  de  Burgos  était  fds  de  D.  Diego  Hurtado  deMen- 
doza,  des  marquis  de  Canete,  et  de  Ysabel  de  Bobadilla. 
Ces  armes  sont  bien  les  siennes. 

Quelle  route  ont  suivie  et  s  manuscrits  en  quittant  la 
bibliothèque  de  Pierre  de  Carvajal,  l'héritier  de  Loaysa, 
pour  aborder  enfin  au  port  de  la  grande  bibliothèque  pu- 
blique de  Madrid?  Plus  haut,  nous  soupçonnions  que  Car- 
vajal avait  dû,  selon  l'ordre  vraisemblable  des  choses, 
disposer  des  livres  de  Loaysa  en  faveur  du  couvent  des 
Dominicains  de  Plasencia.  Cette  hypothèse  est  confirmée 
par  un  petit  carré  de  papier  collé  sur  le  premier  plat  de 
la  reliure,  à  l'intérieur  de  ce  même  volume  0-58,  qui  vient 
déjà  de  nous  fournir  de  si  précieuses  indications.  Sur  ce 
carré  de  papier,  on  lit  le  nom  de  Plasencia.  La  même  inscrip- 
tion est  portée  par  de  semblables  carrés  de  papier  à  la 
même  place  dans  deux  autres  des  manuscrits  à  reliure  du 
cardinal,  savoir  les  n°*  36  et  63.  «  h  codex,  »  dit  Iriarte  * 


*  Alonso  Tjopez  de  Haro,  NobiUario  gcnealôglco  de  Los  Reye.i  y 
tùulos  fie  Espaùa  [Madrid,  1622,  2  vol.  in-fol.),  2«  partie,  p.  349  et 
319. 

2  Seconde  partie,  inédite,  de  son  catalogue  de  mss.  grecs  (voy.  ci- 
dessus,  p.  49,  note  1),  supplément,  au  n»  8. 
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en  parlant  de  ce  dernier,  «  ex  iliis  nimirwn  est  qui  ex 
coENOBio  Patrum  Praedicatorum  Placentino  in  hanc  Re- 
giam  bibliothecam  illati  sunt.  »  Et  il  répète  la  même 
chose,  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes,  à  propos  d'un 
autre  manuscrit  de  la  Biblioteca  iiacional^  N-127,  qui, 
comme  on  verra,  jjrovient  aussi  du  cardinal  de  Burgos. 
Iriarte  le  dit  de  l'air  de  quelqu'un  qui  le  sait  :  avant  été 
l'un  des  chefs  de  la  bibliothèque  nationale  de  Madrid 
au  siècle  dernier,  il  se  trouvait  en  position  d'en  être  exac- 
tement informé.  Nous  acceptons  donc  le  renseignement 
pour  authentique  :  il  concorde  très  bien  avec  tout  ce  que 
nous  apprenons  d'autre  source  \  Iriarte  connaissait-il  la 
date  à  laquelle  ont  été  transportés  ces  livres  de  Plasencia, 
soit  à  la  Biblioteca  nacional  déjà  fondée  (elle  le  fut  en 
1712),  soit  à  la  bibliothèque  du  roi  qui  fit  la  base  de  la 
Biblioteca  nacional?  Il  n'en  dit  rien,  que  nous  sachions  : 
pour  le  moment,  cette  date  nous  échappe  absolument. 

Outre  ces  quarante-neuf  manuscrits,  en  est-il  venu 
d'autres  jusqu'à  nous  de  la  collection  du  cardinal  de 
Burgos  ?  Les  éléments  ne  manquent  point  pour  aborder 
la  résolution  de  ce  problème.  Ainsi,  on  peut  remarquer 


'  On  lit,  p.  ex.,  dans  VHistoria  geiieial  de  Espaùa  que  escribi(')  cl 
Padre  J.  de  Mariana,  édit.  de  Valence,  1783,  in-fol.,  t.  I,  Vida  de  Ma- 

riana,  p.  lvi  :  «  los  (niss.)  de  Pedro  Chacon  que  recogiô  el  arzo- 

bispo  D.  Garcia  de  Loaysa,  y  paran  hoy  en  la  Real  Bibliotheca.  »  — 
Le  nis.  de  la  liibUot.  iiaclon.^  Aa-99,  j^rovenance  Plasciicla  (ce  mot 
écrit  sur  le  plat  intérieur  du  volume,  de  la  même  main  que  dans  0-58), 
est  un  volume  de  brouillons  et  notes  de  Loaysa,  comme  cela  ressort  de 
ce  titre  (assez  peu  lisible)  à  l'encre  sur  la  couverture  en  parchemin  : 
«  D"'.  Garciae  a  Loaisa  graeca  commentaria  in  libros  de  (k)el()  Aristo- 
telis  et  Generatione  et  annotationes  super. .  et  super  multa  octo  librorum 
Polilicorum.  »  —  Le  ms.  P-123  de  la  même  bibliothèque,  provenance 
Plasencia  (de  la  même  main  (jue  dans  0-58),  et  dont  voici  le  titre  : 
«  Dialogus  de  animac  perturbationibus,  lege  fatali,  origine,  creatione, 
immortalitate,  felicitate,  illustratus  analytica  in  niargine  explicatione 
authore  G.  Burneto,  »  conuncnce  par  une  épigramme  et  une  préface 
dédiées  Rc^'ciciullssuno  ma  gui  Hispaii.  priitcipix  magistro  Doimno 
Guaisia  de  Loaisa  ciro,  etc.  (Ce  G.  Burnetus  ajoute  Scotiis  à  son  nom 
à  la  lin  de  la  dédicace.)  —  On  pourrait  sans  peine  multiplier  ces 
exemples,  qui  établissent  nettement  que  la  bibliothèque  de  Garcia  de 
Loaysa  est  arrivée,  plus  ou  moins  intacte,  à  la  liibtiotcca  nacional, 
après  avoir  passé  par  le  couvent  Saint- Vincent  de  Plasencia. 


MANUSCRITS    VENUS    DE    PLASENCIA    A    MADRID.  67 

que  44  des  49  manuscrits  à  reliure  Francisco  de  Mendoza 
portent  un  petit  sceau  en  papier,  de  forme  ovale,  avec 
cette  légende  : 

HUC  TANDEM. 

A  entendre  Casalbon  \  tout  manuscrit  portant  ce  sceau 
aurait  «  appartenu  à  Paez  de  Castro  ;  »  Casalbon  ne  dit 
point  sur  quoi  il  fonde  cette  allégation.  Elle  nous  paraît 
forcément  inexacte.  On  a  vu  plus  haut^  dans  quelle  inti- 
mité de  relations  vécut  Paez  avec  le  cardinal,  et  on  en  ren- 
contrera ci-dessous  de  nouvelles  preuves.  Toujours  est-il 
que  la  bibliothèque  du  cardinal  était  bien  la  propriété  du 
cardinal,  et  non  celle  de  Paez.  Il  ne  paraît  pas  non  plus 
possible  qu'elle  fut  venue  en  la  possession  de  ce  dernier 
après  la  mort  du  cardinal,  puisqu'elle  resta  alors  pendant 
de  longues  années  sous  séquestre  :  et  Paez  ne  survécut 
que  quatre  ans  à  son  puissant  protecteur  et  ami.  Les  ma- 
nuscrits du  cardinal  ne  peuvent  donc  être  revêtus  du 
sceau  de  Paez.  Or,  l'ensemble  des  faits  suivants  est  à 
noter  : 

P  Des  cinq  manuscrits  à  reliure  Francisco  de  Mendoza 
auxquels  manquent  le  sceau  Hue  tandem,  il  n'y  en  a  que 
deux  qui  proviennent  sûrement  du  cardinal.  Quoi  d'éton- 
nant que  ce  petit  sceau  en  papier  se  soit  détaché  quel- 
quefois du  plat  où  il  était  collé?  Que,  sur  46  volumes, 
2  seulement  l'aient  perdu,  c'est  même  peu. 

2"  Les  trois  autres  de  ces  cinq  manuscrits  sans  le  sceau, 
malgré  l'identité  de  leur  reliure  avec  celle  des  livres  du 
cardinal,  ne  procèdent  pas  de  celui-ci.  C'est  certain  pour 
0-8,  copié  en  1574  par  Calosvnas,  liitit  ans  après  la  mort 
du  cardinal.  C'est  très  probable  pour  0-21,  copie  de  la 


'  Dans  son  manuscrit  de  la  continuation  d'Iriaite,  à  la  Rlhl.  nac, 
N-142,  ^e  liasse,  dans  la  description  du  n°  54.  —  Une  seule  fois,  ce 
sceau  montre  au  centre  une  tête  de  mort  surmontée  d'une  croix  et  en- 
tourée de  la  légende  :  hvc  twdem.  Un  sceau  qui  réveille  des  idées  aussi 
sérieuses  convient  à  un  évê(|ue. 

2  Page  44. 
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Chronique  pascale  ^  qui  vient  de  Zurita  :  ce  texte  ne 
figure  pas  au  Mémorial  des  livres  du  cardinal.  Enfin,  c'est 
assez  probable  pour  0-92  :  il  appert,  en  effet,  d'une 
inscription,  mise  dans  ce  volume,  cpie  Bonaventure  Vul- 
canius  en  fit  cadeau  par  amitié  à  Philippe  de  Auxi\  On  ne 
prend  point  pour  faire  des  largesses  les  livres  d'autrui .' 


1  Cette  copie  a  dû  être  achetée  })ar  Zurita  en  même  temps  que  l'ori- 
ginal lui-même,  car  on  y  lit  la  note  suivante  au  bas  du  fol.  1  :  «  Mes- 
saiiae  crnl  a  Georgio  Constaiituiop  II  calendas  octobrls  M.  D.  LI.  » 
La  môme  note  existe  sur  l'original  lui-même,  aujourd'hui  Cod.  Fati- 
caims  n°  1941,  mais  avec  la  variante  cmptuin  {Citvoiùcoii pascale. praef. , 
édit.  du  Cange,  Paris,  1688).  Le  genre  de  l'écriture  de  la  copie  0-21 
semble  accuser  une  main  latine.  —  Quant  à  Georges  de  Constantinople, 
nous  rencontrerons  ])lus  bas  son  nom  parmi  les  copistes  qui  travaillèrent 
en  Italie  pour  le  cardinal. 

■"'  0-92,  folio  de  garde  collé  sur  le  premier  plat  de  la  reliure  : 
Bo/uu'entura  Falcanius  Bruge/tsis 
Amicitiœ  crgô  D.   P/iilippo  de  Juxi 
D.         D. 
Puis,  sur  le  premier  folio  blanc  (jui  suit  : 

AuxUiiun  aitissiinl  auxlliatain  est  Aiixl 
'H  po-/iO£ta  Tou  U'jitffTou  ^îeêoviÔYjxe  tw  'AouçeT. 

^  Il  y  a  cependant  lieu  de  se  demander  si  0-92  (Pièces  diverses  de 
saint  Cyrille  et  autres  sur  le  concile  d'Ephèse)  n'a  pas  été  vraiment 
jadis  la  propriété  du  cardinal,  lecjuel,  api  es  l'avoir  fait  relier,  en  aurait 
fait  un  jour  cadeau,  ou  l'aurait  laissé  par  testament  à  son  bibliothécaire 
Vulcanius.  La  donation  ex[)li([ucrait  la  disparition  du  sceau,  ainsi  ([ue 
l'absence  du  volume  au  Mémorial  des  livres  du  cardinal,  rédigé  après 
son  décès.  Plus  tard,  Vulcanius  dispose  du  manuscrit  en  faveur  de  (|ui 
il  lui  semble  bon.  Comment  et  quand  ce  volume  linit-il  par  rejoindre 
le  gros  de  la  collection  du  cardinal,  c'est  ce  que  nous  ne  saurions 
dire;  mais  d'ailleurs,  quelle  (pie  soit  la  raison  qu'on  donne  de  sa 
reliure,  toujours  ces  dernières  questions  se  poseront. 

Vulcanius  avait  projeté  une  édition  desOKuvres  de  S.  Cyrille,  qui  n'a 
jamais  vu  le  jour  ;  il  rassembla,  toute  sa  vie  durant,  de  nombreux 
matériaux  pour  l'accomplissement  de  ce  dessein.  Dans  la  préface 
eaiidido  leetori  du  traité  de  S.  Cyrille  Jdvcrsus  aiithropoinorpliitas^ 
dont  il  lit  paraître  une  traduction  latine  à  Cologne,  en  1573,  il  fait  un 
pressant  appel  à  tous  les  |)ossesscurs  de  manuscrits  de  son  auteur,  afin 
qu'ils  les  lui  communiquent  :  «  Cum  vero  non  satis  iianc  ad  rem  (sci- 
licet  Cyrilli  operum  recognitionem)  manuscriptis  exemplaribus  essem 
instructus,  et  rcs  haec  ad  publicam  utilitatem  pertineret,  non  abs  re 
mihi  facturus  visus  suni,  si  epislola  bac  emissa  j)ium  lectorem  com- 
monefaccrem,  rogaremque  ut  suum  (piiscpie  ad  tam  |)ium  institutum 
promovendum  studium  at(pie  oiieram  conferret  :  et  (juae  (piisque  lia- 
béret  Cyrilli  excmplaria  graeca,   tam  eorum  lihrorum  cpii  latine  versi 
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Pour  expliquer  la  parenté  des  reliures,  il  suffit  d'observer 
que  le  relieur  du  cardinal  a  pu  survivre  à  son  illustre 
client,  et  (|u'à  la  mort  de  celui-ci  les  fers  à  dorer  de 
celui-là  n'ont  ])as  dû  être  détruits. 

3°  Sur  les  cent  onze  manuscrits  grecs  qui  nous  occupent 
en  ce  moment,  cinq  sont  dus  à  la  plume  de  Darmarius 
et  quatorze  (dont   un  est    le  n"  0-8  déjà  mentionné)   à 


habentur,  quam  eorum  qui  nondum  editi  sunt,  bénigne  nobis  imparti- 
retiir.  »  Or,  comment  se  fuit-il  que  les  n°*  105  et  106  du  Mémorial, 
qui  se  rapportent  précisément  à  des  mss.  de  traités,  alors  inédits,  de 
S.  Cyrille,  De  adoratione  la  spiritii  et  veritate,  et  Glaphjra^  ne  se  re- 
trouvent ni  l'un  ni  l'autre  aujourd'hui  dans  la  collection?  Le  n°  105 
seul  y  a  été  remplacé,  à  un  moment  donné,  par  une  autre  copie  du  même 
traité  De  adoratione,  due  à  la  plume  d'Ant.  Calosynas,  et  de  l'an  1577, 
Ces  deux  ouvrages,  le  De  adoratione  en  17  livres  et  la  collection  des 
Glaphyra,  avaient  été  promis  au  public  dès  1573  par  Vulcanius  (dans 
la  préface  déjà  citée  du  livre  Jdv.  aiitliroponwrpli.)  :  à  cette  date,  il 
est  de  retour  dans  sa  patrie,  mais  ne  serait-ce  pas  à  l'aide  des  mss.  du 
cardinal  qu'il  comptait  faire  la  {)ublication?  Ils  lui  avaient  peut-être 
été  donnés. 

On  lit  chez  Nie.  Antonio,  Bibl.  hispan.  noi'..,  art.  Franciscus  de 
Mendoza  et  Bovadilla  :  «  B.  Cyrilli  Alex,  de  ador.  in  spir.  et  verit. 
ex  interpretatione  Bonav.  Vulcanii  Brug.  Toleti  edendos  curavit  (Fran- 
ciscus  de  Mendoza).  «  Les  bibliograjjiies  ne  paraissent  pas  connaître 
ce  livre;  pour  sûr,  Antonio  ne  l'a  ])as  vu  :  aussi  n'en  cite-t-il  pas  la 
date.  On  |)eut  soupçonner  qu'il  en  parle  d'après  le  P.  André  Schott, 
dont  voici  les  pro|)res  paroles  à  ce  propos  dans  Hispaniae  bibliotlieca^ 
p.  544  :  «  Vulcanius  ejus  auspiciis  ac  bibliotheca  usus  latine  ïoleti  et 
convertit  et  edidit  B.  Cyrilli  Alex,  episc.  lib.  17  de  adoratione  in  spi- 
ritu  et  veritate,  quos  et  Romae  post  vertisse  video  scholiisque  illu- 
strasse Ant.  Agellium  episc.  »  ïMais  le  P.  André  Schott  paraît  en  savoir 
là-dessus  ])lus  long  que  Vulcanius  lui-même.  «  Bene  vale,  candide 
lector,  ))  dit  ce  dernier,  à  la  fin  de  l'avis  au  lecteur  de  l'édition  ci-dessus 
citée  [Adv.  atithrop.),  «  et  quid  Cyrilli  ex  officina  Vulcania  tibi  exspec- 
tandum  sit,  ex  indice  quem  huic  epistolae  subjunxi,  cognosce.  »  Suit 
V index  annoncé  :  «  Index  operiim  Cyrilli  quac  hactenus  excusa  non 
jucrunt.  »  On  y  lit  en  tête  :  «  Cyrilli  de  adoratione  in  spiritu  et  veritate 
(xvii  libri).  «  Vulcanius  ne  tint  point  sa  promesse.  L'édition  princeps  de 
la  traduction  latine  De  adoratione  est  la  suivante,  dont  le  titre  même 
est  en  désaccord  avec  l'assertion  du  P.  André  Schott  :  D.  Cyrilli  Alcxan- 
drini  de  adoratione  in  spiritu  et  veritate...  libri  XVII  quorum  prinuis 
antea  quideni  cuni  reliquis  ejusdeni  Patris  operibus  éditas  [p.  ex. 
dans  l'édit.  de  Baie,  1546],  nane  autein  de  graeco  de  nova  recogrùtus 
una  cuin  aliis  sexdeciin  nunc  p)inium  ex  pluribus  graecis  exernplaribus 
mss.  desumptis  et  latinilate  donalis  in  luceni  prodit.  Antonio  AgcUano 
clerico  regulari  Neapolitano  interprète.  Lugduni.  Sumptibus  A.  Porta. 
M.  D.  LXXXVIIl.  In-4°. 
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celle  de  Calosynas,  deux  copistes  venus  en  Espagne 
plusieurs  années  seulement  après  la  mort  du  cardinal 
et  qui  ne  semblent  pas  d'ailleurs  avoir  travaillé  pour 
lui  dans  les  autres  pavs  (Italie  et  Allemagne)  où  antérieu- 
rement ils  séjournèrent^;  il  en  est  deux  (dont  l'un  fait 
partie  des  cinq  manuscrits  darmariens  déjà  cités)  qui  pro- 
viennent du  comte  de  Miranda^;  puis  un  membranaceus 
(xi*  siècle),  en  deux  tomes,  de  Grégoire  de  Nazianze  cou- 
vert en  maroquin  du  Levant,  et  qui  doit  procéder  de  la 
bibliothèque  du  connétable  Juan  Fernandez  de  Velasco^ 
De  ces  vingt  et  un  autres  volumes  qu'on  sait  pertinem- 
ment ne  pas  procéder  du  cardinal,  aucun  ne  présente 
non  plus  le  sceau  Hue  tandem. 

Ce  sceau  doit  être  une  marque  distinctive  des  livres  du 
cardinal  de  Burgos.  Voyons  quels  sont  ceux  des  cent  onze 
manuscrits  qui  en  sont  munis,  outre  les  quarante-six  déjà 
reconnus  Nous  en  rencontrerons  dix-neuf*,  dont  sept  cou- 
verts de  reliures  (pii  n'ont  rien  de  commun  avec  celles  du 
cardinal  et  paraissent  avoir  été  acquis  par  lui  tout  reliés*. 

'  Darmarius  :  N-139;  —  0-66  (Porphyre;  Plotin);  —  67  (sur  l'as- 
ti'olabe)  ;  —  88  (Georges  Chomatian,  abrégé  des  conciles);  —  91 
(Georges  Codinus).  Calosynas  :  0-8  (Chaîne  sur  les  prophètes,  an 
1574);  — 48  (Cyrille,  De  odorat.,  an  1577);  —  53  et  54  (Photius, 
Bihiioth.,  an  1573);  —  56  (Cyrille,  œuvres  diverses,  grec-lat.)  ;  — 
80  (André;  ïhéopliylacte)  ;  —  81  (Eustathe  d'Antioche)  ;  —  82  (con- 
cile de  Nicée;  Hermias,  etc.);  —  90  (Cyrille,  sur  les  prophètes,  grec- 
lat.);  —  94  {Id.,  contre  les  anthropom.);  —  95  (médecine;  Xiphiliu; 
Pachymère,  etc.);  — 97  (Isocrate)  ;  — 98  (prières);  —  99  (martyre 
de  sainte  Catherine). 

2  Savoir  N-139  (Maxime  sur  saint  Denys],  copié  par  Darmarius  en 
1562,  et  0-65  (l>éon,  tacticpie),  ms.  en  papier  (lu  xyi*^  siècle  (Iriarte 
signale  aussi,  dans  le  fonds  dont  il  donne  le  catalogue,  plusieurs  mss.  du 
comte  de  iVliranda). 

'  Ces  deux  tomes  portent  la  notation  0-11  et  12.  La  plus  grande 
partie  des  mcmbranaccl  anciens  de  l'armoire  N  (voyez,  p.  ex.,  les  n"'  3, 
4,  5,  6,  16,  33,  46,  chez  Iriarte)  procèdent  de  même  du  connétable  de 
Velasco. 

*  N-127,  128,  129,  130,  132,  134,  135,  136;  0-2  et  0-3  (cou- 
verts en  parchemin  ou  en  carton);  IN- 140  et  0-64  (à  la  reliure  eu 
veau,  ouvragée,  dans  le  goût  de  celles  du  cardinal,  mais  sans  rapports 
communs  bien  marqués  avec  celles-ci)  :  plus  les  sept  volumes  énuniérés 
à  la  note  suivante. 

5  0-71,  72,  75,  76,  77,  84,  93. 
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Mais  le  sceau  a  pu  tomber  de  quelques  volumes.  Voici 
même  la  preuve  qu'il  en  a  été  ainsi.  Paez  travailla  beau- 
coup clans  la  bibliothèque  du  cardinal.  Il  y  continuait  ces 
importantes  études,  naguère  commencées  à  Trente  dans 
les  livres  de  Diego  de  Mendoza,  sur  les  philosophes  et 
sur  d'autres  auteurs  grecs,  et  qui,  malheureusement,  ne 
virent  jamais  le  jour.  Paez  se  plaisait  à  mettre  des  titres 
aux  manuscrits  qu'il  tenait  entre  les  mains;  il  les  annotait 
volontiers  dans  les  marges.  Les  n""  0-38  et  46,  N-129, 
130,  131,  134,  135  et  136  ont  été  lus  ainsi,  plume  en 
main,  par  Paez.  Le  sceau  manque  à  l'un  d'entre  eux,  au 
n°  N-131.  Néanmoins,  comme  on  y  reconnaît  la  main  de 
Paez  dans  les  notes  marginales,  il  a  dû  appartenir  aussi 
au  cardinal. 

D'autre  part,  nous  pouvons  remarquer  que  huit  des 
manuscrits  de  Calosynas  et  un  de  Darmarius  ont  une 
couverture  en  parchemin  vert:  trois  autres  volumes  sont 
couverts  de  même;  sept  autres  le  sont  en  parchemin 
rouge  ^  Ces  dix  derniers  manuscrits  ne  portent  pas  plus 
le  sceau  Hue  tandem,  que  le  groupe  des  vingt  et  un  (Dar- 
marius, Calosynas,  Miranda,  Velasco).  Ces  parchemins 
verts  et  rouges  doivent  constituer  deux  fonds  à  part, 
distincts  de  celui  du  cardinal  ;  leur  provenance  ne  nous 
est  pas  connue. 

En  résumé,  nous  venons  de  reconnaître  46  des  manu- 
scrits du  car(Hnal  à  leur  reliure,  ])uis  19  autres  au  sceau 
Hue  tandem,  puis  1  autre  aux  annotations  de  Paez  ; 
total  :  Ç)^  volumes.  Diverses  considérations  nous  ont 
amené  à  en  considérer  d'abord  3  autres,  puis  21   autres, 


'  Douze  mss.  couverts  en  parchemin  vert  :  0-28  (Simocatta  ;  Ascle- 
pius  de  ïrallcs:  xvi*  siècle),  29,  48,  53,  54,  55  (Plotin,  xvi^  siècle),  56, 
80,  81,  82,  88,  90.  —  Sept  mss.  couverts  en  parcliemiu  rouge  :  ()-45,  60 
(Boèce;  Pacliymère  :  xvi^  siècle),  78  (fragment  du  Nouveau  Testament: 
x"  siècle.  Cf.  Graux,  Rapport,  etc.,  p.  123),  85  et  86  (mélanges 
patristi(}ues,  Grég.  Naz.,  Jean  Damasc,  Germain,  etc.  :  chartac, 
xiv®  siècle,  en  deux  tomes),  87  (Basile,  Grég.  Nyss.,  etc.  :  xvi''  siècle), 
96  (comment,  sur  Grég.  Naz.  :  ineinbr.,  xiv*  siècle). 
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puis  encore  10  autres,  comme  n'ayant  pas  appartenu  au 
cardinal;  total:  34  volumes.  Des  111  manuscrits  delà 
Biblioteca  nacional  qui  nous  occupent  en  ce  moment,  si 
nous  retranchons  Q)^  +  34,  nous  nous  trouvons  en  pré- 
sence d'un  petit  reliquat  de  11  manuscrits  \  qui,  en  tout 
ou  en  partie,  procèdent  peut-être  aussi  du  cardinal,  mais 
dont  aucun  signe  de  reconnaissance  ne  nous  a  permis  de 
déterminer  l'origine. 


II 


Nous  en  étions  arrivé  là  de  notre  recherche,  fondée 
uniquement  sur  l'examen  des  volumes  eux-mêmes  et  des 
signes  extérieurs  qu'ils  portent,  quand  nous  eûmes  con- 
naissance du  Mémorial  des  livres  de  feu  le  cardinal  de 
Burgos  conservé  dans  un  manuscrit  de  l'Escurial.  On  en 
trouvera  reproduite  à  rAp[)endice,  sous  le  n**  10,  toute  la 
partie  qui  concerne  les  manuscrits  grecs.  Ce  document 
nous  permet  de  faire  la  preuve  des  o})érations  précédentes. 

Les  résultats  que  nous  avions  obtenus  sont  exacts.  De 
plus,  parmi  les  onze  manuscrits  incertains,  sept  se  recon- 
naissent au  Mémorial  :  les  quatre  restants  ne  doivent 
décidément  avoir  eu  rien  de  commun  avec  la  bibliothèque 
du  cardinaP. 

En  revanche,  l'existence  de  deux  lacunes  au  Mémorial 
est  indéniable. 

En  somme,  soixante-treize  des  manuscrits  du  cardinal 
de  Burgos  sont  aujourd'hui  conservés  à  la  Biblioteca 
nacional.  En  voici  la  liste  dans  le  tableau  suivant  : 


»  Savoir:  N.133;  137;  138;  0-1;  61  ;  69  ;   70;  73;  74;  83  et  89. 

2  Ce  sont  :  N-137  (couvert  en  parchemin  :  concile  de  Florc/ice)  ;  0-69 
(reliure  ouvragée,  avec  des  aigles,  lions  rampants,  fleurs  de  lis,  etc.  : 
c/uirtac,  xv*-'  siècle  :  Caljasiias,  ^///-  la  procession  du  Snatt-Espril, 
inédit?)  ;  0-73  (reliure  ouvragée  :  mcmbron.^  xtv*  siècle  :  Aristide),  et 
0-83  (couvert  en  parchemin  :  Demetrius  Cydonius,  De  imineUUe  Gre- 
^orae,  et  trad.  de  la  Jhalcefifjne  de  Pierre  d'Espagne  par  Schohirius). 


TABLEAU 


DES    MANUSCRITS    GRECS    DE    L4    BIBLIOTECA     NACIONAL    DE    MADRID 
QUI    PROVIENNENT    DU    CARDINAL    DE    BURGOS. 

Nota.  —   Les   manuscrits    dont   l'âge  n'est    pas  indiqué  par    une  mention  spéciale 
appartiennent  au  xvi"  ou  au  xve  siècle. 


N-127 
Memor.  137-138 

Herraias;  Olympiod. 

couv.   parch. 

N-133 
Memor.  107 

Isidore  de  Péluse 

peau  sur  carton 

O-l 
Memor.  100 

Jean  Doxapatri 
dans  une  boîte 

0-7 

Memor.  36 

t  Chaîne  (dos:  .fi'Mîeè; 

f     in  Psalmos). 

rel.  card'. 

HUC    TANDEM 

HUC   TANDEM 

N-128 
Memor.  136 

Psellus 
couv.  en  carton 

N-134 
Memor.  99 

Théodoret 

couv.  parch. 

0-2 
Memor.  101 

Denys;  OF.cum.,  etc. 

couv.  parch. 

0-9 

Memor.  93-98 

(   Cabasilas  ;    Euno- 

(  mius;Hermias,  etc. 

rel.  card'. 

HUC   TANDEM 

HUC   TANDEM 

HUC    TANDEM 

HUC    TANDEM 

N-129 
Memor.  103 

Cyrille 

couv.  en  carton 

N-13J 
Memor.  132 

Proclus 

couv.  parch. 
main  de  Paez 

HUC    TANDEM 

0-3 

Memor.  102 
Grég.    Nyss. 
couv.    j)arch. 

O-IO 

Memor.  54 

(Chaîne  sur  Genèse; 

\         —         S.    Jean 

rel.  card'. 

HUC   TANDEM 

HUC    TANDEM 

HUC    TANDEM 

N-130 
Memor.  194 

Libanius 
couv.  pareil. 

N-13G 

Memor.  126-131 

(  Aljamm.  ;    Nemes.  ; 

(     Grég.  Nyss.,  etc. 

couv.   parch. 

0-4 
Memor.  122-123 

Damascius 
rel.   card'. 

0-13 

Memor.  46-53 

(Maxime;     Hermès; 

(        Proclus,  etc. 

rel.  card'. 

HUC   TANDEM 

HUC  TANDEM 

HUC  TANDEM 

HUC    TANDEM 

N-131 
•Memor.  133-134 

Jean   Italus 

couv.  parch. 

N-13S 
Memor.  108-113 

Synesius 
couv.  jiarch. 

0-5 
Memor.  69 

Jean  de  Damas 
rel.  card'. 

o-l  4 

Memor.  39-43 

l  Chrysost.  ;     Grég. 

\    Naz.;   Athan.,   etc. 

rcl.  card'. 

HlIC   TANDEM 

HUC  TANDEM 

N-132 
Memor.  135 

Pachymère 

couv.  parch. 

N-140 

Memor.  6-8 

(Mél.  ceci.  (Lctt.  de 

/Bas.,   Néopli.,   e(c.) 

rel.  card'.    ^?) 

0-6 
Memor.  91-92 

Cyrille;  Anast.,   etc. 

roi.  card'. 

o-l  5 

Memor.  78-89 

\M.é\.    ecclés.;    scol- 

(     sur  Aristide,  etc. 

roi.  card'. 

HUC   TANDEM 

HUC   TA^nEM 

HUC    TANDEM 

HUC   TANDEM 
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0-16 

Memor.  44-45 

Chrysostome 
rel.  card'. 

0-26 
Memor.  68 
\  Basile,   ])uis  cliaînC) 
(      sur  Isaïe 

rel.  card'. 

0-36 
Memor.  167 
iZonaras,   sur  les  ca- 
1      nons 

rel.  card'. 
Plasencia 

HUC    T\NDEM 

0-43,  44  . 
Memor.  186 

Bihlioth.  de  Photius 
rel.    card'. 

HUC    TANDEM 

HUC    TANDEM 

HUC   TANDEM 

0-17 
Memor.  37-38 

Chrysost.;  IMillon 

rel.  caid^ 

0-27 

Memor.  71-73 

S   Athanase;  JNicctas, 

(                etc. 

rel.  card'. 

0-37 

Memor.  187- 193 

^Scol.    sur    Anthol., 

(Opj).,  Eschyle.,  etc. 

rel.  card'. 

0-46 
Memor.  120-121 

Jainblique 

rel.  card'. 
main  de  Paez 

HUC  TANDEM 

HUC    TANDEM 

HUC    TANDEM 

HUC    TANDEM 

0-18 

(Mél.     ceci.     (Orég. 

lNys.,J. Damas. ,etc). 

rel.  card  . 

O-30 
Memor.  124 

Sextus  Emjjiricus 

rel.  card'. 
main   de  Paez 

HUC   TANDEM 

0-38 

0-47 

Memor.  62 

Origène  sur  S.  Mattb . 

rel.  card'. 

nue    TANDEM 

Chaîne  sur  Joh 

rel.  card'. 
main  de  Pae/, 

HUC   TANDEM 

0-19 

Memor.  63-67 

fGrég.  Nys.,  Eusta- 

(the,  Thcophyl.,  etc. 

rel.   card'. 

0-31 
Memor.  55 

'riiéodoret 
rel.    card'. 

0-3',) 

Memor.  77 

l  Chaîne    sur    les  gr. 

(      prophètes. 

rel.  card'. 

()-4'J 
Memor.  178 

Xiphilin 

rel.  card'. 
modèle  Xiph.-Nunez 

HUC    TANDEM 

HUC    TANDEM 

HUC    TANDEM 

0-20 

d'roclu.s,  .sur  le  Pai-- 
i      inciiide 

rel.  card'. 

0-32 
Memor.  61 

Origène,   sur  S.  Jean 
rel.  card'. 

0-4Û 
Memor.  125 

0!ymi)i<)dore 

rel.  card'. 

O-50 
Memor.  90 

Cyrille,  sur  Isaie 

rel.  card'. 

HUC    TANDEM 

HUC  TANDEM 

HUC   TANDEM 

HUC  TANDEM 

Memor.    177 

l'acliymcre,  liist. 

roi.  card'. 

()-3i 
Memor.  176 

Cantacu/.ène,  liist. 

rel.  card'. 

0-41 

Memor.    118 

iScol.    d'AscIep.   sur 

l   Aristote,  niétapli. 

rel.  card'. 

()-51 
Memor.  2 

Basile,    homélies 

rel.  card'. 
xic  siècle 

HUC  TANDEM 

HUC  TANDEM 

HUC   TANDEM 

HUC  TANDEM 

()-23,  v-i,  r.-> 

('.lia (lie  sur  les  l's. 
rel.   card'. 

()-35 
Memor.  148-153 

Musicograi)hes 

rel.  card". 

0-42 

Memor.  155-165 
Poliorcèlos 
rel.    card'. 

0-57 
Memor.  59-60 
i.Vnastase;     Cabasi- 
1      las,  etc. 

rel.   card'. 

EIUC  TANDEM 

HUC    TANDEM 

HUC    TANDEM 

HUC    TANDEM 
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0-58 

0-68 

0-75 

0-89 

Memor.  74-76 

Memor.  154 

Memor.  15 

Memor.  197 

Chrysostomc,   etc. 

Héron,   Pneuraat. 

(   Eutliyraius    Ziga- 
M)ène  sur  les  Psaum. 

Suidas 

rel.  card^. 

rel.  card'. 

rel.  spéciale 

couv.  parch. 

Bombyc. 

HUC   TANDEM 

HUC    TANDEM 

HUC    TANDEM 

0-59 

0-7  0 

0-76 

0-93 

Memor,  3 

Memor.  179 

Memor.  201 

Memor.  16 

Chrysost.  sur  S.Jean 

Nicéph.   Grcgoras 

Pindare 

Ascétiques  de  Basile 

rel.    card' . 

rel.  spéciale 

rel.  spéciale 

rel.  spéciale 

chartac-  de  l'an  1345 

HUC   TANDEM 

membran'Au  xiv'  s. 

HUC    TANDEM 

HUC    TANDEM 

0-61 

0-71 

0-77 

Memor.  196 

Memor.  17 

Memor.   18-19 

t       Denys  d'Haï.  ; 

(Chaîne  sur    les    Ps. 

(    Matthieu  sur  le  S' 

(Demetr.  Phal.,   etc. 

}      (4e  partie) 

/      Esprit,  etc. 

rel.  abîmée 

rel.  spéciale 

rel.   spéciale 

xii®  siècle 

chartac,  xiv*  siècle 

HUC    TANDEM 

HUC    TANDEM 

0-62,  63 

0-7-2 

0-79 

Memor.  1 

Memor.  22 

Memor.  170-171 

^Chaîne  sur  S.  Mat- 

(            Nicetas 

IConc.   de  Florence, 

f      thieu 

(     sur  Grég.  Naz. 

(   etc.;   Syméon,  etc. 

rel.  card'. 

rel.  spéciale 

rel.  card'. 

Bombyc. 

HUC    TANDEM 

HUC    TANDEM 

HUC  TANDEM 

(Cf.  (ù-(i(!ssus,  p.  63) 

0-64 

0-74 

0-84 

Memor.  181 
l'olyhe,  fragments 

Memor.  139 
i  aNifialterapars  de 
(  philosop/da,  etc.» 

Lettres  d'un  Byzantin 

rel.  card'.  (?) 

rel.    spéciale 
xc  siècle 

rel.   sjiéciale 

HUC    TANDEM 

HUC   TANDEM 

Il  y  a,  en  outre,  deux  volumes  du  cardinal  que  nous 
croyons  reconnaître  avec  une  quasi-certitude  au  milieu 
de  la  collection  de  l'Escurial.  Ce  sont  les  manuscrits 
Y-I-4  et  6  de  la  bibliothèque  du  monastère.  Leur  reliure 
est  identique  à  celle  des  manuscrits  0-22,  31,  38  et  92  de 
la  Biblioteca  iiaclonal,  et  les  fers  sont  absolument  les 
mômes  (nous  nous  en  sommes  assurés  par  des  calques 
pris  sur  les  reliures  de  Madrid  et  appliqués  plus  tard  sur 
celles  de  l'Escurial).  Y-I-6  correspond  au  n°  174  du 
Mémorial.  Y-1-4,  il  est  vrai,  ne  semble  pas  se  retrouver 
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dans  cette  liste;  mais  on  a  reconnu  l'existence  de  lacunes 
au  Mémorial.  Ces  deux  manuscrits  T-I-4  et  6  sont  certai- 
nement de  la  même  main. 

Un  troisième  manuscrit  de  l'Escurial,  T-II-4,  dont 
nous  parlerons  tout  à  l'heure  dans  la  note  1  de  la 
page  78,  est  de  ceux  qu'on  pourrait  être  tenté  de  consi- 
dérer avec  quelque  probabilité  comme  provenant  du 
cardinal.  Nous  ne  pensons  point  qu'il  y  en  ait  d'autres  à 
l'Escurial  que  les  deux  ou  trois  qu'on  vient  de  signaler. 
Nous  ignorons  comment  ceux-ci  v  sont  entrés. 


III. 

Trente-six  environ  des  manuscrits  grecs  du  cardinal, 
formant  le  tiers  de  la  collection,  se  sont  égarés  dans  le 
parcours  des  diverses  étapes  échelonnées  entre  Burgos 
(1566)  et  Madrid  (début  du  xviii"  siècle').  Avec  les  deux 
tiers  restants,  on  peut  encore  se  rendre  compte,  en  gros, 
du  mode  de  formation  de  cette  bibliothè(jue.  Le  cardinal 
fit  copier  en  Italie  jjeaucoup  de  textes  grecs  :  il  se  servit 
de  l'entremise  de  Juan  Paez  pendant  le  séjour  de  celui-ci 
à  Rome  dans  les  années  1548  et  suivantes*.  Voici,  aussi 
complète  qu'on  a  pu  la  composer,  la  liste  des  copistes 
qui  travaillèrent  à  ses  gages*  : 

rewpytoç  MzeéaivYjç  à^ym  vf^q  'Eirioaûpou. 
N-128,  à  Venise,  en  1546.—  *N-129  (fol.  220  à  272). 


'  La  fondation  de  la  Bibliothèque  Nationale  de  Madrid  ne  remonte 
pas  au  delà  de  1712. 

'^  J^e  17  février  1547,  Paez  adresse  encore  de  Trente  une  lettre  à 
Zurita  (Donner,  Progresos,  etc.,  p.  477).  Il  existe  à  Londres  l'original 
d'une  lettre  du  niênic  à  Cazalla,  datée  de  Rome,  '20  mai  1548  (dans 
le  même  uis.  ([ui  contient  l'autre  lettre  du  même  au  uiôuie  que  nous 
pui)lions  dans  l'Appendice  sous  le  n"  5).  —  (Concernant  les  rapports 
de  Paez  avec  Francisco  de  Mondoza,  voy.  Paez  à  Cazalla,  de  Trente, 
10  avril  1546  (A|)pendice  \\°  5j  :  «  Tainlncn  reccbi  otra  dcl  cardcnal 
de  Cor  la...  ^  en  que  nie  c()rd)id(t  cou  su  casa  iniii  cumpUdamciite  y  cou 
gra/i  humanidad.  » 

^  On  met  l'astériscpie  devant  les  manuscrits  non  signés,  mais  où  l'on 
reconnaît,  sans  hésitation  possible,  la  main  du  copiste. 
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ANONYME 

0-58  (fol.  1  à  270),  en  1546.  —  *0-5.   —  *0-28.  — 
*0-36. 

TcMpytoq  KcovsTavT'.vo-JTcXiTY;; . 
0-2,  en  1547.  —  *0-l.  (Cf.  sur  ce  copiste  p.  68,  note  1). 


ANONYME 


0-49,  en  1548. 


Nota.  —  Ce  manuscrit  (Xiphilin)  porte  :  1"  la  singulière  souscrip- 
tion suivante  : 

12  (psêpou 

apl'oU  £Tct 
iTsXstciôV) 

28  aTtptXXi'ou 

1548. 

2°  sur  le  plat  antérieur  de  la  reliure,  l'inscription  que  voici  : 
«  Dio/i  Jacobi  Hurtadl  Mendozae  lUbcritani  et  Aiitonii.  jiatils.  Olhn 
Georgii  Horulai  Alexandrlnl .  » 

Diego  de  Mendoza,  l'ambassadeur  de  Charles-Quint  à  Venise,  puis  à 
Rome,  avait,  en  effet,  un  frère  s'appelant  Antonio,  qui  fut  vice-roi  et 
capitaine  général  de  la  Nouvelle-Espagne,  puis  du  Pérou.  C'est  parmi 
les  copistes  ordinairement  au  service  de  Diego  qu'il  faudrait  chercher 
à  reconnaître  celui  de  ce  Xiphilin  (abrégé  de  Dion). 

llÉTpoç  Kapv£aoY;ç  o  ix,  Mov£[j.6aî(aç. 
N-127,  en  1549. 

Iwivvr^ç  Maupo;xar^;  à/,  Kspxjpwv. 


O-30,  à  Rome  S  en  1549. 

0-41,  en  1549. 

O-20,  en  1550. 

0-43, 


0-44, 


à  Romei,  en  1552. 


O-40,  à  Rome,  en  1553. 
O-50,  à  Florence,  en  1554. 
0-34,  à  Bologne,  en  1555. 

*N-129  (fol.  273  à  343). 


*0-13  (fol.  1  à  144  et  fol.  177  à  242). 


N-132,  à  Florence,  en  1550. 


'    F^e  lieu  de  la  copie  n'est  pas  indicpié  par   Mauromate,  mais  on  le 
connaît  par  la  lettre  de  Paez  à  Matteo  Vasquez  (voy.  l'Appendice  n°  11). 
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0-37,  à  Rome,  en  1552. 

(Variantes:  KoupÉXtoç  et  Moupjxoupiçl, 
0-35,  à  Venise,    en  1554.    —   0-18   (fol.    1   à  185\   à 
Venise,  en  1556.  —  0-23,  24  et  25,  à  Venise,  en  1556. 

ANONYME 

0-42,  en  1554.  —  *0-57  (fol.  120-593). 

FcwpY'.vÇ  b  Tpjçwv 
(écrit  avec  un  alphabet  cryptographique  2). 

0-6,  en  1555.  —  0-32,  en  1555.  —  0-47,  en  1555. 

Quelques  «  originaux  »,  dont  plusieurs  sont  d'une 
respectacle  antiquité,  ont  été  aussi  acquis  par  le  cardinal, 
mais  à  des  dates  qui  nous  paraissent  impossibles  à  déter- 
miner, soit  pendant  ses  séjours  en  Italie,  soit  plus  tard, 
en  Espagne  même,  oîi  voyageaient  de  temps  en  temps  des 
colporteurs  de  livres,  tant  imprimés  que  manuscrits.  Il 


1  Le  ms.  0-29,  que  sa  couverture  en  parchemin  vert  semble  exclure 
de  la  collection  du  cardinal,  a  été  copié  par  ce  même  Cornélius  de  Nau- 
plie  (Morée),  à  Venise,  en  1557.  11  commence  par  Nicetas  David  de 
Paphlagonie,  /ic  de  S.  Ignace,  suivi  d'un  éloge  du  même  saint  par 
Michel  Syncelle,  du  quatrième  concile  de  Constantinople  et  du  pseudo- 
concile de  Photius.  Que  signiHe,  au  Mémorial,  n"  173,  Nicetae  Itistoria 
cccleslastlca  ?  On  ne  connaît  d'Histoire  ecclésiastique  d'aucun  Nicetas. 
Ne  serait-ce  pas  une  désignation  vicieuse  de  cette  Fie  de  S.  Ignace  ? 
On  ))ourrait  peut-être,  dans  ce  cas,  identifier  0-29  à  ce  n°  173  du  Mé- 
morial. Pour  notre  part,  nous  ne  le  croyons  pas.  — Cornélius  de  Morée 
a  copié  aussi  Y Escorlalensix  W-W-'i  (à  Venise,  en  1559).  Par  suite 
d'une  coïncidence,  à  laquelle  il  ne  faut  peut-être  pas  attacher  d'im- 
portance, ce  ms.  contient  le  De  adoratlone  de  S.  Cyrille  (suivi  d'une 
autre  pièce  du  même  saint),  tandis  qu'il  manque  justement  aujourd'hui 
à  la  collection  du  cardinal  le  manuscrit  du  De  adoratlone  [i\°  105 
du  Mémorial.  La  reliure  de  V EscorialcnsisnA,  il  est  vrai,  aucun  rapport 
commun  avec  celle  d'autres  livres  du  cardinal  de  Burgos,  et  aucun 
signe  extérieur  ne  nous  invite  à  l'identifier  avec  ce  n°  105.  Cf.  ci-dessus, 
p.  76. 

2  Comme  le  ms.  0-45  (Kunape,  Fies  des  sopliistcsj  a  été  aussi  écrit 
par  George  Try|)hon  en  1555,  on  poui-rait  être  tenté  de  le  considérer, 
malgré  sa  couverture  en  parchemin  rouge,  connue  copié  pour  le  car- 
dinal :  c'est  assez  peu  probable,  à  notre  avis.  Il  ne  figure  pas  au  Mémorial. 
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serait  facile  au  lecteur,  si  besoin  était,  de  se  former,  à 
l'aide  du  tableau  des  pages  73  à  75,  la  liste,  d'ailleurs 
assez  courte,  de  ceux  de  ces  «  originaux  »  qui  nous  ont 
été  fidèlement  transmis.  C'est  dans  ce  groupe,  plus  parti- 
culièrement précieux,  des  «  originaux  »  qu'on  constate 
aujourd'hui  le  plus  de  manquants  à  l'appel. 


IV 

La  quatrième  bibliothèque,  en  suivant  l'ordre  chrono- 
logique, sur  laquelle  Philippe  II  jeta  les  yeux  pour  enri- 
chir le  monastère  de  Saint-Laurent,  fut  celle  de  Juan 
Paez  (l'auteur  de  ces  deux  pièces  analysées  ci-dessus,  le 
Mémoire  sur  V  utilité  de  fonder  une  bonne  bibliothèque , 
et  la  Lettre  à  Mateo  Vazquez  sur  la  valeur  des  livres  du 
cardinal  de  Burgos).  Juan  Paez  de  Castro  mourut  en  1570, 
laissant  la  réputation  d'un  des  personnages  les  plus  doctes 
de  son  temps.  Serviable  autant  que  studieux,  Paez  repré- 
sente le  type  le  plus  achevé  de  l'humaniste  espagnol  au 
xvi^  siècle.  Il  jouissait  d'une  grande  considération  dans  le 
royaume  ;  le  roi  demandait  son  avis,  quand  une  décision 
était  à  prendre  touchant  des  matières  de  sciences  ou  de 
lettres.  Il  vint  à  Trente  en  l'an  1545.  On  ne  sait  point 
l'année  de  sa  naissance  :  mais,  autant  qu'on  peut  conjec- 
turer d'après  le  ton  de  sa  correspondance,  il  avait  en 
1545  une  trentaine  d'années  ou  un  peu  plus.  Il  prit  part, 
en  qualité  de  chapelain  du  roi  et  comme  auxiliaire,  aux 
travaux  du  concile.  L'ouverture  de  la  session  tardait.  Les 
savants  théologiens  qui  se  trouvaient  envoyés  dans  cette 
petite  ville,  morte  en  tem])s  ordinaire  à  la  vie  intellec- 
tuelle, s'arrangèrent  pour  passer  le  temps  de  la  façon  la 
moins  désagréable  qu'il  fût  possible.  Chacun  avait  apporté 
avec  soi  quelques  livres  pour  se  délasser  quelquefois  des 
controverses  théologiques.  Diego  de  Mendoza,  qui  devait 
assister  au  concile  comme  représentant  de  l'empereur 
Charles-Quint,  fit  venir  de  Venise  la  riche  collection  de 
manuscrits  grecs  et  autres  livres  que,  depuis  plusieurs 
années,  il  s'occupait  d'y  réunir.  On  se  prêta  mutuellement 
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ses  livres  ;  ceux  qui  avaient  des  manuscrits  permirent  à 
leurs  compagnons  d'exil  d'en  prendre  des  copies.  Plu- 
sieurs firent  le  voyage  de  Venise  pour  y  acheter  les 
volumes  dont  ils  sentaient  le  besoin,  et  fournir  leur  con- 
tingent à  la  communauté.  Le  goût  de  la  philosophie  et 
aussi  du  grec  était  général  parmi  ces  ecclésiastiques,  en 
majeure  partie  italiens.  Les  doctrines  le  plus  en  faveur 
au  sein  de  cette  docte  assemblée  étaient  sans  contredit 
celles  d'Aristote  et  de  la  scolastique.  Mendoza  et  le  petit 
groupe  des  Pères  espagnols  partageaient  ces  mêmes  pré- 
férences. De  la  réunion  de  ces  hommes  éminents  dans  une 
petite  cité  et  des  loisirs  dont  ils  jouissaient  malgré  eux, 
sortit  une  académie  aristotélique,  qui  ne  devait  durer 
que  ce  que  dura  la  première  session  du  concile,  mais  qui 
entretint  alors  à  Trente  un  foyer  très  vif  d'érudition,  et  no- 
tamment, ne  paraît  pas  avoir  été  sans  influence  sur  le 
développement  que  reçut  la  renaissance  des  lettres  en 
Espagne.  Parmi  ces  académiciens  d'Aristote,  Paez  ne  fut 
ni  le  moins  ardent  ni  le  moins  convaincu  *. 

Il  avait  été  chaudement  recommandé  à  Mendoza  par  le 
secrétaire  Gonzalo  Perez,  et  se  servait  des  manuscrits  de 
l'ambassadeur  avec  une  aussi  entière  liberté  que  s'ils 
eussent  été  à  \\\\\  Il  se  mit  alors  à  corriger  son  édition 
Aldine  d'Aristote,  redressant  les  leçons  fautives,  comblant 
souvent  les  lacunes  à  l'aide  des  manuscrits  de  cet  auteur 


^  Paez  à  Zurita  (chez  Dormer,  Progresos^  etc.,  p.  464-5),  de  Trente, 
9  août  1545  :  «  Lo  principal  que  yo  tengo  de  traer  (de  Venise,  en 
revenant  à  Trente)  es,  Aristôteles  de  impression  de  Aldo,  y  todos  los 
comentarios  griegos  que  hallaré,  y  algunos  latinos,  que  serân  Avcrrois, 
y  santo  Thomas,  porque  este  hibierno  tenemos  concertada  una  gran 
academia  de  hombres  muy  erudilos,  que  se  dedican  todos  a  cntender 
en  Aristôteles,  dam  sub  nivibus  stiipet  aima  tcllus,  y  han  me  recebido  : 
en  parte  crco  que  haremos  gran  cosa.  » 

^  Du  même  au  même  [Ihid.,  p.  462),  de  Trente,  10  août  1545  : 
«  Vengo  â  lo  del  seiîor  D.  Diego  que  es  un  gran  canipo;  yo  le  besé  las 
manos  luego  como  vino  de  Venecia,  y  paréceme  que  el  seùor  Gonoalo 
Perez  le  avia  cscrito  por  otra  parte,  y  assi  me  trat(')  muy  familiarmente, 
y  con  grandes  ofrecimientos  ;  despues  yo  estoy  cada  dia  cou  él,  y  me 
haze  tantas  mercedes,  que  se  me  parece  bien  cl  favor  del  seùor  Gon- 
çalo  Perez.  Tengo  la  casa  Uena  de  quantos  libros  quiero  suyos  impressos 
y  de  mano,  y  sus  cartapacios.  » 
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qu'il  rencontra  chez  Mendoza;  puis  il  entreprit  de  lire 
les  nombreux  commentaires  inédits  sur  Aristote  et  sur 
Platon  que  cette  belle  collection  renfermait  ^  Doué,  à  ce 
qu'il  semble,  d'une  réelle  aptitude  pour  les  travaux  philo- 
logiques, il  avait  compris  le  vrai  parti  qu'on  peut  tirer  des 
exégètes.  Ce  qu'il  y  cherchait,  c'était  moins  la  façon  dont 
ils  avaient  compris  et  rendu  la  pensée  du  maître,  que  le 
texte  même  de  celui-ci  :  sous  la  scolie,  la  leçon  de  ma- 
nuscrits plus  vieux  que  les  nôtres  de  dix  siècles,  leçon 
souvent  plus  proche  de  l'authenticité,  se  devine  comme 
par  transparence.  Paez  avait  vu  cela  ^  Ce  genre  de  re- 
cherches l'intéressait  vivement.  Dans  une  lettre  à  Hono- 
ra to  Juan,  il  énumère  les  commentaires  de  Platon  qu'il 
étudie  :  la  liste  en  est  longue.  «  Ainsi  est-ce,  »  ajoute-t-il, 
«  que  je  sais  à  quoi  me  prendre  pour  tout  le  temps  que 
durera  le  concile.  »  Et  il  souhaite  au  concile  bonne  santé 
et  longue  vie  ^.  Au  milieu  de  ces  considérables  travaux,  il 
avait  conçu  le  plan  d'un  grand  ouvrage  sur  Aristote  et 
Platon,  sorte  de  synthèse  de  philosophie  grecque,  qui 
devait  faire  sensation.  Plus  tard,  de  retour  dans  sa  patrie, 
il  méditait  encore  ce  fameux  livre.  La  bibliothèque  du 
cardinal  de   Burgos  fut  alors  à   sa  disposition,   comme 


*  Du  même  au  même  [Ibid.,  p.  465),  de  Trente,  14  décembre  1545. 
Cf.  Paez  à  Honorato  Juan  (p.  472  de  l'édit.  de  la  Diana  enamorada  àe 
Gil  Polo,  par  Cerda  y  Rico),  de  Trente,  8  juin  154G  :  «  Quanto  â  las 
obras  de  Arist()teles,  yo  digo  a  V.  M.  que  es  cosa  niuy  grande,  porque 
las  mas  de  las  lacunas  en  las  Morales,  y  principalmente  en  lo  De  mi- 
raiidis  auscuUationibus ,  estân  llenas.  El  tratado  De  lincis  iiisecabilibus 
es  muy  otro  :  les  Prohlcmax  tienen  cosas  nuevas  :  los  De  animalibus, 
muy  buenas.  « 

^  Paez  à  Honorato  Juan  [Ibid.),  même  date  :  «  Agora  ando  envuelto 
con  los  intei'pretes  griegos,  assî  los  estampados,  como  de  mano,  que 
tiene  el  senor  D.  Diego,  como  son  muchas  parâphrasis  de  autores 
innominatos  sobre  Dialect.,  Plijs.  et  Eth.  Aristot.,  principalmente 
Joasapli  Cantacuzeno  en  la  Ethica,  etc..  De  todos  estos  comentarios 
no  hago  sino  excerpere  et  ascribere  Aristoteli  et  commentariis 
excusis,  y  explicar  la  leccioii  que  tiu'ievon  en  sus  ctklices,  que  es  un 
bucii  trabajo,  para  juntar  con  las  diveisas  lecciones  de  exemplares.  » 

'  «  Assi  que,  senor,  tengo  bien  en  que  entcnder  mientras  durare  el 
Concilio,  el  quai  querria  que  se  estuviesse  tratando  muclios  anos  y 
bue  nos.  » 

LE    FONDS    GREC    DE    l'eSCURIAL.  6 
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l'avait  été  jadis  à  Trente  celle  de  Don  Diego  :  il  chargea 
de  notes  les  marges  des  Jean  Italus,  des  Proclus,  des 
Jamblique  manuscrits  du  cardinal  ^  Paez  finit  par  ne  pas 
rédiger  la  synthèse  projetée. 

Il  ne  resta  pas  confiné  dans  la  philosophie.  L'histoire 
des  mathématiques  et  la  médecine  grecque  le  passion- 
naient ;  les  études  juridiques  ne  le  rebutaient  point. 
Il  dévora  presque  tous  les  manuscrits  grecs  de  Diego, 
dépouillant  Dion  Cassius,  Eusèbe  et  le  peu  qu'il  trouvait 
là  en  fait  d'historiens^,  regrettant  que  les  poètes  v  fussent 
si  peu  représentés.  Un  jour,  il  y  rencontre  un  exem- 
plaire de  {'Electre  d'Euripide  :  il  en  corrige  les  fautes. 
Il  trouve  la  pièce  fort  bonne,  «  comme  tout  ce  qu'a 
écrit  Euripide  ^  »  Va-t-il  à  Venise,  il  en  rapporte  le 
traité  de  Denys  d'Halicarnasse  sur  les  orateurs,  dont  il  a 
découvert  là-bas  un  manuscrit  :  il  se  promet  de  le  faire 
transcrire*. 

Il  devint  historiographe  du  roi.  En  mourant,  il  ne  laissa 
par  écrit  que  \e prologue  de  la  chronique  que,  depuis  de 
longues  années,  il  était  censé  rédigera  II  n'avait  pas  abso- 


1  Voy.  les  mss.  de  la  BibUntcca  nacional,  n"'*  N-131,  135  et  136; 
0-46. 

^  Paez  à  Zurita  (Dormer,  Progrcxos,  etc.,  p.  465),  de  Trente,  14  dé- 
cembre 1545. 

^  Paez  à  Zurita  (lùid.,  p.  464),  de  Trente,  10  août  1545  :  «  De 
poetas  no  veo  nada  mas  de  una  tragedia  de  Euripides  que  se  llama 
Electra,  muy  mendosa  ;  yo  la  tengo  agora  para  la  emendar.  Ex  niuy 
buena,  cotno  todo  de  aquel  autor.  » 

*  Paez  à  Honorato  Juan  (p.  472  de  l'édit.  Cerdâ  y  Rico  de  la  Diana 
eiiamorada),  de  Trente,  8  juin  1546:  «  Lo  de  Dionysio  Halicarnasseo, 
llepl  Twv  ocTTtxcov  priTopiov,  lialié  en  una  librcria  de  Venecia,  y  lo 
truximos  aca  con  su  cadena  ;  yo  liahrc  un  traslado.  »  Ce  texte  fut 
copié,  en  elfet;  mais  ce  n'est  point  dans  la  bibliothèque  de  Paez,  c'est 
dans  celle  de  Diego  de  Mendoza  que  fut  mise  la  copie  :  elle  fut  reliée 
à  la  suite  de  Cabasilas,  de  Théodore  Prodrome  et  de  ce  même 
cxcm[)laire  de  \ Electre  d'Euripide  dont  il  vient  d'être  question,  le 
tout  en  un  seul  volume  (vov.  le  Ili'va^  de  .Nicolas,  n"  561,  p.  368, 
Miller).  Si  Paez  avait  gardé,  de  son  côté,  une  C()|)ic{lu  Denys,  elle  serait 
venue  aussi  à  llCscurial  :  or  le  catalogue  alphal)éti([ue  des  environs  de 
l'an  1600  n'en  mentionne  qu'une  seule  et  unique,  celle  du  manuscrit 
de  \ Electre. 

''  Voy.  Appendice,  n"  12,  deuxième  alinéa. 
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lument  négligé  ce  travail,  dont  il  était  officiellement 
chargé.  Môme,  des  matériaux  qu'il  avait  réunis,  il  reste  à 
notre  connaissance  trois  volumes  entiers,  dont  deux  sont 
conservés  à  la  bibliothèque  de  l'Escurial  et  le  troisième 
à  la  Biblioteca  nacional^ .  Ces  volumes  concernent  les 
événements  qui  ont  eu  lieu  dans  les  différentes  contrées 
de  l'Europe  pendant  la  première  moitié  du  xvi^  siècle. 
\jQ^  Escorialenses  vont  respectivement  de  l'an  1517  à  l'an 
1556,  et  de  l'an  1510  à  l'an  1559;  le  premier  est  composé 
de  214  feuillets,  l'autre  de  412.  Le  Matritensis  compte 
236  feuillets;  nous  n'avons  point  cherché  les  dates  ex- 
trêmes des  événements  dont  il  y  est  question.  On  voit  dans 
ces  trois  volumes  de  courtes  notes,  des  observations  per- 
sonnelles; des  listes  do  noms  propres,  et  beaucoup  de 
ces  indications  qu'on  prend  pour  s'aider  dans  le  travail  ; 
puis,  des  copies  de  pièces  (comme  la  réponse  du  pape  à 
la  protestation  de  Mendoza,  lors  de  la  translation  du  con- 
cile à  Bologne;  le  texte  d'un  traité  de  l'an  1525  entre 
Albert,  le  grand-maitre  des  chevaliers  Teutoniques  et  le 
roi  de  Pologne  Sigismond,  etc.).  On  y  trouve  la  série 
sèche  des  événements  de  telle  année  ou  de  telle  cam- 
pagne, comme  dans  une  chronique  proprement  dite  ;  un 
petit  nombre  de  morceaux  sont  déjà  rédigés  en  style 
d'histoire.  Presque  tout  est  de  cette  petite  écriture,  très 
fme,  de  Paez,  tantôt  tracée  à  main  posée,  souvent  rapide 
et  cursive,  toujours  propre  et  nette.  Aucun  plan  de 
l'ouvrage,  aucun  commencement  réel  d'exécution.  En 
somme,  la  chronique  de  Paez  n'est  pas  beaucoup  plus 
avancée  que  le  volume  sur  Aristote  et  Platon.  Il  paraît 
cjue  le  principal  sujet  d'études  vers  lequel  se  tourna  l'acti- 
vité de  Paez  pendant  la  dernière  période  de  sa  vie,  fut  la 
Bible  :  on  en  rencontra  parmi  ses  livres  un  volumineux 


1  Les  Escorlalcnses  portent  les  notations  &-III-10  et  23  ;  le  Matri- 
tensis, V-248.  —  Nous  avons  vu  dans  le  ms.  Q-18  de  la  Bibt.  nac, 
deux  copies  d'une  Méthode  pour  écrire  l'histoire,  qui  est  de  Juan  Paez, 
et  n'est  peut-être  pas  autre  chose  que  ce  prologue  de  sa  chronique,  dont 
|)arle  Anibrosio  de  Moialcs.  Cette  double  copie  dérive,  comme  il  est  dit 
à  la  fin  du  volume,  des  «  MisccUdncas  del  Coronista  Ainbrosio  de  Mo- 
rales »  conservées  à  la  bibliothèque  de  l'Escurial. 
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exemplaire  interfolié,  tout  couvert  de  notes \  Ainsi,  la- 
borieux comme  personne,  prenant  intérêt  à  tout,  au  de- 
meurant incapable  de  rien  aciiever,  tel  était  Juan  Paez. 

Au  milieu  des  richesses  de  la  bibliothèque  de  Mendoza, 
il  avait  senti  de  bonne  heure  naître  en  lui  le  désir  de  pos- 
séder une  collection  qui  fût  sienne,  composée  par  lui  de 
livres  choisis  spécialement  en  vue  de  ses  études  de  prédi- 
lection, et  qui,  à  côté  des  livres  imprimés,  contint  ce  qui 
donne  beaucoup  de  prix  à  une  bibliothèque,  des  manu- 
scrits. Il  tourna  surtout  ses  efforts  vers  la  philosophie,  la 
médecine  et  la  science  grecques,  c'est-à-dire  vers  les  parties 
de  la  sagesse  antique  qui  étaient  alors  le  plus  à  la  mode 
en  Espagne.  Il  entretient  de  ses  acquisitions  de  livres  son 
correspondant  et  ami  Zurita.  «  Le  principal  de  ce  que 
j'ai  à  rapporter  ici  en  revenant  de  Venise,  lui  écrit-il  de 
Trente^,  c'est  un  Aristote  de  l'édition  d'Aide,  et  tous  les 
commentaires  grecs  que  je  trouverai  sur  Aristote,  quel- 
ques-uns en  latin,  ceux  d'Averroèsct  de  S.  Thomas.  »  «  Je 
me  suis  décidé  à  former  une  bibliothèque  grecque,  »  dit-il 
six  mois  plus  tard^;  «  j'ai  déjà  acquis  pour  j)lus  de  cin- 
quante ducats  de  Hvres,  entre  autres  un  Galien  et  un 
Hippocrate;  j'ai  dressé  une  liste  des  autres  volumes  que 
j'ai  à  acheter.  »  Un  libraire  et  imprimeur  de  Valence,  cpii, 
dans  ce  temps-là,  rendit  des  services  en  Espagne,  Mey, 
étant  décédé  en  1546:  «  Dites-moi,  »  écrit  Paez \  «  s'il 
y  a  quelque  chose  à  prendre  dans  la  bibliothèque  de  Micer 


*   Voy.  Appendice,  n°  12. 

^  Voy.  la  note  1  de  la  page  80. 

^  Paez  à  Zurita  (chez  Dormer,  Progicsos,  etc.,  p.  465),  de  Trente, 
14  décembre  1545  :  «  Estor  dctcrmlnado  de  liazcr  libreria  gviega.  » 

^  Paez  à  Zurita  [Ibid.,  p.  474),  de  Trente,  15  août  1546  :  «  Avî- 
seme  V.  M,  si  hovo  algunas  cosas  de  la  librerfa  de  Micer  May,  y  pro- 
cure aver  todo  lo  que  hallare  de  niano  de  leycs  y  de  otra  qualquier 
cosa  ;  y  assî  lo  haga  V.  M.  si  se  ofrcciere  librcn'a  alguna  de  otro  que 
se  nuiera,  y  si  hallare  algunas  partidas  de  niano  antiguas.  «  —  Et  du 
8  so|)tcnibre  1546:  «  A  V.  M.  Cvscrivî  que  mirasse  si  podia  aver 
algunas  cosas  de  -Miccr  May,  p()r([ue  me  dizcn  ((ue  ténia  dos  cofres  de 
cosas  de  mano  muy  buenas,  j)rincipalmcntc  en  dcrecho  ;  procdrelo  aver 
V.  M.  ô  lo  que  fucre  possible.  « 
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May  fsicj;  faites  en  sorte  d'avoir  tout  ce  que  vous  pourrez 
trouver  là  de  manuscrits  de  droit  ou  de  quelque  autre 
chose  que  ce  soit.  Agissez  de  même  si  quelque  autre  per- 
sonne vient  à  mourir  laissant  une  bibliothèque,  ou  si  vous 
rencontrez  de  vieilles  copies  de  recueils  de  lois.  » 

Etant  lui-même  à  la  source  pour  se  procurer  les  livres 
italiens,  il  eut  au  complet  une  série  d'éditions,  d'Aide 
pour  la  plupart,  qui  se  paierait  au  poids  de  l'or  aujourd'hui, 
si  elle  pouvait  encore  être  rassemblée.  «  Ce  que  j'ai  à  faire, 
écrit-il  à  Cazalla\  est  de  terminer  ici  certains  travaux 
sur  des  manuscrits  de  don  Diego  de  Mendoza,  principa- 
lement d'Aristote  et  de  ses  commentateurs,  ainsi  que  de 
Platon;  sur  des  manuscrits,  dis-je:  car,  pour  ce  qui  est 
des  commentaires   imprimés,  je  les   ai   tous  acquis.  » 

Toujours  à  l'affût  de  textes  rares,  il  faisait  copier 
ceux  qu'il  découvrait.  On  se  rappelle  le  Denys  d'Hali- 
carnasse  enchainé  qu'd  rencontra  à  Venise^.  A  Rome,  il 
parvint  à  se  procurer  un  manuscrit  de  Théophraste.  «  Ce 
n'est  pas  peu  de  chose  de  l'avoir  trouvé,  »  s'écrie-t-il  ^, 
((  si  incorrect  qu'il  soit  :  il  vous  tire  d'affaire  quand  vous 
vous  y  attendez  le  moins.  » 

Paez  réussit  à  se  monter  peu  à  peu  une  bibliothèque  qui 
fut,  autant  qu'on  en  peut  juger  aujourd'hui  en  l'absence 
d'inventaire,  plus  notable  par  la  valeur  que  par  le  nombre 
des  volumes.  Ses  manuscrits  grecs,  surtout,  étaient  des 
plus  choisis;  l'un  d'eux  parut,  non  sans  raison,  à  ses 
contemporains  une  perle  d'un  prix  inestimable  \  Ils  for- 
mèrent, sans  conteste,  la  partie  la  plus  importante  de  la 
collection,  comme  il  est  facile,  encore  maintenant,  d'en 
juger.  Dans  un  dossier,  malheureusement  incomplet,  de 

'  De  Trente,  10  avril  1546  (voy,  l'Appendice  n°  5)  :  «  La  que  cstd 
impre.soy  lo  lie  comprado  todo.  » 

2  Voy.  ci-dessus,  page  82,  note  4. 

^  Paez  à  Zurita  (chez  Dormer,  Progfesos,  etc.,  p.  482),  de  Rome, 
15  septembre  1548  :  «  Tengo  un  cxcm[)lar  de  TliC(')phrasto  de  mano, 
que  no  es  poco  liallarlo,  aun([ue  es  muy  incorrecto,  peio  ayuda  quando 
menos  pensainos.  -» 

''   Voy.  ci-dessus,  p.  5S,  à  l'endroit  de  la  note  3. 
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pièces  relatives  à  l'état  dans  lequel  le  cabinet  de  Pacz  fut 
trouvé,  après  son  décès,  par  les  commissaires  du  roi,  et  à 
la  portion  de  sa  bibliothèque  qu'il  conviendrait  d'acquérir 
et  qui  fut  effectivement  acquise  pour  l'Escurial,  figure  le 
tableau  suivant*  : 

Griegos  manuscriptos L 2.200 /'ert/e^*. 

Griegos  impressos LIX .  .  .  GOO  — 

Latinos  manuscriptos XVI. .  .  500  — 

Lad  nos  impressos LXXVIl  400  — 

Romance^  manascriptos XIII.  .  .  200  — 

RoDicmce  iitipi'cssos ///.  ....  30  — 

Hebreos  Impressos  y  manuscriptos ,  A  XVII.  450  — 

Italianos  y  franceses  impressos .  .  IX 70 

Arâbigos  manuscriptos LXL.  .  .  550  — 

5.000  reaies. 

A  défaut  d'explications  annexées  à  ce  tableau  on  ne 
peut  affirmer,  mais  il  est  du  moins  supposable  c[ue  ces 
cinquante  manuscrits  grecs,  ces  cinquante-neuf  impres- 
sions dans  la  môme  langue,  ces  seize  manuscrits  latins, 
etc.,  ne  représentent  point,  à  eux  seuls,  la  bibliolhè(jue 
entière  de  Paez,  mais  seulement  la  partie  de  cette  biblio- 
thèque qui  fut  achetée  pour  le  monastère  de  Saint-T.aurent. 
S'il  en  est  ainsi,  le  meilleur  commentaire  de  ces  chiffres 
sera  fourni  par  une  autre  pièce  du  môme  dossier,  à  savoir 
cette  Déclaration.^  déjà  citée*,  du  notaire  qui  assista  Mo- 
rales dans  l'opération  de  «  choisir  et  mettre  à  part  les  li- 
vres (de  Paez)  qui  paraîtraient  convenir  à  la  bibJiolhècjue  du 
monastère  royal  de  Saint-Laurent.  »  (Voyez  X Appendice^ 
n"  12).  «Ledit  Ambrosio  de  Morales  dit,  en  général,  ((u'il 


'  Escurial,  ms.  &-II-15,  fol.  252  v». 

'^  Cf.  sur  la  valeur  du  réal,  la  note  1  de  la  page  55.  —  Ces  mss. 
grecs  de  Pacz  paraîtront  estimés  très  bas,  si  on  se  reporte  à  la  lettre 
de  Paez  lui-iuènie  (voy.  p.  46),  où  les  chartocci  modernes  sont 
évalués  à  l'aison  d'«//  rcal  le  feuillet .,  et  les  mvmbvauacei  à  raison  d'«« 
real  et  (tenu  :  cf.  aussi  la  lettre  de  maître  Alvar  Gomcz  ([)agc  48,  et 
Appendice,  n"  14). 

^  Romance  ici  veut  dire  «  espagnol  ». 

''  Voy.  ci- Icssus.  p.  41,  à  l'endroit  de  la  note  1. 
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s'est  trouvé  là  beaucoup  de  livres  qui  établiront  la  répu- 
tation de  ladite  bibliothèque  royale  (que  authorizaràn  la 
dicha  real  librej^ia)  et  la  rendront  célèbre,  vu  que  ce  sont 
des  «  originauK  »  manuscrits  très  anciens...  Je  disais  donc 
que,  dans  la  bibliothèque  de  feu  le  docteur  Juan  Paez,  il  y 
a  beaucoup  de  livres  de  cette  sorte  et  très  fameux,  comme, 
par  exemple,  le  rayon  des  manuscrits  grecs,  qu'on  a  tout 
particulièrement  signalé;  comme  aussi  les  latins.  De  même, 
la  collection,  si  nombreuse  et  si  bien  écrite,  des  manu- 
scrits arabes  est  chose  excellente  et  rare...  Parmi  les  livres 
imprimés  du  docteur  Paez,  il  y  avait  beaucoup  de  livres 
rares  et  de  choix,  qu'on  ne  trouverait  plus  aujourd'hui  :  on 
les  a  mis  de  côté,  ainsi  que  d'autres  qui  ont  paru  pouvoir 
manquer  encore  à  l'Escurial  \  on  s'est,  d'ailleurs,  laissé 
aller  à  prendre  plutôt  plus  que  moins,  afin  qu'il  ne  restât 
ici  aucun  volume  qui  pût  être  utile  là-bas...  Il  conviendra, 
ou  que  l'on  m'envoie  l'inventaire  des  livres  que  possède 
l'Escurial  pour  le  comparer  ici  avec  ma  liste,  ou  que  ma 
liste  soit  comparée  à  l'Escurial  même  avec  l'inventaire, 
pour  décider  quels  livres  sont  à  prendre,  quels  à  laisser. 
Ceci  ne  doit  s'entendre  que  des  imprimés,  puisque,  pour 
ce  qui  est  des  manuscrits,  ce  qui  fait  la  l'ichesse  et  V  excel- 
lence cVune  collection,  c'est  de  renfermer  du  même 
auteur  beaucoup  d' originaux .  Pour  les  impressions  grec- 
ques, j'ai  eu  la  main  moins  légère*,  et  j'ai  porté  presque 
tout  ce  que  j'ai  trouvé.  Car  on  n  imprime  plus  de  livres 
grecs,  et  déjà  aujourd'hui  ils  se  font  rares  ;  mais  ce 
sera  encore  bienpis  dans  quelques  années  :  on  ne  trompera 
plus  alors  à  en  acheter  chez  les  libraires.  Il  m'a  donc 
paru  à  propos  que  l'Escurial  en  fût  bien  fourni  dès  main- 
tenant. Il  y  a  certains  livres  grecs  qui,  sans  aucun  doute, 
se  trouvent  à  l'Escurial,  et  qu'on  a  cependant  fait  figurer 
sur  cette  liste...  Ainsi  il  est  bien  certain  que  l'Escurial 
possède  les  œuvres  d'Aristote  en  grec  :  j'ai  mis  sur  ma 
liste  l'exemplaire  de  la  bibliothèque  Paez,jy«rt'e  que  celui 
de   l'Escurial  pourrait  bien  être  allemand,   tandis  que 


1    '(  En  los  griegos  yinpresos  caréné  nuts  la  inaiio.  » 
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celui-ci  est  ci  Aide,  c  est-à-dire  d'une  édition  meilleure 
et  plus  estimée  » . 

On  attacha  beaucoup  de  prix  aux  impressions  cpii  con- 
tenaient des  notes  manuscrites  de  la  main  du  tlocteur. 
C'était  là,  en  effet,  toute  sa  succession  littéraire,  puisqu'il 
n'avait  jamais  rien  public  et  qu'on  ne  trouva  dans  ses 
cartons,  après  sa  mort,  aucune  œuvre  originale  manu- 
scrite, soit  achevée,  soit  même  sérieusement  en  train.  Le 
dossier  déjà  mentionné  contient  une  pièce  ^  qui  débute  en 
ces  termes  :  «  Que  les  volumes  annotés  fglosadosj  ci- 
désignés  soient  envoyés  (à  l'Escurial)  dans  le  cas  où  les 
notes  seront  du  docteur  Paez  ;  lorsqu'elles  ne  seront  pas 
de  sa  main,  ou  seront  peu  nombreuses,  il  n'v  aura  pas  lieu 
de  les  envoyer.  »  Recueillir  à  l'Escurial  les  papiers  laissés 
par  les  savants,  n'était-ce  pas  le  moyen  d'éviter,  dans  la 
mesure  du  possible,  que  le  fruit  de  bien  des  labeurs  et  de 
doctes  veilles  ne  se  perdit  sans  retour?  Cardona,  le  franc 
et  savant  évoque  de  Tortosa,  développe  cette  même  pensée 
dans  un  livre  dédié  à  Phili])pe  ^^  Voici  le  passage  entier 
malgré  sa  longueur;  il  est  d'un  homme  qui  connaissait 
bien  le  caractère  de  son  pays  et  de  son  siècle  : 

«  QuoJi'umi  aiitetn  sunt  hoiniiies  quidam  in  Hispanin^ 
eruditissimi  in  studiis  litteraruin,  assidue  occupati  (juique 
aliquid  semper  vel  conimentantnv  vel  scribunt,  neque 
tamen  commentationes  suas  aut  scriptiones  unquani  cdant, 
—  qnod  i>el  cas  poliendo  superbissimo  auriuni  iudicio 
nunqunni  satisjaciant,  vel  pudore  quodam  et  niodestia 
inipediti,  quaniquani  probent,  domi  tamen  contitieant,  vel,  ut 
nihil  horum  inipediat,  non  sunt  iis  facultatibus  quac  pos- 
sint    sufflcere    sumptibus    librorum    iniprimcndoruni,    — 

1  Escurial,  nis.  &-II-15,  fol.  254  :  Estas  glosados  que  aqui  van 
apiuitados  se  eniblcn  en  casa  que  las  glosas  seau  de  mano  del  Dotor 
Paez  ;  pero,  no  la  sicndo  ô  sieiulo  las  glosas  pocas,   no  se  e/nbiara'n. 

-  Juan  Bautista  Cardona,  De  regia  S.  Laurcntii  bibllotlieca  libellas, 
sivc  consiliiim  coycndi  omnis  gencris  utiles  libros  et  per  idoncos  n>i- 
nistros  fiuctuoso  callidcquc  custodiendi.  Tarracone,  1587,  apud  l^lii- 
lippuin  Mcy,  in-4"  (reproduit  pour  la  (piatricnic  fois  dans  Claroruni 
liispdnovain  opuscula  selecta  et  rarioia.  Matriti,  1781,  in-'i°,  t.  1", 
p.  499-520). 
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horiun  igitur  uigiliae  et  lucuhrationes  ne  pereant  valde  est 
providendum,  et  curandum  ut  in  Regiain  hibliothecam  com- 
portentur.  Certe  multa  latere  in  angidis  scinms,  in  quibus 
siint  Martini  Aialae  archiepiscopi  Vcdentini,  Antonii 
Augustini  archiepiscopi  Tarracon. ,  Didaci  Coi>arrm>iae 
episcopi  Segobiensis,  Michaelis  Thomasii  episcopi  Iler- 
densis,  Pétri  Ciaconis,  Alvari  Gomezii,  Aljonsi  Salme- 
ronis,  Achillis  Statii,  Sepuhedae,  Zuritae  ;  sed  et  eoram 
(uii  nunc  viçunt,  Bened.  Ariae  Montani,  Pétri  Johannis 
Nunnesii,  lo.  Baptistae  Perezii,  lo.  Bapt.  Monlorii  et 
aliorum  quorum  corpora  non  tam  cibis  quant  studiis  aninii 
aluntur.  » 

Mais  ces  paroles  mêmes,  écrites  en  1587,  montrent  bien 
que  l'on  n'avait  pas  persévéré  longtemps  dans  la  voie  où, 
par  une  heureuse  inspiration,  étaient  entrés  les  organi- 
sateurs de  l'Escurial  lors  de  l'ouverture  de  la  succession 
Paez.  Quelque  sages  que  fussent  les  conseils  de  tout  genre 
donnés  par  Cardona  dans  son  excellente  brochure  sur  la 
bibliothèque  royale  de  Saint-Laurent,  ils  ne  furent  généra- 
lement pas  écoutés  de  Philippe  II  et  ne  portèrent  aucun 
fruit. 


V. 

Il  existe,  sansdoute,  encore  plus  d'un  vohmie  procédant 
de  Paez,  parmi  les  manuscrits  actuellement  conservés  à 
l'Escurial.  De  précieux  livres  dont  l'origine  nous  échappe, 
ont  dû  être  comptés  dans  ces  cinquante  Griegos  niaiiu- 
scriplos^  prisés  si  haut  par  Morales,  et  qui  faisaient  à  eux 
seuls  la  moitié  de  la  valeur  de  la  collection  totale.  Mais 
il  serait  bien  difficile  d'en  identifier  avec  une  grande 
probabilité  plus  d'un  ou  deux. 

A  première  vue,  une  certaine  pièce  du  dossier  Pae// 
semblerait  devoir  fournir  les  renseignements  les  plus 
explicites.  Elle  commence  par  ces  mots  : 

«   Digo  yo  Antonio  Gracian,  sccrelario  de  Su  Magestad, 
que  recii>i  de  Pedro  Millauy  criado  del  sehor  Anibrosio  de 

»  Escurial,  ms.  &-n-15,  fol.  262. 
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Morales,  los  lihros  siguientes,  /os  quales  i>eninii  en  dos 
vanastas,  y  son  de  los  de  la  libreria  del  doctor  Paez 
difunto.    » 

et  se  termine  comme  suit  : 

«  Los  (jiiales  libros  son,  por  todos,  ochenta  y  siete  cuer- 
pos,  y,  por  ser  verdad  que  Ins  recevi  coino  dic/io  es,  firme 
esta  de  mi  nombre.  En  Madrid  d  ocho  de  hebrero  de  1572 
aFios.   (Signé  :)  Antonio  Graeian.    m 

Sur  cette  liste  de  quatre-vingt-neuf  volumes  contenus 
dans  les  deux  corbeilles  (vanastas)  en  question,  et  reçus 
par  le  secrétaire  du  roi  comme  venant  de  la  bibliothèque 
Paez,  figurent  seulement  quatre  manuscrits  explicitement 
désignés  comme  grecs,  savoir  : 

1°  «  Platon  en  griego,  esci'ipto  de  mano,  en  papel,  en 
folio.    » 

2""  «  Algunas  orationes  de  San  Gregorio,  scriptas  de 
mano,  en  griego,  en  4",  j-  otros  diversos  tratados ympresos .  » 

(Eti  quarto  en  latin  :J 
3*^   «   Qiiadriparticio   de   Thomoleo   con  otras   obras  de 
latin  c  griego,  escriptas  de  mano,  e  ympresas. 

(Libros  griegos  ympresos  :J 

4!^  «  Horas  de  A*  S^  en  griego  y  en  hebreo,  cscriplas  de 
mano,  en  papel  y  en  otauo...  » 

Le  premier  do  ces  volumes  est  aussi  porté  sur  la  liste 
des  «  impressions  annotées  »  fglosadosj,  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut;  voici  la  mention  qui  en  est  faite  en  cet 
autre  endroit  : 

«    Qnijito  ca.ion. 
«  Platoni  (sic)  en  griego,  scripto  de  mano,  in  folio,  en 
pergamino.   » 

Il  est  dit  d'une  part  :  «  en  parchemin  »,  et  de  l'autre  : 
«  en  papier»;  mais  il  est  clair  qu'il  s'agit  d'un  seul  et  même 
volume,  écrit  sur  papier  et  couvert  en  parchemin  *. 

'   Cette  iuterpiétatioii  est  justilice  par  la  diUércnce  du  style  omphné 
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Parmi  les  glosados  était  marqué  un  «  carton  contenant 
trois  manuscrits  de  mathématiques  en  grec  »  : 

«  MatJieinnticas  caxoii  (sic). 
«    Un  cartapaclo  en  que  se  contienen  très  lihrns  fie  mate- 
niâticas  en  griego,  escripto  de  manOy  todo  de  niateniàticas, 
in-4°.)  pergamino.  w 

Nous  le  retrouvons  jjeut-ôtre  clans   le  reçu   de  Gracian 
sous  la  mention  suivante  : 

«  Un  lihrn  de  niathemàticns,  escripto  de  niano,  en papel, 
en  4".   )) 

On  n'a  point  cherché  ce  qu'était  devenu  le  manuscrit  de 
S.  Grégoire  (lequel  des  S.  Grégoire?),  ni  ces  Heures,  ni 
ces  Papiers  de  mathématiques  et  d'astronomie:  leur  signa- 
lement est  trop  insuffisant.  Mais,  le  catalogue  alphabé- 
tique des  manuscrits  grecs  de  Saint-Laurent  \  rédigé 
vers  l'an  1600,  ne  mentionne,  outre  des  dialogues  isolés 
et  dispersés  dans  tel  ou  tel  volume  de  Mélanges,  que  deux 
manuscrits  de  Platon  proprement  dits,  savoir  l'ancien 
I.E.l,  puis  1.1.4,  actuellement  T-I-1,  que  nous  savons 
d'ailleurs  provenir  d'Antoine  Augustin  %  et  : 

TsO   xj~z\)   (/.    e.   nXâ-rojvoc)  7/îo;v   à'zxvTa,   7:A'r;v    twv    7:£pl 
NciJ.wv  'A-A  iXiYwv  G'.aAÔvwv.   [.A.9  (biffé);  11.1.17. 


pour  la  rédaction  de  chacune  des  deux  pièces.  Dans  la  pièce  Estas 
glosados,  il  s'agit  généralement  de  livres  imprimés,  et  même,  à  la 
rigueur,  il  ne  devrait  pas  s'agir  d'autre  cliosc  :  il  est  su  d'avance  que 
le  volume  est  en  papier,  et  la  mention  qu'il  vient  naturellement  à  l'idée 
d'ajouter,   est  celle  de  la  reliure  ;  exemples  : 

«  Plutarchi  paraleli  [sic]  vitae  llomanorum  et  Graecorum,  in-fol., 
glosado  de  mano,  papclones  inicvo  //oieiitiait.  » 

«  Problemas  de  Aristo.,  de  mano  scripto,  in-fol.,  tablas  bczcno.  « 

«  Instituta  juris  civilis,  en  griego,  algo  glosada  de  mano,  4",  papc- 
lones bezcno.  » 

Pour  ce  qui  est  du  sens  aucpicl  on  a  pris  «  en  papcl  «  dans  la  pièce 
Di^o  j(>  Antonio  Gracian,  il  n'est  nullement  susceptible  de  contes- 
tation, et  il  serait  oiseux  de  fournir  des  exemples  à  rai)pui. 

'   Escurial,  ms.  grec,  n"  X-I-18.  Sur  ce  catalogue,  voy.  la  Préface. 

-  Il  semblerait  à  j)rcmicre  vue,  en  ouvrant  le  catalogue,  qu'il  eût 
existé  deux  manuscrits  diflércnts,  réunis  jadis  sous   une  mar((uc  com- 
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Il  semble  bien  que  ce  dernier  manuscrit  doive  être  iden- 
tifié avec  le  Platon  de  Paez.  C'est  l'actuel  y-I-13,  bom- 
bycin  du  xiii-xiv*  siècle,  dont  les  gloses  sont  de  première 
main  et  nullement  de  la  main  de  Paez,  et  qui,  si  l'identité 
est  réelle,  a  échangé  son  ancienne  couverture  en  par- 
chemin contre  la  reliure  en  veau  fauve  de  S'-Laurent^ 

Faudra-t-il  admettre  que  le  nombre  des  manuscrits  de 
Paez  qui  entrèrent  jadis  à  l'Escurial,  au  lieu  de  s'être  élevé 
à  cinquante,  comme  nous  pensions,  n'excéda  pas  cinq  ? 
Nullement.  C'est  assez  de  faire  la  preuve  qu'un  célèbre 
manuscrit,  qui  fut  en  la  possession  de  Paez  au  su  et  au  vu 
de  tous  ses  contemporains,  se  trouvait  au  lendemain  de  la 


mune,  I.E.l,  mais  qui  auraient  été  séparés  par  la  suite,  en  recevant  :  le 
premier,  (contenant  28  dialogues),  la  nouvelle  notation  1. 1.4  ;  l'autre 
(comprenant  la  République,  les  Lois,  V Kpiuoinis,  Y Epitapldos  et  les 
Lettres),  la  nouvelle  notation  I.I.2.  Mais  c'est  une  erreur  pure  et  simple 
de  la  })ersonne  qui,  lors  du  nouveau  classement,  fut  chargée  de  changer 
la  notation.  La  description  de  ce  manuscrit  dans  la  Bibliotlicca  inaitu- 
scripta  graeca  d'A.  Augustin,  no  189,  montre  que  ces  deux  parties  ne 
formaient  qu'un  volume  avant  d'entrer  à  l'Escurial,  et  encore  mainte- 
nant elles  continuent  à  n'en  former  qu'un.  —  La  lecture  de  la  Bihlio- 
theca  gracca  nous  a  fait  remarquer  l'existence  d'une  souscription  du 
copiste  entre  la  première  et  la  seconde  partie,  fol.  207  v°  ;  la  voici: 

'H  [îiêXo;  "/iSs  lypcccpï)  St  '  oîxetaç  "/stpbç  i\ioZ  Ar|[jLr|Tpîo'j  TpiêtoXY)  IIeXo- 
TtovvYifftou   Ix   SirapTTiç,   xàç  ota-rptéàç  ttocoîîvtoç  ev  Kspxupai'ojv  vr,r7to,  \xtio. 

T'^IV  T7)Ç   •JljJLETSpaÇ  'TTaTpiSoç    aXwu'tV,   £T£t    T'"   'Tt,'"   0'". 

*  Les  feuillets  cotés  319-331,  c'est-à-dire  les  treize  derniers  feuillets 
du  volume  dans  l'état  actuel,  ont  été  mis,  par  suite  d'une  erreur  du 
relieur,  à  la  (in  au  lieu  du  commencement:  ce  sont,  en  réalité,  les  treize 
premiers  feuillets  du  manuscrit.  Les  f"^  319-321,  comprenant  la  tahle 
du  volume  et  Time'e  de  Locres  (ces  deux  pièces  de  première  moin); 
les  dix  feuillets  suivants  (qui  sont  une  restauration  faite  à  la  renais- 
sance), le  Time'e  de  Platon. 

Vo\'.  à  j)ropos  de  ce  ms.  un  article  de  Martin  Schanz,  Ueher  den 
Cjodcx  Escorialensis  Y-I-13  (sic)  des  Plato,  dans  le  Rliein.  Muséum, 
t.  XXXIV  (1879),  p.  132.  Cet  article  repose  sur  une  communication 
que  nous  avons  faite  à  son  auteur.  «  Mir  dagegen  erscheint  wahr- 
scheinlich,  dit-il,  dafs  nur  die  fol.  319-321  frïilier  den  Anfang  des 
Codex  bildeten,  der  von  einer  jùngcren  lland  herruhrendc  Timaeus 
dagegen  hinter  der  Republik  gestandcn.  «  (]ette  hypothèse  de  Schanz 
est  erronée,  [)uis(pie  la  table  (qui  est  de  première  main)  donne  l'ordre 
suivant  :  Time'e  de  f.oeres,  Timee,  Kutin pliroit,  etc.  (suit  alors  l'an- 
nonce des  autres  dialogues,  jusqu'à  la  République  comprise,  selon 
l'ordre  dans  lequel  ils  se  j)résentent  effectivement  dans  le  volume). 
Miller  a  omis  de  mentionner  le  Phèdre  ffol.  lil  v"]. 
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mort  du  docteur  dans  la  bibliothèque  de  l'Escurial,  pour 
qu'il  demeure  établi  que  les  deux  corbeilles  reçues  par 
Gracian  le  8  février  1572  ne  peuvent  en  aucune  façon  re- 
présenter tout  ce  qui  a  été  recueilli  de  la  succession  de 
Paez  pour  la  bibliothèque  rovale.  Evidemment,  il  ne  nous 
a  été  transmis  le  souvenir  que  de  Vune  des  livraisons  qui 
furent  faites:  il  s'en  faut  même  de  beaucoup  que  celle-là 
fût  la  plus  importante  ^ 

Le  principal  joyau  de  la  collection  Paez  consistait  en 
un  manuscrit  du  De  legationibus,  soit  le  XXVIP  titre  de 
la  vaste  compilation  historique,  divisée  en  cinquante-trois 
titres  ou  lieux  communs,  de  l'empereur  Constantin  Por- 
phyrogénète.  Ce  volume  contenait  un  grand  nombre  de 
morceaux  inédits.  De  quelle  valeur  ?  on  le  sait  ;  Fulvio 
Orsini  tira  de  là  ces  fragments  considérables  de  Polybe 
qu'il  donna  à  Anvers  en  1582^  :  c'est  tout  dire.  Les  autres 
extraits  étaient  empruntés  à  Denys  d'Halicarnasse,  Dio- 
dore  de  Sicile,  Appien,  Dion  Cassius  et  autres,  et  en  ma- 
jeure partie  aussi  inédits.  Enfm,  la  publication  deHoeschel, 
Eclogae  Legationum  De.xippi  Atheniensis,  Eunapii  Scw- 
diani,  Pétri  Patricii  et  Magistri,  P/isci  Sophistae,  Mal- 
cJii  Pliiladelphensis ,  Menandri  Protectoris  (Augsbourg, 
1603),  n'a  pas  d'autre  origine.  Ce  manuscrit  devait  être 
un  rnemùranaceus  ancien  (x^-xii^  siècle).  On  dit  qu'il  fut 
rencontré  un  beau  jour  «  en  un  certain  lieu  d'Espagne  » 
(sans  autre  désignation  plus  précise)  \  Il  ne  fait  guère  de 

1  II  nous  est  bien  difficile  de  croire  que  Valentinelii  (Dclle  Blblioteclte 
délia  Spagna,  p.  67)  ait  rédigé  en  se  servant  des  sources  le  para- 
graphe suivant  :  a  Incaricato,  con  reale  decreto,  iVmbrogio  de  Morales 
di  examinare  la  scella  copia  di  libri  lasciati  dal  Dott,  Giovanni  Paez  di 
Castro,  capellano  c  cronografo  del  Re,  niorto  de!  1570,  collo  scopo 
di  sceglicre  i  niigliori  per  San  Lorenzo  dell'  Escuriale  (Florez,  f^ida 
dcl  chroiùsta  Ainbrosio  de  Morales,  preposta  al  riage^  p.  xiii),  tras- 
mise  ottantasette  codici  di  gran  pre/,/o,  fia'  quali  alcuni  greci  inediti 
ed  un  anticliissimo  Dioscoride.  » 

2  Ex  libri  s  Polybil  Mcgahpolitani  selccta  de  Legatioidbus.  Cette 
publication  contenait  aussi  les  fragments  de  Denys,  de  Diodore,  d'Ap- 
[)ien  et  de  Dion,  bien  que  le  titre  ne  les  annonçât  pas. 

'  Ant.  Augustin  il  F.  Orsini  (dans  Augustin,  oper.,  t.  VII,  p.  256, 
Lucques),  de  Lérida,  26  septembre  1574  :  «  In  un  ccrtn  Inogo  di  Spagna 
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doute  pour  nous  que,  quel  que  fût  ce  lieu,  ce  livre  v  avait 
été  apporté,  soit  d'Italie,  soit  directement  d'Orient,  par 
quelque  libraire  ambulant.  Comment,  d'ailleurs,  vint-il  à 
être  offert  à  Juan  Paez  ou  découvert  par  lui,  c'est  ce  que 
personne  n'a  pris  soin  de  nous  dire.  La  première  nouvelle 
bien  claire  que  nous  avons  de  l'existence  de  ce  livre  est 
contenue  dans  une  lettre  d'Antoine  Augustin  à  Zurita, 
postérieure  de  trois  années  à  la  mort  du  docteur.  «  Gra- 
cian  m'écrit,  dit-il  \  que  Sa  Majesté  lui  a  donné  la  per- 
mission tie  faire  cojjier  pour  moi  les  livres  que  je  de- 
mande     (On    voit  dans    une    lettre  du    12    février 

précédent  que  ces  livres  étaient  des  manuscrits  se  trou- 
vant à  l'Escurial,  libros  griegos  de  mano  que  aj  en  San 
Lorenzo.)  ...  Ceux  que  je  désire  le  plus  sont  le  livre  yW 
avec  le  commencement  du  livre  YlIP  des  Basiliques,  le 
Iwre  De  legatioivibus  qui  appartint  à  Juan  Paez,  etc.  » 
Cela  est  daté  du  12  octobre  1573.  Mais  nous  croyons 
qu'Augustin  avait  entendu  parler  du  trésor  de  Paez  bien 
avant  ce  temps.  Il  dit  dans  une  lettre  au  môme,  datée  de 
Lérida,  25  décembre  (le  millésime  manque  ;  Mayans  sup- 
plée 1566)^  :  «  J'écris  au  docteur  Paez  de  me  donner  une 
copie  des  discours  grecs  d'auteurs  inédits  qu'il  possède.  » 
Et  de  nouveau,  plus  tard,  de  Barcelone,  23  novembre, 
toujours  sans  millésime,  mais  certainement  de  1570  ou 
1571,  puisque  c'est  peu  après  la  mort  du  docteur  :  «  Je 
désire  avoir  une  copie  de  ces    discours    de    notre    ami 


si  c  trovato  un  libro  greco,  dove  si  trovano  bellissimi  fragmenti  di  his- 
torici  anti(|ui,  di  quali  liô  già  una  gran  parte  nelle  mani  e  si  copia  il 
resto  tuttavia.  Se  fossci'o  tante  perle,  rubini  ô  diamanti,  non  li  stiniarei 
tanto.  11  pin  antico  è  Polybio,  etc.  « 

1  De  Saragosse,  12  octobre  (il  est  ajouté  dans  le  ms.,  en  marge,  1 573)  : 
«  Gracian  me  cscrive  que  Su  Majcstad  le  da  licencia  (jue  se  copicn  para 
mi  los  lii)r()s  que  pido...  Los  libros  |)rincipales  que  deseo  vSon  :  el  libro 
septimo  y  principio  del  octavo  de  los  Basiliscos  {slc)^  y  dcl  [lisez  y  el) 
libro  De  le^atioiiibus  que  era  de  Joan  Paez.  «  (l)ormer,  Progrcsos, 
etc.,  p.  38G.) 

2  «  Yo  cscrivo  al  dotor  Juan  Pae/,  que  me  haga  dar  una  copia  de 
las  oraciones  griegas  de  autores  no  im})ressos  que  él  liene;  V.  M.  tomarâ 
el  cargo  de  liaccrias  copiar  y  bazcrlas  cotejar  y  enviârmelas,  que  en 
el  colegio  Trilingue  se  (pie  liai  (piien  lo  podni  hazer,  que  yo  lo  pagaré 
de  buena  gana.  »  [Ibid.,  p.  384.) 
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Paez...  Je  voudrais  aussi  savoir  ce  qu'on  a  fait  des  livres 
du  docteur  Paez,  et  si  son  histoire  s'imprimera  \  »  Le 
25  juin  1572^,  il  revient  sur  les  livres  du  docteur;  il  ne 
sait  pas  encore  «  s'ils  sont  entrés  à  l'Escurial  et  si  on 
pourra  les  faire  transcrire.  »  «  J'apprends,  écrit-il  au 
16  août  de  la  même  année' ,  qu'il  vient  de  s'imprimer 
beaucoup  de  discours  de  divers  auteurs  grecs  anciens.  Il 
en  était  venu  un  exemplaire  à  Barcelone,  mais  on  me  l'a 
soufflé.  Je  ne  sais  si  c'est  la  même  chose  que  le  livre  de 
Paez.  »  Dans  l'intervalle  qui  s'écoule  entre  cette  dernière 
date  et  celle  de  la  lettre  déjà  citée  du  12  octobre  1573,  il 
a  été  informé  au  juste  du  contenu  du  livre  de  Paez,  et  de 
sa  présence  à  l'Escurial  :  ayant  obtenu  la  permission  d'en 
faire  prendre  copie,  il  y  envoie  son  écrivain  ordinaire, 
André  Darmarius,  de  qui  il  reçut  enfin  la  transcription, 
si  longtemps  désirée,  dans  le  courant  de  1574.  Cette 
copie,  qui  était  en  3  volumes  petit  in-4,  de  ce  format 
spécial  que  présentent  si  souvent,  et  presque  seuls,  les 
manuscrits  de  Darmarius  lui-même  ou  des  copistes  formés 
à  son  école,  a  péri  avec  l'original  dont  elle  était  tirée, 
dans  l'incendie  de  l'Escurial  en  1671.  On  en  trouve  du 
moins  une  description  dans  la  Bibliotheca  manuscripta 
graeca  d'Ant.  Augustin  (Tarragone,  1586),  sous  les  n"^ 
142,  143  et  144 '.  La  voici  : 


^  «  Y  deseo  aver  una  copia  de  aquellas  oraciones  de  nuestro  amigo 
Paez,..  Tambien  deseo  saber  loque  se  hizo  de  los  libros  del  Dotor  Paez, 
y  si  se  imprimirâ  su  historia.  »  [lind.,  p.  385). 

^  De  Lérida  :  «  Deseo  entender  de  los  del  Dotor  Paez,  si  pararon 
en  la  libreria  de  San  Lorenzo,  y  si  se  podrian  trasladar.  »  [ibuL, 
p.  399.) 

'  De  Lérida  :  «  Entiendo  que  se  han  impresso  muchas  oraciones  de 
diversos  antiguos  griegos,  y  vino  uno  a  Barcelona  que  me  le  saltearon  : 
no  se  si  es  como  el  de  Paez.  » 

*  C'est,  comme  on  voit,  par  erreur  que  E.  Schulzc  [De  cxccrptls 
Constantiiiiaitls,  p.  '29)  a  cru  qu'il  ne  se  trouvait,  dans  le  catalogue  de  la 
bibliotlicque  d'Augustin,  aucune  mention  de  cette  copie  faite  exprès  pour 
lui  par  Darmarius.  Il  a  fondé  sur  ce  prétendu  fait  l'hypothèse  qu'Au- 
gustin avait  fait  cadeau  de  son  exemplaire  au  P.  André  Schott.  Le 
Schottaims  —  qui  contenait  à  lui  seul  l'équivalent  des  mss.  A  et  B  de 
Munich  —  serait,  dit-on,  à  rechercher  en  Belgique.  11  fut  amené  à  Paris 
sous  l'empire.  Voy.  à  ce  sujet  un  texte  précis  de  Boissonadc,  éd.  d'Eu- 
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JoANNis  Coiistnntinopolitniii  de  legationibus  iieiitium  ad 
RoDumns,  selecta  ex  historiis  Pétri  Patricii  et  JMagistri, 
Georgii  nionachi,  Joannis  Aiitiocheiiiy  Dionysii  Halicar- 
nassei,  Polybii  Megalopolitani,  Zosimi  Ascalonitae,  Jo- 
sephi,  Diodorl  Sicnll,  Dionis  Cocceii,  Procopii  Caesa- 
rieiisls,  Prisci  rhetoris,  Malchi  sop/iistae,  Menandri  Pro- 
tictoris  (sic),  et  Theophylacti,  et  alior. 

Volumina  tria  dcscripta,  ut  dicitur  in  cxtremo  lihro,  ex 
l)ibliotlieca  regia  sancti  Laurentii  00.  d.  lxxiv,  in  charta 
forma  quadrati. 

Quant  à  l'original,  on  a  extrait  son  signalement  du  ca- 
talogue alphabétique  de  l'Escurial  dressé  vers  l'an  1600 
(l'article  Ert  /.tX.,  qui  vient  au  bout,  se  rapporte  nécessai- 
rement à  l'exemplaire  d'Augustin  ^)  : 

iOvty.où?,  ïv,  r?3^  b'opîxç  IIoA'jSb'j,  'Iwî'/^kO'j,  Za)7(;xo'j  As/.a- 
XwvÎTO'j,  AcÇÎkkI'j  'AO-^vaîou,  Hw/.paTO'jç,  \\i~^z\)  7:a-:p'.y.(oy  /.at 
[j(,aYÎ7-pc'j ,  A'.oowpo'j  S'.y.îX'.wTsu,  xal  èTspojv,  èXX.  I.B.4  (biffé)  ; 
1.0.4. 

"Et-.  £v  Tp'.7l  T6i..2tç.  Ilir.r. 1/2/3/  (biffés);   lIII.H.6/7/8/. 

On  remarquera  que  l'original  est  en  un  seul  volume, 
comme  il  convient  à  un  manuscrit  de  l'âge  qu'on  lui  sup- 
pose et  contenant  la  quantité  de  matière  que  l'on  sait'. 
La  copie  d'Augustin  et  l'original  sont,  au  demeurant,  les 
deux  seuls  exemplaires  du  litre  De  legationibus  que  j)os- 


nape,  p.  xiv-,  rapporté  chez  L.  Dindorf,  Hlstorlci  gracci  minores,  t.  I, 
p.  xxvin.  Bien  que,  jusqu'à  plus  ample  informé,  il  soit  prudent  de  ré- 
server le  jugement  définitif,  il  y  a  néanmoins  lieu  de  croire  que  le 
Scliottauus  est,  comme  tous  les  autres  manuscrits  connus  de  ce  texte, 
une  copie  darmaricnitc.  Scluil/.e  [oj).  /.,  p.  28)  lui  a  trouvé  la  plus 
grande  conformité  avec  les  copies  dont  se  servit  Orsini  pour  sa  pu- 
blication. 

^  Cette  déduction  repose  sur  la  connaissance  de  l'histoire  du  fonds 
Augustin  (voy.  ci-dessous  le  chap.  Vill,  §  m). 

2  Comment  a-t-il  pu  venir  à  Schulze  [op.  t.,  p.  47)  l'idée  de  couper 
en  deux  parties  le  incinbranaccus  de  Paez  ?  «  Krant  igitur  (dit-il),  ut 
rem  paucis  comprehcndam,  a.  1573  in  hihliotheca  Kscurialensi  duo 
libri  mss.,  iuic  translati  e  Joannis  Paozii  rébus,  /forum  aller  legationes 
gentium  amplcctens  congrucbat  cum  libro  Bavarico  B,  aller  libri  A  fuit 
simillimus.  » 
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séria  l'Escurial  jusqu'à  l'annexion  de  la  bibliothèque  d'An- 
toine de  Covarrubias,  annexion  qui  eut  lieu  assez  avant 
dans  le  xvn"  siècle.  Cette  bibliothèque  renfermait  aussi 
une  copie  —  toute  semblable  à  celle  d'Augustin,  autant 
qu'on  peut  se  figurer  cette  dernière  —  du  même  original 
par  le  même  copiste,  André  Darmarius  :  elle  occupe  ac- 
tuellement au  monastère  les  n°'  R-III-IS,  14  et  21.  Tous 
les  manuscrits  qui  nous  restent  du  texte  de  ces  ex- 
traits dérivent,  comme  celui  d'Augustin,  de  l'original  de 
Paez  par  l'intermédiaire  de  Darmarius  \  Les  habitudes 
de  ce  copiste,  peu  correct  et  médiocrement  scrupuleux, 
sont  utiles  à  connaître  pour  un  éditeur  :  nous  aurons 
occasion  d'y  revenir. 

Un  autre  des  manuscrits  de  Paez  a  joué  dans  l'histoire 
littéraire,  avant  de  disparaître,  un  rôle  plus  modeste  que 
celui  du  De  legationibus,  mais  qui  mérite  toutefois  d'être 
rappelé.  C'était  un  codex  antiquissimus  de  Dioscoride  : 
à  cette  épithète,  que  lui  décerne  Laguna,  se  borne  toute 
la  description  qui  nous  en  a  été  conservée.  Etait-il  écrit 
en  «  onciales  »,  comme  le  mot  antiquissimus  tendrait  à  le 
faire  supposer?  Cela  n'aurait  en  soi  rien  de  surprenant. 
A  part  l'Ecriture,  il  n'est  point  de  texte  ancien  dont  il  soit 
parvenu  jusqu'à  nous  plus  de  copies  en  onciales  que  celui 
de  Dioscoride.  La  bibliothèque  impériale  de  Vienne  en  pos- 
sède à  elle  seule  deux,  remontant  au  vf  siècle,  savoir  le 


^  Ernest  Schulze  {De  exccrptls  Constantuiianix  (luacstloiics  criticae, 
Bonn,  1866),  par  une  discussion,  fort  bien  conduite,  de  divers  rensei- 
gnements littéraires  et  des  variantes  des  textes,  établit  que  les  didérents 
manuscrits  du  titre  Ilepl  TrpscSetwv  dont  se  sont  servis  successivement 
Orsini,  lloscliel,  Casaubon  (pour  son  édit.  de  Polybe)  et  Gruter 
(édit.  de  Téophylacte),  —  savoir  :  les  mss.  de  Munich  A  (Nôschel)  et  B, 
le  ms.  de  Pacius  (l'un  et  l'autre  coUationnés  depuis  Schulze  pour  L. 
Dindorf,  Hlstorlci  gracci  min.,  t.  3^),  le  Scliotlanus  (ms.  d'André 
Schott  :  cf.  la  note  4  de  la  page  94),  les  trois  mss.  de  l'Escurial, 
R-lII-13,  14  et  21,  les  ms.  de  Na])les  (111-0-42)  et  du  Vatican  (n"  1418), 
celui  de  l'Ambrosienne  (celui-là  [)orte  sur  la  première  page  :  «  ex 
antiquissimo  libi'o  S.  Laurentii  Scorialensis  »,  Schulze,  p.  50),  ceux 
(d'ailleurs  inconnus)  de  Pithou  et  de  Thou,  —  doivent  tous  être  dé- 
rivés de  l'original  de  Paez,  et  par  la  plume  de  Darmarius,  On  vient  de 
voir  qu'il  en  fut  de  môme  de  l'exemplaire  d'Augustin. 

LE    FONDS   GREC   DE    l'eSCURUI..  7 
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fameux  manuscrit  de  Juiia  Anicia  étudié  par  Monttaucon  \ . 
et  un  autre  qui  appartint  jadis  à  la  bibliothèque  Saint-Jean 
de  Carbonara,  à  Naples\  Comme  spécimen  de  Diosco- 
ride  en  onciales penchées,  du  ix*  siècle  environ,  on  peut 
citer  celui  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris ^  La  con- 
servation de  ces  vénérables  livres  peut  s'expliquer  par  ce 
fait  que  Dioscoride  servit  de  Codex  aux  droguistes  de 
Bvzance  pendant  toute  la  durée  du  moyen  âge,  et  qu'on 
dut  attacher  une  importance  particulière  à  préserver  de  la 
destruction  les  exemplaires  les  ])lus  anciens  d'un  livre  si 
précieux.  Le  Dioscoride  antiquissiinus  de  Juan  Paez  pou- 
vait appartenir  à  la  même  classe  que  celui  de  Paris. 

Paez  communiqua  ce  manuscrit  de  Dioscoride  à  André 
Laguna,  un  médecin  de  Valence,  versé  dans  la  connais- 
sance du  grec,  et  qui  avait  entrepris  de  traduire  cet  auteur 
en  espagnol.  I^aguna  était  doué  des  qualités  d'esprit  ([ui 
sont  communes  au  savant  et  au  philologue  :  il  était  métho- 
dique, observateur,  exact.  Pour  se  rendre  compte  de  l'état 
du  texte  imprimé  qu'il  avait  à  traduire,  il  se  mit  à  la  re- 
cherche de  manuscrits;  il  ne  s'en  fiait  pas  trop  à  l'édition 
qu'il  avait  sous  les  yeux.  Il  a  couvert  les  marges  de  sa 
traduction  de  notes  conçues  dans  cet  esprit  :  «  Tous  les 
manuscrits  grecs  offrent  telle  leçon  »,  ou  :  «  L'ancien 
manuscrit  (de  Paez)  donne  telle  autre  leçon.  »  Souvent  sa 
traduction  s'écarte  de  la  vulgate  antérieure;  mais  aussi, 
chaque  fois,  le  lecteur  est  soigneusement  averti  du  chan- 
gement que  le  texte  a  subi  et  (pii  donne  la  raison  de  la 
nouvelle  interprétation.  Il  n'y  a  jamais  eu  qu'une  sérieuse 
façon  de  traduire,  c'est  celle-là.  «  A  l'aide  de  cet  antique 
manuscrit,  dit  J^aguna,  j'ai  restitué  plus  de  sept  cents  pas- 
sages, oi^i,  jusqu'à  présent,  avaient  trébuché  tous  les  tra- 
ducteurs de  Dioscoride  en  latin  ou  en  langues  vulgaires  : 
l'Espagne  peut  justement  se  vanter  de  posséder  cet  auteur 
traduit  plus  fidèlement  dans  sa  langue  qu'on  ne  l'a  jamais 


^  Montfaucon,  Palacographla  ^racca.,  p.  195. 

2  Ihld.,  p.  212. 

^  Ibid.,  p.  256.  C'est  Icn"  actuel  2179  de  l'ancien  fonds  grec. 
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VU  en  latin  *.  »  Espérons  que  Laguna  aura  tiré  de  ce  ma- 
nuscrit tout  le  parti  qui  était  à  en  tirer  :  quatre  Dioscoride 
ont  été  dévorés  par  l'incendie  de  1671  ;  celui  de  Paez  était 
l'un  d'eux  ^. 


Le  Théophraste  manuscrit  que  Juan  Paez  avait  acquis 
à  Rome  doit  être  identique,  soit  au  n"  152  (Miller)  du  Uîvocï, 
de  Nicolas,  c'est-à-dire  à  l'ancien  manuscrit  VI.E.12,  soit 
à  l'ancien  VI. H. 9,  qui  renfermaient  l'un  et  l'autre  les  Ca- 
ractères :  les  termes  mêmes  dont  se  sert  Paez  en  parlant 
de  ce  volume,  ne  permettent  pas  de  songer  au  fragment 
de  la  Métaphysique  de  Théophraste,  ni  à  un  traité  d'al- 
chimie qui  porte  en  tête  le  nom  de  ce  philosophe,  c'est-à- 


^  Peclazio  Dloscôrides  Anazarheo. . .  traduzido  de  lengua  griega  en  la 
vulgar  castellana^  etc.  por  el  doctor  Andrés  de  L;igiina  (Anvers,  1555, 
in-fol  ).  Dans  la  dédicace  à  Philippe  II,  le  traducteur  s'exprime  ainsi  : 

El  dr.   Juan  Paez  de  Castro...  me  ayud<)...  con  un  antiquissimo 

Cfklice  griego  y  manuscripto ,  por  medio  del  quai  restituy  mas  de 

700  lugares,  en  los  quales  hasta  agora  tropezaron  todos  los  interprètes 
de  aquel  author,  ansi  latinos  como  vulgares  :  por  donde  se  puede 
justamente  alabar  toda  Espafia,  que  le  tiene  va  transferido,  y  mas 
fielmente,  en  su  lengua  espanola,  que  jamas  se  vic)  en  la  latina  :  lo 
quai  podnin  facilmente  juzgar  aquellos,  que  quisieren  conferir  mi  trans- 
lacion  con  todas  las  otras.  » 

2  Le  Dioscoride  2-1-17  provient  de  Mendoza  ;  le  T-II-12,  de  Dan- 
dolo  ;  le  R-III-3,  de  Zurita  (en  passant  par  la  bibliothèque  du  comte 
duc  d'Olivares)  :  voy.  respectivement  les  chapitres  VII,  III  et  IX  de 
cet  Essai.  Les  Dioscoride  anéantis  par  l'incendie  portaient  au  der- 
nier classement  avant  l'incendie  les  n°s  IV.Z.15  (uspt  uXviç  îarptxYÎç), 
IV. A. 2  et  V.0.10  (Itc  Tiepi  uXr,;  [îoTavwv],  enfin  IV. 1.17.  Ce  dernier 
manuscrit  est  décrit  au  catalogue  de  matières  (Iliva^)  de  Nicolas  (il 
devrait  figurer  chez  Miller  entre  les  n"*  335  et  33G,  à  la  page  35-4)  : 
Dioscoride  y  occupe  la  fin  du  volume,  cjui  est  rempli  de  Me'Langcs  de 
médecine.  Le  Dioscoride  Paez  ne  peut  avoir  été  que  l'un  des  trois 
autres  numéros.    " 

On  serait  peut-être  tenté,  en  se  référant  à  une  pièce  dont  il  sera 
question  plus  loin  (au  chap.  IX,  %  m),  de  croire  que  Paez  ne  possédait 
pas  d'autre  Dioscoride  que  celui  même  de  Zurita,  qu'on  vient  de  citer, 
et  qui  se  trouvait  dans  le  cabinet  de  travail  de  Paez  lors  de  l'inventaire 
dressé  chez  ce  dernier  après  son  décès.  Il  est  désigné  ainsi  :  «  llbro 
en  quarto.!  ^^  enquadernacion  muy  antigua,  de  griego  j  de  niano,  en 
pargamino,  que  es  Dioscôridcs.  «  Il  est  aujourd'hui  conservé  à  l'Escurial  ; 
il  porte  le  nom  de  Zurita,  ce  qui  écarte  toute  chance  d'erreur.  Déjà  au 
xvi^  siècle,  ce  livre  était  acéphale  et  incomplet  à  la  fin.  Il  commence  à 
la  fin  du  vingtième  chapitre  du  deuxième  livre,  et  s'arrête  dans  le  cha- 
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dire  aux  deux  seuls  morceaux  que,  en  outre  des  Carac- 
tères, on  rencontre  dans  le  catalogue  alphabétique  de 
Nicolas,  au  mot  ©eôcppaaioç. 

Diego  de  Covarrubias  se  proposait,  en  1565,  de  «  faire 
copier  quelque  jour  les  livres  des  Basiliques  que  possédait 
le  docteur  Juan  Paez  '  »  falguii  dia  haré  copiar  los  libros 
que  tiene  ciel  BasiliconJ.  Il  semble  bien  que  Covarrubias 
a  ici  en  vue  le  même  manuscrit  dont  Antoine  Augustin 
fait  prendre  plus  tard  une  copie  à  l'Escurial,  et  qui  conte- 
nait le  septième  avec  le  commencement  du  huitième  livre 
des  Basiliques  ^.  L'examen  du  Catalogue  alphabétique 
fait  voir  qu'il  ne  se  trouvait  à  la  fin  du  xvi"  siècle  à 
l'Escurial,  que  quatre  manuscrits  grecs  contenant  des 
livres  des  Basiliques,  savoir  : 

1"  et  2"  Deux  volumes  provenant  d'A.  Augustin,  l'un, 
des  livres  28  et  29,  et  l'autre,  des  livres  45,  46,  47  et  48  ; 

3°  Twv  BafftX'.y.wv  P'.êXt'wv  xo  'Q''  y.at  -h  r,"'  [le-x  ayc- 
Xwov  àoViXcj  y.al  ©ecowpcu,  ©aXeXabu,  AwpcOssj,  'Evavxicça- 
voOc,  Kupt'XXsj  xa'i  e-rspcj  œ>Mrj\).c'j  e^fiyfiGtiù't ,  sv  âutjl  Td[i.cic. 
mi. E. 8/9  (biffé);  IV.H.1/2; 

4°   'Exépa  i3(6Xo?  c[).oix  x^ç  avcoOev.  II.Z.20  (biffé);  I.H.7. 

Ce  dernier  manuscrit  est  la  copie  même  qu'Augustin  fit 
prendre  en  1573  du  précédent,  lequel  (IV.  H.  1/2),  seul, 


pitre  trente-deuxième  du  vsixicme  livre  (non  «  au  cinquicnic  livre  », 
comme  dit  Miller).  Or,  «  el  anrit[uissimo  C()dice  griego  «  de  Paez  a  fourni 
à  Laguna  des  variantes  pour  les  dix-neuf  premiers  chapitres  du  pre- 
mier livre  aussi  bien  que  pour  le  reste.  Ce  dernier  était  donc  difl'érent 
du    Dioscoride   de  Zurita. 

Il  ne  semble  pas  que  les  éditeurs  de  Dioscoride  aient  profité  jusqu'à 
ce  jour  du  travail  de  Laguna. 

^  Lettre  datée  de  Ségovie,  16  juillet  1565,  à  Barcelone,  Bibliothèque 
de  l'Université,  ms.  8-1-40. 

^  Augustin  à  Zurita  (chez  Dormer,  Progrcsos,  etc.,  p.  391),  sans  lieu, 
du  12  février  (1573,  selon  May  ans)  :  «  Antonio  Gracian...  me  ha 
hecho  gozar  del  indice  do  los  libros  griegos  de  mano    que  ay  en  San 

Lorenzo IjOS  ([ue  dcseo  son  llicrothco,   etc.,   cl  scptimo   libro  y 

principio  dcl  octtn'o  de  los  liasiliscos.  »  Cf.  le  texte  cité  ci-dessus  à  la 
note  1  de  la  page  94. 
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peut  être  identifié  avec  los  libros  que  tiene  del  Basil icon 
el  doctor  Juan  Paez. 

Nous  arrêtons  ici  cette  recherche  des  manuscrits  grecs, 
soit  conservés,  soit  perdus,  de  Paez.  Pour  aller  plus  loin 
dans  cette  voie,  il  faudrait  avoir  sous  la  main  des  rensei- 
gnements plus  complets  que  ceux  dont  nous  disposons*. 


^  Nous  ne  pensons  point  que  le  texte  suivant  de  Cardona  (De  vegia 
S.  Laurentii  bibliotlieca)  soit  de  nature  à  faire  douter  de  la  légitimité 
des  déductions  qui  viennent  d'être  tirées.  Il  dit,  à  l'endroit  où  il  s'oc- 
cupe des  collections  contemporaines  qu'il  serait  à  propos  de  concentrer 
.dans  l'Escurial  :  «  Habuit  et  Paez  jurlsconsultas  bibllothecain  bene  in~ 
structam  et  libris  vcteribus  refertam  :  quae  an  distracta  sit  adhuc  et 
dissipata  vlde/idum.  n  En  1587,  quand  ces  lignes  sont  publiées,  il  y  a 
dix-sept  ans  que  le  meilleur  de  la  bibliothèque  Paez  a  été  recueilli  pour 
l'Escurial  ;  il  est  singulier  que  Cardona  n'en  sache  rien. 


CHAPITRE  TROISIEME 


Sommaire.  —  §  I.  Un  certain  fonds  de  manuscrits  grecs  foit  apprécié 
d'Alvar  Gomez.  Matteo  Dandolo,  de  Venise,  et  sa  collection  de 
manuscrits  grecs.  —  §  II.  Le  gentilhomme  corliote  Antoine  Eparque. 
Il  voyage  dans  le  Levant  pour  recueillir  des  manuscrits  grecs.  Il  en 
vend  à  François  I'"",  à  la  bibliothèque  d'Augsbourg,  à  l'Escurial, 
etc.  Les  reliures  antiques  ne  sont  pas  respectées  à  l'Escurial.  — 
§  III.  Zèle  déployé  en  Italie  par  Guzman  de  Silva  et  à  Madrid  par 
Antonio  Gracian  à  propos  de  la  junta  de  lihros.  —  §  IV.  Le  mar- 
chand vénitien  Nicolo  Barelli  offre  vingt-deux  manuscrits  grecs  en 
présent  à  Philippe  IL  —  §  V.  Le  philosophe  et  polygraphe  Fran- 
cesco  Patrizi  vend  des  manuscrits  grecs  à  l'Escurial. 


I. 


Dans  le  courant  de  l'année  1571,  il  fut  question, 
comme  on  le  voit  par  une  lettre  de  maître  Alvar  Gomez', 
d'acheter  pour  l'Escurial  un  certain  fonds  de  manuscrits 
grecs,  d'une  assez  grande  importance.  Gomez  dit:  «  Tous 
ces  manuscrits  grecs  m'ont  paru  excellents  et  dignes  de 
beaucoup  d'estime.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  me 
semblent  être  originaux  et  sont  assurément  de  grande 

valeur,    principalement  (six   ou  ?)  ^  sept  volumes  de 

Vies  de  saints  qui  sont  là  mentionnés  :  par  le  temps  qui 
court,  tout  écrit  de  ce  genre  est  fort  important.  Voilà  ce 


1  Une  copie  de  cette  lettre  se  lit  dans  le  ms.  de  l'Escurial,  &-II-15, 
p.  266,  et  porte  en  titre  ;  Parcsccr  del  maestro  Alvar  Gomez  sobre 
las  lihros  maimscriptos.  La  lettre  est  datée  de  Tolède  (il  y  a  seulement 
T°,  mais  il  n'est  i)as  douteux  qu'il  faille  compléter  Toledo),  28  août 
1571.  Voy.  l'Appendice,   n"  14. 

'^  Cf.  ci  dessous  [).  106-7.  —  Il  y  a,  devant  «  7  voltancnes  »,  quel- 
cpie  chose  (jue  nous  avons  peine  à  déchid'rci'  et  (jue  nous  avons  en- 
tendu, hypothétiquement  :  «  six  ou  «. 
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que  je  peux  vous  dire  sans  voir  les  manuscrits  eux-mêmes, 
et  à  en  juger  seulement  par  l'inventaire  \  »  Un  lot  de 
manuscrits  grecs  comptant,  rien  qu'en  fait  de  Vies  de 
saints,  six  ou  sept  membranacei  antiques,  et,  en  même 
temps,  fourni  à  proportion  dans  les  autres  matières,  ne 
se  rencontre  pas  tous  les  jours,  et,  déjà  au  temps  de 
Philippe  II,  passait  pour  une  occasion  rare.  Mais  Gomez 
ne  nous  apprend  ni  le  lieu  où  ces  manuscrits  étaient  à 
vendre,  ni  la  personne  qui  consentait  à  s'en  défaire  ou 
proposait  de  les  vendre  à  Philippe  II.  Avec  une  aussi  in- 
suffisante désignation,  peut-on  espérer  de  déterminer  à 
quelle  bibliothèque  on  a  ici  à  faire? 

Les  trois  plus  remarquables  collections  de  manuscrits 
grecs  qui  se  soient  fondues  dans  celle  de  l'Escurial  sont 
les  fonds  Mendoza,  Augustin  et  Dandolo.  L'histoire  des 
deux  premiers  n'est  pas  inconnue  et  sera  retracée  ici  en 
son  lieu.  On  ne  se  doutait  seulement  pas  que  les  Dan- 
doli  eussent  contribué  pour  une  part  quelconque  à  l'ac- 
croissement du  cabinet  de  S'-Laurent,  avant  que  Miller 
n'eût  relevé  les  noms  de  Marco  ou  de  Matteo  Dandolo 
dans  près  d'une  trentaine  de  manuscrits  grecs  de  l'Escu- 
riaP. 

Matteo  Dandolo  mourut  à  Venise,  dans  sa  patrie,  le 
30  juillet  1570.  Il  appartenait  à  une  ancienne  et  illustre 
famille  qui,  des  premières,  tout  au  début  de  la  renais- 
sance, s'était  adonnée  à  collectionner  les  manuscrits  des 
auteurs  classiques  ^   Un  volume   grec   conservé   à  l'Es- 


1  Maître  Alvar  avait  reçu  en  même  temps  deux  inventaires,  l'un 
d'un  fonds  gi'ec  (c'est  celui  dont  on  vient  de  parler),  l'autre  d'un  fonds 
latin,  provenant  sans  doute  du  même  possesseur  :  le  fonds  latin  avait 
moins  d'importance.  —  Nous  disons  (au  singulier)  :  «  par  l'inventaire  » 
(l'espagnol  donne  :  «  los  incmorialcs^.  «  au  pluriel),  parce  que  nous 
n'avons  à  nous  occuper  ici  que  du  seul  inventaire  grec. 

2  Miller,  Catalogue j  etc.,  p.  xv. 

2  F.oscarini,  Délia  Utteratura  reiicziana  (Padoue,  1752,  fol.),  [).  69, 
note  192)  :  «  Appena  cominciatesi  a  rist(u-are  le  lettere,  fu  veduta  questa 
città  ripiena  di  manoscritti  grcci  c  latiui  ;  e  molli  de'  nostri  già  ne  avc- 
vano  formate  dcUe  copiose  raccoltc.  »  Parmi  les  noms  dont  l'cnumc- 
lation  suit,  nous  relevons  Fautiii  Dandolo. 
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curial,  et  qui  porte  le  nom  de  Marco  Dandolo  \  le  père 
de  Matteo,  montre  que  celui-ci  n'est  pas  le  premier  fon- 
dateur de  la  belle  bibliothèque  qu'il  laissa  après  lui.  En 
1547,  nous  trouvons  Matteo  Dandolo  préfet  du  gymnase 
de  Padoue^  Il  remplit  dans  sa  patrie  les  plus  hautes  fonc- 
tions, fut  ambassadeur  de  la  République  auprès  du  roi  de 
France  François  P'  (1540-1542)  et  du  Saint-Siège  (1549- 
1551)  \  procurateur  de  l'église  de  Saint-Marc  depuis  1563 
jusqu'à  sa  mort\  Bien  connu  est  le  rôle  de  ces  riches  ci- 
toyens de  la  Grèce  antique  qui,  en  recevant  dans  leurs 
propres  maisons  les  ambassadeurs  et  les  personnages 
de  marque  envoyés  dans  leur  ville  par  les  cités  étran- 
gères, se  conciliaient  les  bonnes  grâces  de  ces  cités  et  obte- 
naient d'elles,  en  retour  de  leurs  bons  offices,  le  titre 
honorable  de  pjoxènes  :  le  vénitien  Matteo  Dandolo,  au 
xvi"  siècle^  joue  le  rôle  d'un p/-o^è/^e  de  France.  G.  Pel- 
licier,  ambassadeur  de  François  T'  près  la  République, 
ayant  à  expédier  en  France  un  lot  de  manuscrits  grecs 
qu'iL  vient  d'acheter  pour  la  bibliothèque  de  Fontaine- 
bleau, écrit  au  roi  (29  août  1540)  '  : 


'  R-I-14  [C/iartac,  xv®  siècle,  Mélanges  d'astronomie  byzantine) 
})orte  au  fol.  17  (})remier  feuillet  du  texte  proprement  dit),  à  la  marge 
supérieure  :  Del  nin^/iifîco  miccr  Marco  Dandolo  [les  deuxième  et  troi- 
sième mots  sont  écrits  en  abrégé  :  mag'^°,  et  :  mj] .  —  .Marco  Dandolo 
fut  ambassadeur  près  la  cour  de  France  en  1502-1503  et  1513-1515 
[voy.  A.  Baschet,  Les  Arclin'es  de  f^enise  :  Histoire  de  la  chancellerie 
secrète^  p.  559). 

^  Riccoboni,  Cy/nnas.  Pataf.,  col.  9  ii  :  «  1547.  Oelpliinus  Del- 
phinius  pracîtor,  Alatt/utciis  Dandulus  praefcctus  post  ingrcssum  ante- 
rioris  januac  scalain  et  parlcni  sciiolarum  sinistram  conliciendam  n)an- 
darunt.  » 

^  Ibid.,  col.  159  B  :  «  Ordinarium  Legationis  munus  apud  Paulum  III 
Pontilicem  maximum  gesserat  (\'icolaus  Pontius)  :  et  Mattliaeo  Dan- 
dnlo  sudecfo  (l.  .snllcct?/.»  ?j,  ecuicstri  dignitalc  donatus  erat,  novo 
excmplo,  cum  ante  eum  nuUi  Legato  Veneto  is  lionor  a  summis  i)onli- 
licibus  delatus  esset...  Mattliaeo  Daiidulo  Icgato  ordinario  apud... 
Juliuni  III  lionori(iccntissiine  successeral.  »  —  ^"v.  A.  liascliet. 
Histoire  de  la  chancellerie  secrète,  p.  202,  280  et  G73" 

'"'  Voy.  Miller,  Catalogue,  etc.,  p.  xiv. 

"  L.  Delislc,  Le  Cabinet  des  manuscrits  de  ta  iMbtiothènue  impériale, 
t.  I"  (Paris,  1SG8),  p.  155. 
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((  ...Avons  aclvisé  vous  les  envoyer,  s'il  vous  plaist,  avec 
le  train  de  magnifique  messire  Mattlieo  Dandolo',  naguères 
esleu  ambassadeur  pour  cette  seigneurie  devers  Vostre 
Majesté,  en  la  maison  duquel  dès  long  temps  vos  am])as- 
sadeurs  ont  accoustumé  loger,  et  suis  encore  à  présent, 
estant  asseuré  que  pour  la  grande  dévotion  que  dès  long 
temps  luy  et  ses  ancestres  ont  à  vostre  couronne,  qu'il  les 
fera  conduire  seurement » 


Riche  et  puissant  comme  il  était,  —  de  plus,  habitant 
Veuise,  c'est-à-dire  l'entrepôt  principal  du  commerce  du 
Levant  avec  l'Europe  latine,  le  lieu  ordinaire  de  débarque- 
ment des  Hellènes  émigrants  de  toutes  classes,  et  presque 
l'unique  marché  d'approvisionnement  pour  les  colpor- 
teurs de  livres  orientaux,  —  Dandolo  jouissait  de  la  meil- 
leure situation  pour  monter  un  précieux  cabinet  de  ma- 
nuscrits grecs  anciens.  Aussi  les  «  originaux  antiques  » 
étaient-ils  chez  lui,  à  l'inverse  du  grand  nombre  des  col- 
lections, plus  nombreux  que  les  copies  de  la  Renaissance. 

Une  douzaine  de  volumes  grecs  de  Dandolo  ont  con- 
servé à  l'Escurial  leur  reliure  primitive  ;  elle  est,  de  prime 
abord,  très  caractéristique "^  Veau  rouge  sur  plats  de  bois; 
ornementation  à  froid  avec  des  fers  très  particuliers,  sur- 
tout des  oiseaux  bicéphales  encadrés  dans  des  losanges, 


^  Delisle  a  déchiffré  Daudeco,  mais  il  faut  lire  évidemment  Dandolo. 
—  Baschet,  Histoire  de  la  cliancellerie  secrète,  p.  298  sq.:  a  Les  ambas- 
sadeurs vénitiens  auprès  des  cours  éti-angères  étaient  cliangés  tous  les 
deux  ans...  L'ambassadeur  partait  accompagné  d'un  secrétaire  officiel 
et  d'autant  de  gentilshommes  qu'il  lui  plaisait  d'avoir  avec  lui.  Sa  suite 
était  en  général  nombreuse,  sa  dépense  excessive,  etc..  Le  voyage  de 
Venise  en  France  se  faisait  par  petites  journées.  La  compagnie  était 
nombreuse,  il  fallait  foice  mules  et  force  chevaux,  tant  pour  les  hommes 
que  pour  les  bagages.  La  route  suivie,  pendant  le  xyi*^  siècle,  était  gé- 
néralement celle  de  Venise  à  Milan,  à  Turin  et  à  Suse,  d'où,  par  la  No- 
valèse,  on  passait  le  mont  Cenis.  »  On  mettait  généralement  un  bon 
mois  pour  atteindre  Paris. 

2  Par  exemple,  les  n"' Q-I-4  et  6;  Q-Il-14;  X-II-15;  V-II-G,  8  et 
12;  ï-II-12  et  T-III-6;  S-II-G  ;  :S-Ill-3  et  18.  La  reHure  de  <I>-lI-6 
occupe  ime  place  à  part  parmi  les  reliures  de  Dandolo  ;  elle  ne  présente 
ni  le  dragon  ni  l'oiseau  bicéphale,  mais  de  tout  autres  fers;  on  y  re- 
marque notamment  sur  chaque  plat  deux  carrés  dans  un  cadre  rectan- 
gulaire, le  tout  en  entcelac;s. 
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et  des  dragons  dans  des  triangles.  Le  gril  de  S'-Laurent 
(celui  du  plus  petit  format  et  à  cinq  tiges  seulement)  a  été 
impitoyablement  empreint  sur  les  ornements  primitifs  qui 
occupaient  le  centre  des  plats. 

A  quel  nombre  de  volumes  s'éleva  la  collection,  alors 
qu'elle  était  intacte?  A  cent  cinquante  manuscrits  envi- 
ron, comme  on  peut  le  conclure,  avec  quelque  proba- 
bilité, des  débris  qu'on  en  possède  encore. 

Tout  manuscrit  de  cette  provenance  porte,  à  la  marge 
supérieure  de  la  première  page,  d'écriture  assez  fine,  une 
double  inscription  en  grec  et  en  latin  sur  le  modèle  de 
celle-ci  *  : 

M.       Dancluli.  44. 

MaxOat'ou   iiavSo'jXou   ^S. 

Quand  le  fonds  grec  de  Dandolo  a-t-il  été  acquis  pour 
le  monastère  de  Saint-Laurent?  «  Il  est  probable,  répond 
Miller  \  que  Philippe  II,  cherchant  toutes  les  occasions 
d'enrichir  le  magnifique  établissement  qu'il  avait  fondé, 
en  fit  faire  l'acquisition  par  un  de  ses  ambassadeurs,  après 
la  mort  du  savant  procurateur  de  Saint-Marc.  »  C'est  ce 
qui  a  été  dit  iusc[u'à  présent  de  plus  précis  sur  cette 
affaire  :  on  n'a,  d'ailleurs,  signalé  nulle  part,  que  nous 
sachions,  aucune  pièce  qui  s'y  rapporte. 

Mais,  cet  «  inventaire  grec  »  sans  désignation,  dont 
nous  nous  occupions  tout  à  l'heure,  et  qui  fut  soumis  à 
maître  Alvar  Gomez,  ne  serait-ce  pas,  par  hasard,  celui 
môme  de  Dandolo?  Matteo  Dandolo  meurt  en  juin  1570  : 
la  lettre  de  Gomez  est  du  mois  d'août  de  l'année  suivante. 
Gomez  parle  d'une  collection  riche  en  originaux  (inem- 
braiiacei  et  bombycinij  :  celle-ci  l'était  et  même  l'est 
encore;   d'une    collection    cpii    renfermait    six    ou    sept 


'   L'exemple  est  pris  au  n»  i}-I-4.  —  Voy.  le  fac-similé  d'une  in- 
sciiption  (le  Daiulolo  sous  le  n°  1  de  la  planche  jointe  à  cet  Essai. 
-    Catdlo^iiCy  etc..  p.  xv. 


ACQUISITION    DE    LA    BIBLIOTHÈQUE    DANDOLO.  107 

manuscrits  anciens  de  Vies  de  Saints  (si  nous  déchiffrons 
bien  un  passage  peu  clair  du  document)  :  celle-ci,  ré- 
duite de  150  à  36  volumes,  c'est-à-dire  à  moins  du  quart 
de  ce  qu'elle  était,  en  renferme  encore  2.  L'inventaire  de 
deux  ou  peut-être  trois  autres  fonds  qui  furent  annexés 
par  la  suite  ^  satisferait  également  bien,  il  est  vrai,  à  ces 
conditions,  trop  peu  nombreuses  à  elles  seules  pour  la 
détermination  du  problème.  Mais  on  sait  d'une  façon 
certaine  que,  en  ce  qui  concerne  ces  autres  collections, 
les  négociations,  peut-être  entamées  déjà  en  août  1571, 
n'en  étaient  pas  alors,  à  beaucoup  près,  au  point  qu'on 
voit  dans  la  lettre  de  Gomez.  Il  faut  donc  chercher 
ailleurs.  Si  ce  fonds  que  prise  si  fort  Gomez  n'est  pas 
celui  de  Dandolo,  nous  ne  voyons  pas  lequel  ce  pourrait 
bien  être. 

On  a  replacé  ci-dessous  dans  leur  ordre  originel  les 
restes  qui  se  retrouvent  encore  à  l'Escurial  de  la  collection 
Dandolo.  Dans  le  tableau  ainsi  formé,  on  a  fait  figurer  les 
anciennes  classifications  et  une  indication  abrégée  du  con- 
tenu de  chaque  volume.  Il  suffit  d'un  coup  d'oeil  jeté  sur 
ce  tableau  pour  voir  que  ces  manuscrits  ont  été,  dès  leur 
entrée  au  monastère,  fondus  dans  la  collection  générale  ; 
et,  d'autre  part,  que,  chez  Dandolo,  ils  étaient  rangés 
suivant  un  ordre  méthodique  de  matières,  savoir  :  poètes, 
orateurs,  historiens,  philosophes,  médecins,  etc.,  puis, 
seulement  ensuite,  les  auteurs  ecclésiastiques,  et  avec  un 
supplément  en  fin  de  liste. 


1  Collection  Eparque;  fonds  Mendoza,  et  fonds  Ant.  Augustin  (voy. 
respectivement  ci-dessous  le  §  ii  du  présent  chapitre  ;  la  deuxième 
partie;   les  §§  ii  et  \\i  (ki  cha[).  VIII. 
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II. 

Le  nom  d'Antoine  Eparque  se  rencontre  clans  l'histoire 
du  cabinet  de  Saint-Laurent  comme  dans  celle  de  plusieurs 
autres  grandes  collections  de  manuscrits  grecs,  réunies  au 
xvi''  siècle.  Cet  Antoine  Eparque  était  né^  en  1491,  à 
Corfou,  d'un  père  byzantin  et  d'une  mère  lacédémonienne. 
Ruiné  par  la  guerre  de  Thrace  et  craignant  de  tomber  entre 
les  mains  des  Turcs  qui  menaçaient  sa  patrie,  il  se  réfugia 
en  Italie  avec  sa  femme  et  ses  six  enfants.  A  Venise,  où  il 
s'établit,  il  se  mit  à  enseigner,  pour  gagner  de  quoi  sub- 
sister, «  les  principes  de  la  langue  grecque  et  peut-être 
aussi  ceux  de  la  langue  latine,  car  les  ouvrages  qu'on  a  de 
lui  font  voir  qu'il  possédait  également  les  deux  langues^  » 
Dans  la  nombreuse  colonie  que  formaient  les  Grecs  fu- 
gitifs à  Venise,  Eparque  occupait  sans  contredit  une  po- 
sition à  part.  Pellicier,  l'ambassadeur  de  François  I",  em- 
ployait alors,  à  l'année,  huit  copistes  grecs  faméliques, 
pris  parmi  ces  pauvres  gens  sans  graude  éducation  et  dé- 
pourvus de  ressources:  «  Dont  je  supplierois  très  hum- 
blement Fostje  majesté,  écrit-il  au  roi  (29  août  1540),... 
ordonner  qu'il  soit  fait  délivrer  quelque  sonmie  d'argent, 
pour  contenter  et  satisfaire  les  dits  escrivains,  lesquels, 
pour  estre  pauvres  et  chassez  de  leur  pays  de  Grèce,  ne 
peuvent  attendre  longuement  leur  payement,  par  quoj 
il  faut  contenter  et  satisfaire  du  jour  à  la  journée,  du 
moins  de  douze  en  quinze  jours^ .  »  Mais  vient-il  à  parler 


^  Cette  biographie  sommaire  repose  sur  les  données  fournies  d'une 
part  par  Boivin  cité  chez  L.  Delisle,  Le  Cabinet  des  inauitscrits,  etc., 
t,  I",  p.  157,  et  de  l'autre  par  E.  G.  Vogel  dans  le  Serapcum,  t.  VII 
(1846),  p.  25G. 

2  Boivin,  /.  /.  —  Cf.  la  liibliotlieca  inn^'crsalix  de  Gesner,  s.  v.  An- 
torniis-  :  «  Antonius  Eparcluis  Corcyracus  graccas  litcras  Venetiis  docet, 
et  aliquot  Polyl)ii  historiarum  libros  (ut  ipse  iiiiiii  retulitl,  nondum  aut 
graece  aut  latine  cvulgalos,  in  latinum  scrmoncm  transtulit.   « 

'  Lettre  publiée  chez  Delisle,  I.c  Caln/iet  des-  ma/iu.sciits,  etc.,  p.  155. 
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d'Antoine  Eparque,  il  l'appelle  «  le  gentilhomme  grec'^  », 
ou  «  le  gentilhomme  corfiot  »,  comme  dans  une  lettre 
qu'il  adresse  (P'"  septembre  de  la  même  année)  à  Antoine 
Rinçon,  alors  représentant  des  intérêts  de  la  France  à 
Constantinople  ^  : 

«  C'est  pourquoy,  quelque  temps  après  que  je  feus 
arrivé  icy,  et  que  je  eus  ung  peu  mis  ordre  aux  affaires 
de  ma  principale  charge,  je  me  suis  enquis  où  l'on  pourroit 
recouvrer  des  livres  rares,  et  entre  autres  j'ay  trouvé  un 
gentilhomme  corfiot  qui  en  avoit  ung  très  l)eau  nombre  de 
fort  bons,  lesquels,  etc..  Tant  y  a  qu'il  a  mieux  aymé  en 
faire  un  présent  au  roy,  de  quoy  j'ai  aclverty  Sa  Majesté, 
qui  luy  a  faict  en  recompense  un  très  beau  et  libéral  pré- 
sent, c'est  de  mil  bons  escus  que  je  luy  aj  comptés  en  ses 
mains,  dont  plusieurs  autres  Grecs  ayant  oui  cette  nou- 
velle sont  venus  vers  moy  pour  en  offrir  d'autres  à  Sa 
Majesté  ;  mais  il  suffit  qu'il  m'a  faict  descouvrir  seulement 
les  lieux  où  ils  estoient,  car  doresenavent  l'on  en  pourra 
avoir  h  meilleur  marché.  » 

Voilà  qui  nous  éclaire  mieux  que  toute  autre  chose,  à  la 
fois  sur  la  situation  sociale  et  financière  d'Eparque.  Il  fait 
le  commerce  des  livres  en  grand,  avec  une  intelligence  et 
une  habileté  supérieures.  Il  trouve  moyen  de  conserver 
intact  son  caractère  de  «  gentilhomme  »,  et  se  garde,  au 
moins  en  un  temps,  de  descendre  au  rang  d'un  vulgaire 
trafiquant.  Il  donne,  il  ne  vend  point  ses  livres  au  roi.  On 
ne  les  lui  achète  pas  ;  mais  il  reçoit  une  royale  et  magni- 
fique gratification.  De  sa  part  aussi,  d'ailleurs,  il  fait  gran- 
dement les  choses.  Pellicier,  parlant  de  ces  manuscrits 
d'Eparque,  dit'  qu'il  les  lui  a  «  consignés  en  plus  grand 
nombre  que  le  roole  »  qu'il  avait  envoyé  au  roi;  et  de 
fait,  «  entre  les  manuscrits  grecs,  dit  Boivin*,  que  nous 


^  Lettre  de  Pellicier  à  François  I",  de  Venise,  29  août  1540,  ibid., 
p.  154  (voy.  à  notre  page  112). 

2  Ibid.,  p.  156. 

^  Lettre  du  29  août  1540,  chez  Delislc,  op.  t.,  p.  154. 

*  Cité  chez  Delislc,  op.  laiid.,  p.  157.  Il  nous  semble  que  Boivin  ne 
s'est  pas  représenté  d'une  façon  de  tout  point  exacte  le  mode  de  pro- 
céder qui  a  été  employé  dans  cette  affaire,  conduite  de  part  et  d'autre 
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savons  certainement  avoir  fait  partie  de  la  bibliothèque  de 
Fontainebleau,  nous  en  voyons  plus  de  trente  où  Eparquc 
déclare  qu'il  les  donne  au  roi  par  reconnaissance.  »  Puis, 
comme,  a.  pour  V antiquité  de  ces  livres...,  des  aucuns 
quelques  fueillets  sont  gastez  et  niangez  de  la  ver- 
mine\  »  PcUicier  et  Eparque  vont  par  les  bibliothèques 
de  Venise  à  la  recherche  d'autres  exemplaires  des  mêmes 
textes,  afin  de  restaurer  les  volumes  antiques  avant  de  les 
expédier  en  France  ^ 

Cette  première  affaire  mit  en  goût  notre  gentilhomme. 
Il  se  proposa  incontinent  à  François  1"  pour  être  envoyé 
en  mission  dans  le  Levant  et  s'y  livrer  à  la  chasse  aux 
manuscrits.  Pellicier  écrit  au  roi^  : 

«  IjCge/itilhomrne  grec  es,l  très  bien  délibéré  d'employer 
non  seulement  les  facultez  que  luy  avez  baillées,  mais 
encores  sa  puissance,  pour  aller  clierclier  d'où  s'en  pour- 
ront recouvi'er  de  plus  rares.  Toutes  fois,  connoissant 
combien  luy  pourront  servir  des  patentes  et  une  com- 
mission de  Vostre  Majesté  pour  la  récupération  d'iceux, 
il  desireroit  singulièrement  (ju'il  vous  pleust  luy  estre 
expédiées.  » 

Eparque  retourna  plus  d'une  fois  en  Orient;  mais  nous 
ne  savons  si  ce  fut  jamais  à  la  solde  du  roi  de  France. 


avec  une  grande  délicatesse  :  «  Il  est  très  croyable,  dit-il,  qu'Antoine 
Eparque,  ayant  été  payé  royalement  des  manuscrits  que  le  roi  avait  eus 
de  lui  en  premier  lieu,  se  crut  obligé  de  faire  présent  de  ceux  où  se 
voit  encore  aujourd'hui  sa  signature,  jointe  au  témoignage  de  sa  recon- 
naissance. ))  Eparque  manifeste  l'intention  de  faire  présent  au  roi  d'un 
certain  nombre  de  livres  dont  il  envoie  le  r<Mc.  Là-dessus,  et  sans  at- 
tendre la  livraison,  le  l'oi  lui  fait  remettre  une  gratification  par  son  am- 
bassadeur. Ej)ar((uc  apporte  alors  à  celui-ci  les  livres  promis,  auxquels, 
touché  (le  la  générosité  du  monar(jue,  il  en  a  ajouté  un  certain  nombre 
d'antres,  dont  il  n'avait  point  parlé  d'abord.  Sont-ce  ces  derniers  seu- 
lement cjui  portent  le  témoignage  de  sa  reconnaissance  ?  ou,  si  les  choses 
se  sont  passées  comme  nous  disons,  n'a-t-il  pas  pu  l'inscrire  tout  aussi 
bien  sur  des  livres  qui  figuraient  au  rôle  ?  On  pose  seulement  ici  la 
question,  sans  essayer  de  la  trancher. 

1  Pellicier,  cité  che/,  Delisle,  ihi(t.,  p.  154. 

2  I(t.,  ihid. 

'  Pellicier,  cité  chez  Delisle,  //W. ,  p.  155. 
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Pendant  le  cours  de  sa  vie,  il  fit  la  navette  entre  Venise  et 
les  monastères  du  Levant;  et  ce  fut  surtout  lui  qui  appro- 
visionna dans  ce  temps  le  marché  italien  en  manuscrits 
grecs  originaux.  Il  gardait  souvent  chez  lui  des  livres 
de  valeur,  comme  ce  volume  de  droit  gréco-romain  dont 
Metellus,  en  1543,  voulait  procurer  une  collation  à  An- 
toine Augustin  \  Eparque  contribua  louablement,  comme 
fournisseur  de  la  matière  première,  pour  ainsi  parler,  au 
mouvement  littéraire  de  la  renaissance  des  lettres  grec- 
ques. 

On  sait  que,  de  plus,  il  était  poète  à  ses  heures^. 
C'est  une  figure  tort  intéressante  et  qui  eût  mérité,  si  une 
telle  digression  ne  sortait  trop  de  notre  cadre,  de  nous 
arrêter  plus  longuement  ^ 

On  a  imprimé  dans  l'Appendice  (n°9),  comme  spécimen 
d'une  collection  telle  qu'en  savait  réunir  Eparque,  le 
catalogue  *  de  cent  manuscrits  mis  un  jour  en  vente  par 


^  Jo.  Metellus  Ant.  Augustino  (chez  Andres,  Augustin,  epistol.^ 
p.  166),  VIII  idiïs  febr.  1543,  Veiietiis  :  «  Quaedam  de  gradibus  co- 
gnationis  graece  scripta  habeo,  et  alium  graecum  librum,  de  quo  alteris 
litteris  ad  te  scripsi  ;  queni  ad  te  misissem  ut  légères,  nisi  unuin  hoc 
impense  curarem  ut  ad  librum  Antonii  Eparchi  emendaretur. 
Abundat  enim  sexcentis  mendis  amplius.  »  Cf.  {lùid.,  p.  160)  une 
autre  allusion  au  même  ms.  d'Eparque  dans  une  autre  lettre  du  même 
au  même  (30  novembre  1542). 

'■^  Gyraldus,  De  poctls  suoiuin  tcinporum^  p.  153  F  (t.  II  des  Op. 
omnia,  édit.  de  Leyde,  169G)  :  «  Vivit  adhuc  Ant.  Eparchus  Corcy- 
rensis  inter  Graeciae  eruditos  connumeratus,  qui  Venctiis  graecas  literas 
alicjuandiu  professas,  demum  Corcyram  regressus  ad  suos,  in  literis  con- 
senescit.  »  Cf.  H.  Ilodius,  De  Gvaecis  lllustrlbus ...  litterarum  hurna- 
tdoiuin  liistauraloribus  (Londres,  1742),  p.  323,  et  Nicolai,  Gescinclitc 
dev  ncugriechisclicii  Litcratur.,  j).  86.  Eparque  est  l'auteur  d'un  poème 
de  200  distiques,  en  grec  ancien,  Kiç  Tr|V  'EXXdtSoç  xaxaaTpocpv^v. 

^  11.  Fôrstcr,  de  Rostock,  a  |)romis  dernicrement  [Neae  Jahrbuchcr, 
t.  CKXI  [1880],  [).  59)  d'étudier  l'histoire  des  collections  d'Antoine 
E()arque.  Il  y  a  là  un  service  important  à  rendre  à  l'histoire  littéraire. 

'*  Voy.  cod.  Viiidobon.  n"  9734  {oUm  caps.  KoUar.  XIV),  5  pages 
in-4  :  «  Aiitoidl  Eparchi  blbliothcca  graeca  Venctiis  extans.  f'oUunina 
ista  graeca  sunt  Venctiis  apud  Antonium  Eparcluini,  quae  llle  vcL 
slrnul  oninla  vel  slngula  proptcr  reru/n  penurlain  venunicxponlt.  »  Suit 
la  liste  de  ces  inss.  (voy.  notre  Appendice,  n°  9).  On  lit  à  la  fin  : 
«  Suninia  :  volunnna  centuni,  rjuorniti  \i)  In  mcnibranls  sunt  scripta.  » 
L'examen  de  cette  liste  montre  quelle  était,  d'une  façon  générale,  la 
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ce  Grec,  et  qui  paraissent  être  ceux-là  mêmes  dont  la 
bibliothèque  d'Augsbourg. fit  l'acquisition  en  1545'. 

Les  papes  Marcellus  II  et  Pie  IV  envoyèrent  aussi  Epar- 
que  en  Grèce  avec  la  mission  de  recueillir  des  manuscrits 
pour  la  bibliothèque  du  Vatican.  Pie  IV  lui  avait  même 
assigné  une  pension  mensuelle  de  «  10  scudi  ».  En  1566, 
comme  il  arrive  d'expédition  avec  une  cargaison  de  livres. 
Pie  IV  est  décédé;  et  Eparquc  ne  s'arrange  point  d'abord 
avec  le  nouveau  pape.  Les  choses  traînent.  Tombé  malade 
à  Venise,  il  vend  alors,  à  ce  qu'on  a  dit,  tous  ses  manu- 
scrits à  Cosme  I"  de  Médicis  pour  là  somme  de  390  écus^ 

Il  y  a  quelque  malentendu  sur  ce  dernier  point.  Voici 
comment  l'ambassadeur  de  Philippe  II  à  Venise  raconte 
cette  histoire  au  roi  dans  une  lettre  datée  de  Venise, 
14  juin    1572 \    «  Il  m'était   revenu   la   nouvelle   qu'un 


comj)osition  des  lots  de  manuscrits  que  formait  Eparque.  Les  auteurs 
profanes  y  figurent  presque  ])()ur  moitié  ;  S.  Jean  CÎirysostome  à  lui  seul 
est  représenté  par  14  incmbranaccl  sur  les  45  volumes  qu'il  y  avait  en 
tout  de  cette  sorte  :  saint  Basile,  les  deux  saints  Grégoire  de  Nazianze 
et  de  Nysse,  et  quelques  autres  auteurs  ecclésiastiques  doivent  repré- 
senter la  plus  grande  partie  des  autres  nirinhrtiitacci  :  si  bien  que  les 
auteurs  profanes  se  trouvent  être,  ordinairement,  des  chartctcci  ou 
tout  au  plus  quelquefois  des  manuscrits  en  papier  de  coton  du  xiu^  au 
xv'^  siècle. 

1  Schweighaeuser  dit  dans  la  préface  de  son  édition  de  Polybe 
(t.  I'''',  p.  xxxvii),  en  j)arlant  du  Codex  Aw^astanus  de  cet  auteur  (au- 
jourd'hui à  Munich,  et  qui  a  été  collationné  pour  l'édition  hcivogicnne 
de  1549  donnée  par  Arlenius)  :  «  Haud  dubie  in  eoruni  fuerat  numéro 
librorum  mss.,  quos  anno  MDKLV  Venetiis  de  Antonio  Eparcho,  epis- 
copo  (]orcyraco,  octingcntis  nummis  aureis  emendos  curasse  senatum 
reipublicae  Augustanae  lleiferus  refert,  in  Indice  mss.   Bibl.  August.  » 

2  Voy.,  p.  ex.,  Vogel,  Serapeum,  t.  VII  (1846),  p.  256;  R.  Forster, 
Neuc  Jalirbucltcr  fur  Plnlolo^ic^  t.  CKXI  (1880),  p.  59. 

*  «  ...Aviendo  tenido  noticia  que  un  Antonio  Epaicho  por  mandado 
del  papa  Pio  Quarto  avîa  ydo  a  la  Morea  y  â  otras  partes  de  la  Grecia  a 

buscar  libros  griegos  antiguos  de  todas  sucrtes  truxo  hasta [sic),  y 

cpiando  Uegô,  siendo  muerto  el  papa,  se  qued()  con  ellos.  Aunque  el 
duque  de  Florencia  los  procurô  aver,  y  me  dizen  que  le  pidii)  por  cllos 
mil!  escudos,  y  pareciéndole  al  du(|ue  demasiada  cantidad,  como  â  la 
verdad  lo  era,  no  cpiiso  tratar  dello,  y  assi'  sequcd().  Y  aviendo  muerto 
este,  vinieron  â  mauos  de  sus  hijos,  y  lucgo  procuré  avcrlos,  aviéudome 
dlcho  el  Rasario  cjue  cran  nuiy  buenos,  y  con  la  mayor  destreza  cpie  se 
pudo,  Vf  /lu/i  C()//i/)ra(/(),  pareciéndome  que  este  lance  no  se  podrâ 
liallar  en  muchos  (lias.  Diéronselcs  por  cllos  trezientos  escudos  pagados 
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certain  Antoine  Eparque  était  allé,  commissionné  par  le 
pape  Pie  IV,  en  Morée  et  clans  autres  lieux  de  la  Grèce, 
à  la  recherche  de  livres  grecs  anciens  de  toutes  sortes...  \ 
A  son  retour,  le  pape  était  mort  :  le  Grec  garda  ses  ma- 
nuscrits pour  compte.  Le  duc  de  Florence  essaya  de  les 
avoir.  On  les  lui  fit  mille  écus.  Le  prix  lui  parut  trop  élevé 
—  comme  il  l'était  en  effet — •;  il  ne  traita  point:  et  l'affaire 
en  resta  là.  Sur  ces  entrefaites,  le  Grec  meurt;  les  livres 
passèrent  aux  mains  de  ses  héritiers.  C'est  alors  que  je  fis 
en  sorte  de  les  acquérir,  le  docteur  Jean-Baptiste  Rasarius^ 
m' ayant  dit  qu'ils  étaient  excellents.  L'affaire  a  été  con- 
duite aussi  adroitement  qu'on  a  pu,  et  les  livres  ont  été 
achetés  :  il  m'a  semblé  que  de  longtemps  on  ne  serait  à 
même  de  faire  un  pareil  coup.  On  en  a  donné  trois  cents 
écus  payés  comptant;  autant  que  j'en  peux  juger,  c'est 
une  acquisition  réussie  et  chanceuse.  Ci-joint  l'inventaire 
de  ces  livres,  à  l'adresse  d'Antonio  Gracian.  »  Il  est  regret- 
table qu'on  ne  sache  point  ce  qu'est  devenu  cet  inventaire. 
Le  roi  adressa  des  félicitations  à  Guzman  de  Silva.  Tel  fut 
le  premier  achat  de  livres  fait  par  cet  ambassadeur  pour 
l'Escurial  ^ 

Guzman  conclut  à  très  peu  de  temps  de  là  un  autre 


luego,  y  ha  sido  una  acertada  compra  y  venturosa,  segun  entiendo.  Fa 
la  mcmorla  dellos  ci  Antonio  Gracian,  y  de  otros  latinos  de  mano, 
lambien  antiguos,  que,  aunque  no  son  de  la  mesma  sustancia,  serân  de 
provecho  para  esta  junta  que  se  ha  de  hazer.  [Revistade  Jrcliivos,  t.  II, 
p.  318-9.  Le  document  est  tiré  des  archives  d'Alcalâ,  comme  on 
l'apprend  dans  la  livraison  suivante  de  \a  Rd'ista,  p.  336,  où  on  lit  à  la 
lin  d'une  autre  pièce:  [^/llcald,  section  de  Estadii],  et  en  note:  «  a 
la  propia  seccion /c-g"  niun°  3723  /;/'of7.s7'o//(7/ corresponde  la  interesante 
correspondencia  sobre  la  biblioteca  del  Escorial,  que  henios  publicado 
en  el  numéro  anterior  de  la  llevista  »). 

^  Ici  un  mot  essentiel,  qui  n'a  pu  être  déchili'ré,  a  été  laissé  en 
blanc  par  l'éditeur  du  document. 

^  Sur  Rasarius,  cf.  le  document  dont  un  extrait  est  cité  à  la  note  3  de 
la  page  précédente;  on  y  lit  :  «  Luego  comencé  â  tratar  del  modo  con([ue 
se  podrîan  aver  estos  libros,  y  he  comunicado  acerca  dcUo  cou  el 
\)^  Juan  liaptista  Rasario,  siibdito  de  S.  iM'*.,  del  estado  de  Milan.    » 

'  Guzman  de  Silva  â  Ant".  Gracian  secretario  de  S.  M**.,  de  Venise, 
16  août  1572,  dépêche  reçue  le  15  septembre.  «  Libros-13  »  (sic): 
«  ...Averme  scri|)to  cjue  S.  .M^.  avia  tcnido  por  acertada  \a  primera 
compra  que  se  hizo  de  los  libros.   » 
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marché  de  même  nature,  mais  moins  considérable  (hanse 
comprado  otros pocos)  *.  L'inventaire  qu'il  en  adressa  au 
roi  a  aussi  disparu,  à  ce  qu'il  semble.  La  liste  comprenait 
quelques  manuscrits  latins,  pavés  en  tout  6  écus.  D'ail- 
leurs, «  je  crois,  écrit  Guzman,  qu'en  ce  qui  concerne  les 
grecs,  nous  n'avons  pas  non  plus  été  trompés  ^  Les  per- 
sonnes à  qui  ils  appartenaient  les  considéraient  comme 
des  joyaux  de  prix  ;  je  leur  ai  ôté  cette  ])ensée,  en  leur 
donnant  à  entendre  que  ce  n'était  point  la  cupidité  ni 
l'envie  qui  me  les  faisaient  acheter,  mais  la  raison  '.  » 
(Singulier  argument,  ])ar  parenthèse.)  La  désignation  de 
ces  volumes  est,  d'ailleurs,  trop  vague:  on  ne  peut  espérer 
de  les  reconnaître. 

On  n'a  relevé  dans  les  manuscrits  grecs  de  l'Escurial 
aucune  marque  cjui  aide  à  faire  le  départ  des  livres  pro- 
venant d'Eparque.  Guzman  proposa  de  les  expédier,  mal- 
gré le  mauvais  état  des  reliures  d'une  partie  d'entre  eux, 
tels  qu'il  les  avait  achetés,  si  du  moins  le  roi  \\q.w  ordon- 
nait autrement  :  «  Car,  di.s4iit-il,  c'est  cela  qui  donne 
parfois  aux  antiquités  leur  cachet  et  leur  autorité.  » 
Rien  n'est  plus  vrai\  Il  semble  (pie  l'envoi  fut  fait  ainsi. 
Mais,  au  monastère  de  Saint-Laurent,  on  n'avait  point 
coutume  de  respecter  —  et,  dans  ces  temps,  ni  là  ni 
ailleurs  on  ne  songeait  encore  à  restaurer  scrupuleu- 
sement —  les  antiques  reliures  délabrées.  Les  volumes 
qui  n'apportèrent  point  à  l'Escurial  une  reliure  intacte  et 


^  Même  dépêche  :  «  Encaniinaise  han  los  libros  porla  via  de  Génova, 
como  Su  M*!,  manda  (il  s'agit  du  lot  acheté  à  Eparque) .  Hanse  compr.ido 
otros  pocos,  de  los  ((uales  cnibio  ;i  V.  AI.  la  mcmoria.    » 

''■  Même  dépêche  :  «  Tarn  poco  creo  que  en  los  dénias  griegos  nos  han 
enganado.   « 

'  Même  dépêche  :  «  Tenîanlos  sus  dueiïos  como  jo3'as  preciosas,  y 
e  les  desecho  este  pensamiento,  con  darles  a  entendcr  que  no  compro 
j)or  cudicia  ni  apetito,  sino  por  razon.   » 

^  Lettre  de  Gu/.man  au  roi,  de  Venise,  14  juin  157-2  (Rcv^stn  rie  ar- 
c/iico.s-,  t.  Il,  p.  319)  :  «  Los  dénias  (c'est-à-dire  les  mss.  achetés  à 
Epai'cjuc]  irân  â  rccai)do  de  la  incsina  niaiiera  que  se  an  comprado  ;  si 
ya  V.  M'',  no  ordenase  otra  cosa,  auiiquc  csta'ii  alj^unos  délias  mal 
adcrcrados  :  (jue  en  las  cosas  antiguas  algunas  vezes  |)one  esto  auto- 
ridad.  » 
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irréprochable  ont  été  défaits  et  recouverts  en  veau  noir 
ou  fouve,  au  gril  de  Saint-Laurent.  Dans  cette  opération, 
tous  les  feuillets  de  garde,  signes  de  provenance,  nu- 
méros de  classement  dans  les  bibliothèques  dont  ces  livres 
avaient  anciennement  fait  partie,  toute  l'histoire,  en  un 
mot,  de  chaque  volume  a  péri.  Les  manuscrits  d'Eparque, 
qui  avaient  le  mérite  et  le  malheur  de  se  présenter  dans 
un  vieil  et  mauvais  accoutrement  (mal  aderecadosj,  ont 
dû  aller  tout  droit  chez  le  relieur.  Dépoudlés,  pour  ainsi 
dire,  de  leur  état  civil,  perdus  parmi  beaucoup  d'autres 
livres  d'origine  également  oubliée,  il  faut  renoncer  à 
retrouver  leur  identité. 


m. 


L'ambassadeur  Guzman*  a  participé  de  la  manière  la 
plus  active,  dans  les  années  1572  et  suivantes,  à  la  grande 
junta  de  libros  qui  était  à  l'ordre  du  jour.  On  ne  le  voit 
pas  seulement  par  les  acquisitions  qu'il  fait. 

Il  demande  au  docteur  Rasarius  un  rapport  sur  les 
meilleures  mesures  à  prendre  en  vue  de  réunir  la  fa- 
meuse collection.  Le  rapport  du  docteur  lui  parut  fort 
bien:  dans  les  dépêches  du  14  juin  1572,  il  l'envoie  à 
Philippe  ir. 

Il  donne  avis  au  roi  que,  conformément  aux  instruc- 
tions qu'il  a  reçues  de  lui,  il  vient  d'adresser  à  Don  Juan 
d'Autriche  une  lettre  chiffrée  pour  attirer  l'attention  du 
prince  sur  la  question  des  livres  dans  les  pillages  de 
villes.    Lorsqu'il  aura   à   diriger  quelque  expédition  en 


1  Don  Diego  de  Giizmiin  de  Silva,  abbé  de  Saint-Michel  de  Trani  en 
Sicile,  chanoine  de  Tolède  et  conseiller  du  roi,  fut  ambassadeur  d'Es- 
pagne à  Venise  depuis  le  15  mars  1571  jusqu'à  sa  mort,  en  janvier 
1577.  (A.  Baschet,  La  Chancellerie  secrète,  p.  610,  note  ) 

^  Guzman  au  roi,  de  Venise,  14  juin  1572  (Rcvista  de  arcinvos, 
t.  II,  [).  319):  «  Aviendo  comunicado  al  doctor  Rasario  la  forma  que 
séria  mas  convenientc  para  hazer  esta  junta  de  libros,  me  ha  dado  la 
relacion  ([ue  va  Gon  esta,  que,  â  mi  ver,  es  cl  mejor  (h-den  que  se  pucde 
tener  para  la  execucion.  I^a  (jual  se  harâ  por  su  mano  ;  [)orque,  como 
tengo  (liclio,  s(;rvira'  ii  V.   M'',  cou  mucha  voluntad  y  amor.  » 
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Orient,  dans  les  parages  où  il  y  a  chance  de  tomber  sur  des 
manuscrits  du  genre  qu'on  désire  pour  l'Escurial,  il  devra 
prendre  grand  soin  de  ne  pas  les  laisser  se  perdre.  Pour 
les  soldats,  c'est  un  butin  sans  importance.  Le  prince  a  été 
prévenu  que  le  roi  considérerait  les  envois  de  cette  nature 
comme  des  services  rendus*. 

Guzman  procure  au  roi  les  catalogues  des  principales 
bibliothèques  de  l'Italie;  dès  le  16  août,  un  inventaire 
provisoire  de  la  Marciana  de  Venise  est  expédié,  en 
attendant  que  le  catalogue  définitif  qu'on  prépare  soit 
entièrement  rédigé  *. 

Il  fut  alors  aussi  question  de  faire  copier  toute  une 
série  de  textes  sur  les  exemplaires  de  certaines  biblio- 
thèques ;  —  autant  qu'on  peut  conjecturer,  il  s'agissait 
de  celles  de  Venise  même.  Puis,  toutes  réflexions  faites, 
on  décida  de  différer  l'entreprise  jus([u'à  ce  qu'on  sût  au 
juste  ce  qu'avaient  déjà  fait  transcrire  dans  les  mêmes 
collections  Diego  deMendoza  et  feu  le  cardinal  de  Burgos, 
dont  les  bibliothèques  étaient,  dans  la  pensée  du  roi, 
désignées  pour  prendre  place  quelque  jour  dans  les  belles 
armoires  qu'on  sculptait,  à  grands  frais,  au  monastère'. 

Guzman  de  Silva  à  Venise  et,  à  Madrid,  le  secrétaire 
Antonio  Gracian  paraissent  être  alors  les  deux  personnes 
qui  ont  pris  le  plus  à  cœur  la  réussite  de  l'œuvre.  Ce  der- 
nier, au  commencement  de  l'année  1573,  remercie  cor- 
dialement Guzman  de  l'aide  cpi'il  trouve  en   lui  et  des 

'  Ihid.  :  «  Luego  que  i-ecebî  la  carta  de  V.  AH.  acerca  desto,  escreui 
al  S°^  D.  Juan  de  Austria  en  cilVa,  para  que  se  guardase  el  secrcto,  que 
le  avisava  niandase  tener  cuidado  que,  (juando  ;4e  hizicsse  alguna  em- 
pressa en  Levante,  adonde  ovicsse  lugarcs  de  adonde  se  pudiesen  avcr 
iihros  desta  calidad,  conio  V.  M'*,  los  deseava,  tuviese  cautamente  cui- 
dado de  que  se  iccogiessen  todos,  [)ues  a  los  soldados  les  séria  de  poca 
iniportancia,  y  que  entendîa  que  V.  M'*,  rccebin'a  gusto  y  servicio,  de 
que  los  embiasse.  » 

*  Guzman  à  Gracian,  de  Venise,  15  août  1572,  dans  la  liwista  de 
Archivos,  t.  II,  p.  320. 

^  Du  même  au  même,  de  Venise,  16  août  1572  [Ihid.,  j).  321):  «  Pa- 
réceme  nniy  bien  el  sobrcsccr  en  los  trcslados  basta  saber  lo  que  liay 
en  las  libren'as  del  card'.  y  don  Diego  de  Mendoca,  porque  se  que  bi- 
zieron  anibos  diligencia,  y  el  doctor  Rasario  a  dicbo  que  él  ayud<')  ;i 
bacer  parte  dello.  » 
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détails  que  celui-ci  prend  soin  de  lui  donner  sur  tout  ce 
qu'il  fait  concernant  la  bibliothèque.  «  Non  seulement, 
dit-il,  cela  m'anime  à  en  faire  autant  ici,  mais  cela  me 
donne  aussi  l'occasion  de  pouvoir,  en  invoquant  votre 
exemple,  exciter  le  zèle  de  tous  ceux  qui  ont  à  s'oc- 
cuper de   cette  affaire Sa  Majesté  prend  chaque  jour 

plus  d'intérêt  à  la  bibliothèque  :  cette  semaine  même.  Elle 
me  fit  dire  du  Pardo  de  lui  envoyer  d'ici  (de  Madrid) 
quelques  livres  qu'on  avait  eus  à  la  vente  du  comte  de 
Luna  à  Léon,  parmi  lesquels  il  y  en  avait  quelques-uns  de 
curieux  ;  Elle  fut  satisfaite  de  les  tenir  et  s'occupa  quelques 
moments  à  les  regardera  »  Précédemment,  Gracian  avait 
prié  l'ambassadeur  de  chercher  en  Italie  un  manuscrit 
d'un  certain  traité  d'Héron.  Il  en  accuse  réception  dans  la 
même  lettre  dont  est  extrait  le  passage  qui  vient  d'être  cité. 
«  Il  est  excellent  et  curieux,  écrit-il,  j'en  fais  grand  cas; 
mais  ce  n'est  pas  le  traité  que  j'avais  demandé,  et  que  j'ai 
moi-même  traduit  en  espagnoP.  Celui  que  vous  m'avez 
envoyé  est  De  inachinis  bellicis  ;  le  mien,  De  rnachinis 
pneumaticis  sive  spiritalibus  qiiae  ex  attractione  aeris 
fiunt,  et  s'appelle  en  grec  :  "llpoivo;  'AXeEav^psw;  Tiepî  twv 
7rv£Ufjt,aTaûv  \  Sa  Majesté  le  possède  en  grec  deux  ou  trois 
fois,  et,  en  espagnol,  de  ma  main.  Si,  par  hasard,  on  l'a  im- 


^  De  Gracian  à  Guzman,  de  Madrid,  25  février  1572,  dans  la  Re- 
vLsta  de  Archivas,  t.  V  (1875),  p.  314  (document  des  archives  de  Si- 
mancas,  Papeles  para  distrlhulr,  Leg.  de  Estado,  n°  1509?)  :  «  Recibî 
la  de  10  de  Enero  con  el  libro  de  Hcron,  y  beso  a  V.  S*,  muchas  vezes 
las  manos  por  el  cuydado  que  tuvo  de  liazermc  merced  y  la  que  recibo 
con  sus  cartas  y  con  la  cuenta  que  me  da  de  lo  que  trata  cerca  de  la 
libreria  :  que  no  solamentc  me  anima  a  mi  mucbo  a  hazer  acâ  otro 
tanto,  pero  me  da  ocasion  de  poder  yo  con  tan  buen  exemple  esforçar 
a  los  que  tratan  desto:  (juc  negocios  de  letras  y  virtud  suclen  resfriarse: 
aunque  csto  no  lo  liacen  en  Su  Al''.,  sino  que  cada  dia  veo  que  recibe 
mas  gusto  dello  y  esta  scmana  passada  me  mand(')  desde  el  Pardo  em- 
biasse  aqui  por-uuos  libros  que  se  ban  tomado  del  almoneda  del  conde 
de  Luna  en  Léon,  en  que  ay  algunos  curiosos  y  se  bolg()  y  entretuvo 
all^  algunos  ratos  con  ellos.  » 

'■^  Nicolas  Antonio  (liibliotheca  hlspana  nova,  t.  I,  p.  124)  cite  le  titre 
de  cette  traduction  :  Ilicron  Alexandrlno  de  los  Pncumaticos  o  md- 
qui/ias  que  se  haceii por  alraction  de  vacio  ;  et  il  en  connaissait  un  ms. 
in-fol.  :  nous  ne  savons  pas  on  ce  ms.  se  trouve  actuellement. 

'   Revista,  1.  1   :  /iptovoç  dtXp^aviSpeo;  TTip'.oviTveuTaXsxav.  —  Dans  certains 
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primé  en  Italie,  soit  en  latin,  soit  en  grec,  j'aurais  un 
plaisir  infini  à  l'avoir,  vu  (|ue  cela  fit  les  délices  et  la  joie 
de  ma  jeunesse  de  travailler  à  cet  enfantillage-là  S»  Il 
est  question  dans  la  même  lettre  de  manuscrits  qu'Arias 
Montano  vient  d'acheter  là-bas.  Ils  étaient  en  langue 
hébraïque;  nous  n'avons  pas  à  y  insister  ici:  évidem- 
ment, ce  sont  les  mêmes  livres  dont  parle  Guzman  dans 
une  dépêche  du  6  mars  1574  ^ 

Si  les  archives  d'Alcalâ  et  de  Simancas  étaient  métho- 
diquement dépouillées  au  point  de  vue  de  l'histoire  de 
l'Escurial,  il  n'est  guère  douteux  que  la  })artie  italienne 
et  surtout  vénitienne  de  cette  histoire  se  présenterait 
bien  moins  incomplète  que  dans  l'esquisse  ([ue  nous 
pouvons  tracer  ici,  et  qu'on  en  tirerait  beaucoup  d'éclair- 
cissements. 

IV. 

Antoine  Eparque,  en  retour  du  précieux  cadeau  de 
livres  qu'il  avait  adressé  à  François  I",  recevait  en  gra- 

volumes  publiés  récemment  en  Espagne,  on  a  commis  l'imprudence 
d'imprimer  du  grec  sans  prier  un  helléniste  de  relire  les  épreuves.  Voici 
un  échantillon  du  résultat  aucjuel  on  est  arrivé  dans  le  volume  III 
des  Œuvres  comi)lctes  de  Quevedo  [Pocsias,  tome  69  de  la  Bibllotcca 
(le  autores  espanolcs^  coUect.' Rivadcneyra  :  l'éditeur  de  ce  tome  III, 
Don  Florencio  Janer,  est  mort  avant  l'impression  du  volume)  :  0  i.}' 
Aowvtooç  7r;7rXôov  |  l^z  cpavnvoç  TpayyjXo;  (page  klrl,  pour  To  â' \VSwv'.oo; 
Trap^XOov  IXecpavTtvo;  TpayriXo;,  leçon  du  ms.,  justement  corrigée  par 
Saumaise  en  Tôv  'y^SiovtSoç  TiapeXOwv)  ;  ou  (p.  •'i6'2,  pour  IIo)\tol  ;/.èv  f,ixtv 
v^S"/]  xpo'xacpot)  :  FoXtot  asT  YjIjut  viSr/r)  xcota  oot.  (l'est  tout  le  temps  ainsi 
pendant  vingt  pages.  Ouekpics  mots  cà  et  là  sont  déciiidVahlcs;  peu  de 
phrases  le  sont. 

'  Cf.  le  début  de  la  lettre  citée  p.  119,  note  1.  —  Ibid.  (Post- 
scr/pfiim)  :  «  El  libro  de  Héron,  aunque  es  muy  bueno  y  curioso  y  le 
cstimo  yo  en  uuicho,  no  es  el  que  embié  â  ])edir  y  yo  tengo  traduzido 
en  castellano,  i)or([ue  es  De  niaclùnis  bcUicis  y  el  mio  es  De  machlnis 
pneumaticis  sU'c  xp/n'ta/(b//\  cpine  ex  attrnctioiie  aeris  Jiuiit{\Ai\mA?>Q  en 
griego  "Hpwvoç  'AXE^avcpscoç  TZEpl  xwv  •ïiveutji.aTtxcov).  Su  Mag'^.  le  ticne  en 
griego  dos  <)  très  vczes,  y,  en  es|)ariol,  de  mi  mano;  y  yo,  de  la  misma,  en 
griego.  Si  acaso  ay  se  ha  impreso  en  latin  ô  en  griego  holgarî  a  inlinito 
de  tenerle,  porque  fué  deleyte  de  mi  mocedad  lo  (pio  trabajé  en  esta 
uiilcria,  y  giisto  délia.  V.  S",  me  haga  m'*,  de  cncargarlo  al  I).  Ilasarioy 
[)erdonar  mi  atrevimiento.  » 

""  Adressée  de  Venise  à  Gracian  (Revista  de  Jrchii'os,  t.   Il,  p.  323). 
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cieux  don  un  rouleau  d'or.  Barelli,  quelque  riche  mar- 
chand vénitien,  à  ce  qu'il  semble,  lit  à  PhiHppe  II  un 
présent  de  même  nature,  moins  considérable,  mais  plus 
désintéressé,  si  toutefois  il  n'y  a  point  là  de  dessous 
de  cartes.  Avant  môme  que  l'ambassadeur  eût  été  offi- 
ciellement averti  de  l'intention  qu'avait  le  roi  de  re- 
cueillir tout  ce  qu'on  trouverait  de  manuscrits  grecs  et 
latins  en  Italie  ^  Barelli  alla  un  jour  trouver  Guzman. 
Il  possédait,  lui  dit- il,  certains  livres  grecs  anciens  qui 
lui  étaient  venuS  d'un  sien  frère;  comme  on  prétendait 
que  c'étaient  des  raretés,  il  désirait  les  envoyer  au  roi 
d'Espagne.  Ces  manuscrits,  parait- il,  étaient  vraiment 
de  prix.  Guzman,  en  annonçant  à  Philippe  II  qu'il  les 
lui  expédiait,  lui  recommande  le  donateur  comme  une 
personne  de  bien  et  qui  est  toute  dévouée  au  service 
du  roi^  Si  Barelli  n'a  cherché  qu'à  se  mettre  dans  les 
bonnes  grâces  de  l'ambassadeur,  il  y  a  pleinement  réussi  : 
celui-ci  apprécie  grandement  l'honnêteté  du  procédé  de 
Barelli   envers  le  roi   son  maître,   et   ne   demande  pas 


^  C'est  le  20  avril  1572  que  Gracian  donne  officiellement  avis  à  l'am- 
bassadeur de  la  décision  que  vient  de  prendre  le  roi  relativement  à  la 
création  de  la  bibliothèque  :  «  Venecia,  1572.  —  A  Su  U^.  —  El  Em- 
baxador  Guzman  de  Sylva,  a  xiiii  de  Junio.  Recib***  en  xiiii  de  Julio 
(dans  la  lievista  de  Jrc/iii'o.s-,  t.  II  [18^2],  p.  318)  :  «  He  escrito  a 
V.  Md.  que  he  recibido  la  carta  de  los  20  de  Abril,  escrita  por  niano  de 
Antonio  Gracian,  acerca  de  la  libreria  copiosa,  que  V.  M'',  es  servido 
de  niandar  que  se  haga,  cosa  digna  de  V.  M^.  y  de  gran  provecho,  assî 
[)ara  lo  que  toca  a  la  religion,  como  â  las  Ictras,  para  que  por  todas  par- 
tes se  vean  los  exemplos  y  testimonios  de  lo  ([ue  V.  M'i.  ha  dcscado  y 
desea  siempre  hazer,  assi  en  el  bien  piiblico  gênerai  de  la  christiandad 
como  del  particular  de  los  siibditos  de  sus  reynos  y  seiiorios.  » 

^  Lettre  de  Guzman  de  Silva  au  roi,  de  Venise,  14  juin  1572,  reçue 
le  14  juillet  suivant  (publiée  dans  la  Rcvista  de  Jrclù^'os,  t.  II,  [).  319)  : 
«  Nicolo  Barelli,  ante  que  tuviese  yo  noticia  de  que  V.  M*^.  tenfa  este 
intento,  me  avia  dicho  que  tenia  ciertos  libros  griegos  antiguos,  que 
avîan  sido  de  un  su  hcrmano,  y  (juc,  porque  se  dezian  ((ue  era  cosa 
rara,  los  queria  embiar  ;i  V.  M**.,  y  assi,  cpjando  llegô  la  carta  de  V.  M''., 
estavan  ya  en  mi  |)()der  para  hazcrlos  ver.  Son  bueuos,  y  aviéndolc 
dicho  (jue  devfa  hazerlo,  por  ser  desta  calidad,  los  ha  cmbiado,  é  irân 
â  mano  de  Estévan  de  Ardaca  entre  otras  cosas  ([ue  do  M\yn  se  cmbiau. 
Este  es  persona,  como  V.  M<*.  avrâ  conocido,  de  bondad,  y  que  desea 
su  servicio;  y  he  tenido  por  buen  princi|)io,  (jue  sin  avcr  cntcndido 
nada,  me  los  oviesse  traido  poco  tiempo  autcs.    » 
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mieux,  en  récompense,  que  de  lui  rendre  tous  les  ser- 
vices qui  sont  en  son  pouvoir'.  Barelli  emballa  donc  lui- 
même  les  livres  dans  une  grande  caisse  ;  puis,  comme  il  v 
restait  du  vide,  il  acheva  de  la  remplir  avec  différentes 
choses,  comme  de  la  rhubarbe,  de  la  scamonée  et  di- 
verses autres  marchandises  ^,  qu'il  désirait  faire  parvenir 
à  un  de  ses  amis  résidant  en  Espagne,  un  certain 
George  Nicéphore  fGeorge  ISiclûforoJ,  grec  de  natio- 
nalité, à  ce  que  fait  supposer  son  nom*.  Ce  Nicéphore 
était  chargé  de  répartir  l'envoi  de  Barelli  entre  les 
autres  amis  de  celui-ci,  qui  lui  avaient  fait  leurs  coin- 
mandes,  et  qui  d'ailleurs  lui  en  avaient  fait  tenir  d'avance 
le  montant.  Tout  ceci  ressemble  beaucoup  à  du  commerce. 
L'ambassadeur  néanmoins  accepta  la  caisse  ainsi  com- 
posée, et  l'expédia  sous  l'adresse  du  roi*.  A  l'arrivée  à 
Madrid,  les  drogues,  ou  les  «  marchandises  »  comme 
les  qualifie  une  note  marginale  de  l'intendance  royale, 
furent    exactement  remises    à   leur  destinataire.   Quant 


'  Lettre  de  Guzman  de  Silva  à  Ant".  Graciaii,  de  Venise,  1 6  août  1 572, 
reçue  le  15  septembre  [Rcvista  de  Àrcli.,  t.  II,  p.  320)  :  «  Los  librosde 
Nicolo  Barelli  son  buenos,  y  antes  que  me  viniese  el  aviso  de  que  eran 
necessarios,  los  avia  traydo  â  mi  posada,  para  que  le  dièse  parecer  si 
los  embiarîa,  como  lo  a  hecho  sin  otro  (in  que  de  servir  a  Su  M'^.,  que  es 
hombre  de  bien  y  dessea  hazer|o,  y  assi  se  le  a  heclio  y  liard  aqui  todo 
placer  en  lo  que  se  lo  ha  offrccido  y  off reclerc .  »  Cf.  ci-dessous  la  note  2 
de  la  page  123. 

"  Du  même  au  même,  de  Venise,  2  décembre  1573  [Revista  de  Ar- 
c/ià'o.s-,  t.  II,  p.  321)  :  «  Dias  lia  que  escrevî  a  S.  M**,  y  â  V,  M.  que 
Nicolo  Barelli,  bermano  del  cavallero  fray  luaii  Barelli,  me  avi'a  dado 
una  caxa  con  ciertos  libros  griegos  escritos  de  mano  ])ara  S.  M^*.  y  otras 
cosas  (pic  enibiava  â  un  su  amigo.  «  —  Barelli,  dans  une  lettre  du 
1'^''  (léccnibre,  et  (jui  accompagne  celle  de  rambassadciu-,  explique  ce 
([n'étaient  ces  autres  choses  :  n  Et  perclie  la  dita  cbasa  era  uoda,  ji 
li  volse  nicter  certe  robe,  riobarbaro,  scbanionca  et  coclearie  et  robe 
d(;  piu  sorte,  le  (|ual  andavano  de  li  a  certi  mei  amici  cbc  me  laueuano 
inclioiiiandato  et  mandatonii  11  danari.  « 

^  Un  peu  plus  tard,  vers  1570-1600,  le  Grec  Antoine  Calosynas  exer- 
cera la  médecine  à  Tolède  et  à  Madrid;  ce  George  Nicéphore,  d'après 
la  nature  des  substances  que  Barelli  lui  expédie,  semblerait  être  un 
droguiste. 

*  C'était  une  manière  de  faire  passer  à  la  frontière  en  franchise  de 
droits  la  rhubarbe  et  autres  choses  qui  tenaient  compagnie  aux  ma- 
nuscrits du  roi  dans  la  caisse. 
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aux  livres,  on  ne  savait  pas  bien  au  juste  à  la  cour  si 
c'étaient  des  livres  à  vendre,  que  l'expéditeur  voulait 
faire  voir,  on  si  c'était  bien  un  présent  adressé  au  roi^ 
L'ambassadeur  répondit,  dans  la  dépêche  suivante  %  qu'ils 
étaient  envoyés  en  pur  don.  Ils  lurent  agréés  comme  tels. 
Ce  fut,  semble-t-il,  une  dérogation,  rarement  renouvelée, 
à  la  règle  que  le  roi  semblait  s'être  imposée  de  suivre  dans 
la  création  de  la  bibliothèque  du  monastère  :  en  général, 
s'il  évite  de  passer,  autant  que  possible,  des  marchés  trop 
onéreux^, — ce  qui  explique  que  des  collections  précieuses 
sur  lesquelles  il  avait  jeté  les  yeux,  lui  aient  quelquefois 
échappé*,  —  du  moins  prétendait-il  indemniser  dans 
quelque  mesure,  et  pécuniairement  s'entend,  les  per- 
sonnes qui  se  défaisaient  de  leurs  livres  en  sa  faveur.  Bien 
que  Guzman  écrive  au  roi  que  Barelli  n'a  d'autre  fin  dans 
cette  affaire  que  le  service  du  roi,  on  aura  peine  à  croire 
que  ce  marchand  si  généreux  n'y  trouvât  point  son 
compte. 

Les  livres  offerts  au  roi  par  Barelli  étaient  au  nombre 
de  vingt-deux.  Plusieurs  d'entre  eux  peuvent  être  iden- 
tifiés avec  des  manuscrits  encore  actuellement  existants. 
Tel  le  second  volume  de  la  liste  : 

Nùm.  2.  Geografia  di  Strabone,  caria  bergamina, 


1  Dépêche  citée  à  la  note  2  de  la  page  précédente:  «  Porque  V.  M. 
me  escriviô  entonces  que  no  se  sabîa  cuyos  cran  los  libros  ni  las  otras 
cosas.  »  Une  note  marginale  dit  :  «  [lcs|)ondi()se  que  se  avîan  enti'egado 
las  mercancias,  y  que  quanto  a  los  libros,  que  el  viesse  si  los  embi() 
vendidos  y  se  los  pagasse  alla  é  agradescicse,  etc.  » 

2  Même  dépêche  :  «  Siqilico  a  V.  M'',  que  haziendo  sabcr  a  Su  ls\^. 
como  él  embia  aquellos  libros,  lo  domas  que  yva  con  ellos  lo  mande  dar 
â  George  Nichi'foro  (juc  tiene  comision  de  Nicolo  Barelli  para  hazerdello 
su  voluntad,  que  por  la  adicion  que  yo  le  tcngo,  la  merced  que  en 
esto  V.  M.  le  mandare  ha/.er,  la  tendre  por  propria.    « 

'  Une  note  marginale  de  l'intendance  royale  sur  la  dépêche  de  Guz- 
man du  16  août  1572,  en  regard  du  passage  où  il  dit  qu'il  n'a  pas  été 
trompé  en  achetant  certains  mss.  grecs,  est  ainsi  conçue  :  «  No  cn'isa 
lo  que  costaroii  estos.    » 

'•  Voyez  ce  qui  a  été  dit  des  collections  de  Zurita  et  du  cardinal  de 
Burgos  au  chap.  P'',  §§  iv  et  v. 


124  PREMIÈRE    PARTIE  :    LES    ANCIENS    FOKDS. 

qui  ne  peut  être  que  T-H-T.  Cl'est  le  seul  manuscrit  de 
cet  ouvrage  qu'ait  jamais  possédé  l'Escurial.  Il  a  été  copié 
sur  parchemin  avec  une  certaine  élégance  par  George 
Chrvsococca,  en  1423,  pour  le  célèbre  humaniste  François 
Philelphe.  Il  est  recouvert  d'une  sévère  et  belle  reliure  en 
veau  brun-marron,  ouvragée  à  froid  sur  toute  la  surface 
des  plats  et  du  dos;  parmi  les  motifs  les  plus  caractéris- 
tiques, on  remarque  un  oiseau  à  deux  longs  cous  enfermé 
dans  un  carré  enjolivé  lui-même  tout  autour,  et,  au  dos, 
dans  des  cercles,  des  lions  passants;  enfin,  les  plats  sont 
parsemés  de  vires  et  de  quintefeuilles,  de  sortes  de  trèfles 
déformés  et  à  longues  feuilles  ovales,  d'alérions  dans  de 
petits  triangles.  Sur  le  premier  plat  de  la  reliure  est  resté 
collé  le  reste  d'un  carré  de  papier  qui  porte  encore  un 
gros  2  à  l'encre  :  c'est  le  rang  qu'occupait  le  volume  dans 
la  liste  de  Barelli.  Ce  n°  a  été  conservé  jusqu'à  nous  par 
mégarde. 


On  peut  proposer  encore,  presque  à  coup  sûr,  les  iden- 
tifications suivantes  : 

Nûm.  5.  lAUrc  f/e  a/ii-\  /  X-IV-22,  bnnihycinus  :  Vers 
JHO  (li  Eudiiniio  Se- i  l  (rPÀuliymius  Zigahènc  sur  la 
ga\  eno  el  varii  ser-  [  =  |  mort  de  l'ànie  ;  Anastase  sur 
moni  de  S.  Giovane\  /  le  psaume  VI;  Quatre  liomé- 
Clirisostomo.  /      \  lies  de  Chrysostome. 

!X-IV-16,  chartnceus  :  Ho- 
ro/o^/u/n  (avec  une  miniature 
en  tête). 

!X-IV-25,  cJuirtaceiis  :  Ecrits 
ascétiques  d'Isaïe  le  moine, 
(le  Moïse  le  moine,  Isaac  Sy- 
rus,  Nil,  Hasile,  etc.  (Le  vo- 
lume   porle     sur    la     tranche 
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Nûm.  8.  Sermoni  ogni 
domenega  (per  tiitar- 
mo  ?)  de  Filotlieo  pa- 
triarcha. 

(Lisez  :  per  tutaimo.) 


Nùm.  15.  Istorico  libro 
de  Manasse  et  de  Ni- 
colas Cavasila. 


Nùm.  18.  Libro  que  a 
in  principio  suo  da 
orologio  et  parte  de 
discipline  de  li  S''  Pa- 
dri. 


n"  661  (p.  374,  Miller)  du 
catal.  de  matières  de  Nicolas, 
=  anc.  II.Z.13  :  Homélies 
de  Philotliée  de  Constanti- 
nople  pour  chaque  dimanche 
de  Tannée. 

n»  805  (p.  385,  Miller)  du 
même  catalogue  =  ancien 
IV.  Z.22  :  Mélanges,  contenant 
notamment  Nicolas  Cabasilas 
^  sur  la  liturgie  divine,  immé- 
idiatement  suivi  de  la  Chro- 
nique de  Constantin  Manasses 
(seul  ms.  de  l'Escurial  où  ces 
deux  traités  se  soient  jamais 
trouvés  réunis). 

n"  564  (p.  368,  Miller)  du 
môme  catalogue  :  Horologium; 
Chapitres  théologiques  de  S. 
Maxime  ;  Canons  des  fêtes  ; 
Chapitres  parénétiques,  etc. 


Il  y  a  incertitude  dans  différents  cas  entre  deux  ou  plu- 
sieurs manuscrits,  soit  encore  existants,  soit  disparus. 


Nùm.  6.  Libro  de  Dio- 
nixio  ichara  [Ichara 
ne  peut  cacher  Cha- 
rax,  puisqu'il  n'y  a 
pas  de  Denjs  Charax) 


Nùm.  7.  Libanio  sofista. 


Nùm.  9.  riibro(jue  abia 
le  pratiche  (cf.  le  grec 
Wi^xKv:/Â  =  A  et  a)  de 
otavo  concilio. 


aiîc.  Vir.Z.7  (cf.  Miller,  p. 
332,  n"  1  du  catal.  de  ma- 
tièi-es  de  Nicolas),  ou  ancien 
I.Z.5,  deux  mss.  de  Denys  le 
Thrace. 

^-IV-12?  (Mais  $-111-19, 
chartac.  de  main  occidentale, 
contenant  36  pièces  de  rhéto- 
rique de  Libanius,  ne  peut 
pas  être  écarté  avec  certitude). 

Il  y  a  lieu  d'hésiter  entre  les 
n'"  553  et  554  du  catal.  de 
matières  de  Nicolas  (p.  367, 
Miller). 


Nùm.  10.  lliadu  de]  /L'un  des  deux  manuscrits  an- 
Omcro  ed  comenti,  f  =  |  ciens  de  l'Iliade  y-I-1  ou  Q- 
cartn  hergamina .  i      (1-12. 
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Nùm.  14.  Libro  de  carta  \  l  N"'  94,  95,  96  ou  1 19  du  cat; 
herganiina  de  Thu-|  =  |de  matières  (p.  339-340,  Mil- 
cliidide.  )     (1er). 

T»T,        1/^    T-i        1    ne      \      /    X. -11-18,   chartac.   :   Expo- 
Nu  m.  16.  Libro  de  Ma-        /    j^j^^    jg^  ^^j^^jg  ^^^^^^^   ^^^^ 

tlieo  Vlastaro  de  facla  j     l  Mattliieu  Blastares  ;  —  ou  anc. 
su pra  de  laleze .  \  =  (  ^ •  ^,-  ^ ^  •  ^'•^^'"^jYjj.a  y.xTa  s-ir/'Tsv 

(Lisez  :  de  la  leze,  pour)  /  ÔÉjewv  toTç  îepcrç  xat  Geîoiç  y.a- 
j         p^  vdsiv  (catalog.  alphab.  de  Tan 

^^    ^^  '      \  1600  environ). 

Les  autres  articles  de  la  liste  Barelli  peuvent  être  consi- 
dérés comme  à  peu  près  impossibles  à  retrouver'. 

'  Voici  la  Meinoria  des  manuscrits  envoyés  au  roi  par  Barelli, 
reproduite  avec  toutes  ses  incorrections,  d'après  la  Revista  de  Archi- 
vas, t.  II,  p.  322  :  «  Libros  que  embiô  a  S.  M'^.  desde  Venecia  Nicolao 
Barelli,  assentados  en  el  catâlogo.  Setiembre  1574. 
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Niim.      1.   Evangelio  di  carta  bergamina. 

Niim.     2.   Geograiia  de  Strabone,  carta  bergamina. 

Niim.      3.   Proverbii  de  Salomone  et  Cantica  Canticorum. 

Niim.      4.  Varii  sermoni  de  S.  Gregorio  Nazianzeno,  libro  segondo 

carta  bergamina. 
Niîm.     5.  Libre  de  aniino  de  Euthimio  Segaveno  et  varii  sermoni  de 

S.  Giovane  Cbrisostomo. 
Niim.     6.  Libro  de  Dionixio  Icliara. 
Niim.     7.  Libanio  sofista. 
Niim.      8.  Sermoni  ogni  domenega  (per  tutarmo  ?)  de  Filotheo  patri- 

archa.  {Jii  lien,  de  tutarmo,  lire  tutanxo.) 
Niim.     9.    Libro  che  abia  le  praticlie  de  otavo  concilio. 
Niim.    10.   Iliada  di  Omcro  ed  comenti,  carta  bergamina. 
Niim.    11.   Orologio. 
Niim.    12.    libro  que  abia  varie  cosc  et  le  laleze.  (Voy  ,  vers  le  haut 

de  cette  page,  dans  le  texte,  le  n"  16). 
Niim.    13.    Libro  de  Isaia  eremotano. 
Niim.   14.    Libro  de  carta  bergamina  de  Thuchidide. 
Niim.    15.   Istorico  libro  de  Manase  et  de  Nicolao  Cavasila, 
Niim.    16.    Libro  de  Matlieo  Vlastaro  de  facia  supra  de  laleze.  (Cf.n"  12] . 
Niim.    17.    Libro  que  a  (jualche   parte  ccclexiasticc  de  Orologio  et 

parte  dali  capico...  di  San  Maximo  et  da  ymni  i  amucici 

de  San  Joane  Damaseno  ed  H  come/.i  et  altre  varie  chose, 
Niim.    18.    Libro  (pic  a  in  principio  suo  da  Orologio  et  parte  de  disci- 

j)line  lie  li  S''  Padri. 
Niim.    19.  Testamento  Novo  di  carta  bergamina. 
Niim.  20.   Quaderni  8  di  carta  bergamina  de  Galeno. 
Niim.  21.  San  Joane  Damaseno  (juaderni  ii. 
Niim.  22.  Profecie  de  Lionc  sapiente.  » 
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V. 

Plusieurs  manuscrits  de  l'Escurial  portent  la  marque  de 
provenance  suivante:  De  los  de  Francisco  Patricio.  Dans 
<i>-n-7  se  lit  la  même  indication,  mais  avec  la  mention  en 
plus,  que  ces  volumes  de  Patricius  lui  ont  été  achetés  : 
((  De  los  que  se  compiaron  de  Fran'^"  Patricio.  »  On  ne  peut 
mieux  faire  que  de  reproduire  la  notice  que  Miller  *  con- 
sacre à  ce  personnage  et  à  ce  qui  reste  de  sa  collection  à 
l'Escurial. 

«  François  Patrizi,  savant  italien,  né  en  1529,  dans  l'île 
de  Cherso,  sur  les  côtes  de  l'Istrie  et  de  la  Dalmatie,  fut 
à  la  fois  géomètre,  historien,  militaire,  orateur  et  poète. 
Il  voyagea  beaucoup  en  Italie,  en  France,  en  Espagne,  en 
Chypre  et  dans  le  Levant,  cherchant  partout  d'anciens 
manuscrits.  Il  passa  quelque  temps  à  la  cour  de  Ferrare^, 
et,  en  1578,  il  obtint  à  Padoue  la  chaire  de  philosophie 
platonicienne  ;  et,  quatorze  ans  après,  Clément  VIII  lui 
confia  le  même  enseignement  à  Rome.  Il  y  professa  avec 
le  plus  grand  éclat,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1597.  Plu- 
sieurs de  ses  manuscrits  font  aujourd'hui  partie  de  la  bi- 
bliothèque de  l'Escurial.  »  Voici  l'énumération  de  ceux 
qui  portent  son  nom^  (ce  sont  des  copies  faites  à  la  re- 
naissance) : 

S-III-8.   Proclus,    Institution   théologique  ;    commentaire 

sur  le  Cratyle,  sur  le  premier  Alcihiade. 

T-II-llJ..,      •      /       1        ,         s 
rp  TT  -if-     Libanuis  (en  deux  tomes). 

<ï>-II-7.   Nicéphore  Blemmyde  :  Logique,   Physique,   Plii- 

losopliic,  etc. 
<Ï)-II-11.   Plotin. 


1   Catalogue^  etc.,  p.  xvi. 

^  «  C'est  dans  cette  ville  qu'il  donna,  en  1591,  son  édition  grecque 
et  latine  des  écrits  attribués  à  Hernies  Trismégiste,  à  la  suite  de  l'ou- 
vrage intitulé  :  N(H'a  de  uiiiversis  philosoplùa.  »  (Miller). 

'  Le  tableau  qui  suit  contient  un  manuscrit  de  moins  et  un  manuscrit 
de  plus  que  celui  qu'avait  rédigé  Miller. 
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$-111-15.  Mélanges:  Sur  la  Prosodie  grecque  ;  Demetrius 
Cydonius  ;  Georges  Scholarius  ;  Théodore  Gaza  ;  An- 
dronicus  ;  Bessarion  ;  Extraits  de  l'Histoire  ecclésias- 
tique de  Socrate,  etc.,  etc. 

Y-III-().    Setli,  traduction  de  Calila  et  Dimna;  Psellus,  etc. 

^-IV-1.  Mélanges  :  Planudc,  {.va^Xw^x..  à\\  Songe  de  S  ci- 
pion  ;  Dcnys  le  Périég.;  Théodore  Gaza;  les  Carac- 
tères de  Théophraste  ;  Denys,  De  composit.  verhor.; 
Philostrate;  Lihanius  ;  Lettres  de  byzantins,   etc.,  etc. 

«  Ce  dernier  (manuscrit),  reprend  Miller,  présente 
une  particularité  fort  curieuse,  c'est  qu'il  a  appartenu 
successivement  à  Jean,  sénateur  (c-jy/.},-/;Tt/.6;)  de  Chypre, 
à  un  membre  de  l'illustre  famille  des  Lascaris,  nommé 
Alexandre,  et,  enfin,  à  Patrizi.  Deux  de  ces  manuscrits 
(<ï>-n-7  et  Y-III-6),  le  dernier  écrit  par  un  certain  Gré- 
goire, portent  la  date  de  1564;  un  autre,  le  n"  T-lI-15, 
a  été  apporté  de  Chypre  ;  enfin,  le  n"  !î]-ni-8  a  été  copié 
en  1569  par  Sophianus  (Mélissène^)  de  Crète,  sur  un 
manuscrit  de  la  bibliotliètpie  de  Jean- Vincent  Pinelli.  » 

L'expression:  «  de  ceux  qui  ont  été  achetés  à  François 
Patrizi  »,  relevée  dans  <i>-ll-7,  montre  que  cette  petite  col- 
lection est  entrée  à  l'Escurial  du  vivant  de  celui  ([ui  l'avait 
réunie.  Une  lettre  d'Ant.  Augustin  à  Zurita,  si  elle  portait 
un  millésime,  nous  inditpierait  l'époque  probable  où  fut 
traité  l'achat  des  livres  de  Patrizi  j)our  l'Escurial.  «  Cette 
lettre  vous  sera  remise,  dit-iP,  par  Micer  François  Patrizi, 
grand  philosophe,  dont  je  vous  ai  envoyé  le  livre*.  Vous 

^  Nous  ajoutons  le  surnom  Mélissène,  pour  (pi'on  ne  confonde  pas  ce 
copiste  avec  Michel  Sophianus,  ([u'on  rencoutrera  |)his  loin  dans  cet 
Essai. 

'■^  Augustin  à  Zurita  (chez  Dormer,  Progrcsos,  etc.,  p.  385):  «  En 
Lcrida,  a  22  de  Enero. —  t)ias  ha  que  no  vco  cartas  de  V.  M.  No 
quern'a  que  fuesse  la  causa  tener  j)oc;i  salud.  Esta  llova  Micer  Francisco 
Fatricio,  un  grau  IU()Soplio,  cuvo  lihro  emhié  â  V.  M.  Podrâ  tratar  cou 
él  de  las  cosas  (pie  alla  trata,  y  de  otras  niuchas  que  sahe,  y  de  i'ciidcr 
y  cotuprar  lihros,  y  iniprimir  y  ha/.cr  iniprimir,  si  V.  M.  (juisicre  im- 
|)runir  sus  historias  eu  latin  o  en  romance,  que  persona  es  (jue  dara  en 
todo  bucn  recaudo.  » 

'  Augustin  fait  allusion  au  livre  suivant:  Pvnucii  (Krancisci)  Discux- 
sinnuni  Pcripatcticoniin  tonii  IF,  quibus  Aristotclicac  pltilosophiac  mu- 
versa  Instoria  otcpie  dogmata  cunt  Fetcrum  placttis  coltccta  dccla- 
vantiir.  Venise,  1571,  'i'<'. 
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pourrez  causer  avec  lui...  d'achat  et  de  vente  délivres, 
d'imprimer  et  de  faire  imprimer,  etc.  »  C'est,  autant 
qu'on  peut  supposer,  pendant  ce  voyage  de  Patrizi  en 
Espagne,  qu'on  dut  lui  acheter  ses  manuscrits  grecs 
pour  l'Escurial;  il  parait  avoir  été  effectué  un  ])eu  posté- 
rieurement à  la  publication  du  livre  sur  Aristote,  comme 
il  ressort  des  paroles  citées  d'Ant.  Augustin.  Or,  ce  livre, 
Augustin  vient  seulement  de  le  recevoir  lorsqu'il  écrit 
cesmotsàZuritaen  datedeLérida,  25  juin  (1572^)  :  «  Ledit 
livre  de  Patrizi  est  fort  utile  pour  ceux  qui  étudient  Ari- 
stote. Patrizi  s'occupe  de  la  vie,  des  écrits  et  de  la  méthode 
de  cet  auteur...  Il  signale  tout  ce  qui  est  perdu;  il  parle  de 
tous  les  auteurs  péripatéticiens  qu'il  v  a  eu  au  monde,  et 
de  bien  d'autres  choses  encore  fort  intéressantes.  On  voit 
qu'il  possède  des  ouvrages  inédits  de  plusieurs  philo- 
sophes. »  Cette  dernière  assertion  ne  pourrait  plus  être  vé- 
rifiée maintenant  qu'à  condition  de  retrouver  la  liste  des 
manuscrits  qui  appartinrent  à  Patrizi.  En  examinant  les 
restes  de  la  collection  échappés  au  grand  incendie  de  l'Es- 
curial, on  y  reconnaît,  du  moins,  des  commentaires  phi- 
losophiques grecs  qui,  en  l'an  1571,  attendaient  encore 
un  éditeur,  et  qui  peuvent  provenir  de  Patrizi.  Une  fois 
paru  son  grand  ouvrage  sur  Aristote,  Patrizi  aura  consenti 
sans  peine  à  se  défaire  de  ses  manuscrits  de  philosophes  : 
il  avait,  quant  à  lui,  achevé  d'en  tirer  parti  ^  En  somme, 
il  semble  qu'on  peut  placer  approximativement  en  1572 
la  vente  de  ces  livres  au  cabinet  de  S'-Laurent. 


1  (]hez  Dormcr,  Piogrcsos,  etc.,  p.  399:  «  El  diclio  libro  de  Patricio 
es  muy  diligente  para  los  (|ue  estudiaii  en  Aristotcles  ;  trata  de  la  vida 
y  libros  y  métliodo  dél,  y  pone  grandes  zclos  al  maestro  Xuiïe/.,  porque 
es  de  su  manera  de  entender  â  Arist()teles  por  lo  que  dize  en  otras 
partes  y  por  los  inter[)retes  griegos  y  otros;  tralie  todo  lo  que  se  ha 
perdido,  v  habla  de  todos  los  peripatéticos  (jue  liuvo  en  el  niundo  y 
que  escrivieron,  y  assi  oti'as  cosas  inuy  curiosas,  y  iniicstra  tciicr  mas 
libros  de  los  impressos  de  varios  plilLôsoplios,  de  los  qualcs  algunos 
tengo  ya  por  acâ.  » 

'■^  Jj'un  des  ouvrages  les  plus  importants  tpi'il  ait  publiés  par  la  suite 
est,  outre  celui  qui  est  cité  ci-dessus  dans  la  note  2  de  la  page  127,  le 
livre  des  ParallcU  Militari  (Rome,  1594,  in-fol.]. 
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CHAPITRE  QUATRIEME 


SoMMAiRK.  —  §  I.  Pedro  Ponce  de  Léon,  évoque  de  Pl;isenci;i  ;  sa 
bibliothèque.  Le  prêt  des  manuscrits  au  seizième  siècle.  —  vj  II. 
Petits  fonds  de  ])rovenances  diverses  :  Serojas,  Don  Carlos,  Francisco 
de  Rojas,  les  livres  du  Palais.  — ■  §  III.  Première  livraison  de 
volumes  faite  par  onlre  du  roi  au  monastère  de  l'Escurial.  Le  dépôt 
provisoire,  [)our  le  temps  antérieur  à  cette  livraison,  a  dû  être  à  La 
Frcsncda.  —  §  IV.  La  bibliothèque  particulière  du  roi.  Reliures  de 
Salamancjue.  —  §  V.  Le  catalogue  de  la  bibliotlièciue  particulière  du 
roi.  Quand  ce  catalogue  a-t-il  disparu  de  l'Escurial  ? 


Nous  ne  saurions  dire  s'il  existe  aujourd'hui,  ni  s'il  a 
existé  jamais  au  cabinet  de  Saint-Laurent,  aucun  manuscrit 
grec  ayant  appartenu  à  l'Inquisiteur  général,  Pedro  Ponce 
de  Léon.  Lors([ue  celui-ci  mourut  à  Plasencia,  sa  rési- 
dence épiscopale,  dans  les  premiers  jours  de  l'année  1573, 
les  regards  de  tous  les  savants  se  tournèrent  vers  la  biblio- 
thèque aussi  choisie  que  nombreuse  qu'il  laissait  après  lui  : 
«  vSera-t-elle  coujisquêc  pour  l'Escurial  ?  demande  Augustin 
à  son  amiZurita  '  ;  ou  sera-t-elle  vendue  publi(piement,  et 
pourra-t-on  en  acquérir  quelque  chose?  »  On  apprit 
bientôt  que  rrn([uisiteur  général  avait  fait  donation  au  roi, 
par  testament,  de  ceux  de  ses  livres  et  mamiscrits  qui 
avaient  le  plus  de  valeur,  et  que  Philippe  H  se  disposait  à 


'  Chez  Dormer,  Prof^rc.so.s-,  etc.,  p.  396  :  «  En  Rarcclona,  ;(  18 
de  Enero  [supplc'ez  1573).  —  Ilanme  dicho  ((ue  es  muerto  el  obispo 
de  Plasencia,  cl  quai  teni'a  muclios  libros  antiguos,  y  especialmente  de 
concilios;  procure  V.  \\.  de  vcrlos,  ô  la  lista,  y,  si  no  son  confiscados 
para  el  Escurial,  vca  si  nw  |)uede  aver  algunos.  » 
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acheter  tout  ce  qui  se  trouvait  encore  de  bon  dans  le  reste' . 
A  la  suite  du  décès  de  Don  Pedro,  le  corregidor  de  Pla- 
sencia  envoya  au  roi  une  copie  du  testament  du  défunt, 
accompagnée  d'un  inventaire  de  sa  bibliothèque  et  de  ses 
papiers,  puis  apposa  les  scellés.  L'inventaire  fut  de  suite 
communiqué  à  maître  Alvar  Gomez,  à  qui  on  demanda  de 
marquer  les  livres  qui  paraissaient  avoir  de  la  valeur  (los 
que  le  parezeii  de  estima) \  Vers  le  milieu  du  mois  de 
mars,  Ambrosio  de  Morales,  historiographe  du  roi,  et  Bap- 
tiste Yllan,  notaire  du  secret  de  l'Inquisition,  partaient 
pour  Plasencia,  munis  des  pouvoirs  du  Saint-Office,  et  à 
l'effet  de  recueillir  et  emporter  tous  papiers  et  documents 
relatifs  à  l'Inquisition  qui  pourraient  se  rencontrer  dans 
la  succession  de  l'Inquisiteur  généraP.  Philippe  II  remit 


*  Gracian  à  Guzman,  de  Madrid,  25  février  1573  (dans  la  Rcvlsta  de 
Arcldvos,  t.  V,  p.  314)  :  «  El  obispo  de  Plasencia  le  dexô  (a  S.  M<^.  )la 
mejor  parte  de  su  libren'a  por  manda  en  su  testamento,  y  lo  dénias  em- 
biamos  â  coniprar  :  era  una  copiosa  y  rara  cosa.  » 

'^  Le  ms.  &-II-15  de  l'Escurial  comprend  six  pièces  concernant  les 
livres  et  papiers  à  recueillir  de  la  succession  de  Ponce  de  Léon  :  c'est 
cet  ensemble  que  nous  désignons  dans  les  notes  suivantes  par  le  nom 
de  «  dossier  Ponce  de  Léon  ». 

Cinquième  pièce  (datée  de  Madrid,  ultimo  de  llebrero  de  mdclxxih; 
signée  :  Antonio  Gyaciaii],  fol.  234  :  «  Lo  que  se  acU'ierte  de  parte  de 
Su  M^.dJnibrosio  de  Morales,  su  Cliroiiista,  para  su  yda  d  Plasencia 
al  negocio  de  la  lihreria  y  papeles  del  obispo. 

«  En  recibiendo  aquî  la  cédula  de  Su  Mag.  para  el  corregidor  y  la 
carta  para  los  testamentarios,  yrii  a  Toledo,  y  hablarâ  al  maestro  Alvar 
Gomez,  para  quien  lleva  carta  mia,  y  cobrarâ  dél  la  memoria  de  los 
libros  de  que  el  obispo  haze  mencion  en  la  clausula  del  testamento 
cuva  copia  se  le  darâ,  la  quai  se  le  lia  escripto  de  parte  de  S.  Mag.  que 
haga  de  nuebo,  no  obstante  (pic  él  la  avi'a  va  embiado  ;i  Su  Mag.,  dividida 
en  dos  partes,  (pie  es  la  (pie  para  este  elfecto  se  lia  dado  a(^uî  al  diclio 
Ambrosio  de  Morales,  la  ([ual  ba  de  ir  auctorisada  de  niancra  que  haga 
fee.  Y  assi  mismo  cobrarâ  del  dicho  maestro  Alvar  Gomez  el  inven- 
tario  que  el  corregidor  de  Plasencia  liizo  de  la  libren'a  y  papeles,  el 
qual  se  le  enibi(')  poco  ha,  en  que  el  maestro  avr;i  scnalado  los  que  le 
parezen  de  estima,  v  los  comuuicarâ  con  él,  para  estar  prevenido, 
quando  alla  los  vea  ;  y  assi  mismo  se  informarâ  de  (pialquier  otra  cosa 
que  le  pudiere  advertir  en  este  negocio.  » 

'  Trois  pièces  du  dossier  Ponce  de  Léon,  dans  le  ms.  &-II-15  de 
l'Escurial,  sont  relatives  à  cette  partie  de  la  mission  de  Morales  et  du 
notaire,  savoir  : 

2"  (l'ol.    230).    Pi('C('    (■nian('"e    du   coiiscil    du    roi,     signée    Mateo 
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en  même  temps  ses  instructions  particulières  pour  le  cor- 
regiclor.  Elles  consistaient  essentiellement  en  ceci  :  «  Re- 
connaître lesdits  livres  et  papiers  ;  choisir  et  mettre  de 
côté  non  seulement  les  livres  dont  l'cvêque  a  disposé  en 
notre  faveur  et  qui  sont  portés  sur  l'inventaire  dont  vous 
prendrez  connaissance,  mais  encore,  parmi  les  autres  cpii 
doivent  être  vendus,  ceux  qui  paraîtront  convenables  pour 
notre  bibliothèque  du  monastère  de  Saint-Laurent-le- 
Royal,  eu  s'arrangeant  pour  le  prix  avec  qui  de  droit... 
Par  suite  de  quoi  vous  mandons  qu'au  reçu  de  la  présente, 
vous  donniez  ordre  et  fassiez  en  sorte  que,  dans  le  plus 
bref  délai,  soient  livrés  à  Ambrosio  de  Morales  lesdits 
livres  et  papiers  que  vous  tenez  sous  les  scellés,  ainsi  que 
tous  autres  qui  ])ourraient  être  restés  de  l'évêque,  afin 
qu'il  puisse,  non  seulement  mettre  de  côté  ceux  qui  nous 
appartiennent,  mais  aussi  choisir  parmi  les  autres  ceux 
qu'il  lui  semblera  bon'.  » 


Vazqiiez,  datée  de  Madrid,  12  mars  1573,  chargeant  Ambrosio  de  .Mo- 
rales et  Baptista  Yllan,  «  iiotario  de  el  secrcto  de  la  Yiiquisicion  », 
de  recueillir  et  emporter  les  papiers  relatifs  à  l'Inquisition,  qui  pour- 
raient se  trouver  dans  la  succession  de  Pedro  Ponce,  inquisiteur  général 
du  St-Olllce. 

3°  (Fol.  231).  Cédule  royale  accréditant  auprès  des  exécuteurs  testa- 
mentaires Ambrosio  de  Morales  et  Baptista  Yllan,  en  qualité  de  délégués 
[)ar  le  S'-Ofïice  pour  faire  la  recherche  et  le  retrait  de  pièces  se  rappor- 
tant à  rin(juisition.  Signé:    Por  nidiidado  de  Su  3Ia^^^.,   Ger°.  Çiirita. 

4°  (Fol.  233).  Copie  d'un  fragment  se  rapportant  à  la  même  mission, 
avec  ce  titre  mis  au  dos  de  la  pièce  :  Cdpitulo  dcl  vccuerdo  en  lo  tocante 
dla  Iti(f^. 

^  Première  pièce  du  dossier  l'cMice  de  Léon,  dans  le  ms.  de  l'F^scu- 
rial  &-1I-15,  fol.  230  [Ccdula  dcl  Rey,  adressée  à  Pedro  Riquelme  de 
Villa  Viccncio,  corrcgidor  de  Plasencia.  11  n'y  a  pas  do  date;  mais  la 
pièce  n°  2  [voy.  la  note  précédente],  (jui  est  copiée  sur  la  même  feuille, 
est  datée  de  Madrid,  12  mars  1573)  : 

«  El  llcy.  Pedro  llic|uclm(î  de  Villa  Vicencio  nuestro  corregldor  île 
la  ciudad  de  Plasencia.  En  conformidad  de  lo  que  los  dias  passados  se 
os  esciivi(')  cerca  de  la  librerîa  y  |)apcles  (|ue  dexô  el  11*^°  in  Christo 
Padre  Don  Pero  Ponce,  obispo  dcsta  ciudad  difunto,  havemos  mandado 
que  Ambrosio  de  Morales  n™  chronista,  (|ue  esta  os  darâ,  vaya  a  reco- 
nocer  los  diclios  libros  y  papeles,  v  apartar  y  escoger  dellos  assî  los 
libros  (|ue  el  obispo  dexô  ordenado  se  nos  diessen,  de  cpie  lleva  la  me- 
moria  que  leereis,  como  de  los  demas  (|ue  se  uvieren  de  vender  los  que 
parecicren  ;i  prôposito  para  nucstra  librerîa  del  monesterio  de  San  Lo- 
renco  el  Real,  concert:indo  el  prcrio  dellos  cou  quien  lo  uviere  de  aver, 
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Outre  la  copie  de  la  clause  du  testament  où  le  roi  était 
appelé  comme  héritier,  et  l'inventaire  général  des  livres 
de  l'évoque  de  Plasencia  annoté  par  maître  Alvar,  Morales 
emportait  un  catalogue  des  livres  déjà  réunis  au  monas- 
tère de  Saint-Laurent,  afin  d'éviter  tout  achat  de  doubles  : 
ces  dispositions  concernaient  les  imprimés^  Mais,  comme  il 
était  naturel,  on  désirait  surtout  recueillir  des  manuscrits. 
Or,  parmi  les  volumes  de  cette  sorte  portés  à  l'inventaire 
du  corregidor,  un  certain  nombre  étaient  marqués  comme 
livres  prêtés  à  Ponce  de  Léon  par  diverses  personnes  ;  et 
d'autre  part,  il  était  revenu  aux  oreilles  du  roi  qu'au 
moment  de  mourir,  l'évêque  en  avait  envoyé  plusieurs, 
qui  rentraient  dans  la  môme  catégorie,  au  licencié  Laguna, 
son  exécuteur  testamentaire.  Le  document  que  nous  analy- 
sons ne  dit  pas,  mais  on  peut  suppléer  :  ce  avec  mission  de 
les  restituer  à  leurs  propriétaires  respectifs.  »  Les  instruc- 
tions de  Morales  portaient  que  tous  ces  livres  prêtés,  qu'on 
pouvait  supposer  a  y;» 770 /•«  être  rares  et  de  valeur,  devraient 
être  achetés,  moyennant  un  prix  raisonnable,  à  leurs  pro- 
priétaires. Si  ceux-ci  faisaient  difficulté  de  s'en  défaire, 


y  assi  mismo  para  ver  si  entre  los  papeles  y  escripturas  ay  algunas, 
que  toquen  ô  puedan  tocar  a  cosas  de  nuestro  servicio,  y  avién- 
dolas,  recogerlas  y  dexarlas  â  recaudo,  einbiandonos  relacion  de  todo 
ello,  como  mas  particularmcnte  aquî  se  le  ha  diclio  y  dél  entendereis. 
Por  lo  quai  os  mandanios  (pie  en  recibicndo  la  présente,  deys  oi'den  y 
hagais  que  con  toda  brevcdad  se  entreguen  a  Ambrosio  de  Morales  los 
dichos  libros  y  papeles,  cjue  teneis  enibargados,  y  otros  qualesquier 
que  uvieren  quedado  del  obispo,  para  que  él  pueda  escoger  y  apartar, 
assf  los  que  nos  pertenecieren,  como  de  los  dénias  los  que  parecieren.  « 
(L'expédition  est  sans  signature,  de  la  même  écriture  que  la  pièce  3, 
laciuelle  est  signée  :  Gcr°.  Çurita.) 

'  Instructions  de  Morales  (cinquième  pièce  du  dossier  Ponce  de  Léon, 
dans  le  ms.  de  l'Escurial  &-11-1 5,  fol.  234)  :  «  En  lo  que  toca  â  los  libros 
que  lia  de  avcr  Su  Mag.  por  la  clausula  del  testamento  del  obispo  y  por 
la  declaracion  \  memoria  de  Alvar  Goine/,  tcrna  entendido  lo  que  el 
obispo  tuvo  intencion  se  diessen  ;t  Su  Mag.,  los  qualcs  se  lian  de  apartar 
de  los  (pic  se  uvieren  de  toniar  comprados,  y,  quando  paresciere  que 
por  virtud  de  la  clausula  del  testamento  no  se  pueden  tomar  desta  ma- 
nera  todos  los  contcnidos  en  la  memoria  ([ue  di()  Alvar  Goniez,  escogerâ 
los  mas  y  mcjorcs,  dcxaudo  algunos  de  poca  importancia  (')  de  (jue  en 
S.  Loren/.o  aya  exemplai-es,  /o  quai  podid  ver  por  cl  catlidlogo  de  la 
Ubreriade  S.  Lareiico,  que,  para  este  elfecto,  y  para  lo  que  abaxo  sedirâ 
se  le  ha  cntregado.  » 
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Morales  aurait  à  en  référer  au  roi  avant  la  levée  des  scellés^ 
Parmi  les  manuscrits  prêtés  à  l'Inquisiteur  général,  on  en 
citera  tout  à  l'heure  quelques-uns  de  grecs. 

On  lit  dans  le  dernier  alinéa  des  instructions  données 
à  Morales^  :  «  Et,  comme  nous  avons  reçu  avis  de  Sala- 
manque  dans  un  mémoire,  à  nous  envoyé  par  Christophe 
Calvete  de  Estrella,  et  qui  vous  sera  remis  à  Tolède  par 
maître  Alvar  Gomez,  que  l'évèque  possédait  des  livres 
grecs,  dont  il  parait  qu'aucune  mention  n'est  faite  dans 
l'inventaire  dressé  par  lecorregidor  (on  veut  dire  évidem- 
ment des  manuscrits  grecs,  car  il  figure  des  livres  grecs 
imprimés  dans  la  liste  des  ouvrages  que parece  se  dei'en 
toniar  de  Ponce  de  Léon  ' ,  liste  composée  d'après  l'inven- 
taire du  corregidor),  il  y  aura  lieu  de  s'informer  tout  spé- 
cialement de  ce  qu'il  en  est,  et  d'en  donner  avis,  afin  que 
ces  livres  ne  se  perdent  point.  »  Il  nous  serait  difficile  de 
dire  si  la  nouvelle  reçue  de  Salamanquc  était  fondée;  et, 
au  cas  où  ces  volumes  grecs  auraient  existé,  s'ils  se 
retrouvèrent,  et  ce  qu'ils  seraient  devenus.  Il  n'y  en  a 


^  Même  pièce  :  «  De  los  demas  libres,  qiianto  ;i  los  escriptos  de 
mano,  ha  de  advertir  que  algunos  dellos  se  enibîan  invcntariados  por 
agenos,  ô  (juc  fucron  prestados  al  obis[)o  en  su  vida,  y  los  dénias  se 
dize  que  él  mand(')  al  ticnipo  de  su  niuerte  al  licenciado  Laguna,  su  tes- 
tamentario,  los  cpiales  ([uando  constarc  ser  assî,  procurai;!  bucnamente 
con  los  duenos  los  vendanpara  Su  Mag.,  sicndo  todos  los  libros  bucnos 
y  raros,  como  se  presuponc  :  y  concort;ira  al  precio  que  le  parccicre 
que  mcrccen,  embiando  reliicion  de  todo  ollo  antes  de  coucluir  la  conipra  ; 
y,  {piando  los  duenos  no  los  ([uisicrcn  vendcr,  avisar  dcllo  y  de  la  (pia- 
lidad  de  los  libros,  antos  (jiic  se  descmbaraccn  por  cl  corregidor.  « 

-  McMiie  |)icce  :  «  Y,  porcpie  de  Salanianca  han  avisado  por  una  nie- 
nioria  (pie  Cbristoval  Calvete  de  Estrella  nie  cnibi('),  la  cpial  le  dara  en 
Tolcdo  cl  maestro  Alvar  Gomez,  que  cl  obispo  tciii'a  libros  gi-ic^ox,  de 
los  quales  no  parece  a  venido  ninguno  en  el  inventario  que  hizo  cl  cor- 
regidor, informarse  ha  muy  particularmente  lo  que  en  esto  av,  y  avi- 
sarâ  dcllo  para  que  cstos  libros  no  se  pierdan.  » 

^  La  sixième  et  dernière  pièce  du  dossier  Ponce  de  l.eon,  à  l'Kscurial, 
dans  le  ms.  &-n-15,  foi.  236  scjq.,  est  intitulée  :  «  Mciiiorla  de  lox 
libros  que  parece  se  dcveii  tomar  para  el  real  nioncstcrio  de  San  Lo- 
reiicio  de  los  que  ténia  el  obispo  de  Plasencia  Don  Pero  Ponce  de  [.con, 
y  estas  son  U'nera  de  los  que  en  su  testainento  liordcnô  se  diescn  d  Su 
Mctj^'^.  —  El  obispo  tenta  en  Ronia  quien  le  acopiaba  todo  lo  raro  que 
(d)ia  en  la  libreria  Idticana  <1  niuclio  dcllo,  >  dcsios  se  liallan  los 
siguientes.  «  Il  n»i  ligure  dans  la  liste  en  (juestion  aucun  manuscrit  grec. 
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à  l'Escurial,  clans  le  dossier  Ponce  de  Léon,  aucune  autre 
trace  que  celle  qu'on  vient  de  signaler. 

Le  passage  qui  concerne  les  livres  prêtés  à  l'Inquisiteur 
général,  et  gardés  par  lui  jusqu'à  sa  mort,  trouve  un 
commentaire  assez  sionificatif  dans  une  li^ne  inédite  de 
Mendoza.  C'est  dans  une  lettre,  d'ailleurs  connue  des  éru- 
dits,  et  publiée,  à  cette  ligne  près  :  «  Dites-moi,  écrit 
Mendoza  en  décembre  1573  à  Zurita%  ce  qu'est  devenu  le 
volume  grec  de  Ptolémée  que  je  vous  avais  prêté  pour  le 
docteur  Juan  Paez  ;  je  voudrais  le  faire  rentrer  en  même 
temps  que  quelque  autre  manuscrit  grec  resté  entre  les 
mains  de  l'évêque  de  Plasencia,  de  qui  j'en  ai  d'ailleurs 
une  reconnaissance,  et  qui  s'était  décidé  à  se  charge?'  la 
conscience  pour  les  livres  d' autrui.  »  Le  mot  est  un  peu 
dur.  Un  Ménologe  grec,  écrit  en  l'an  1326^ ,  ayant  appar- 
tenu à  l'ancienne  Université  d'Alcalâ  (n°  26  actuel  de 
la  Biblioteca  del  Noviciado  de  la  Universidad  central) 
porte  sur  un  feuillet  de  garde  une  note  ainsi  conçue  ^: 

Restitujôse  el  ano  de  mill  y  quinientos  y  setenta  y  dos 
aiîos  :  teniale  el  obispo  de  Plasencia. 

On  a  vu,  d'ailleurs,  qu'avant  de  mourir,  l'évêque  avait  eu 
soin  de  charger  Laguna  de  restituer  une  partie  des  livres 
qu'il  avait  aux  autres.  Cependant,  au  nombre  de  ceux  qu'il 
semble  avoir  gardés  jusqu'à  son  dernier  soupir,  comptent 
les  meilleurs  des  manuscrits  (jui  appartenaient  jadis  au 
monastère  de  Sahagun,  entre  autres  plusieurs  Isidore 
de  Séville   en  écriture  visigotliique*.   Ce  fut  une  indé- 

'  Dormer,  Progrcsos,  etc.,  p.  502  (l'original  est  à  la  Academla  de 
la  Hlstorla  de  Madrid,  Blbllot.  de  Salazar,  tomo  de  papeles  y  cartas 
de  y  ;{  Zurita,  x\-112,  fol.  363-364)  :  «  V.  M.  me  avise  donde'parô  el 
Theolomeo  [sic]  griego  de  maiio  que  llev()  para  el  dotor  Juan  Paez,  por- 
que  le  querrfa  rrccoger  juntaniente  con  algun  otro  libro  griego  de  mano 
que  (|ued<)  en  poder  del  obispo  de  Plasencia,  de  que  tengo  (irma  suya, 
cl  ([ual  se  ai' la  rresuclto  a  ciicnrgar  su  coiiclciicia  par  lihros  agcnos.  » 
(Cette  phrase  inédite  m'a  été  signalée  par  Goicoechea,  l'érudit  biblio- 
thécaire de  l'Académie  de  l'Histoire.) 

"^  Cf.  Graux  dans  la  Revue  critique  du  12  août  1876,  p.  98. 

^  .1.  Villa- Amil,  Catdlogo  de  las  manuscritos  existentcs  en  la  Dibliot. 
del  Noviciado,  p.  7. 

'   Escurial,  nis.  &-III-1),  Helacioiies  del-vidjc  que  Amhrosio  de  Mo- 
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niable  faiblesse  de  l'Inquisiteur  général  :  il  aimait  à  s'ap- 
proprier l'usufruit  des  manuscrits  d' autrui. 

Les  savants  Espagnols,  en  général,  se  prêtaient  assez 
libéralement  leurs  manuscrits  les  uns  aux:  autres,  —  sauf 
à  ne  pas  les  garder  toujours  aussi  longtemps  que  l'évêque 
de  Plasencia.  Dès  le  xvi"  siècle,  quelques  bibliothèques 
publiques  mômes  ne  refusaient  pas  le  prêt  à  des  person- 
nages de  marque.  La/?.  Biblioteca  nazionale  cli S.  Marco 
conserve  encore  aujourd'hui,  parmi  ses  anciens  registres 
de  prêt,  ceux  des  années  1545-1548,  et  1552-1559^:  nous 
communiquons  plus  bas  des  extraits  du  premier,  oîi  l'on 
voit  quel  nombre  considérable  de  manuscrits  grecs  sont 
sortis  de  la  bibliothèque,  pendant  ces  trois  années,  pour 
être  copiés  ou  étudiés  plus  commodément  dans  la  maison 
de  l'ambassadeur  Mendoza.  Le  couvent  des  Dominicains 
de  S'-Marc  à  Florence,  pour  rappeler  en  passant  cet 
exemple,  prêta,  de  son  coté,  un  manuscrit  de  Novclles 
grecques  à  Antoine  Augustin  ^  Paez  n'emportait -il  pas, 
«  avec  sa  chaîne  »,  un  manuscrit  de  Venise  au  concile  de 
Trente  ?  et  il  n'y  allait  pas  du  salut  de  la  foi  :  il  s'agissait, 
on  s'en  souvient,  d'un  Denvs  d'IIalicarnasse.  Parmi  les 
particuliers,  le  cardinal  de  Burgos,  comme  on  sait,  était 
des  moins  prêteurs  :  il  dut  pourtant  un  jour  laisser  le 
nonce  emporter  de  sa  bibli()thè(|ue  le  Xiphilin,  qu'il 
avait  gardé  jusque-là  avec  un  soin  si  jaloux.  Diego  de 

raies,  Chronista  de  S.  ;)/'!.,  Iiizo  par  su  nuindddo  el  (tno  de  MDLXXII  en 
Galicia  y  Jstiiiicis,  fol.  39,  dans  le  chai).  <-<^'isacré  à  «  S.vu.vgux,  ino- 
ncsterio  real  de  Heiiitos  en  la  villa  de  su  nombre  »  (^  p.  38-39  de  l'éd. 
du  riaje  publiée  par  Florcz,  Madrid,  17G5,  fol.)  :  «  Sin  estos  tlciic  el 
obispo  de  Plazciieia  otros  libros  de  este  moiiestcrio  prestados;  y  no 
pudc  saber  (|ué  cran,  por  no  estar  el  abad  en  casa,  cjue  tiene  la  cédula. 
Mas  creo  sin  duda  lie/ie  otro  original  de  coiicilios...  Tambien  me  dixo 
un  mt)nje  (|ue  él  sabc  como  el  obispo  tiene  prestados  de  a(pii  algttnos 
libros  de  san  Isidra  de  letra  gôtliica.  « 

'  Nous  devons  cette  communication  à  l'obligeance  de  Giov.  Vcludo, 
l'administrateur  de  la  bibliothèque  Saint-Marc. 

'■^  Augustin  à  Mendoza  (chez  Andres,  Jngnstin.  epistol.,  p.  14),  du 
l'"'août  1544.  «  l.aelii  (|uo(pio  Taurellii,  doctissimi  viri,  ope,  aliud  No- 
vellarum  cxemplum  ex  Marcianorum  sodalium  bibliotheca  Florentia 
allatum  ad  nos  est.  Quod  licct  non  ita  plénum  essel  atcpie  illud  Ve- 
nctum  Bessarionis,  etc.  » 
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Mendoza,  au  contraire,  prêtait  aussi  volontiers  qu'il  em- 
pruntait souvent^  :  et  il  ne  prêtait  pas  seulement  à  des 
personnages  tels  que  l'Inquisiteur  général,  ou  le  cardinal 
Marcello  Cervini,  légat  du  concile  de  Trente  %  ou  le  pré- 
sident de  Castille  Diego  de  Covarrubias  ^,  ou  à  un  ami 
intime  et  de  longue  date,  comme  Juan  Paez  (celui-ci  lui 
avait  laissé  en  gage  un  manuscrit  de  Saint-Cyprien  \  en 
onciale,  pour  le  Ptolémée  en  gret;  dont  il  a  été  question 
plus  haut)  ;  mais  même  à  des  éditeurs  étrangers,  qui 
n'avaient  d'autre  recommandation  auprès  de  lui  que  leur 
dévouement  à  la  science,  comme  Conrad  Gesner  et  Jean 
Frisius,  auxquels  il  confia,  à  Zurich,  au  siège  même  de 
leur  imprimerie,  ses  manuscrits  de  Tatien%  de  Théophile 
d'Antioche^,  son  précieux  Stobée^ 

^  «  Aqui  tengo  el  San  Cipriano  y  Salustio  de  V.  M.,  que  tainbien 
Uevaré  conmigo  »,  écrit  Mendoza  à  Zurita,  de  Grenade,  1"  décembre 
1573  (chez  Dormer,  Progrc.ws,  etc.,  p.  502). 

'^  Dans  la  préface,  adressée  à  Mendoza,  du  livre  intitulé  :  Zachariae 
Scliolasticl  dialogus  Aninwitlus,  qaod  nrundus  non  slt  Deo  coaetcvitus, 
a  Gentiano  Herveto  Aurelio  latine  versus.  Venetiis,  1546',  —  l'auteur 
s'exprime  en  ces  termes  :  «  Cum  bonarum  littcrarum  et  disciplinarum 
omnium  studiosissimus  Marcellus  Cervinus,  cardinalis  ampliss.  et  ïri- 
dentini  concilii  legatus,  pidcheniinos  aliqiiot  /iùro.v  ex  tua  copiosissinia 
et  instructissima  bihUothcea  ad  se  altatos  mihi  legcndos  obtulisset, 
incidi  in  hune  Zachariae  Scholastici  Christiani  libellum,  etc.  » 

^  Le  ms.  grec  n"  37  de  la  bibliothèque  particulière  du  roi  à  Madrid, 
'ExXoy))  xai  c?uvo']/tç  twv  BacjtXtxwv  xaxà  gtoi/eTov,  qui  provient  de  Diego 
de  Covarrubias,  a  été  copié  sur  un  ms.  «  que  me  presto  D.  Diego  de 
Mendoza  »,  comme  dit  Covarrubias  lui-même  dans  une  lettre  à  Au- 
gustin (ms.  de  l'Université  de  Barcelone,  8-1-40). 

''  Escurial,  ms.  &-II-15,  fol.  246  (cf.  ci-dessous,  chap.  IX,  §  m,  la 
bibliothèque  de  Zurita)  :  «  Item  las  obras  de  Ptolomeo  en  griego,  en 
papel  de  marca  grande,  de  mano,  cnquadcrnado  en  pargamino,  que  se  le 
|)rest(')  don  Diego  de  Mendoça,  >  él  le  de.rô  en  prcndas  unas  ahias  de 
S.  Cyprlano,  de  mano,  en  pargamino,  de  Ictra  maydscula.  » 

''  Gesner,  BihUothcea.  universalis  (Zurich,  1545),  s.  v.  Tatiaxus  : 
«  Attulit  cam  (scilicetTAiVAm  orationcm  ad  Graccos)  nupcr  ad  nos  lo. 
Frisius  noster  ex  bibliotheca  Diegi  llurtadi  (iacsaris  a{)ud  Venetos 
legati,  et  brevi,  Deo  juvante,  in  lucem  dabit.  » 

"  Ibid.,  s.  V.  Thi'.oi'iulus  skxtus  Ant.  :  «  Ad  Autolycum  libri  très 
elegantissimi  contra  pentes,  (juos  laudat  Eusebius  in  llistoria  ecclesias- 
tica,  graece  extant  Venetiis  in  bibliotheca  Diegi  llurtadi  oratoris  Cae- 
sarei  :  eosdcm  lo.  Frisius  noster  nu[)er  advexit  secum  ex  Italia,  cura- 
turus  ut  brevi  publicentur.  » 

''  Gesner,  préface  de  sa  2"=  et  de  sa   3*^  édition  de  Stobée  (reproduite 
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L'exemple  de  Mendoza  ne  resta  pas  stérile.  Les  bibliothè- 
ques privées,  du  temps  de  Philippe  II,  eu  Espagne,  ne 
furent  pas,  ordinairement,  les  «  tombeaux  »  des  manu- 
scrits. Il  est  rà  et  là  (piestion  dans  le  présent  Essai  de  copies 
prises  dans  la  bibliothècpie  de  tel  ou  tel  savant:  souvent 
l'original  sortait  de  la  maison  de  son  propriétaire  pour 
aller  résider,  six  ou  huit  semaines  durant,  dans  celle  du 
copiste.  Zurila  permettait  à  qui  le  désirait,  de  faire  prendre 
une  transcription  de  ses  fameux  Fastes  siciliens  ;  il  en 
prêta  même  l'original,  un  membranaceus  antique  du  plus 
grand  })rix,  à  Juan  Paez,  chez  qui  il  se  trouvait  encore 
quand  celui-ci  mourût  \  La  liste  des  volumes,  soit  ma- 
nuscrits (dont  cinq  grecs  et  beaucoup  de  latins),  soit  impri- 
més, et  en  diverses  langues,  appartenant  tant  à  Zurita 
qu'à  d'autres  personnes,  et  ([ue  Zurita  fit  recouvrer  dans 
le  cabinet  de  travail  de  Paez  après  le  décès  de  son  ami,  est 
longue  et  instructive^:  on  en  trouvera  la  partie  qui  con- 


dans  l'édit.  Gaisford,  t.  P"",  p.  xxxvii)  :  «  \%{scilicct  Arnoldus  Arlc- 
nius  Peraxyliis),  practer  alia  non  exigna  in  nie  honclicia,  hoc  etiani 
eftecit,  ut  ex  bililiotheca  generosi  viri  Dicgi  llurtadi  a  Mendo/./a,  Cae- 
sarei  tum  tcmporis  apud  Vcnctos  oratoris,  vctustissinnnii  et  nianu- 
sciiptuin  Stobaei  volinncn  accipcrcm.  Hoc  ego  mo.r,  in  patriàm  la'cr.'îux, 
cN/n  prima  cditioitc  itostra  (liligcntissimc  contali.  »  —  Mendoza  poussa 
(piehiucfois  la  libéralité  jusqu'à  faire  exécuter  des  copies  de  ses  propres 
manuscrits  pour  les  envoyer  aux  |)crsonncs  qui  en  avaient  besoin.  Ainsi, 
on  trouve  dans  un  volume  de  copies  de  papiers  d'Alvar  Gomez  à  la  Ki- 
bliotcca  iiacional  (l)d-27,  fol.  MO)  une  lettre  vSans  date,  de  Rhua  à 
Gomez,  dont  voici  un  extrait:  «  Rhua  Doctori  Ijudovico  Gometio...  In- 
térim tu  illi  mea  vice  significa  esse  pênes  me  Appianum  de  licllo  ,V«- 
inaiitiiio,  graece  locpientem,  ([uem  proximc  ad  me  misit  ab  Urbe  illustris 
Dominus  Oidacus  Mendocius  orator  (^aroli  apud  .luliuni  III,  cui 
interpretando  quia  ego  non  sum,  utpote  vcl  o|)icus  vcl  hemihellcn  (sic?), 
si  ille  hune  interlinearibus  sclioliis  latiuis  illustranduni  susci])ere  non 
gravabitur,  faciet  rem  gratissiuiam,  remissurus  eumdem  ad  me  latine 
loipientem  :  fac  ut  ad  me  scribat,  sui  voti  me  commonefaciens.  »  Il  est 
à  supposer  que  la  copie  reçue  par  Rhua  a  été  prise  sur  l'exemplaire 
complet  d'Apiiicn  (E\cnrialcii\i.s-  actuel  T-II-i)  que  possédait  Mendoza. 

-  Escurial,  ms.  &-lI-i5,  fol.  246:  Lns  papcic.i  y  /i/>ro\  de  niniio... 
que  son  dcl  secretcivio  Gcrônimo  Zurita...  c  los  de.rd  c//  la  librcria  del 
doctor    Juan     Paez...,    que    se     lian    de    cobra r   de    sus    liercderos  : 

«  Otro  libro  de  mano,   en  pargamino,    uiuy  autiguo,   cpie  es  un 

Ghnuîico  gricgo,  de  letra  nniy  autigua.  » 

^   Le  titre  en  est  cité  en  abrégé  à  la  note  précédente. 
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cerne  les  manuscrits  grecs,  à  TendroiL  où  il  sera  question 
de  la  bibliothèque  de  Zurita.  Le  même  Zurita  laissa 
longtemps  à  A..  Augustin  un  manuscrit  de  Lois  grecques 
et  deux  autres  copies  de  grand  prix,  à  propos  de  quoi  les 
deux  amis  échangèrent  quelques  lettres  peu  de  temps 
avant  la  mort  de  Zurita  '  :  celui-ci  alors  avait  fait  don  de 
toute  sa  bibliothèque  à  un  couvent  de  Saragosse,  et  il 
tenait  à  ce  qu'après  lui  sa  collection  s'v  trouvât  réunie 
bien  au  complet  et  sans  lacune.  Augustin,  pour  le  tran- 
quilliser, lui  envoya  une  reconnaissance  en  forme. 
Augustin  fut,  un  jour,  sur  le  point  d'expédier  en  Alle- 
magne tout  ce  qu'il  possédait  eu  fait  de  manuscrits  de 
conciles  grecs;  s'il  eût  tenu  à  cela  que  Surius  donnât, 
comme  on  l'espérait  alors,  une  édition  définitive  de  la 
collection  des  conciles,  l'entreprise  n'eût  pas  été  man- 
quée.  Sous  ce  rapport  donc  les  grands  savants  de  l'Es- 
pagne, au  xvi"  siècle,  ne  voyaient  pas  les  choses  autre- 
ment que  la  plupart  de  leurs  contemporains  des  pays 
voisins,  et  purent  contribuer  pour  leur  bonne  part  au 
progrès  littéraire  et  scientifique. 

II 

L'historien  de  l'Escurial,  José  Quevedo,  en  retraçant  la 

•  De  Zurita  à  Augustin  (chez  Donner,  Progrcsov,  etc.,  p.  415),  de 
Saragosse,  13  janvier  1579  :  «  Todavia  si  V.  S.  luielga  de  cllo,  porque 
yo  tengo  dedicados  todos  mis  libi'os,  assi  latinos  coino  vulgarcs,  de 
mano,  y  mis  papeles  al  mouesterio  de  Aula-Dei,  y  con  elios  estas  nie- 
dallas,  si  V.  S.  se  sirve  de  mandai"  restituir  â  este  convento  très  libros 
(|ue  alla  tienc,  (jue  son  las  Icjc,-  giie^y/.s\  y  cl  decrcto  aiitigao,  y  las 
leyc.s  gôtliicas,  que  ha  tanto  tiempo  (pie  los  ticne  V.  S.  siii  ser  de  mas 
provecho  que  para  perdcrse  j)aia  este  convento,  lo  ([ue  no  ha  de  ((uerer 
V.  S.,  pues  sus  libros  no  sera  razon  que  ninguno  los  saque  del  lugar 
donde  V.  S.  ordenare  queestén,  etc.  »  — A  cpioi  Augustin  repond  (ihid., 
!>.  420)  à  la  date  du  24  janvier  :  «  Con  esta  cmbio  ;i  V.  M.  cl  conoci- 
miento  que  desea  de  los  très  libros  de  V.  M.,  de  los  quales  me  lie  ser- 
vido  y  pienso  servir  este  aùo,  y  no  se  perdera'n  placiendo  a  Dios.  » 
—  Et  Zurita  accuse  réception  de  la  reconnaissance  (i/jîd.,  p.  427),  à  la 
date  du  24  janvier  1579  (cL  ihid.,  p.  93)  :  «  Beso  a  V.  S.  illustris- 
sima  las  nianos  por  la  merccd  (jue  â  los  Padres  del  convento  de  Aula- 
Dei  de  la  (lartuxa  y  â  mi  nos  ha  heciio  en  embiar  la  memoria  de  los 
très  libros  ipie  V.  S.  tiene.  » 
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formation  de  la  bibliothèque,  dit\  sans  autre  explication, 
qu'il  y  entra  une  fois  «  cent  trente  volumes,  appartenant 
au  roi,  que  possédait  Serojas.  »  On  voudrait  savoir  qui 
était  wSerojas  et  à  quel  titre  il  avait  entre  ses  mains  des 
livres  du  roi.  C'est  un  personnage  obscur,  et  sur  lequel  la 
pièce  manuscrite  à  laquelle  Quevedo  a  emprunté  le  ren- 
seignement qu'on  vient  de  reproduire  ne  fournit  aucun 
renseignement.  Elle  se  lit  dans  le  manuscrit  de  l'Escurial 
&-11-15,  fol.  283  sqq.,  et  porte  en  titre: 

Ccitàlogo  de  los  llbvos  de  S.  M^.  que  se  hallaron  en  poder 
de  Serojas  ci  '  de  innrzo  de  1574. 

Cette  pièce  semble  se  terminer  au  verso  du  feuillet  314, 
sur  ces  mots  : 

Hdstd  aqiii  son  los  que  se  ludlaron  en  las  andenes  y 
arcas  que  se  fueron  rcconnsciendo  por  el  catdlogo  del 
a  no  de  1565. 

Quel  est  ce  catalogue  de  1565  ?  Serojas  avait-il  en  son 
pouvoir  encore  d'autres  livres  du  roi  que  ceux  qui  tenaient 
sur  ces  «  rayons  »  et  dans  ces  «  caisses  »  ?  On  ne 
saurait  répondre  à  ces  questions.  Au  surplus,  il  ne  figure 
aucun  manuscrit  grec  dans  cette  première  liste. 

Il  vient  ensuite  une  autre  liste  au  feuillet  315  du  même 
manuscrit,  avec  ce  titre  : 

Algitnos  libros  que  se  hallaron  por  si  en  la  libreria. 

Parmi  ces  «  livres  ([ui  se  trouvaient  d'eux-mêmes  dans 
la  bibliothèque  »  (dans  quelle  bibliothècpiei^),  se  rencontre 
tni  manuscrit  grec,  de  format  in-lG,  ainsi  désigné  : 

Diiirnale  graecae  mamisci-i[).  lilleris  anli([uis  (siej. 

Il  est  difficile  de  dire  ce  cpiil  est  tlevenu. 


IlislDiin  (Ici  Escoridl,  'l'^  cdit.,  |).  329. 

Il  y  a  ainsi  un  i)lanc  entre  «'  et  de  :  le  ([uantiènic  manque. 
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Suit,  au  feuillet  316,  une  liste  de  livres  qui  appartin- 
rent au  ((  Prince  royal  »  : 

Libidos  que  f lier  on  del  Principe  niiestro  sefior. 

Il  doit  s'agir  ici  de  la  bibliothèque  de  Don  Carlos.  Ce- 
pendant, nous  ne  voyons  pas  mentionné  dans  la  liste  le 
Xiphilin  en  grec  dont  lui  avait  fait  présent  son  précepteur 
Honorato  Juan  ^ 

Au  milieu  du  verso  du  feuillet  319  vient  alors  ce  nou- 
veau titre  : 

Los  libros  que  fiieron  de  D.  Francisco  de  Rojas,  que 
estdn  en  dos  caxas  quadradas  :  los  nias  son  del,  Rey  don 
Alonso  de  Ndpoles,  de  mano,  en  perganiino. 

Ce  sont  treize  volumes  in-folio,  parmi  lesquels,  non 
plus  que  dans  la  bibliothèque  précédemment  mentionnée 
du  prince,  on  n'a  aucun  manuscrit  grec  à  relever.  On  lit 
à  la  fm  de  l'énumération  une  note  qui  défend  de  toucher 
à  ces  livres  :  ^4  estos  no  se  ha  de  toccir. 

Enfin  cette  série  de  pièces,  assez  peu  claires  aujourd'hui 
pour  nous,  se  termine  par  la  suivante,  où  se  rencontre  un 
manuscrit  grec  qui  parait  être  le  numéro  actuel  Y-I-16 
de  l'Escurial  : 

Fol.  320  (au  milieu  de  la  page).  Libros  que  estdn  en 
Palacio. 

En  folio,  de  mano,  en  griego.  Schoi.aiui  arcliiepiscopi  et 
aliorum  quorumdam  K>aticinat.iones  in  Constantinopolini 
urbeni,  graece,  manuscriptus,  ciun  picturis. 

La  reliure  de  ce  volume  T-I-16  est  unique  parmi  la 
collection  grecque  de  l'Escurial.  Elle  est  en  veau  noir, 
mais  sans  les  armes  d'Espagne  et  sans  le  saint  Laurent, 
toute  ornementée  à  froid  :  il  v  a,  entre  autres  fers,  des 
têtes  inscrites  dans  de  petits  ovales.  F^e  gril  à  cinq  ti^es 
a  été  appliqué  en  surfrappe  au  centre  des  plats. 

'  Voy.  ci-dessus,  chap.  I,  ^  ii. 


142  PREMIKRE    PARITE  :    LES    ANCIENS    FONDS. 


III. 


Si  l'on  doit  s'en  tenir  aux  termes  dont  se  sert,  dans  son 
Histoire  de  Vordre  de  Scnnt-Jérôifie^  le  Père  Joseph  de 
Siguença,  —  qui  fut  mieux  qu'un  témoin  oculaire  de  la 
bibliothèque  de  Saint-Laurent,  puisqu'après  avoir  aidé 
Arias  Montano  dans  le  premier  classement  de  la  biblio- 
thèque, T*hilippe  11  le  choisit  lui-même  bientôt  après  pour 
les  fonctions  de  bibliothécaire  en  chef  du  monastère,  — 
«  le  fondement  et  le  principe  de  la  bibliothèque  de  l'Es- 
curialfut  la  bibliothèque  même  que  le  roi  Don  Philippe  II 
notre  fondateur  avait  dans  son  palais,  où  souvent  il  se 
reposait  en  lisant  et  s'occupait  pendant  les  moments  qui 
lui  restaient  de  libres  au  milieu  de  si  nombreuses  et  de  si 
grandes  occupations,  en  se  donnant  à  un  exercice  si  im- 
portant pour  les  rois.  »  De  deux  mille  volumes  environ, 
que  mentionnait  le  catalogue  de  cette  collection,  plus  de 
douze  cents  furent  portés  à  l'Escurial;  il  y  avait  dans  le 
nombre  beaucoup  d'impressions  anciennes,  que  le  roi  fit 
répartir  entre  les  cellules  des  religieux;  on  mit  le  reste 
dans  la  bibliothèque  :  ce  fut  le  noyau  autour  duquel  vin- 
rent se  déposer  les  accroissements  ultérieurs.  Voilà,  selon 
le  P.  Siguença,  la  première  livraison  de  volumes  faite  par 
le  roi  pour  la  bibliothèque  de  Saint-J^aurent'. 


1  Tcrccra  parte  de  la  histovia  de  la  ôrdeii  de  San  Gcrd/nmo,  por 
Fray  Joseph  tic  Sigucnoa  (Madrid,  on  la  imprcnta  Real,  ano  M.  DC.  V.), 
livre  IV,  discours  11,  p.  774  :  «  Falta  dezir  lo  ([uc  avi'a  de  ser  |)rimero, 
que  es  el  fuiulauicuto  (pic  tuvo  esta  librcn'a...  El  fundamcnto  y  priu- 
cipio  fuc  la  uiisnia  lii)ieria  dcl  Rey  1).  Felipe  II  nucstro  fundador,  (pie 
Icnia  en  su  Palacio,  en  (pie  niuchas  vczes  se  holgava  de  leer  y  se  entre- 
tein'a  el  tienipo  (pie  le  (piedava  de  taiitas  y  tan  {grandes  ocupaciones, 
en  exei'cicio  tan  inipoitante  â  los  lleyes.  Guard(î  yo  un  indice  de  sus 
libros,  y  tenémosle  en  la  libren'a  a^ora  conio  prciida  iniportante,  en 
que,  de  su  niisnia  niaiio.  estan  rayadosy  notados  los  libros  (pic  nos  vva 
(laiido  al  principio.  dondc,  entre  otras  cosas  (pie  va  notando  en  las  pri- 
meras hojas  blancas,  dize  assi  :  Los  libros  de  inano,  etc.  (voy.  ci-des- 
sous dans  le  texte,  p.  1  48)  ;  y  luego,  mas  abajo,  dize  :  Ia)s  libros  (/uc 
tic/ic/i,  etc.  (vov.  p.  150).  Los  libros  fjiie  se  lleva/i,  etc.  (voy.  p.  146j,  y 
assi  av  otras  niucbas  advertcncias  de  su  mano  en  este  indice.  El  numéro 
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La  date  du  jour  et  le  souvenir  de  cette  livraison  sont 
transmis  avec  exactitude  par  le  Libro  de  Memorias  des  te 
Monesterio^ ,  qu'on  croit  avoir  été  rédigé  par  frère  Jean  de 
Saint-Jérôme  :  I-^e  26  juin  1575,  sur  l'ordre  du  roi,  Fer- 
nan  de  Virviesca,  garde  des  joyaux  de  Sa  Majesté,  remit 
au  Père  prieur  du  monastère,  frère  Julien  de  Tricio,  as- 
sisté de  quatre  autres  Pères  députés  par  le  couvent,  sa- 
voir le  vicaire  frère  Alonso  de  Se  ville,  les  frères  Antoine 
Jean  et  Jean  de  Baeça,  enfin  frère  Jean  de  Saint-Jérôme 
le  prédicateur,  la  bibliothèque  rovale  de  Sa  Majesté  com- 
posée de  quatre  mille  tomes,  tous,  ou  la  plupart,  livres 
«  originaux  »  et  de  choix,  en  hébreu,  grec  ou  latin,  et 
castillan,  italien,  portugais  ou  valencien,  appartenant  à 
toutes  sortes  de  matières,  ainsi  qu'on  pourra  voir  par  le 
catalogue  que  remit  en  même  temps  aux  religieux  An- 
toine Gracian,  le  secrétaire  du  roi,  en  présence  de  qui  la 
livraison  fut  effectuée.  Celui  qui  eut  alors  la  garde  de 
la  bibliothèque  fut  frère  Jean  de  Saint-Jérôme,  professe 
du  monastère,  lequel,  en  vertu  des  instructions  qu'il 
avait  reçues  du  Père  Fray  Fernando  de  Ciudad,  le  pré- 
cédent prieur,  la  rangea  de  la  façon  oii  elle  se  trouvait 
dans  ce  temps-là  ^ 


de  los  libros  es  casi  dos  mil  :  truxéronse  a  esta  libreri'a  mas  de  mil  y 
docientos,  que,  por  ser  muchos  dellos  de  impressiones  antiguas,  mandô 
se  repartiessen  por  las  celdas  de  los  religiosos,  y  otros  se  quedaron  en 
la  libreria,  para  dar  cimiento  y  servir  como  de  iiidal  a  tan  (eliz  numei'O 
como  en  ella  se  iiajuntado  :  y  al  ï\x\{slc)V\  primera  entrega  dcsta  Biblio- 
theca  del  Rey  Don  Felipe  en  su  casa  de  San  Loreneo.  «  (Au  lieu  de 
al  fi  II  y  Siguenza  avait  peut-être  écrit:  talfiié.) 

*  Sur  ce  document,  cf.  la  note  1  de  la  page  31. 

'■^  Libro  de  memorias,  fol.  68  (du  manuscrit)  :  «  Entrega  de  la  libreria 
real.  — En  xxvi  dias  del  mes  de  Junio  del  diclio  aùo  de  1575,  por 
mandado  del  Iley  Don  Philippe  \".  S"''.  eutreg<')  Hernando  de  Virviesca, 
guardajoyas  de  Su  \lag'^,  a  nuestro  P'".  Prior  fray  .fulian  de  ïricio  y  a 
los  P^\  diputados  del  diclio  monasterio,  (pio  fueron  fray  Alonso  de  Se- 
villa  vicario  y  fray  Antonio  Joan  y  fray  Joan  de  Baeçu  y  fray  Joan  de 
S.  Hierônimo  el  Predicador,  la  4ibreria  real  de  Su  Mag**.,  en  que  avîa 
([uatro  mil  cuerpos  de  libros,  todos  ô  los  mas  originales  v  escpiisitos  de 
hebreo,  gricgo  y  latin,  y  en  castellano,  toscano,  portugues  y  valenciano, 
de  todas  faculdades,  como  se  vcrâ  por  el  catalogo  (|ue  entreg(')  .Vntonio 
Gracian,  sccretario  de  Su  Mag''.,  por  ante  cjuien  se  lii/.o  la  diclia  entrega. 
Y  tenia  A  cargo  en  este  ticnipo  do  (sic)  la  dicha  libreria  fray  .Foan  de 
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Il  est  on  ne  peut  plus  surprenant,  au  premier  abord, 
que  Siguença  dise,  avec  une  précision  qui  inspire  toute 
confiance,  que  la  bibliothèque  du  roi  comptait  deux  mille 
volumes,  dont  un  peu  plus  de  douze  cents  furent  en- 
voyés à  la  bibliothèque  du  monastère  :  tandis  que  frère 
Jean  de  Saint-Jérôme,  qui  était  l'un  des  cinq  entre  les 
mains  de  qui  la  livraison  eut  lieu,  et  qui,  de  plus,  fut  celui 
qui  le  premier  mit  en  ordre  cette  bibliothèque,  parle,  non 
pas  de  douze  cents,  mais  de  quatre  mille  tomes. 

Autre  embarras.  Bien  avant  le  26  juin  1575,  il  existait 
déjà  une  bibliothèque  de  l'Escurial.  On  ne  veut  point  ici 
parler  des  livres  du  cardinal  de  Burgos,  qui  n'avaient 
jamais  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  Saint-Laurent  que 
dans  les  projets  du  roi.  Mais,  de  1566  ou  1567  à  1575, 
qu'étaient  devenus  ces  livres  de  Gonzalo  Ferez  et  de 
l'évoque  d'Osma,  acquis  par  Philipj)e  II  à  destination  du 
monastère?  S'ils  ne  se  trouvent  point,  et  en  compagnie 
de  bien  d'autres,  à  l'Escurial,  comment,  en  1570,  Am- 
brosio  de  Morales  ou  son  notaire  pourraient-ils  demander 
([u'on  leur  envoie  un  inventaire  des  livres  quil  y  a  déjà 
à  Saint-Laurent^}  Comment  le  même  Morales  empor- 
terait-il en  1573  ce  catalogue  avec  lui,  lorsqu'il  part  pour 
reconnaître  les  livres  et  papiers  de  révèc|ue  défunt  de 
Plasencia^^  Comment,  dans  la  même  année,  Gracian 
a-t-il  pu  envoyer  à  Antoine  Augustin  le  catalogue  «  des 
livres  qui  sont  conservés  à  l'Escurial»?  Dans  chacun  de 
ces  cas,  on  ne  voit  pas  qu'il  v  ait  d'équivoc[ue  possible  ;  il 
est  bien  question  du  catalogue  des  livres  a  qui  sont  à 
Saint-Laurent  »  (que  hay  en  San-Lorenzo) .  Enfin,  ce  qui 
doit  dissiper  les  incertitudes  qui  j^ourraient  encore  sub- 


S.  llienuiimo,  profcsso  del  diclio  monaslcrio,  cl  (|ual,  por  cl  (W'iien  que 
le  avi'a  dado  cl  l^".  Fray  llcinando  de  Ciudad,  priof  passado,  la  puso  en 
el  concierto  que  al  |)resente  esta  va.  « 

'  Voy.  V  Appendice,  n"  12  :  «  Si  yo  tuvicra  acâ  la  lista  de  los  tibias 
que  y  a  ay  en  San  ïjorciiro,  pudiera  me  governar  niejor  eu  esto.  « 

^  Cf.  la  i)icce  citée  p.  133,  note  1  :  «  Dexando  alyuuos  (libros)  ..de 
([uc  en  S.  Lorciizo  aya  crcniplarcs,  la  quai  podi  a  *■(■/•  por  el  catlidlogo 
(le  la  lH)icria  de  S.  f.orc/iro,  (pie,  para  este  ellccto  y  para  lo que  abaxo 
se  dira,  se  le  lia  eutrcirado.  « 
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sister  à  cet  égard,  Antoine  Augustin  envoya  à  l'Escurial, 
en  cette  année  1573,  son  copiste  ordinaire,  Darmarius, 
lequel  transcrivit  pour  lui,  —  à  l'Escurial  même,  autant 
qu'on  peut  voir,  — -le  fameux  volume  De  legationibus,  de 
Paez,  qui  s'y  trouvait  alors  effectivement  gardé  parmi  les 
autres  livres  acquis  de  la  succession  du  même  et  parmi  un 
tas  d'autres  volumes  de  diverses  provenances  (car  rien 
n'était  encore  rangé)  '  ;  et  Darmarius  copia  encore  d'au- 
tres manuscrits  là-même,  comme  le  montre,  entre  autres, 
la  souscription  suivante  de  \ Escorialensis  i^-IV-21  [StJYi- 
tagèmes  de  Polyen)  : 

Ytto  'AvBpoC'j  Aap[Aap(o'j  uicîi  FswpYwu  ei'XYj^î  iiçi\j.x  gÙv 
0£co,  £V  TYJ  [J-OVY]  xoXi  «yiou  AaupsvTi'ou  Tcu  SxcptaXt'ou, 
£7.  iri^  (âajiX'.y.v;?  ^'Skiz^r^y.r^q^  oaT:àv/)  xal  àva)vW[;<aTt  tcO  ôecçiXe- 

CTatC'J  £-'.7'/,Ô~0'J   y.'JplS'J     AvTWvdu  A'jyC'JJTÎVO'J  £~1!7'â6'kOU    Aspoc'j, 

£v  Tw  £X£t  ^açco',  [xap-t'cj  X'  (=  30  mars  1574). 


1  Voici  la  chronologie  et  toute  la  suite  de  cette  dernière  affaire  d'après  les 
lettres  d'Augustin  à  Zurita,  chez  Dormer,  Pj-agre.ws,  etc.  1.  Page  386  : 
«  En  Zaragoça  a  XII  de  octubrc  (Jl inargen  :  afueel  ano  1573  ») .  Gracian 
me  escrive  que  Su  Magestad  le  da  licencia  que  se  copien  para  mi  los 
libros  que  pido,  y  que  él  qucrn'a  ([ue  no  los  copiasse  Andrés  Darmaro, 
sino  Nicolas  de  la  Torre;  sospecho  que  sea  ])or  darle  essa  ganancia,  y 
â  mi  todo  me  es  uno,  con  que  se  haga.  V.  M.  me  la  haga  en  solicitarlo  : 
les  libros  principales  que  deseo  son  :  el  libi'o  séptimo  y  principio  del 
octavo  de  los  Basilico.s-,  y  del  [corr.  y  el)  libro  De  legationibus ^  que 
era  de  Joan  Paez,  y  el  principio  de  Theciphilo  sobre  la  instituta  (très 
o  quatro  hojas  solamente)  ;  V.  M.  sccncarguc  del  pagamiento,  que  aquî 
se  pagarâ  como  V.  M.  ordcnare.  «  —  2.  Page  391  (sans  lieu)  :  «  A  XII  de 
hebrero  (1573,  supplée  Mayans).  Aviendo  de  res[)()ndcr  a  una  de  An- 
tonio Gracian,  el  quai  me  ha  hccho  gozar  del  indice  de  los  libros  gricgos 
de  niano  que  ay  en  San  Lorcnco^  de  lo  (jual  sospcclio  ([uc  V.  M.  ha  sido 
causa,  lie  querido  azello  saber  a  V.  M.  para  ([ue  scpa  ((ue  he  holgado 
mucho,  y,  ahunque  imaginava  mas,  todavi'a  es  gran  tesoro  y  de  muchos 
libros  raros  y  muy  antiguos.  Si  pudicssemos  aver  copia  de  los  libros 
que  yo  apunto  en  mi  carta,  yo  provecri'a  de  escritorcs  :  que  presto  irân 
por  alla  dos  que  me  suelen  proveer  de  libros.  Los  que  deseo  son,  Ilie- 
rotheo,  que  esta  con  Dionysio  Areopagita,  ([ue  dudo  sea  un  epigrama 
solo  ô  alguna  epistola  :  el  Sy/iôdico,  historia  de  coucilios  (')  otra  cosa  : 
cl  séptimo  libro  y  principio  del  octavo  de  los  liasilicos  ;  de  otros  deseo 
saber  las  cosas  (jue  escrivi  al  secretario  Gracian  :  el  indice  de  los  libros 
latinos  de  mano,  y  eldc  las  obias  do  Isidoro,  donde  se  hallan  exemplares 
cspecialmente  de  concilios,  y  cpi'stolas  de  papas.  «  —  3.  Page  'i05  : 
«  De  Lerida,  10  de  setieml)re  do  1573.  La  de  V.  M.  de  XI  de  Agosto 
recebi  estos  (lias,  y  liolgué  mucho  con  ella,   temiendo  no  dcxasse  de 

LK    FONDS    GREC    DE    l'eSCUHIAL.  10 
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Une  double  contradiction  semble  exister,  1%  entre  la 
constatation,  d'une  part,  de  l'existence  d'une  bibliothèque 
de  Saint-Laurent  en  1574  et  déjà  plusieurs  années  aupa- 
ravant, et,  d'autre  part,  les  expressions  «  première  livrai- 
son »,  «  fondement  et  principe  de  cette  bibliothèque  », 
qu'ont  employées  frère  Jean  de  Saint-Jérôme  et  Siguenca 
à  propos  de  la  livraison  de  1575;  puis,  2",  entre  les  chiffres 
de  Siguença  et  ceux  de  frère  Jean.  Pour  n'avoir  pas  été 
relevée  dans  les  histoires  de  l'Escurial,  elle  n'en  doit  pas 
moins  attirer  notre  attention. 

Des  textes  formels,  qui,  chacun  pris  en  soi,  paraissent 
mériter  une  entière  créance,  ne  sont  peut-être  pas  aussi 
inconciliables  qu'ils  en  ont  l'air. 

Le  Père  Siguença,  avait  sous  les  yeux  ce  catalogue  de 
la  bibliothèque  de  Philippe  II  que  Gracian,  comme  il 
est  rapporté  dans  le  Libre  de  nieniorias ,  avait  remis  aux 
religieux  avec  les  livres  eux-mêmes.  Il  v  a  relevé,  entre 
autres  annotations  tracées  de  la  propre  main  du  roi  \  la 
suivante  : 

«  Los  libros  que  se  llovan  â  la  lihrcrîa  de  San  Lorenço, 
que  (li^ora  Juin  de  estar  en  la  Fre.vnedd,  tieneu  eu  la 
primer  mârgen  esta  sefial  — ^8  •  » 

c'est-à-dire  :  «  Les  livres  qu'on  jxn'te  à  la  bibliothèque  de 
l'Escurial,  et.  qui  doivent  se  trouver  actuellement  à  la 
Fresneda,  sont  marqués,  à  la  marge  de  gauche,  de  ce 
signe  — ^8 .  » 

Il  faut  avertir  le  lecteur  que  la  Fresneda  était  une  pro- 
priété, située  à  peu  près  dans  la  direction  du  Levant,  au 
pied  de  la  montagne,  à  moins  d'une  heure  de  promenade 
du  monastère.  Le  ])remier  soin  de  Phili[)pc  11,  après  avoir 
pris  la  résolution  de  construire  l'Escurial,  avait  été  d'ac- 
quérir les  propriétés  avoisinantes.  Au  couchant,  il  s'ados- 


respondcrme  por  mala  (lisi)()sici{)n.  Yo  sal)fa  cl  bucn  acoginiiento  de 
Andrés  Darniaro,  y  coino  copiava  cl  (Min'mico  do  V.  M.  Vereinos  lo  que 
tra liera  de  Son  Loi-c/ico  ;  y  es  conio  V.  M.  di/.e,   ([uc  iccoi;cr  atlî  tan 
t>ncn()s  lil)ros  y  no  comunicarlox,  se  haze  mas  daùo  (juc  provccho.  » 
'   Voy.  la  note  1  de  la  page  142. 
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sait  au  granit  de  la  sierra.  Il  s'arrondit,  sur  les  trois  autres 
côtés,  en  achetant  la  Herreria  au  sud,  la  Fresneda  (connue 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  la  Granjilla)  à  l'exposition 
qu'on  a  dite,  et  vers  le  nord  le  Campillo,  propriété  con- 
tiguë  au  Monesterio,  cet  ancien  relai  des  Rois  Catholiques 
sur  la  route  de  Tolède  à  leur  résidence  deTordesillas  (entre 
Valladolid  et  Léon).  La  Fresneda,  qui  avait  été  jadis  une 
paroisse,  ne  se  composait  plus,  au  temps  de  Philippe  II, 
que  d'une  église  environnée  de  quelques  constructions. 
A  proximité  des  habitations  provisoires  qui  avaient  été 
données  aux  moines  dans  le  village  de  la  plaine,  àivlVEs- 
curial  bas,  la  Fresneda  servit,  pendant  la  durée  de  la  bâ- 
tisse du  monastère,  de  dépôt  pour  tout  ce  qui  était  expédié 
d'avance,  à  destination  du  futur  couvent  de  Saint-Laurent. 
Ainsi, — selon  le  témoignage  du  Père  Siguença,  combiné 
avec  l'annotation  mentionnée  dans  son  ouvrage  comme 
mise  par  le  roi  à  la  marge  du  catalogue  dont  il  vient  d'être 
question,  - —  douze  cents  volumes  de  la  bibliothèque  de 
Philippe  II  attendaient  à  la  Fresneda  que  l'Escurial  fût  prêt 
à  les  recevoir.  Non  seulement  ces  douze  cents,  mais  encore 
deux  mille  huit  cents  autres  tomes  environ,  selon  le 
Libro  de  Memorias,  —  j)uisqu'on  y  lit  le  chiffre  total  de 
quatre  mille, — furent  livrés  le  26  juin  1575  aux  délégués 
du  monastère.  Il  paraît  constant  qu'il  ne  fut  effectué  ce 
jour-là  qu'une  seule  et  unique  livraison  ;  du  moins  n'est-il 
nullement  question,  dans  les  textes,  de  deux  livraisons  dis- 
tinctes qui  auraient  été  faites,  à  la  même  date,  en  deux 
endroits  différents.  Outre  les  livres  propres  du  roi,  deux 
mille  et  quelques  cents  autres  volumes  se  seraient  donc 
trouvés  rassemblés,  dans  ces  temps-là,  par  les  soins  de 
Philippe  II,  à  la  Fresneda. 

Les  difficultés  qui  nous  arrêtaient  tout  à  l'heure  dis- 
paraissent. Dans  ces  deux  mille  et  tant  de  volumes, 
figureront  les  collections  Perez,  Honorato  Juan,  Paez 
de  Castro,  Dandolo  (en  admettant  la  justesse  des  dé- 
ductions qui  ont  été  présentées  concernant  ce  fonds) , 
Ponce  de  Léon,  certaines  autres  qui  ont  été  laissées  de 
côté  dans  ce  qui  précède  pour  ne  renfermer  aucun  ma- 
nuscrit grec,  et    puis    d'autres    peut-être  encore,   dont 
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aucune  mention  ne  s'est  conservée.  La  Fresneda  nous 
apparaît  comme  un  SanLorenzo  provisoire,  à  deux  pas  du 
San  Lorenzo  définitif  qu'on  édifie.  Quoi  de  plus  naturel 
alors,  à  propos  des  livres  cjui  sont  déposés  i\  la  Fres- 
neda, que  des  expressions  comme  :  «  les  livres  de  San 
Lorenzo  »,  «  l'index  des  livres  qu'il  y  a  à  San  Lorenzo  »  ? 
ou  que  des  phrases  dans  le  genre  de  celles-ci  :  «  Darmarius 
va  copier  au  monastère  de  San  Lorenzo  le  De  legationibus 
de  Juan  Paez  »  \  ou  :  «  Nous  verrons  ce  qu'il  rapportera  de 
la  bibliothèque  du  monastère  »  ? 


IV. 

Parmi  les  notes  que  Philippe  II  écrivit  lui-même  dans 
le  catalogue  de  sa  bibliothèque,  sur  les  feuillets  de  garde 
blancs  d'en-tête  (en  las  primeras  Jioj'as  blancasj,  le 
P.  Siguenza  relève  celle-ci^  :  «  Les  manuscrits  d'une  im- 
portance exceptionnelle,  pour  la  raison  qu'on  verra  en 
les  ouvrant,  et  qui  ont  été  envoyés  à  Saint-Laurent  pour 
y  être  gardés  avec  grand  soin  dans  la  sacristie  avec  les 
objets  les  plus  précieux,  sont  marqués  à  la  marge  de 
gauche  du  catalogue  de  ce  signe  OCZZD  •  » 

«  Los  libres  de  mano  y  de  mas  importancia,  por  lo  que 
en  ellos  se  verâ,  que  se  eml)iaron  â  San  Lorenço  para  que 
alH  los  teng-an  â  gran  recado  en  la  sacristia  con  las  cosas 
mas  preciosas,  estân  senalados  en  la  mârgen  primera  del 
cailla  logo  con  esta  senal  OCZZD  •  » 

Cette  note  se  réfère,  peut-être  aussi  à  certains  autres 
manuscrits,  mais,  évidemment,  en  tout  cas,  à  trois  particu- 
lièrement, savoir  :  le  Codex  aiireus  des  Evangiles,  actuel- 
lement exposé  sous  l'une  des  vitrines  de  la  Bihlioteca 
principal  ;  le  traité  de  saint  Augustin  sur  le  baplénie  en 
onciale  ancienne,  et  l'Evangéliaire  grec,  aussi  en  onciale, 
qui  porte  l'inscription  (de  première  main)  :   KTHIMA  TOT 


'   Voy.  ci-dessus,  p.  I'i2,  note  1,  la  citation  du  passage  complet  du 
P.  Siguença. 
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AriOY  IÎ24NNOY  XPYCOCTOMOY'.  Ces  deux  derniers  livres 
sont  conservés  aujourd'hui  dans  le  Camarin,  ou  chambre 
aux  reliques.  D'après  Valentinelli^,  qui  n'indique  pas 
explicitement  la  source  où  il  a  puisé  le  renseignement, 
on  lit  dans  le  S.  Augustin  la  note  que  voici  : 

S.  Augiistini  episcopi  llhri  de  haptismo,  quos  manu  j ertur 
scripsisse  propria.  Transmittebatur  ad  cœnobium  Escuria- 
lense  jussu  Philippi  II.  a.  m.d.lxv. 

Il  manque  un  X  dans  cette  dernière  date.  Valentinelli 
ne  s'en  aperçoit  pas,  et  tire  de  la  date  tronquée  la  con- 
clusion que  la  bibliothèque  era  certaniente  aperta  nel 
1565  ^  En  cette  année  1565,  le  monastère  sortait  à  peine 
de  terre  ;  et  un  pareil  trésor,  que  Philippe  II  veut  voir 
«  gardé  avec  grand  soin  dans  la  sacristie  avec  les  choses 
les  plus  précieuses  »,  n'aurait  certes  pas  été  envoyé,  dix 
ans  à  l'avance,  dans  le  local  provisoire  de  la  Fresneda.  On 
ne  doute  guère  que  le  S.  Augustin  du  Camarin  ne  porte 
exactement  LXXV.  Mais  si,  contre  toute  attente,  la  trans- 
cription  de  Valentinelli   et   de  l'auteur  qu'il  suit  était 


^  Graux,  Rapport,  etc.,  p,  119  :  «  Propriété  de  saint  Jean  Chry- 
sostome... Quelques  personnes  s'étonneront  de  voir  Jean  Chrysostome 
canonisé  de  son  vivant...  Les  mots  KT^[^.a)CTÂ.  (de  première  main)  peu- 
vent faire  penser  que  ce  volume  dérive  d'un  exemplaire  qu'on  disait 
avoir  appartenu  au  grand  saint,  s'ils  n'ont  point  tout  simplement  pour 
origine  quelque  grossière  supercherie  du  copiste,  désireux  d'obtenir  de 
son  manuscrit  une  somme  supérieure  à  sa  valeur  intrinsèque.  »  Jean 
Veludo,  depuis  ({ue  ces  mots  ont  été  écrits,  nous  a  communiqué  par 
lettre  l'opinion  qu'il  fallait  entendre  :  Propriété  du  monastère  de  saint 
Jean  Chrysostome  (sans  (ju'on  sache  bien  d'ailleurs  de  quel  monastère 
il  doit  s'agir).  Cette  inter[)rétation  ingénieuse  [)araît  assez  plausible.  Il 
faudrait  l'appuyer  sur  des  exemples  analogues.  En  voici  un,  en  atten- 
dant mieux,  qui  présente  une  demi-analogie  :  T-^v  hj.-Kzçiijo^  àiio  tou 
ày'O'J  'Icoavvou  toû  Xcucoitoiv-ou  'sojç  tou  ©spaoTroxajxoi»  (iVliklosich  et 
J.  Mûller,  Acta  patriarch.  Constantinopol.,  1315-1402,  Vienne,  1862, 
t.  II,  p.  218,  1.  1),  dans  le  document  n"  4G9,de  l'an  1392,  relatif  aux 
propriétés  du  couvent  de  Pantocrator,  à  l'Athos.  S.  Jean  Chrysostome 
est  ici  le  nom  d'un  temple  (cf.  l'index  des  Jeta). 

"  Délie  bibliotechc  délia  Spa'^na,  p.  65,  note  1  :  «  Questo  codicc 
membranaceo,  crcduto  dcl  secolo  viii,  cosi  c  descritto  in  un  antico 
catalogo,  etc.  » 

^  Ibid..,  même  page. 
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fidèle,  il  faudrait  admettre  un  lapsus  de  la  part  de 
celui  qui  a  tracé  l'inscription  Transniittebatur ,  etc. 

Si  l'on  pouvait  se  servir  du  catalogue  de  Philippe  IT,  il 
serait  aisé  de  reconnaître  la  plupart  des  livres  de  l'Escu- 
rial  qui  procèdent  de  sa  bibliothèque.  A  défaut  de  ce  pré- 
cieux document,  disparu  depuis  un  assez  petit  nombre 
d'années  (vov.  plus  bas),  il  nous  reste  une  ressource  qui, 
bien  qu'insuffisante,  n'est  cependant  pas  à  négliger.  Une 
troisième  note  autographe  de  Philippe  II,  à  l'un  des  feuil- 
lets de  garde,  et  encore  rapportée  par  le  P.  Siguença  (voy. 
le  texte  cité  à  la  note  1  de  la  page  142),  est  conçue  en 
ces  termes  :  «  Les  livres  qui  présentent  mes  armes  sur 
la  reliure,  laquelle  est  celle  qui  a  été  faite  à  Salamancjuc, 
sont  marqués,  au  bout  du  titre,  d'un  trait  qui  traverse 
la  marge  de  droite.  » 

«  Los  libres  que  tiencn  mis  armas  en  la  cnquador- 
nacion,  que  es  la  que  se  hizo  en  Salamanca,  tienen  una 
raya  al  cabo,  que  atraviessa  la  mârgcn  postrera.  » 

Or,  un  certain  nombre  de  manuscrits  grecs  présentent 
une  reliure  particulière,  qui,  seule,  se  rapporte  avec  la 
teneur  de  la  note  royale  :  Veau  noir.  Sur  chacun  des  deux 
plats,  deux  cadres  rectangulaires,  formés  chacun  d'un 
triple  filet  poussé  à  froid  :  aux  cpiatrc  coins  en  dehors 
du  rectangle  cnvelop})é,  petit  ornement  frappé  en  or. 
Ordinairement,  de  petits  ornements  en  or  dans  les  entre- 
nerfs  du  dos.  Au  centre  du  plat  antérieur,  les  armes  de 
Philippe  II,  en  or;  du  plat  j)ostérieur,  S.  Laurent,  aussi 
en  or  dans  un  médaillon  ovale  :  il  tient  de  la  main  droite 
un  livre  ouvert,  et  de  la  gauche,  son  gril  par  le  manche  ; 
il  est  entouré  de  cette  légende  : 

E  FLAMMIS  AD  SIUEIIA. 

C'es  volumes  sont  des  premiers  qui  entrèrent  à  la  bi- 
bliothèque de  Saint-Ijaurent,  comme  on  le  voit  par  ce 
fait,  rpie  le  gi'il  po,stfraj)|)é  à  froid  sous  les  ornements  de 
centre  des  deux  plats  de  la  reliure,  est  ce  modèle  à  cinf[ 
tiges  seulement,  qui  n'a   été  employé  à  la  bibliothècpio 
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de  Saint-Laurent  que  pendant  la  première  période.  Il  est 
clair,  d'ailleurs,  que  Philippe  II  les  avait  fait  relier  exprès 
pour  la  bibliothèque  de  l'Escurial.  Voici  la  liste  des  ma- 
nuscrits grecs  qui  portent  encore  aujourd'hui  cette  cou- 
verture : 


Q-II-4.        Chrysostome,  homélies Membvan.  aiitiq. 

O-II- 1 1 .  Chrysostome  ;  Ephrem  ;  Gré- 
goire de  Césarée,  etc Membran.  antlq. 

Q-IV-3.  Jean  Gantacuzène,  christia- 
nisme et  mahométisme. .  .  .  xvi^  siècle. 

UJ'-lI-8.        Basile  sur    Isaîe  ;    ^/cétas  sur)    ^^e  g- ^j^     (Nicolas   delà    Torre, 

Grégoire  de  Nazianze.  .  .  .1  (    Darmarius,  etci. 

V-II-10.     Athanase;   Joseph  Bryenne  ;| An  1567       j^^^'ij'  ."^^   1"  'i^rre 

ïhéodoret jet  xe  s.  2.     <    ^'^  '  ""'^ 

W-II-H.     Collection  canonique Bomhycin. 

W-\N-%.     Chrysostome,  homélies xv^  siècle,    f^'^llf^  ^''■"'  ^"'''""" 

^F-IV-9.  Théod.  d'Alex.,  grammaire. .  xvi*' siècle''. 

^F-IV-ll.  Syméon  de  Thessalonique. .  .  xvi^  siècle. 

^-IV-18.  Denys  le  Thrace,  grammaire  xve  siècle. 

W-IV-24.  Mélanges  ascétiques Bombjcin.  ^ 


*  Le  fol.  1  est  de  Nicolas  de  la  Torre,  et  les  fol.  106-232  de  Dar- 
marius, à  ce  qu'il  semble  ;  le  reste  du  ms.  présente  plusieurs  autres 
écritures. 

^  Les  68  premiers  feuillets  de  ce  volume  (Athanase  et  Joseph  Brycnnc) 
sont  de  Nicolas  de  la  Torre,  comme  en  témoigne  cette  souscription  (fol. 
68  v°]  :  0£oïï  10  Scopov  xal  NtjcoXaou  Toupçiavoû  toïï  Kp-z^Toç  Ttovoç  a*;!^', 
£V  AouTEXi'a  Tojv  Flapt^itoV 

ViCa  cp£u  Tou  cpovou  oOovo; 

Kal  xapTTOç  TOÛ  cpOo'vou  (po'voç. 
Le  fol.  69  est  blanc.  Le  reste  du  manuscrit  est,  à  ce  qu'il  semble^  du 
x"  siècle.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte  de  deux  inscriptions  de  se- 
conde et  troisième  main  à  la  fin  du  volume,  savoir  :  1"  Tw  Tiâpojv  [jy]- 
êXuco  ETaiXsiwQot'v  stwç  ^ç)(_4(?)6,  t£  ;  et  2"  'ETsXstojOri  'r\  Trapoû^a  ûsXto;  Stà 
[7.ova^oô  fjiYivl  [jr.ai'oj  N   C'  etouç  5'fvc;'. 

^  \j(i  premier  feuillet  (pif  mancpiait  dans  ce  ms.  a  été  suppléé  par 
Darmarius.  En  approchant  de  la  fin  du  verso,  ayant  tr()|)  d'espace 
l)our  le  peu  de  texte  (pii  lui  restait  à  co{)icr,  il  a  disposé  l'écriture 
d'une  manière  fantaisiste  a  (in  de  dépenser  toute  la  place  et  venir  au 
bas  de  la  page  se  raccorder  avec  les  premiers  mots  du  folio  2. 

'*  L'inscription  Ntxoî^aoi;  Bspytxtoç  ne  paraît  pas  être  de  première 
main. 

''  J^orte  cette  inscription,  d'une  main  iiiexpériineiitcc;  (du  xv''  ou 
XVI*  siècle)  :   ...  Xpttrxc  ["'o'/jOst  tco  ato  oouXo)  Tctopyto)  TaXaiTiopo). 
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X-II-13.     Concile  de  Photius;  Jean  Da-)       -i^r-      fEn  partie  copié  par 

masccne,  Barlaam j  i    Darmarius  i. 

^  „^  .     (Théodoret xii'^  siècle. 

^■"^■9-     Léon  r empereur,  tactique..  .  xvi^  siècle.  0''«°l"»  delaTorre  et 

ij^v^v^  l  '  1  >     un  autre   copiste-. 

X-IV-7.      Jean  Damascene,    foi  ortlio-  ^ 

doxe Bomhycin. 

y-I-15.       xMeletius;  Michel  Psellus. .  .  .  xvi*  siècle. 

y-III-3.      Grégoire  de  Naz.,  homélies,  xi^  siècle. 

y-III-8.      Lexique  de  Cyrille xv^  siècle. 

y-III-18.    Jean    Moschus;    Georges   dejxv"  et  xvi^ 
Ti'ébizonde,  etc j     siècles. 

Y-III-22.   Nicéphore    Blemmide,    phy- 
sique   xv^  siècle. 

0-II-5.       Musicographes xvi"  siècle. 

<[)-III-2.     Elien,  tactique;  Enée  le  tac- 
ticien   • xvi"'  siècle. 

2-1-18.         Œuvres  de  Michel  A  |)OStoliuS-J        e  cjAcle    |t)-irmarius  et  unautre 

concile  de  Constantinoplc'.j'  'l    copiste^. 

2-1-19.         Musicographes;     Plotin  ;    Ni-/,      e    .:\pl       |  Darmarius,  Nicolas  de 

céphore  Phocas j'    '   '         '  /     1;'  Torre,  etc.  » 

2-III-13.    Porphyre  et  Plotin xvi^  siècle.  f'Z^"'^""^" 

2-III-19.    Aristote,    Topiques  ;    Philo- 

pon,   contre  Proclus XVl'=  siècle.     De  deux  mains  7. 


1  Le  concile  est  tout  entier  de  la  main  de  Darmarius,  dont  la  sous- 
cription se  lit  à  la  dernière  page  (fol.  19  v°).  Darmarius  a  encore  écrit 
le  titre  du  morceau  suivant  (15arlaam  et  Joasapli),  dont  le  texte  est  copié 
par  un  écrivain  de  l'école  de  Darmarius,  à  ce  qu'il  semble. 

^  Le  titre  de  la  seconde  jiartie  du  volume,  la  barre  ornée  qui  la 
surmonte  et  l'initiale  du  texte  sont,  à  ce  cpi'on  peut  reconnaître,  de  la 
main  de  Nicolas  de  la  ïorre,  qui  semble  avoir  fait  transcrire  ensuite  le 
texte  par  ini  copiste  sous  ses  ordres. 

*  Une  note,  d'époque  moderne,  au  fol.  58  avertit  qu'il  ne  s'agit  pas 
du  ¥<>  Concile  œcuménique  de  l'an  553,  mais  bien  du  Svnode  de 
l'an  53 G. 

''  Tout  le  Michel  Apostolius  est  de  la  main  de  Darmarius;  le  Concile 
est  en  entier  de  l'autre  main. 

^  Le  premier  traité  (Aristide  Quintilien)  est  de  la  main  de  Darmarius. 
[.iC  suivant  [llannoiiuiitcs  de  Ptolémcc)  a  été  commencé  par  Nicolas  de 
la  Torre,  qui,  au  bout  de  deux  cahiers,  céda  la  pliuue  à  un  écrivain  de 
l'école;  do  Darmarius.  l'or|)hyre  et  Plotin  (fol.  148  sqq.)  sont  d'une 
(piatrième  écriture  iiis([u'au  fol.  230,  ligne  3  d'en  bas,  où  Nicolas 
reprend  poiu'  ne  s'arrêter  qu'à  la  (in  du  Plotin.  Enlin  le  Nicéphore  est 
d'iMie  ciiupiième  main. 

'''  Darmarius  a  copié  de  sa  plus  belle  écritiu-e  le  premier  ouvrage  de 
Porphyre  (conunentairc  sur  les  Hannoiiiciucs  de  Ptolcméel,  ainsi  que 
les  trois  dernieis  feuillets  du  volume.  Le  reste  est  d'imc  autre  main, 
mais  avec  notes,  scolics  et  sommaires  mai-ginaux  ajoutés  par  Darmarius 
lui-même. 

''  Les  deux  ouvrages  dont  se  compose  ce  volume  sont  de  deuv  mains 
diKerentcs. 
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Ces  vingt-cinq  manuscrits  doivent  nous  servir  comme 
de  spécimen  pour  nous  représenter  ce  que  dut  être  la  col- 
lection grecque  de  Philippe  II.  Un  bon  tiers  d'entre  eux 
ont  été  fournis  au  roi  par  ces  deux  copistes  qui  jouent  un 
rôle  si  considérable  dans  l'histoire  des  bibliothèques  grec- 
ques d'Espagne,  Nicolas  de  la  Torre  et  André  Darmarius  : 
le  premier,  le  copiste  favori  du  roi,  et  qui,  ensuite  attaché 
par  lui  à  la  bibliothèque  de  Saint-Laurent  en  qualité 
d'  ((  écrivain  grec  »,  fut  en  réalité  l'auteur  du  premier  clas- 
sement des  manuscrits  grecs  qui  eut  lieu  sous  Arias  Mon- 
tano;  l'autre,  le  fameux  marchand,  dont  on  esquissera 
plus  loin  la  biographie  et  qui  avait  été  recommandé  au  roi 
par  Antoine  Augustin.  Vu  le  temps  dans  lequel  travail- 
lèrent ces  deux  Grecs,  cette  partie  de  la  collection  de 
Philippe  II  ne  peut  avoir  qu'une  date  très  moderne  et 
semble  avoir  été  acquise  et,  en  grande  partie  même,  copiée, 
alors  que  Philippe  II  avait  résolu  déjà  de  créer  la  biblio- 
thèque de  l'Escurial.  Quant  à  la  collection  dans  son  en- 
semble, elle  ne  parait  pas,  à  moins  que  le  feu  n'ait  dévoré 
justement  tout  ce  qu'elle  contenait  de  meilleur  en  fait 
d'auteurs  littéraires,  avoir  été  d'une  grande  richesse  en 
autre  chose  qu'en  œuvres  ecclésiastiques  et  patristiques. 
Du  moins,  si  cette  bibliothèque  a  été  rassemblée  spécia- 
lement pour  en  doter  un  couvent  de  moines,  sera-ce 
justice  de  reconnaître  qu'elle  était  composée  d'une  ma- 
nière appropriée  à  l'usage  auquel  on  la  destinait. 

A  la  liste  qui  précède  viennent  s'ajouter  sept  autres  vo- 
lumes dont  cin([  ont  été  copiés  par  un  certain  Jacques 
Diassorinus  exprès  pour  Philippe  II,  et,  à  ce  qu'on  ap- 
prend au  sujet  de  l'un  d'eux  (l'Elien)  par  la  souscription 
en  vers  dont  il  est  orné,  alors  qu'il  n'était  encore  ([ue 
prince  héritier  do  hi  couronne  d'Iispagnc.  Ils  sont  recon- 
naissables  à  première  vue,  grâce  à  leur  couverture,  (jui 
est,  soit  en  velours  jaune,  soit  en  soie  jaune  et  violette; 
ce  sont  des  manuscrits  de  luxe,  et  l'un  d'eux  présente  des 
miniatures.  Comme  rindi([uo  le  gril  à  cinq  tiges  frappé  au 
milieu  des  ])hits,  l'entrée  de  ces  manuscrits  au  monastère 
tombe  aussi  dans  les  premiers  temps  de  la  formation  du 
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cabinet  de  Saint-Laurent,  et,  selon  les  vraisemblances, 
ils  ont  dû,  ainsi  que  deux  autres  livres  encore  dont  on 
va  parler  ensuite,  faire  partie,  avec  les  reliures  en  veau 
noir,  de  la  «  première  livraison  ».  Voici  la  liste  de  ces 
manuscrits  de  Diassorinus  : 

ù-I-15.     Diopliante,  avec  les  scolies  de  Planude. 

<Ï>-II-21.   Arisloxène,  Harmoniques. 

T-II-^O.    Polycn,  Stratagèmes. 

T-III-1.    Michel  Pselliis,  Traité  médical. 

S-III-6.    Elien,  Tactique  (avec  des  miniatures)  \ 

Le  volume  R-I-19,  revêtu  d'une  couverture  en  soie 
jaune  en  tout  semblable  à  celle  de  2i]-III-6,  nous  parait, 
à  cause  de  cela  même,  avoir  dû  aussi  être  offert  en  pré- 
sent à  Philippe  IL  Enfui,  un  autre  manuscrit,  le  n"  2-1-7, 
porte  la  mention  explicite  qu'il  a  été  copié  pour  le  même 
monarque  :  il  est  couvert  en  velours  cramoisi. 

R-I-19.     llvmnos,  tropaires,  etc.  favcc)  xiv^-xv^sic-J  „ 

"     •    •    .  2  1  i  Ocorgcs. 

miniatures  ) )         cies.        )         " 

2-1-7.       Jean  l'Euchaïte  (avec  minia- 
tures ^] XVl*^  siècle.      Nicolas. 


V. 


Si,  dans  le  nombre  des  manuscrits  grecs  que  le  roi 
donna,  eji  1575,  de  sa  bibliothèque  particulière  au  ca- 

'  On  lit  dans  une  note  on  latin,  à  l'un  des  feuillets  de  garde  d'en- 
têté :  «  ...  in  inscriptione  epigrammatis  soliuu  coiupellat  Philippuni 
Jiritanniae  regoui  :  co  niniiruni  tcnipore  cuni  Mariain  Angliac  reginam 
in  uxoi'cm  iial)cret,  vivo  adhuc  pâtre,  impcratore  Carolo.  » 

•^  Ce  manuscrit  est  exposé  sous  une  vitrine  dans  la  Bibliotcca 
principal.  Les  miniatures  sont  fort  remarqual)Ies.  Elles  conservent  un 
caractère  by/antin  très  marqué,  mais  avec  plus  d'aisance,  une  allure 
plus  libre  que  le  pur  style  by/.antin.  On  sent  l'influence  de  la  renais- 
sance italienne.  Certains  ornements  sont  les  mêmes  ((u'on  a  l'iiabitude 
de  rencontrer  dans  les  manuscrits  italiens  et,  en  général,  occidentaux 
du  xiv"  siècle.  11  sembl(>rait  ([ue  l'artiste  ou  les  artistes  qui  ont  exécuté 
ces  peintures  fussent  des  byzantins  émigrés  en  Italie  quckpie  temps 
avant  la  prise  de  Constantinoplc. 

^  Les  j)eintures  sont  fort  médiocres.  Ca^  cpii  fait  le  plus  grand  intérêt 
du  livre,  ce  sont  les  guirlandes  d'or  (jui  se  déroulent  presque  à  chaque 
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binet  de  Saint-Laurent,  il  s'en  est  trouvé  qui  eussent 
gardé  la  reliure  dont  les  avait  fait  recouvrir  quelque 
ancien  possesseur  antérieur  à  Philippe  II,  ou  même  qui 
n'eussent  pas  de  reliure  du  tout,  comme  tant  de  volumes 
de  ce  temps-là  qui  sont  simplement  couverts  en  par- 
chemin, c'est  seulement  avec  l'aide  de  l'index  du  roi  que 
l'on  pourrait,  d'une  façon  générale,  essayer  de  les  iden- 
tifier. Cette  précieuse  pièce,  après  avoir  échappé  saine  et 
sauve  au  désastre  de  1671,  s'est  égarée  de  nos  jours,  pen- 
dant une  période  dont  la  tranquillité  n'a  été  troublée,  au 
monastère  de  Saint-Laurent,  par  aucun  accident  ma- 
tériel. 

Ce  catalogue  a  été  mentionné  pour  la  première  fois 
par  frère  Jean  de  Saint-Jérôme,  celui  même  aux  mains 
de  qui  il  fut  confié  en  sortant  de  celles  du  secrétaire  Gra- 
ciai!. On  a  vu  plus  haut  le  témoignage  de  frère  Jean  \ 

Le  bibliothécaire  P.  Siguenza  est  le  premier  ensuite 
qui  en  parle  avec  détail.  H  dit  qu'il  le  conserve  dans  la 
bibliothèque  comme  souvenir  et  objet  d'importance  ;  il 
cite  les  trois  observations  que  le  roi  avait  tracées  en  tête 
et  qui  viennent  d'être  textuellement  reproduites  d'après 
lui,  et  il  nous  avertit  qu'il  y  en  a  encore  dans  l'index 
beaucoup  d'autres  du  même  genre  et  de  la  même  main  ^ 

Quatre  ou  cinq  années  seulement  avant  le  grand  in- 
cendie du  wif  siècle,  le  P.  François  de  los  Santos,  alors 
l'historien  général  de  l'ordre  de  Saint-Jérôme,  atteste  de 
nouveau,  en  copiant  d'ailleurs  presque  mot  pour  mot  les 
expressions  du  P.  Siguenza,  l'existence  de  notre  docu- 
ment \ 


j);ige  le  long  des  marges  de  gauelie,  et  surtout  les  initiales,  aussi  en  or, 
l'ormécs  par  des  représentations  de  l'homme,  seul  ou  à  plus  d'un,  pris 
dans  toutes  les  ])ositions  imaginables.  Parmi  ces  initiales,  il  en  est, 
comme  le  M  — '  deux  hommes  se  donnant  la  main  au-dessus  d'un  autel 
—  qui  sont  des  réminiscences  de  types  du  ix*  et  x"  siècle  (voy.  Mont- 
faucon,  Palaeograpliia  graeca,  p.  255). 

*  Ci-dessus,  p.  143,  note  2. 

^  Voy.  ci-dessus,  p.  142,  note  1. 

"*  De.scripcio/i  brcvc  (Ici  nioiiasteiio  de  S.  Lorcuzo  cl  IXciil  dcl 
liscoiialy   liiHca  marm'llla  dcl  inundo,   etc.   (Ano   1GG7,  en    Nhuliùd, 
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L'incendie  ne  le  détruisit  pas.  Il  a  encore  été  tenu,  il 
y  a  trente-sept  ans,  par  le  savant  et  consciencieux  au- 
teur du  livre  Les  Bibliothèques  de  Madrid  et  de  l'Es- 
cuî'ial,  Gachard,  qui  s'exprime  à  ce  sujet  dans  les  termes 
suivants^  : 

«  Dans  un  manuscrit  de  l'Escurial,  in-folio,  en  papier, 
relié  en  veau  avec  le  gril  sur  les  deux  plats,  et  qui  est 
marqué  I  X  19,  est  un  Cntàlogo  de  los  libt'os  de  la  libreria 
de  Su  Mag^.  delRey  don  Phelipe  JP.  miestro  sehor,  dis- 
tin^uidos  por  lenguas  y  faciddades,  cou  algiinas  adver- 
tencias  de  su  propria  inano  ;  de  los  quales  los  mas  6  todos 
estàn  en  la  libreria  de  S.  Lorenzo  el  Real. 

«  J'ai  extrait  de  ce  catalogue,  dont  les  feuillets  sont 
cotés  de  1  à  115,  les  indications  suivantes,  etc.  » 

Voilà  bien  évidemment  la  description  d'un  avxmxrtç  : 
elle  ne  laisse  subsister  aucun  doute  sur  l'existence  de 
l'index  de  Phdippe  II  à  la  bibliothèque  du  monastère  lors 
du  passage  de  Gachard,  c'est-à-dire  en  1843.  Ce  qui  est 
moins  clair,  c'est  la  place  qu'occupait  ce  volume  sur  les 
rayons  de  la  bibliothè({ue  :  I,  c'est  Xapluteus  premier;  19, 
c'est  le  numéro  d'ordre  du  volume  dans  ce  pluteus;  mais 
aucune  armoire  ne  porte  aujourd'hui  le  signe  X,  ni  ne  le 
portait  en  1843.  Dans  la  salle  des  manuscrits,  il  y  a,  et  il 
y  avait  alors  comme  maintenant,  une  armoire  X  [oc  ma- 
juscule) et  une  autre  X  (/  majuscule)  :  point  d'armoire  x 
[x  minuscule).  Il  ne  peut  être  question  d'une  armoire  de 
la  Biblioleca  principal,  vu  que  cette  salle  est  exclusive- 
ment consacrée  aux  imprimes  ;  et,  d'ailleurs,  on  n'y  trouve 
pas  davantage  le  signe  X-  On  en  est  donc  réduit  à  faire 
des  conjectures  sur  la  notation  rapportée  par  Gachard. 
Dans  l'armoire  X  (.r  majuscule)  de   la  salle  des  ma- 


in-fol.), p.  111  :  «  El  fiiiulamcnto  y  principio  (juc  tuvo  esta  libreria 
toda  flic  la  misma  libreria  dcl  llev  Felipe  Sej^umlo,  nucstro  fiindador, 
(pic  teni'a  en  su  I*alaci()  ;  giiârdasc  un  indice  de  sus  libros,  coaio  prenda 
iniporlanlc,  en  (juc  de  su  niisma  niano  cstân  rayados  los  que  nos  iba 
dando  al  principio,  y  no  ay  rosa  aipii,  que  con  su  valor,  no  sea  indice 
de  su  niano  podcrosa.  « 

'    Page  559,  note,  (x  livre,  relation  d'un  voyage  déjà  ancien,  a  paru, 
à  Bruxelles,  seulement  en  1875. 
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nuscrits,  le  pluteus  I'"'  est  rempli  uniquement  par  des 
Chroniques  cV Espagne,  et  il  ne  contient  que  douze  nu- 
méros en  tout  :  l'index  de  Philippe  II  n'est  point  et  n'a 
jamais  dû  être  placé  là.  11  ne  nous  reste  qu'une  suppo- 
sition à  émettre,  c'est  que  X  est  pour  X  (/  majuscule). 
Cette  hypothèse  est  rendue  extrêmement  vraisemblable 
par  le  fait  que  les  n"'  15,  16,  17  et  18  du  pluteus  l'''"de  l'ar- 
moire X  sont  occupés  par  quatre  catalogues,  dont  deux 
sont  loin  d'être  exclusivement  consacrés  à  la  description 
de  manuscrits  grecs.  Ajoutons  que,  dans  aucun  autre  en- 
droit des  neuf  armoires  où  sont  rangés  les  manuscrits 
grecs,  il  n'a  été  classé  aucun  catalogue;  mais,  tous  ceux 
qui  ne  sont  pas  dans  l'armoire  H  {li  majuscule),  spécia- 
lement consacrée  à  cette  catégorie  de  manuscrits,  se  re- 
trouvent ici,  groupés  dans  l'armoire  X  (y  majuscule),  à  la 
fin  du  pluteus  F'.  Ces  catalogues  sont  aujourd'hui  : 

X-I-15. 

Volume  compose  de  pièces  relatives  aux  négociations 
qui  avaient  été  poursuivies  en  158G  et  1587  en  vue  de 
l'achat  pour  TEscurial  de  la  l)il)liotlièque  de  feu  le  cardinal 
Sirlet.  Outre  des  lettres  et  des  rapports,  les  trois  pièces 
les  plus  considérables  de  ce  dossier  sont  les  mdex  de  la 
collection  de  manuscrits  grecs,  puis  de  manuscrits  latins, 
enfin  l'index  des  livres  nnprnnés  du  cardinal.  (Voyez  ci- 
dessous  le  chapitre  VIII,  ,^'  iv). 

X-I-16. 

Catalogue,  par  ordre  de  matières,  des  manuscrits  grecs  de 
TEscurial,  dressé  vers  Tan  IGOO  par  Nicolas  de  la  Torre. 
(Voyez  la  Prcjace.  C'est  ce  catalogue  que  nous  désignons 
simplement  dans  tout  le  cours  de  cet  Essai  par  le  nom  de 

ncvat) 

X-I-17. 

Cnt/ilogo  de  hs  lihros  escritos  de  mnno  de  la  lihreria 
Real,  de  S.  Lorencio^  escrito  par  niandadn  de  Su  Maj^. 
Aho  de  1577.  Esta  es  la  segunda  parle.  —  Suit,  d'une 
main  postérieure  :  «  Periernnt  varia  çoluiiiina  e.v  hls^  quae 
in  praesenti  catalogo  cotitinentur^  ^S'^^y  anno  1671.  »  Puis, 
plus  loin,  de  la  même  main  :  «  Perieron  inuchos  tninos  de 
Ins  cojitenidos  en  este  al  juego.  y> 
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«  Manuscrits  grecs,  latins,  arabes,  hébreux,  espagnols.  » 
(Miller.) 

X-I-18. 

Catalogue,  par  ordre  alphabétique  des  auteurs,  des  ma- 
nuscrits grecs  de  TEscurial,  rédigé  vers  Tan  1600  par  Ni- 
colas de  la  Torre.  (Voyez  la  Préface.) 

Selon  nous,  l'index  de  Philippe  II  a  dû  être  classé 
jadis  à  la  suite  de  X-I-18.  Comment  se  fait-il  que 
Gachard,  qui  semble  bien  avoir  connu  la  disposition  de 
la  salle  des  manuscrits  et  qui  ne  pouvait  pas  ignorer 
l'existence  d'une  armoire  X  (/  majuscule),  a-t-il  noté 
I  X  19,  au  lieu  de  prendre  exactement  la  classification 
I.X.19?  (Il  faut  rappeler  ici  au  lecteur  que  c'est  Miller 
qui,  le  premier,  a  commencé  à  mettre  la  lettre  de  l'ar- 
moire avant  le  numéro  du  pluteus  :  par  exemple,  ce  que 
Miller  note  X-I-18,  est  marqué  T.X.18.  à  la  bibliothèque 
du  monastère.) 

On  n'entrevoit  qu'une  explication  plausible  de  l'erreur 
qu'on  suppose  avoir  été  commise  par  Gachard.  L'index 
de  Philippe  II  n'était  plus  alors  conservé  à  son  an- 
cienne place  I.X.19,  mais  en  avait  dû  être  tiré  pour 
être  mis,  en  ([ualité  de  document  plus  particulièrement 
précieux,  dans  ({uelque  armoire  réservée.  Sachant  qu'il 
ne  sortait  point  de  l'armoire  X,  Gachard,  lorscpi'il  copia 
la  classification  du  volume  qu'on  lui  communiquait,  n'eut 
garde  de  reconnaître  la  lettre  X  dans  l'espèce  de  signe  de 
multiplication,  aux  pointes  très  légèrement  recourbées, 
qui  est  censé  représenter  cette  lettre  grecque  dans  maint 
manuscrit  de  Saint-Laurent.  On  pense  qu'il  rejiroduisit 
fidèlement  ce  qu'il  avait  sous  les  yeux  :  il  en  résulte  dans 
son  livre  imprimé  cet  énignialique  X» 

L'index  de  Pliili[)pc  11  n'était  point,  disons- nous,  rangé 
au  temps  de  Gachai-d  à  sa  place,  X-I-19.  On  ne  tait  point 
que  le  supposer;  ou  en  a  la  presque  entière  certitude.  Le 
classement  actuel  remonte  à  la  réorganisation  de  la  bi- 
bliothèque faite  au  lendemain  de  l'incendie  de  1671,  et, 
depuis,  n'a  subi  que  des  modifications  partielles  et  sans  im- 
j)ortance.  C'est  en  ce  temps-là,  pensons-nous,  que  l'index 
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de  Philippe  II  aurait  reçu  la  classification  X-I-19.  Or,  vers 
1775  ou  1780,  lorsque  le  Père  Cuenca  \  en  cataloguant 
les  manuscrits  grecs,  arriva  à  l'armoire  X,  il  paraît  bien 
certain  qu'il  n'y  rencontra  pas  l'index  de  Philippe  II.  En 
effet,  après  avoir  décrit  X-I-15,  16,  17  et  18  (dont  les 
classifications  respectives  n'ont  point  été  changées  depuis 
Cuenca  jusqu'à  nos  jours),  il  ne  décrit  aucun  n"  19, 
mais  poursuit  en  ces  termes  : 

«   INDEX  LATINUS.  »   (Sans  numéro.) 

«  Ater  [sic)  codex  est  in  hoc  pluteo,  sed  quia  totus  la- 
tinus  est,  ad  nostrum  institutum  non  pertinet...  (Ce  ma- 
nuscrit portait  en  tcte  ce  titre  :  )  Index  alphaheticus 
digestus  ordine  în  quo  recensentur  codices  inanuscripti 
latiiU,  qui  in  hujus  liegiae  bihiiothecne  armariis  sive  tabu- 
lariis  per  pluteos  seu  sectiones  distributi  asservantur. 

«  Incipit  :  Abbas  super  Clementinas ;  abhatis  montis  ma- 
joj'is  lectura  super  décrétâtes,  etc.    . 

«  Codex  chaitaceus  foliis  constans  284,  charta  alba, 
ruda  et  aspera.  Character  cursivus  et  saeculo  xvi  jam 
dimidiato  eîeganter  exaratus. 

FINIS  TOMI  IX.  » 

Cet  Index  latinus  n'a  rien  à  voir  avec  l'index  de  Phi- 
lippe II.  Mais,  puisque  Cuenca  en  fait  mention  pour 
avertir  qu'il  ne  rentre  pas  dans  son  plan  de  le  décrire,  il 
se  fût  vraisemblablement  comporté  de  même  à  l'égard  de 
X-I-19,  si  X-I-19  eût  été  alors  en  place.  Du  reste,  la  pré- 
sence de  X Index  latinus  à  la  fin  du  pluteus  I  de  l'armoire  X 
(depuis,  on  l'a  transféré  ailleurs,  et  nous  ne  savons  où  il 
se  trouve  actuellement)  fournit  une  j)robabilité  de  plus 
que  l'index  de  Philippe  II  avait  dû  être  classé  là.  Enfin  ce 
mcrne  Index  latinus  n'avait  ])as  reçu  de  numéro  d'ordre. 
Pourquoi  .-^  Apparemment,  parce  qu'on  l'avait  mis  à  cette 
place  après  que  l'irulex  de  Philippe  II  l'eut  quitté,  et 
que,  à  moins  de  décider  d'une  façon  définitive  si,  quoique 
absent,  celui-ci  devait  conserver  ou  perdre  la  classifi- 
cation X-I-19,  on  ne  pouvait  classer  X Index  latinus  \\\  au 
n"  19  ni  au  n"  20. 


^  Sur  ce  catalogue  du  P.  Cuenca,  voy.  la  Prcfacc. 
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Nous  conjecturons  donc  qu'en  1843  l'index  de  Phi- 
lippe II,  porteur  de  la  classification  X-I-19,  n'était  pas  en 
place,  mais  —  où  que  ce  fût  —  à  la  réserve.  Ce  qui  est 
certain,  c'est  qu'il  existait  alors  à  la  bibliothèque. 

Quand  Miller  fit  le  catalogue  des  manuscrits  grecs  de 
l'Escurial,  en  1843,  il  ne  paraît  point  l'avoir  vu.  Cela 
n'a  rien  d'étonnant  d'ailleurs,  puisque  Miller  limita  ses 
recherches  à  l'Escurial  aux  neuf  armoires  grecques,  et 
que,  bien  que  l'index  de  Philippe  H  appartint,  par  sa  clas- 
sification, à  l'armoire  X  (/majuscule),  le  lien  n'était  en 
([uelque  sorte  que  fictif,  rien  absolument  ne  venant  le 
rappeler  au  souvenir  de  celui  qui  inventoriait  cette 
armoire.  Miller  en  parle  pourtant  dans  son  Catalogue 
(à  la  page  xxvi  du  Discours  prêliiniiiaire  : 

«  Outre  les  calaloffues  de  Nicolas  de  la  Torre  et  d'Antoine 
Augustin,  dont  nous  avons  parle  plus  haut,  u  en  existait 
à  TEscurial  d'autres  antérieurs  à  l'incendie  de  1671.  [£"« 
}iote  :  Iriarte,  p.  G5,  col.  2].  En  tèlc  d'un  de  ces  anciens 
catalogues,  on  lit,  écrit  de  la  main  de  Philippe  II  :  «  L/hri 
»  mssti.  selectiores  oc  niajoris  momenti  qiios  ad  S.  Laii- 
))  rciitil  hibhothecnm  inisinius,  ut  solicite  in  sacrari  o  iina 
»  ciun  pretiosiori  siipellectile  nsserventur  :  in  primo  mar- 
»  gine  indicis  f/es-iii/ianfiir  hac  nota  oo  =  s.  »  Et  un  peu 
plus  bas:  «  Lihrl  qui  nostra  scutaria  insignia  praejcrunt 
»  in  tegumento  (quae  est  compactio  Salnianticensis)  habent 
»   in  fine  lineani  trans{>evsani  in postrenio  margine.  » 

Mais  ces  renseignements  sont  puisés  dans  l'ouvrage 
d' Iriarte  :  Régine  bibliotliecae  Matritensis  codices  graeci 
mss.  (Madrid,  1769).  On  a  reproduit  plus  haut,  d'après 
le  P.  Siauenca,  le  texte  même  de  ces  annotations  mises 
par  le  roi  sur  les  feuillets  de  garde  de  l'index  :  elles  sont 
en  castillan.  C'est  Iriarte  qui  les  a  traduites  dans  le  latin 
(pi'on  lit  (ho/  Miller. 

Il  seinhlc  bien  (|ue  José  Oucvedo  fait  allusion  à  l'index 
de  Philippe  II  dans  son  Historia  dei  Escorial,  lorsqu'il 
dit  :  «  La  première  livraison  fut  faite  en  1575;  et  on  con- 
serve encore  maintenant  un  manuscrit  cpii  contient  le 
catalogue  des  livres  (pie  l'on  recevait,  au  fur  et  à  mesure 
que  venaient  les  caisses.  Dans  une  de  ces  listes  se  trouvent 
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marqués  le  Codex  aureiis,  le  livre  de  saint  Augustin  et 
celui  de  saint  Jean  Chrysostome,  »  Soit,  en  espagnol: 

Se  hizo  la  primera  entrcira  en  1575,  y  aun  se  conserva 
un  côdice  que  contiene  et  catàlogo  de  los  iibros  que  se  ihan 
recihiendo,  segun  i'enian.  en  los  cajones.  En  una  de  estas 
listas  se  liallan  anotados  el  côdice  aureo,  el  hbro  de  San 
Agustin  y  el  de  San  Juan  Crisôstomo.  » 

Ces  mots  se  lisent  dans  la  première  édition  de  l'His- 
toire de  l'Escurial,  laquelle  porte  le  millésime  de  1849^. 
Comme  Quevedo  était  alors  le  bibliothécaire  du  monas- 
tère, son  témoignage  fait  autorité,  et  il  faut  admettre 
qu'à  cette  date,  le  catalogue  était  encore  conservé, 

Quevedo  n'a  point  modifié  ces  lignes  dans  la  seconde 
édition  (Madrid,  Eusebio  Aguado,  1854).  Mais,  en  1854, 
il  avait,  depuis  quelque  temps  déjà,  cessé  d'être  bibliothé- 
caire de  l'Escurial  ;  chanoine  de  la  cathédrale  de  Valla- 
dolid,  il  ne  devait  pas  savoir  si  l'index  était  resté  en  place. 

En  1859,  le  Père  Pajès,  aujourd'hui  prieur  du  monas- 
tère, chargé  de  rétablir  l'ordre  dans  la  bibliothèque  de 
l'Escurial,  qui  en  avait  alors  grand  besoin,  rédigea  un 
inventaire  général  de  tout  ce  qui  s'v  trouvait  encore, 
inventaire  qui  se  compose  de  trois  gros  volumes  manu- 
scrits couverts  d'une  demi-reliure  en  veau  rouge.  La  pré- 
sence de  l'index  de  Philippe  II  n'y  est  pas  constatée. 

Il  parait  bien  sur  c[ue  depuis  cette  date  il  n'a  pas  été 
restitué  à  la  bibliothè([ue.  Le  bibliothécaire  actuel.  Don 
Félix  Rozanski,  s'est  livré,  dans  ces  derniers  temps,  à  une 
perquisition  méthodique  et  minutieuse  qui  n'a  point  fait 
reparaître  le  manuscrit.  Il  n'est  permis  de  conserver  aucun 
espoir  ([ue  ce  document,  d'une  haute  importance  à  plus 
d'un  titre,  puisse  exister  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque 
du  monastère  de  Saint-Laurent. 


'  Imprimée  à  \' Establecimicnto  tipogrdflco  de  Mellado.  Voy.  la 
description  de  la  liibllotcca  pri/icipcd,  à  la  page  328  dans  cette  première 
comme  dans  la  seconde  édition. 
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Sommaire.  — Entrée  du  fonds  Mendoza.  — §  I.  Don  Diego  Hurtado 
de  Mendoza.  Foi-mation  de  sa  bil)li()tlicque.  —  §  II.  Mendoza  envoie 
Nicolas  Soj)hiaiius  en  Orient  à  la  recherche  de  livres  grecs.  Cadeau 
de  manuscrits  adressé  à  Mendoza  par  le  sultan  Soliman.  —  §111.  Men- 
doza emprunte  à  la  bibliothèque  St-Marc  de  Venise  des  manuscrits 
pour  les  faire  copier  ;  on  l'a  accusé  à  tort  de  ne  ])as  les  avoir 
rendus.  Arnold  Arlenius,  bibliothécaire  de  Mendoza.  Copistes  grecs  : 
Nicandre  (ou  Andronic)  Nuccius,  etc.  Activité  déployée  par  Men- 
doza pour  se  procurer  des  textes  grecs  de  tout  genre. 

L'année  qui  suivit  celle  du  transport  des  livres  de  la 
Fresneda  dans  le  bâtiment  même  du  monastère,  est  mar- 
quée dans  l'histoire  de  la  bibliothèque  de  Saint-Laurent 
par  l'annexion  du  fonds  qui  contribua  le  plus  à  la  célé- 
brité de  ce  dépôt.  Le  15  juin  1576,  on  commença  à 
apporter  au  monastère  les  livres  de  Don  Diego  Hur- 
tado de  Mendoza  \  On  a  vu   plus  haut,  à  propos  de  la 


"  Memnrias  des  te  nioitestcrio,  fol.  78  v°  :  «  En  este  dia  (15  juin 
1576)  empeçaron  a  tracr  la  libreri'a  de  D.  Diego  de  Mendoça  â  S'-Lor".  » 
—  (À.  Quevedo,  Histnrla  del  real  ino/iasierio  de  San  Lorcnzo,  p.  328 
(2®  édit.)  :  «  A  j)riiicipi()s  (!)  del  aùo  siguicnte,  1576,  se  le  uniô  la  bi- 
blioteca  de  Don  Diego  de  Mendoza,  que  adcjuirii)  Felipe  II  de  sus  he- 
rederos,  obligandose  a  pagar  las  deudas  (pic  contra  dicho  Don  Diego 
resultaban  al  tiempo  de  su  muerte.  Kstos  indiidfdjlcnieiile  son  los  me- 
jorcs  libros  (jiie  posée  es/a  ùihliofeea,  |)nes  adcmas  de  los  manuscritos, 
ténia  muchas  ediciones  del  siglo  XV,  algunas  de  ellas  rarîsimas.  » 
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campagne  dirigée  en  Italie  par  Giizman  de  Silva  pour 
réunir  des  livres,  que,  dès  1572,  le  roi  considérait  cette 
collection  comme  sienne.  Une  lettre  adressée  par  Zurita 
à  Mendoza  nous  montre  celui-ci,  peu  de  temps  avant  sa 
mort,  rassemblant  tous  ses  livres,  dont  il  avait  prêté  plu- 
sieurs à  l'un  et  à  l'autre,  et  se  disposant  à  les  envoyer  à 
Alcalâ  :  il  s'agissait  alors  de  les  mettre  à  la  disposition  du 
roi,  qui  les  lui  avait  formellement  demandés  pour  l'Escu- 
rial.  Mendoza,  qui,  par  expérience,  s'v  connaissait  autant 
qu'homme  du  monde,  trouvait  bien  qu'on  s'y  prenait 
assez  maladroitement  pour  monter  la  grande  bibliothèque 
en  formation  ;  il  se  réservait  de  dire  quelque  jour  son 
opinion  là-dessus'.  Néanmoins,  à  cette  période  pour  ainsi 
dire  préhistorique  de  la  bibliothècpie,  ni  lui  ni  personne 
ne  [)révoyait  encore  la  fâcheuse  organisation  qu'elle  devait 
définitivement  recevoir  dans  la  suite.  Lorscjue  Mendoza 
mourut,  en  1575,  il  laissa  donc,  comme  c'était  convenu, 
toute  sa  bibliothèque  au  roi.  Celui-ci,  en  retour,  se 
chargea  de  payer  les  dettes  qui  grevaient  la  succession  du 
défunt  \  [1  vaut  la  peine  que  nous  nous  occupions  un  peu 
des  origines  et  de  la  composition  du  fonds  Mendoza.  On 

1  Mendoza  à  Zurita  ^clic/  Dornicr,  Progre.wx,  etc.,  p.  502),  de  Gre- 
nade, 1^''  décembre  1573  :  «  Yo  ando  juntando  mis  libros  y  embiân- 
dolos  a  Alcalâ  por  (jue  el  seilor  dotor  Velasco,  que  a\  a  gloria,  me  escriviô 
que  Su  Mag^'.  se  (jueria  servir  de  cUos  y  mandarlos  ver  para  ponellos 
en  cl  Escurial,  y  paréceme  ([ue  tiene  rrazon,  poi-cpie  aquella  es  la  mas 
sumptiiosa  fâbrica  antigua  ni  (sic)  moderna  (pie  yo  c  visto,  y  no  me  |)arece 
(pie  le  falta  otra  parte,  siiio  poner  en  clla  la  mas  siimpUiosa  librcria  del 
minido,  la  (pial  puedc  iia/.er  lo  uno,  juntando  librerîas,  y  lo  otro,  bus- 
cando  libros.  J*c'ro  cl  caniliin  de  biiscallos  me  parccc  que  va  lierrado, 
por  que  uo  sabcii  ci  doiide  los  au  de  hallar  y  los  buxcan  a'  tien  ta.  Yo  dire' 
ml  opinion  algiin  dla.  Entretanto  V.  M.  me  avise  donde  pan')  el  Theo- 
lomeo  (v/c)  griego  de  mano,  (pie  llcv(')  para  el  dotor  Juan  Paez,  portpiele 
querrfa  rrecogcr  jiMitamcntc  con  algun  otro  libro  griego  de  mano,  que 
qued()  en  poder  dcl  obispo  de  Plascnzia  de  que  tengo  lirma  suya,  el 
quai  se  avîa  rrcsiielto  â  encargar  su  conciencia  por  libros  agenos.  » 
(Sur  ces  derniers  mots,  voy.  ci-dessus  p.  135.) 

*  Siguen(}a,  Tercera  parte  de  la  liistoria  de  la  ôrdcn  de  S.  Gcrô- 
nitno,  p.  774  :  ((  Tras  clla  (c'est-à-dire  après  la  bibliotiicque  donnée 
en  premier  lieu  par  Philippe  II),  vino  lucgo  la  librerîa  de  I).  Di". 
de  Mendoza,  hcrmano  del  marques  de  Mondéjar  y  conde  de  Tcndilla... 
Ouaudo  muri(),  maïuh)  esta  librcria  al  lley,  y  c\  la  acept(),  pagando  las 
obllgaclones  f  deudas  que  dc.vaba  en  su  fcstainento...  » 
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serait,  d'ailleurs,  forcément  amené  à  écrire  une  mono- 
graphie, qui,  apparemment,  ne  coûterait  pas  peu  de  peine 
à  son  auteur,  si  l'on  voulait  éclaircir  toutes  les  questions 
qui  vont  être  touchées  plus  ou  moins  succinctement 
dans  cet  Essai.  On  ne  prétend  nullement  dire  ici  le  der- 
nier mot  de  ces  minutieuses  et  })énibles  recherches. 


I. 


Don  Diego  Hurtado  de  Mendoza  est  l'une  des  grandes 
figures  de  l'histoire  diplomatique  au  temps  de  Charles- 
Quint.  Il  n'a  point  encore  trouvé  son  historien  *.  Ce  côté 
politique,  le  plus  brillant  du  personnage,  ne  nous  intéresse 
ici  qu'incidemment.  Mais  Mendoza  fut  en  même  temps 
un  grand  lettré,  un  philosophe  érudit,  un  savant,  un 
poète.  Dans  la  haute  situation  et  le  poste  de  confiance 
qu'il  occupa  longtemps,  il  joua  tout  à  fait  le  rôle  de  Mé- 
cènes ;  et  il  exerça  l'influence  la  plus  considérable  sur  la 
renaissance  littéraire  qui  se  produisit  alors  en  Espagne. 

Dans  cet  Essai,  nous  devons  nous  borner  à  la  plus 
légère  esquisse  de  l'homme,  tel  qu'il  vécut  à  Venise, 
Trente,  Rome  et  autres  lieux,  surtout  en  Italie,  partagé 


1  La  correspondance  dij)lomatic(ue  de  IMcndoza  reste,  en  grande 
partie,  inédite  dans  certaines  l)ibli()tlicques  ou  archives  de  Madrid  et 
autres  lieux.  —  Les  principales  biographies  de  ce  [)crsonnage  sont,  pour 
le  moment,  celle  du  mar([uis  de  Mondéjar  dans  l'histoire  de  la  maison 
de  ce  nom  (Biù/iotccr/  //c(c.,ms,.K- 100,  V\v.  IH,  chap.  lui,  fol.  271  sqq.); 
celle  cpii  précède  l'édition  de  la  Gi/eric  de  Grenade  publiée  chez  Mont- 
fort  (Valence,  1776)  et  qui  est  rédigée  j)ar  Ignacio  Lopcz  de  Ayala,  et 
celle  de  Sedano  dans  son  Parnasso  espanol  (Madrid,  Ibarra,  1770),  en 
tête  du  tome  IV.  Ami)rosio  de  .Morales  résume  aussi  la  vie  de  Mendoza 
dans  la  dédicace  qu'il  lui  adresse  de  ses  /littigacdadcs  de  Kspaùa.  (Bi- 
bliotcca  de  autores  espanoles,  de  llivadeneyra,  t.  XXVII  =  t.  I  des 
[[islorutdores  de  siiccsos  paiticulaies^  publiés  par  I).  Cayetano  RoscU, 
préface,  p.  xi).  Depuis,  cf.,  en  outre,  la  |)réface  de  William  I.  Knapp, 
entête  Ae^Obias  poctuas  de  D.  Dlc^o  Hurtado  de  Mendoza  (Madrid, 
1877,  tome  XI  de  la  Colleceion  de  libros  espanoles  raros  6  curiosos). 
Il  y  a  aussi  quel([ues  renseignements  à  recueillir  sur  Mendoza  dans  l'ar- 
ticle (jue  lui  consacre  Gesncr  au  mot  Diicgus  de  la  Hihliothcca  unlvcr- 
salis  (15/i5). 
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entre  les  graves  et  délicates  affaires  de  la  diplomatie,  de 
la  guerre,  du  concile,  et  la  petite  cour  de  littérateurs, 
philosophes  et  philologues,  qu'il  groupait  autour  de  lui 
partout  où  il  faisait  séjour.  Il  appartient  à  l'historien  de  la 
littérature  moderne  de  tracer  le  tableau  de  la  protection 
accordée  aux  lettres  par  le  grand  seigneur  qui,  dans  plus 
d'un  genre,  prêcha  d'exemple  non  sans  succès. 

Mendoza  '  était  le  cinquième  et  dernier  fils  de  Don 
Inigo  Lopcz  do  Mendoza  «  second  comte  de  Tendilla, 
premier  marquis  de  Mondéjar,  seigneur  de  la  province  de 
Almoguera  et  de  beaucoup  d'autres  fiefs,  alcade  et  capi- 
taine général  de  l'Alhambra,  de  ses  forts  et  de  la  })rovince 
d'Andalousie,  etc.  »,  et  de  la  seconde  femme  de  ce  sei- 
gneur, la  marquise  et  comtesse  Dona  Francisca  *  Pacheco. 
Cadet  de  famille,  il  avait  été  d'abord  destiné,  disent  cer- 
tains de  ses  biographes,  à  la  carrière  ecclésiastique.  Après 
avoir  fait  à  Salamanque  d'aussi  fortes  études  classiques 
qu'il  y  était  possible  en  ce  temps-là,  il  éprouva  le  désir  de 
changer  de  vie.  Il  se  rendit  en  Italie,  où,  l'été,  il  servait 
dans  l'armée  (c'est  ainsi  qu'ilpritpart,  rapporte-t-on,  à  la 
journée  de  Pavie)  ;  il  allait  se  choisir  des  ([uartiers  d'hiver 
particuliers  à  Rome,  Padouect  autres  villes  d'université. 
C'est  alors  qu'il  se  forma  dans  la  philosophie  et  dans  les 
sciences. 

De  bonne  heure,  il  acquit  la  confiance  de  Charles- 
Quint.  L'auteur  de  {'Histoire  (inédite)  de  la  casa  de  lUoii- 
dèjar  calcule  que  l'empereur  dut  l'envoyer  comme  am- 
bassadeur à  Venise,  dès  l'année  1527.  Né  en  1503,  il  n'au- 
rait été  alors  âgé  que  do  24  ans.  Il  serait  demeuré  dans  ce 
poste  vingt  ans,  sauf  le  temps  où  il  semble  avoir  été 
député  auprès  de  la  cour  d'Angleterre,  mission  qui 
doit  se  placer  avant  1513.  Ces  calculs  ne  semblent  pas 
reposer  sur  une  base  inébraidable.  J^a  préface  de  l'édi- 

'  Ces  renseignements  généalogiques  sont  pris  dans  le  NobiUorio  de 
Haro  (voy.  p.  65,  note  1). 

'^  Nicolas  Antonio  dit,  sans  doute  à  tort  :  Juana  Pacheco.  Cette 
Francisca  Pacheco  était  lille  de  VionJuaii  Pacheco,  maître  de  Santiago, 
selon  Haro.  On  voit  l'origine  de  l'erreur,  si  cireur  il  y  a  de  la  part 
d'Antonio. 
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tion  Montfort  de  la  Guerre  de  Grenade  dit  seulement  ' 
qu'en  1538,  il  se  trouvait  déjà  à  Venise  en  qualité  d'am- 
bassadeur. 

Nommé,  en  1542,  l'un  des  quatre  représentants  de 
l'empereur  près  le  concile  qui  vient  d'être  convoqué 
à  Trente,  c'est  lui  qui  s'occupe  le  plus  énergiquement 
d'y  faire  prévaloir  la  volonté  de  son  maître.  11  prononce 
dans  ces  assemblées  des  discours  tellement  remarqués  que 
le  bruit  courut  que  l'empereur  allait  le  nommer  d'emblée 
évêque,  et  le  pape,  cardinal.  Le  bon  Paez,  par  qui  nous 
revient  l'écho  de  cette  rumeur,  rend  grâce  à  Dieu  de  ces 
beaux  projets.  Il  trouve  Mendoza  digne  de  toutes  sortes 
d'honneurs,  sans  exception ^  Extrêmement  intelligent  en 
matière  de  théologie  et  de  controverse  religieuse,  profon- 
dément versé  dans  la  connaissance  des  doctrines  péripa- 
téticiennes, pour  passer  sous  silence  bien  d'autres  mérites 
hors  ligne,  Mendoza  était  peut-être  un  peu  mondain 
pour  faire  un  évêque  et  un  cardinal  vraiment  modèles  \ 


'   Voy.  p.  X  de  cette  édition,  parue  à  Valence  en  1776. 

-  Paez  à  Zurita  (chez  Donner,  Prugrcsos,  etc.,  p.  462-4),  de  Trente, 
10  août  1545  :  «  ïienen  todos  por  creido  que  medrarâ  mucho,  con- 
cluido  este  concilio,  y  que  Su  Magestad  le  hard  obispo,  y  Su  Santidad 
cardenal  ;  plega  a  Dios  que  sea  assf,  que  en  él  estarâ  todo  bien  em- 
pleado.   » 

•''  Ibanez,  Historia  de  la  casa  de  Mondcjar  (cf.  la  note  1  de  la  p.  165), 
mentionne  un  bruit  accueilli,  sans  preuves  suffisantes  selon  lui,  par 
Baltazar  de  Zuùiga  :  «  Siendo  aquf  (à  Rome)  embajador,  tuvo  tambien 
a  su  cargo  el  gobierno  de  Sena  (Sienne)  y  de  las  dénias  plaças  de  Tos- 
cana,  que  le  sucedi(')  poco  felizmentc,  itnputdndole  niuclia  culpa por  unos 
amnres  en  que  al  mlsnio  tlcinpo  aiidava  con  cicrta  gran  senora  Ro- 
mana.  »  Il  y  a  des  chances  pour  que  le  fait  des  ainores  soit  vrai  ;  quant 
aux  conséquences  cju'on  leur  attribua,  c'est  une  autre  affaire,  à  notre  avis. 
Ibid.  :  «  No  fué  casado,  mas  dexô  un  hijo  (|ue  vivia  en  Valladolid,  muy 
parecido  a  él  en  el  rostro,  pero  (aviessos  de  la  naturaleza)-  mentccato 
del  todo.  ))  —  Quant  à  ses  vers,  l'éditeur  de  1610  (voy.  Knapp,  Pro- 
logue de  redit,  des  Poésies,  p.  xxviu)  ne  s'aventura  pas  à  les  publier 
tous,  quelque  finement  et  gaillardement  qu'il  trouvât  tournés  ceux  qu'il 
omettait  ;  et  il  en  donne  ingénument  deux  raisons  :  «  En  sus  obras  de 
hurlas  (que  poi-  dignos  respectos  atiui  no  se  ponen)  mostn')  tener  agu- 
deza  y  donayre,  siendo  sati'rico  sin  infamia  agena,  mezclando  lo  dulce 
con  lo  provechoso.  La  azanahoria,  cana,  pulga,  y  otras  cosas  burlescas, 
que  por  su  gusto  ô  por  cl  de  sus  amigos  coni|)us(),  por  no  ctmtravenir  a 
la  gravedad  de  tan  insigne  poeta  no  se  dan  ;i  la  estampa  :  y  por  csto, 
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Aussi  bien  n'y  donna-t-il  point  les  mains  :  il  sortit  laïque 
du  concile  comme  il  v  était  entré. 

On  se  rappelle  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  de  l'Académie 
aristotélicienne  fondée  par  les  Pères  du  Concile  pour 
occuper  les  loisirs  des  longs  hivers  de  Trente.  JMendoza 
mettait  ses  livres  à  leur  disposition.  Il  dut  prendre  part 
à  leurs  travaux.  Avant  Paez,  il  avait  formé  le  plan 
d'expliquer  et  d'éclaircir  d'un  bout  à  l'autre  les  œuvres 
d'Aristotc.  Ce  que  sont  devenues  les  notes  qu'il  avait 
prises  à  cet  effet,  c'est  ce  que  personne  n'a  jamais  su 
dire.  L'unique  fruit  qui  nous  ait  été  conservé  de  ses  étu- 
des dans  ce  genre,  est  une  traduction  en  castillan  de  la 
Mécanique  d'Aristote  ;  elle  se  trouve  encore,  à  l'heure 
qu'il  est,  inédite  à  la  Bibliothèque  de  l'Escurial,  où  l'on 
en  peut  consulter  deux  copies*.  A  Trente,  il  venait  tra- 
vailler en  commun  avec  Paez  ;  entre  autres  occupations, 
ils  revirent  ensemble  cette  môme  traduction  de  la  Méca- 
nique. Mendoza  était  fort  laborieux.  Paez  vivait  dans 
l'admiration  d'un  grand  seigneur  si  aimable,  si  liwnaln^ 
si  savant,  et  dont  le  premier  mot  était  toujours  :  «  Etu- 
dions, Monsieur  Paez  !  »  [Estudiemos^  seTior  Juan 
Paez)  ^   En  jetant  un   coup  d'œil    sur  le  tableau    des 


que  ya  por  no  ser  tan  connines,  scr;in  mas  cstimadas  de  qulen  las  tenga 
y  las  conozca.  »  Aujourd'luii  que  Knapp  a  publié  hardiment  la  Za- 
iialioiia  et  le  reste,  «  la  gravité  du  poète  «  est  (Vancliement  compro- 
mise. —  «  Ad  CatulU  tul  imitationem  nuptiale  carmen,  ([uod  ad  te 
mitto,  conscripsi  »,  écrit  Antoine  .Vugustiu  à  Mendoza,  de  Bologne, 
14  des  calendes  de  mai,  sans  millésime  (chez  Andrcs,  p.  8).  L'épitha- 
lame  du  digne  évêciue  respectait  évidemment  toutes  les  convenances, 
cela  ne  fait  pas  question.  Mais  les  renseignements  réunis  dans  la  pré- 
sente note  fournissent  le  commentaire  le  plus  expressif  de  CatulU  tul 
et  font  penser  que  Mendoza  goûtait  dans  l'œuvre  de  Catulle  ce  qu'Au- 
gustin n'imitait  pas. 

*  Escurial  :  f-IlI-15,  copie  de  la  main  «l'un  secrétaire,  relue  plume 
en  main  et  corrigée  tout  du  long  |)ar  Mendoza;  f-in-27,  copie  au  net, 
de  f-lll-15  (corrigé  connue  on  vient  de  dire),  exécutée  j)ar  le  même 
secrétaire.  Voy.  à  V./ppr/ullcc,  sous  le  n"  1,  le  début  et  la  lin  de  la  pré- 
facée mise  par  .Mendoza  en  tête  de  cette  traduction  ;  et,  sur  la  planche 
jointe  à  cet  Kssai  sous  le  n°  "2,  nu  fac-similé  héliographicpie  d'une  por- 
tion de  page  de  f-lll-lô. 

2  Paez  à  Zurita  (chez  Dormcr,  Progrcsox,  etc.,  p.  462-4),  de  Trente, 
10  août  1545  :  «  Agora  cntendcmos  en   la   Mcchdnlca   de   Arisl()teles, 
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manuscrits  grecs  de  Mendoza,  qui  est  rédigé  ci-dessous, 
on  se  rendra  compte  de  la  nature  des  études  auxquelles 
se  livrait  avec  prédilection  l'ambassadeur,  et  de  la  justesse 
de  ce  mot  de  Paez  :  «  C'est  un  grand  aristotélicien,  un 
grand  mathématicien.   » 

Ambrosio  de  Morales  affirme  que  Mendoza  lisait  beau- 
coup d'oeuvres  manuscrites,  et  toujours  la  plume  à  la 
main\  C'était  un  esprit  presque  universel.  Dans  sa 
bibliothèque  de  manuscrits,  on  ne  voit  que  bien  peu  de 
poètes,  d'orateurs  et  d'historiens  classiques  de  la  Grèce; 
mais  c'est  qu'il  possédait  ces  ouvrages  imprimés.  Qu'on 
songe  qu'en  1540,  presque  tous  les  grands  auteurs  étaient 
déjà  sortis  des  presses  des  Aides  et  de  leurs  émules  :  nous 
retrouvons  encore  aujourd'hui,  à  l'Escurial,  beaucoup 
d'impressions  grecques  qui  proviennent  de  Mendoza.  A 
tout  prendre  cependant,  il  serait  téméraire  d'affirmer 
qu'il  eût  beaucoup  pratiqué  les  auteurs  grecs  })lus  parti- 
culièrement littéraires,  sauf  Thucydide,  dont  il  a  essayé 
d'imiter  la  manière  dans  plus  d'un  discours  de  la  Guerre 
de  Grenade.  On  jîourrait  peut-être  ajouter  :  sauf  Xéno- 
phon.  Il  chercha  à  réunir  des  manuscrits  de  ce  dernier 
historien.  Il  existe  encore  à  l'Escurial  un  menibranaceus 
antique  de  la  Cyropédie,  qui  vient  de  lui  :  c'est  l'une  des 
deux  meilleures  copies  qu'on  connaisse  de  cet  ouvrage  ^. 


deraostrando  grandes  cosas,  por([ue  él  la  tieiie  trasladada  en  romance, 
y  le  ha  hecho  glossa  ;  creo  que  le  avudaré  en  })arte.  Nunca  me  dize  sino  : 
«  Estudiemos,  senor  Joan  Paez  »;  es  tan  hueno  y  tan  liumano,  que  puede 
V.  M.  dezir  niliil  oriturum,  alias  nihil  ortum  taie;  su  erudicion 
es  muy  varia  y  estrana;  es  gran  Aristotélico  y  mathcmâtico  ;  Latino  y 
Gricgo,  que  no  ay  quicn  se  le  pare.  Al  lin,  él  es  un  hoinbre  muy  absoluto. 
Los  lihros  que  a([ui'  ha  traido  son  muchos,  y  son  en  très  maneras:  unos 
de  niano,  griegos,  en  gran  copia;  otros  im[)rcssos,  en  todas  faculdades; 
otros,  de  los  Lutcranos.  « 

^  Ambrosio  <le  Morales,  l-as  auli^iïcdadt's  de  Esparid,  dédicace  à 
Diego  de  Mendoza  :  «...  Y,  poniue  V.  S.  con  sus  grandes  cargos  re- 
sidi'a  en  diversos  lugares,  y  su  lihrcri'a  cra  en  lodo  tan  grande  que  no 
podia  tan  presto  mudarse,  tomaba  otros  ccidices  inicvos  de  los  autorcs 
que  mas  amal)a.,  y  volvialos  â  pasar  como  si  antes  no  los  liubiera  pa- 
sado.  Asî  se  ven  en  su  librerîa,  agora  que  esta  toda  junta,  dos  ô  très 
obras  de  unos  mismos  autores,  rayadas  y  notadas  de  su  inano.  » 

■^   Schenkl,  cUc/.^urûixn^  Jalircsbcriclit  ubcr  die...  .Iltertliumsivissen- 
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Il  désira  vivement  un  jour  obtenir  le  prêt  d'un  autre 
exemplaire  manuscrit  du  môme  auteur,  conservé  dans 
une  bibliothèque  particulière  de  Padoue,  fort  importante, 
paraît-il.  Ayant  essuyé  un  refus,  a  il  se  payait,  rapporte 
Paez,  en  disant  du  mal  du  possesseur  désobligeant,  de 
son  école,  de  son  musée  d'antiquités  et  de  son  jardin.  » 
Paez,  en  homme  prudent,  ne  décide  point  si  ces  juge- 
ments peu  charitables  étaient  mérités  \ 

Mendoza  forme  un  contraste  perpétuel  avec  lui-même. 
De  graves  écrivains  ont  justement  vanté  —  chez  l'homme 
—  un  caractère  digne  non  moins  qu'énergique  et  indé- 
pendant, se  reflétant  —  chez  l'auteur  —  dans  un  style 
noble  et  toujours  soutenu.  Mendoza,  tant  s'en  faut,  n'est 
point  là  tout  entier.  Ce  n'est  pas  en  vain  qu'il  est  venu 
au  monde  dans  l'Alhambra,  sous  le  plus  beau  ciel  andalous. 
Comme  elle  règne  bien  dans  son  Ame,  cette  aimable 
humeur  qui  se  plaît  à  exagérer  tout,  poésie  ou  ])laisau- 
tcrie  !  A  cette  franche  jovialité  qu'on  ne  saurait  dénier  à 
l'auteur  des  Poésies  burlesques  et  des  lettres  au  capi- 
taine Salazar^,  il  nous  semble  qu'il  vient  se  mêler  un 
grain  de  l'esprit  de  notre  Marot  et  de  ce  qu'on  appellera 
un  jour  la  bonhomie  de  La  Fontaine. 

Mendoza  était  de  haute  stature,  laid  de  visage.  A  côté 
de  la  fierté  de  race,  on  sent  chez  lui  un  peu  de  vanité  per- 

scliaft,  t.  XVII  (1880),  p.  2  :  «  Dor  Escorialciisis  bildet  nanilich  mit 
dcm  f'aùcan.  1335,  dem  Paris.  IGiO,  dem  Erlari^cnsis  n.  88  (D,  fi'iiher 
Jltorpiensls]  iind  Brcinciisis-  (R)  eine  Classe  iind  /war  diojcnigc,  welche 
bei  der  Rritik  zucrst  in  Hctraciit  konimt.  In  dicscr  Rlasse  nimnit  cr  mit 
dem  f  at.  die  ersic  Stclle  cin  und  ist,  hesondcrs  fur  die  Parlien,  welche 
iin  {'((t.  von  zweiter  lland  eigiinzt  sind,  von  \\  iclitigkeit.    » 

'  Paez  à  Zuiita  (cluv.  Donner,  Pio-^rcsos,  cfc,  p.  472),  de  Trente, 
8  juin  IfiiG  :  «  l5enil)o...  libieiia  mnv  copiosa...  en  Padua.  Tiene  entre 
sus  libros  unos  liisidtclcs  v  un  Xcnoplioii  de  mano,  los  (juales  (piisiera 
piestados  cl  senor  Don  Diego,  v  no  se  los  (piisieron  dar;  pagase  en 
dezir  mal  de  su  csrudio,  y  antiguallas  y  huerto,  no  se  con  (pianta 
razon.  « 

^  Histoire  —  inédite  (liihl.  nacioii.^  K-lOO)  —  de  la  maison  de  Mon- 
déjar,  par  Ibanez  de  Segovia  :  «  Fuc  inclinado  al  genio  joeoso,  de  que 
se  conservan  varios  papoles  snyos  manuscritos  llenos  de  gracia  y  do- 
uaire ;  entre  los  (pial(\s  tengo  dos  cartas  escritas  desde  lloma  al  capitan 
Salazar,etc.  »  Cf.  A.  Morei-Fatio  dans  la  RnnuiiiinA.  \\\{  18741,  p.  298 
S{|.  :   Mendoza,  dit-il,  «  a  écrit,  sous  le  psendonvme  de:   /•-/  hachillev 
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sonnelle,  qui  ne  lui  messied  nullement  \  Le  palais  qu'il 
habitait  à  Venise  était  splendide  ;  il  est  décrit  dans  des 
vers  du  temps": 

Adversa  sub  parte  fori,   qua  celsa  sub  auras 
Marmoreis  gradibus  surgebant  atria  et  amplas 
Fixerai  Hurtadus  JMendoza  heic  advena  sedes, 
Nomitie  Caesareo  Venetum  qui  missus  in  oras 
Omnia  compositis  commissa  negotia  rébus 
Sedulus  et  prudenter  obit,  etc. 

C'est  dans  ce  palais  de  marbre  que  fut  formé  le  célèbre 
cabinet  Mendoza.  On  parlait  déjà  beaucoup  en  1543, 
lors  du  voyage  à  Venise  de  l'auteur  de  la  Bibliotheca 
universalisa ,  principalement  des  manuscrits  grecs  nom- 
breux et  rares  qu'il  renfermait.  Parmi  les  restes  de  ce 
cabinet  qu'on  retrouve  encore  à  l'Escurial,  certaines 
copies  exécutées  en  Italie  pour  Mendoza,  et  datées  les 
unes  de  1541,  d'autres  de  1548,  seinblent  fournir,  sinon 
les  limites  rigoureusement  exactes  entre  lesquelles  la  col- 


de  Arcadla,  deux  lettres  qui  peuvent  passer  pour  ce  cpie  l'Espagne  a 
produit  de  plus  beureux  dans  le  genre  de  la  satyre  littéraire,  t/auteur 
s'adresse  à  Pedro  de  Salazar  et  persifle  un  commentaire  de  ce  dernier 

sur  la  déroute  que  Charles-Quint  fit  épouver  aux  Saxons La  seconde 

lettre  de  Mendo/a  se  présente  comme  une  réponse  de  Salazar  à  son 
critique  (Rcspuesta  dcl  capiton  Salazar  ai  Bacliillcr  de  Arcadia] .  » 

^  En  envoyant  certain  document  historique  à  Zurita,  il  lui  permet 
d'en  faire  usage  dans  ses  Annales,  ainsi  que  de  plus  d'une  autre  pièce  du 
même  genre  qu'il  espère  pouvoir  lui  procurer  par  la  suite,  lui  recom- 
mandant bien  en  mcMîie  temps  de  ne  pas  oublier  de  le  nommer.  «  J'ai 
bientôt  soixante-dix  ans,  dit-il  :  et  grand  besoin  est  que  je  me  hâte  de 
vivre  beaucou|)  d'autres  années  par  le  chemin  de  la  vanité.  «  (f^ettrc  à 
Zurita,  de  Grenade,  1'^''  décembre  1573,  chez  Dormcr,  Pi-o^icsos,  etc., 
p.  502.)  «  Si  aigun  otro  hallare  que  sea  al  prop()sito  de  V.  M''.,  ;i 
truecpie  de  (jue  ponga  en  la  historia  memoria  de  como  yo  se  lo  di,  por- 
que  e  casi  setenta  aùos  y  tengo  necessidad  de  sacar  la  prcsa  a  bivir  mu- 
chos  mas  por  el  camino  de  la  vanidad.  » 

''  Hodocpovici  Byzaiiliiii  iil>.  III  ad  iHustiissiinKiii  D.  D.  Antoniam 
Perrenotuni  Cardinaletn  Graiivcllanani.  Autoi'e  llugonc  Favelio  (Lo- 
vanii,  1563),  livre  F',  fol.  8  v". 

'  C.  Gcsner.  La  première  édition  de  la  liililiotlieca  aniveisalis  est  de 
l'année  1545.  La  rédaction  en  fut  terminée  en  1544  [Cimradas  Gcx- 
nerus  Tiguii/ms\  lut/us  Bihtiotltccae  consarcinator^  aiino  aetatis  suoe 
XXFIII  et  aimo  saiatis  1544,  au  mot  CoxRvnus).  On  lit  à  l'art.  Theo- 
DORi  An'agn'ostaf.  :  Cuni  essein  I  cnctiis  artte  hiciiniiini,  etc.;  au  mot 
Nicoi,\us  Soi'iHWus  :  Quem  a/ite  .sesquiaiuium  f 'cnctiis  convcni. 
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lection  tout  entière  a  été  rassemblée,  du  moins  deux 
dates  approximatives,  dont  ces  mômes  limites  ne  doivent 
guère  s'écarter.  Quelques  manuscrits  isolés  ont  pu,  dans 
les  temps  précédents,  être  achetés  ou  reçus  en  cadeau 
par  Mendoza,  ou  au  contraire  n'être  venus  que  par  la 
suite  rejoindre  le  gros  de  l'armée;  mais  c'est  certainement 
dans  la  période  décennale  se  terminant  vers  le  temps  de 
la  copie  la  plus  récente,  soit  1548,  que  la  concentration 
principale  a  été  opérée. 


II. 

Comme  toutes  les  bibliothèques  de  manuscrits  grecs 
formées  en  Occident  au  temps  de  la  renaissance,  la  col- 
lection de  Mendoza  se  composa  de  deux  sortes  de  ma- 
nuscrits :  les  uns,  importés  d'Orient,  où  ils  avaient  été 
copiés,  à  une  époque  plus  ou  moins  ancienne,  par  des 
Orientaux  pour  des  Orientaux  (ce  sont  ces  exemplaires 
que  les  Espagnols  du  xvi"  siècle  désignaient,  comme  on 
l'a  déjà  dit,  sous  le  nom  iVoriginauxJ  ;  les  autres,  trans- 
crits des  précédents,  à  l'usage  des  collectionneurs  d'Oc- 
cident, dans  les  pays  mêmes  d'Occident,  et  le  plus  souvent 
par  des  Grecs  fugitifs  en  Italie.  On  citera  un  peu  plus 
bas  quelques-uns  des  priucipaux  co])istcs  qui  furent  à  la 
solde  de  Mendoza.  Pour  ce  qui  est  des  «  originaux  » 
orientaux,  il  a  déjà  été  ex])osé  en  partie,  dans  les  lignes 
consacrées  à  Antoine  Kpanpie,  comment  ils  arrivaient  à 
Venise,  le  marché  central,  et  se  répandaient  de  là  dans  les 
divci\ses  contrées  de  l'Occident.  Il  n'est  pas  douteux  (pie 
Mendoza  ait  acquis,  soitd'lij)arque  lui-même,  soit  d'autres 
personnes  adonnées  au  même  genre  de  négoce,  plusieurs 
des  manuscrits  de  sa  collection  (jui  remontent  à  (picl- 
cpie  autiquité. 

A  l'exemple  de  Pcl licier,  cet  ambassadeur  de  François  F'', 
si  zélé  pour  les  lettres,  il  (it  faire,  lui  aussi,  directement 
(les  achats  eu  Orient.  Il  \i\ait  alors  à  A  euise  \\n  Gi'ec 
nonnué  Nicolas  Sophianus,  natif  de  Oorfou,  fort  instruit, 
connu  comme  auteur  de  la  première  Grammaire  du  grec 


INICOLAS    SOPHIANUS.  173 

vulgaire  qui  ait  été  composée*,  d'un  traité  sur  l'usage  de 
l'astrolabe^,  d'une  carte  géographique  de  Grèce ^  Ce  fut 
également  lui,  suivant  Andres,  qui  soigna  l'édition  grecque 
de  la  Géographie  de  Ptolémée,  publiée  à  Bâle  chez  Froben*. 
Gesner  recueillit  de  sa  bouche  maint  renseignement  sur 
l'existence  de  tel  ou  tel  ouvrage  grec,  et  signale  plus  d'un 
manuscrit  qu'il  avait  vu  chez  \m"\  Il  avait  autrefois 
transcrit  des  manuscrits  grecs,  notamment  les  Hjpothèses 
Pyrrhoniennes  de  Sextus  Empiricus  (n"  1963  de  l'ancien 
fonds  grec  à  la  Bibliothèque  nationale),  pour  le  prédé- 
cesseur de  Pellicier  à  Venise,  George  de  Selve  :  il  lui 
adressa  à  cette  occasion  sept  vers  grecs  de  sa  façon, 
qu'on  lit  à  la  fin  du  manuscrit  dont  il  s'agit  ^  Sophia- 
nus  est  l'un  des  trois  seuls  Grecs  ([ui,  à  la  connais- 
sance de  Veludo,  aient  imprimé  à  Venise  pendant  le  xvi® 
siècle,  des  livres  écrits  dans  leur  langue  maternelle  \ 
Mendoza  lui  confia  la  mission  de  visiter  les  couvents 


'  Em.  Legrand  l'a  publiée  (Paris,  2^  édit.,  187'i)  d'après  le  ms.  au- 
tographe de  Sophianus  [Parislu.  ii"259'2),  en  la  faisant  suivre  de  la  tra- 
duction faite  par  le  même,  en  grec  vulgaire,  du  traité  de  Plutarque  sur 
l'c'ducatio/i  des  enfants,  réimprimée  d'après  l'exemplaire  de  l'édition 
originale  qui  est  conservé  à  la  Bodléicnne.  Cette  dernière  édition  porte 
en  fin  :  'EtuttwO'/i  £iç  rry  BîVîxiav  Iv  oî/.i'a  BapOoÀo;j.at'ou  tou  KaÀXcypa'-pou 
a',f.ij.S',  [ji.r,voç  lavouaciou  [î  . 

2  Imprimé  sans  lieu  ni  date.  Il  se  trouve,  à  la  Bodléienne,  relié,  avec 
plusieurs  autres  livres  grecs,  à  la  suite  de  la  traduction  du  Traité  de 
Plutarque  mentionné  dans  la  note  jirécédentc. 

'  Voy.  Miller,  Catalogue,  ctc.^  p.  iv  ;  Andres,  Antnnli  Augustini 
epistolae,  etc.,  introduct.,  p.  135-139;  Metellus  à  Augustin  cité  à  la 
note  3  de  la  page  suivante  ;  et  Gesner,  Bibliotli.  laiifers.,  art.  Nico- 
LAus  Sophianus. 

*  Antonii  Augustinl  eplstol. ,  /.  /. 

^  Voy.  p.  ex.  Bibllntli.  uiùvers.,  art.  Nicolaus  (alias  Laonicus), 
Philonis,  Apollonii  Dyscoli,  Dionysii  By/antii,  Eustaïiiii. 

**  Boivin,  chez  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscilts  de  la  Bibliothèque 
impériale,  t.  I''"',  p.  151. 

^  Cenni  sulla  colotda  greca  orientale  (au  t.  I,  part,  ii,  p.  96,  de  Fe- 
nezia  e  le  sue  lagune)  :  Veludo  ne  connaît  que  trois  Grecs  au  xvi*^  siècle 
pour  avoir  été  inn)rimeurs  de  livres  grecs  à  Venise,  savoir  :  ...  2°. 
«  Nicolo  .Soliano  di  Corcyra,  illustre  letterato;  dai  torclii  del  quale  usci, 
clie  si  sap[)ia,  un  solo  lihro  ccclesiastico,  X'Orologio  (1545),  per  testimonio 
del  Mustoxidi  nell'  erudite  notizic  clie  di  lui  ha  scrittc.  »  (Ellcnonn., 
p.  258).  —  Cf.  la  note  1  ci-dessus. 
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de  Turquie  et  de  Grèce.  Dans  une  lettre  à  Paul  Ma- 
nuce,  datée  de  l'année  1561,  Jean-Baptiste  Amalthée  dit 
avoir  entendu  de  la  propre  bouche  de  «  celui  que  deux  fois 
Mendoza  avait  envoyé  en  Asie  à  la  recherche  de  manuscrits 
grecs»  (c'est-à-dire  de  la  bouche  de  Nicolas  Sophianus), 
qu'il  en  avait  rapporté  près  de  300  volumes,  parmi 
lesquels  plusieurs  avaient  été  estimés  si  haut  par  Mendoza 
qu'il  aurait  déclaré  qu'il  ne  les  changerait  pas  pour  une 
ville  \  C'est  probablement  par  exagération  poétique  que 
Lazaro  Buonamico,  dans  une  pièce  dédiée  à  Mendoza, 
parle  de  nombreux  copistes  que  celui-ci  aurait  envoyés  au 
mont  Athos  ^  : 

Tu  multos  mittis  ad  altuni 

Scri{)tores  Athon,   hue  veterum  monumenta  virorum 
Comportaturos... 

Jean  Metellus  j)arait  bien  renseigné  lorsqu'il  dit  que 
Sophianus  se  mit  en  route  pour  l'Athos  avec  le  mot  d'ordre 
de  rapporter  en  original  —  ou,  sinon,  de  faire  copier  — 
tout  ce  qu'il  rencontrerait  dans  son  exploration  en  fait 
de  textes  grecs  inédits  \  Le  vovage  auquel  fait  allusion 
Metellus  se  place  au  printemps  de  1543;  et,  s'il  y  a  eu 
réellement  deux  expéditions,  comme  le  prétend  Amal- 
thée, il  s'agirait  là  sans  doute  de  la  première. 

Il  est  de  tradition  que  l'ambassadeur  reçut,   un  jour. 


1  Voy.  Lettcradi  P.  Mnnuzio  (l^uùs,  1834,  in-8),  p.  539.  (Citation 
d'après  Vogel,  Sciapciim,  1847,  p.  280,  note  2.) 

^  Citation  empruntée  à  Foscarini,  Dclla  Ictlcratura  J'cnezinna^ 
p.  65. 

'  Jean  Metellus  à  Ant.  Augustin  (chez  Andres,  Ànt.  Augustirii  cpis- 
tolac^  etc.,  p.  167),  de  Venise,  8  des  ides  de  février  1543  :  «  Jacohus 
Mendoza  Nicolauni  Sophianum  Corcyrenscni  in  monteni  Athuni  nii- 
sita  Thessalia  centun»  niilliaribus,  ut  quicquid  libroruni  nondum  editorum 
graece([ue  scri|)torum  inveniret,  ad  se  deferret  aut  describi  curarct.  Is 
est  eu  jus  tabellani  Graeciac  nupcr  comnicudai)at  Philacnus  Lunardus 
noster.  Eum  rogavi,  et  suin  magnopere  hortatus,  juriscousultos,  prae- 
sertim  Codiccm  et  l*andcctas  pcrquircrct  :  quod  so  facturuin  proiuisit  ; 
nuin  id  pracstabit  nescio.  Se  autc  nicnscs  septeni  non  roditin  uni  alfîr- 
mabat.  «  Cf.  une  autre  lettre  du  même  au  même,  datée  de  l'adoue, 
9  des  calendes  de  mars  de  la  môme  année  (IbùL,  p.  168). 
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du  grand  Turc,  un  cadeau  de  manuscrits  grecs  sur  rim- 
portance  duquel  on  n'était  jadis  pas  d'accord,  mais  dont 
on  s'imagine  depuis  un  siècle  connaître  la  composition 
très  exactement.  Voici  comment  Miller  raconte  la  chose': 

«  Ayant  acheté,  à  grand  prix,  de  ceux  qui  le  retenaient, 
la  liberté  du  fils  de  Soliman  II,  il  ne  demanda  pour  récom- 
pense, que  la  permission,  pour  Venise,  d'acheter  des  Turcs 
les  grains  dont  elle  avait  besoin,  et  quelques  livres  g-recs 
pour  lui.  Soliman  lui  envoya  un  certain  nombre  de  ma- 
nuscrits grecs,  remarquables,  soit  par  leur  antiquité,  soit 
par  les  ouvrages  qu'ils  contenaient.  »  \Vient  ensuite  en 
note  :  «  On  a  beaucoup  exagéré  l'envoi  de  manuscrits 
grecs  faits  à  Mendoza  par  Soliman  II.  André  Schott  fHis- 
pan.  Biblioth.,  p.  544)  va  jusqu'à  parler  d'un  vaisseau 
entier  chargé  de  manuscrits  :  «  navem  ad  haec  grnecis 
»  calaïuo  exaratis  llbris  ouiistam  a  Turcaviuii  imperatore 
»  ohtinuit.  »  Nicolas  Antonio  dit  seulement  que  cet  envoi 
se  composait  de  six  caisses  pleines  :  «  Sex  non  minus  arcas 
»  lihrorum  nianuscriptorumplenas.  »  Le  fait  est  que  Soliman 
n'envoya  à  Mendoza  que  trente  et  un  ou  trente-deux  ma- 
nuscrits grecs,  comme  on  le  verra  ci-après,  présent  déjà 
très  considérable  et  qui  devait  seml)ler  tel  au  seigneur 
espagnol.  »] 

Et,  trois  pages  plus  loin%  Miller  reproduit  d'après 
ïriarte,  la  liste  de  ces  trente  et  un  ou  trente-deux  manus- 
crits (la  cause  de  cet  ou  est  qu'il  y  a  dans  le  nombre  un 
Photius  en  deux  volumes.)  Ce  sont  les  trente-un  derniers 
articles  d'un  certain  inventaire  de  la  collection  Mendoza, 
qu'on  trouvera  imprimé  pour  la  première  fois  au  complet 
dans  notre  Appendice  *. 

Au  lieu  du  propre  fils  de  Soliman,  Ambrosio  de  Mo- 
rales, un  contemporain  des  événements,  parle  seulement 
de  «  un  su  catà'o,  un  sien  captif,  »  que  Mendoza  aurait 
renvoyé  au  sultan  sans  rançon.  Nous  n'avons  rien  pu 
découvrir  sur  la  j)remière  source  de  ce  récit,  dont  les 
circonstances  varient  au  gré  des  différents  auteurs  qui  le 


1   Catalogue,  etc.,  p.  m. 
"^  Ibid.,  p.  vi-vu. 
'  Sous  le  n°  2. 
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racontent,  en  sorte  qu'il  nous  est  difficile  de  déterminer 
quelle  était  vraiment  la  qualité  du  captif,  comment  il  vint 
aux  mains  de  l'ambassadeur  espagnol,  (piel  nombre  de 
manuscrits  et  quels  manuscrits  composèrent  le  cadeau  du 
sultan.  Ce  doit  être  sur  la  foi  de  Morales*  que  Nicolas 
Antonio  affirma  l'envoi  de  six  caisses.  Andres*  cite  encore 
d'autres  évaluations. 

Foscarini,  sans  dire  un  seul  mot  de  l'épisode  du  captif, 
rapporte  seulement  que  Mendoza  obtint  de  Soliman  la 
licence  de  faire  recueillir  en  Grèce  les  manuscrits  qu'il 
voudrait  ^  Si  l'on  pouvait  juger  cette  question  a  priori  et 
uniquement  selon  les  vraisemblances,  il  y  aurait  lieu  de 
penser  que  Foscarini  est  dans  le  vrai.  Mendoza  se  serait 
conduit  grandement,  conformément  à  son  caractère,  en 
ne  demandant  aucun  dédommagement  direct  de  sa  dé- 
pense ou  de  sa  largesse,  mais  seulement  le  droit  de 
passer,  dans  cette  occasion,  — •  malgré  ({u'Espagnols  et 
Vénitiens  ne  vécussent  pas  alors  en  bonne  intelligence 
avec  le  Turc,  —  deux  sortes  de  marchés  en  pays  de  do- 
mination musulmane.  Soliman  octroya  à  Mendoza  la 
permission,  pour  les  Vénitiens  affamés,  de  venir  cher- 
cher dans  ses  états  une  cargaison  considérable  de  blé, 


1  Las  ariti^ucdadcs  de  Expa/la,  dédicace  à  Mendoza  :  «  Destc  grande 
amor  que  V.  S.  ha  tenido  â  las  IcU-as,  ha  rcsultado  cl  singular  pro- 
vcclio  de  tenci",  conio  tcncmos,  tantos  y  tan  insignes  autorcs  griegos 
que  antes  no  tenianios;  pues  nos  hizo  tracr  de  Grecia  muchas  cosas  de 
los  santos  Basilio,  Grcgorio  ÎNacianceno,  Cirilo,  y  de  otros  excclcntes 
autores,  a  todo  Archîuiedes,  nuicho  de  llcron,  de  A|)j)ian<)  Alexan- 
drino,  y  de  otros.  Y  en  la  nianeia  dcl  habcilos  liabido  hay  otra  sin- 
gular  alabanza.  Porque,  habiendo  V.  S.  enviâdole  al  gran  Turco  So- 
liman libicmcnte  y  sin  ningun  rcscate  un  su  cativo,  aquel  grand  Senor 
le  mand(')  dezir  (|ue  {)idicse  todo  lo  que  quisiese.  Elntonccs  V.  S.  le  pidiô 
dos  cosas  digni'ssimas  de  su  grandeza  y  amor  â  las  letras.  Pidiôle  saca 
de  trigo  para  los  Venecianos  que  padecian  gran  hambre  a  la  sazon,  y 
libros  de  los  que  Iiabi'a  en  Grecia.  Asî  cou  haber  dado  la  saca  de  trigo 
muy  abundante,  curid  d  /'.  S.  scis  caxas-  de  libros^  y  mas  verdade- 
ramcntc  de  inestimables  tesoros  de  sabiduri'a.  » 

2  Ant.  Au^iistliii  cpixt.,  etc.,  p.   16. 

'  Foscarini,  De/la  leltcratiua  J'eiicz.,  p.  G5  :  «  Don  Urtado  (xic) 
Mcndozza  stando  in  Venezia  si  ap])licô  g-randemcnte  a  promovcre  gli 
studi  Greci  ;  pcrô  fcccvi  acquisto  di  bei  c(')dici,  e  tanto  n'  era  inva- 
ghito,  che  otlcnnc  da  SoUmano  facollà  di  trasportanic  dalla  Grecia.  » 
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et  aussi  celle,  pour  lui  personnellement,  d'envoyer  re- 
cueillir des  manuscrits  en  Grèce.  Mais,  en  même  temps,  il 
lui  adressa  spontanément  un  cadeau  composé  de  six  caisses 
de  livres.  D'ailleurs,  Morales,  qui  nous  conserve  ce  détail, 
ne  nous  parle  point  de  la  grandeur  de  ces  caisses  (caxas^). 

On  ne  connait  aujourd'hui  qu'un  seul  des  manuscrits 
offerts  à  Mendoza  par  le  sultan  :  il  porte  à  l'Escu- 
rial  la  notation  1^-1-13.  C'est  un  f nembraiiaceus  amtique 
de  l'Ancien  Testament  (à  partir  de  la  Genèse  jusqu'au 
3^  livre  des  Maccabées).  En  tête,  on  y  lit  cette  note,  qui 
en  indique  explicitement  la  provenance  : 

«  Bibliorum  historiae  volumen  a  Genesi  ad  libres  Mac- 
cabeorum,  xl^  quaternionibus,  de  quo  in  indice  Didaci  de 
Mendoça  scriptum  erat  manu  propria  sic  :  «  Antiquum, 
»  antequam  invcnirentur  libri  Esdrae  ;  invenlum  in  scriniis 
»   Cantacuzeni  et  missum  ah  imperatore  Turcarum.  » 

Une  section  du  Mémorial  Mendoza  ^  porte  en  titre  :  Los 
que  diô  el  Turco  (c'est-à-dire  :  ceux  qu'a  donnés  le  Turc). 
Cette  Bible  n'y  est  pas  mentionnée.  C'est  que,  sans  qu'il 
soit  facile  d'expliquer  comment  ce  titre  est  venu  se  placer 
là,  il  n'a  aucune  raison  d'y  être.  Voici  la  preuve  qu'on  ne 
peut  se  dispenser  de  le  biffer. 

Les  n"'  328  et  329  du  Mémorial,  appartenant  à  la 
section  de  Los  que  diô  el  Turco ^  sont  ainsi  conçus  : 

328.  Ex  Polybii  libris,  libri  xii,  a  VI  usque  ad  XVIII. 

329.  Ex  Apollodori  bibliotheca  fragmenta  quaedam. 

1  Et  non  arcas.  Cette  rectification  faite  (l'emploi  de  l'un  ou  l'autre 
mot  n'est  pas  indifférent),  on  ne  peut  que  souscrire  au  jugement  pro- 
noncé dans  la  préface  de  l'édition  Rivadeneyra  de  la  Guerre  de  Gre- 
nade (voy.  ci-dessus  p.  165,  note  1),  p.  xi-xii;  «  Un  regalo  de  multitud 
de  manuscritos  griegos,  cuyo  numéro  parece  exagcrar  Scoto  y  disminuir 
Iriarte,  pues  este  los  reduce  â  31  volûmenes  y  acpiel  afirma  que  con- 
stituyeron  el  cargamento  de  una  nave  ;  pero  Amhrosio  de  Morales  (en 
la  dedicatoria  â  Mendoza  de  sus  Jntigucdades  de  Espctùti]^  hablando 
con  el  mismo  Don  Diego,  asegura,  — y  esta  parece  lu  mas  {>erosiinil,  — 
que  fueron  scis  aucas  llenas.  » 

*  Il  avait  d'abord  été  écrit  xlhi,  par  erreur. 

"  Voy.  l'Appendice,  n°  2. 
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Ces  deux  lignes  contiennent  la  description  d'un  seul  et 
unique  manuscrit,  aujourd'hui  disparu,  mais  qui  existait 
à  l'Escurial  au  temps  de  Nicolas  de  la  Torre.  On  voit 
dans  le  catalogue  alphabétique,  qu'il  portait  la  notation 
VLB. 6,  au  moment  de  l'incendie;  il  est  décrit  au  ïliyocl 
(Miller,  p.  339)  : 

lOG.  IlisLoire  de  Poly])e.  —  Bibliothèque  d'Apollodore. 

Ce  manuscrit  contenait  les  seuls  exemplaires  1°  de  ces 
fragments  de  Polybe,  2°  de  la  bibliothèque  d'Apollodore, 
qu'aient  jamais  possédés  les  bibliothèques  de  l'Escurial 
et,  antérieurement,  de  Mendoza.  Or,  Arlenius,  le  bi- 
bliothécaire de  ce  dernier,  nous  apprend  la  provenance 
de  ce  volume  dans  la  préface  de  ï édition  dite  ïferpagiana 
de  Polybe  (Brde,  1549).  Cette  préface  est  adressée  à 
Mendoza.  Arlenius,  après  avoir  parlé  des  six  premiers 
livres  de  son  auteur,  continue  en  ces  termes^  : 

«  Quibus  ex  domestica  tua   bibliotheca  duodecim  con 
scquentium    librorum    opilomen    (qiiain   a    Corcym ,    ex 
doctissinii    seuls   Jnni   Moschi  suppeUectile   nnctus    eras) 
iiunc  primum  adjecimus,  etc.  » 

Si  Mendoza  acheta  ce  Polybe  de  Jean  Moschus,  de  Cor- 
fou,  il  ne  l'a  pas  reçu  en  cadeau  du  Grand  Turc. 

Voici  maintenant  les  n"' suivants  de  la  section  du  Turc 
au  Mémorial  : 

330.  Photii  patriarchac  cnumeratio  librorum  quos  legit 
(Tonuis  P^  et  II"^) 

331.  Ejusdom  argunuMila  in  Socralis  scholas. 

332.  Ecclesiasiicae  histoiiac  lil)ri  VII. 

333.  Sozomeni  Ilerniiae  ecclesiasiicae  historiae  Hbri  IX. 

334.  Evagrii  libri  VII. 

335.  Ex  Pbiloslorgii  ccclesiastica  historia  compendium 
per  Pbotium. 

Qu'est-ce  que  peuvent  bien  être  les  Photii  argumenta 
in  Socratis  scholas  ?  Rien  qu'une  bourde  commise  par 

'   Dans  l'ôdition  Schweighaciiscr,  c'est  ;ui  t.  Vil,  |).  xviii. 
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quelque  copiste  du  Mémorial  et  reproduite  dans  les  trans- 
criptions ultérieures,  telles  que  celle  d'friarte  et  celle  que 
nous  avons  sous  les  yeux.  Il  faut  évidemment  rattacher 
les  deux  derniers  mots  de  l'article  331  à  l'article  suivant, 
qui,  dès  lors,  se  lira  ainsi  : 

332.  Socratis  ScIiolas?/«  ecclesiasticae  liistoriae  lihri  VII. 

Ce  dernier  article  ainsi  rectifié  et  les  trois  suivants 
présentent  dès  lors,  à  eux  quatre,  la  description  d'un  seul 
et  unique  manuscrit  de  Mendoza,  qui  se  trouve  encore 
aujourd'hui,  mutilé  il  est  vrai,  à  l'Escurial,  sous  le  n°  y-I-2 
fchartaceusj,  dont  voici  le  contenu  : 

Fol.  1.  5]a)"/.paTi'jç  T/o\y.r;~':/,o\)  è/,-/,ÀY]!:'.aîT'./.Y5ç  tîTcpizç  Té[;,oç 
a"'  (suivent  régulièrement  les  autres  livres). 
Fol.  210.  Histoire  ecclésiastique  de  Sozomène. 
Fol.  408-520.  Histoire  ecclésiastique  d'Evagre. 

(Le  manuscrit  se  termine  actiiellcmeat  là-dessus,  mais  il  était  pri- 
mitivement plus  considérable,  et  la  table  grecque,  mise  par  Nicolas  de 
la  Torre  en  tète  du  volume  aj)rès  sou  entrée  à  l'Escurial,  annonce 
encore  les  deux  ouvrages  suivants  :) 

Fol.  521.  Extraits  de  Philostorge. 

Fol.  567.  Extraits  de  l'Histoire  ecclésiastique  de  Théo- 
dore le  Lecteur,  par  Nicéphore  Xanthopule. 

De  l'article  331,  il  nous  reste  les  mots  Ejusdem  argu- 
menta m,  dont  in  est  à  effacer  comme  introduit,  con- 
sciemment ou  inconsciemment,  par  un  copiste,  afin  de 
raccorder  Ejusdem  argumenta  avec  Socratis  scholas. 
Les  deux  premiers  mots  doivent  s'entendre  de  la  «  Table 
des  livres  lus  »,  qui  se  trouve  à  la  fin  de  la  Bibliothèque 
de  Photius  dans  certains  manuscrits,  par  exemple  dans 
les  n"^  0-43  et  44  de  la  Biblioteca  naiconal  de  Madrid, 
copiés  par  Jean  Mauromate.  Les  n"'  330  et  331  (corrigé) 
ne  désignent  donc  aussi  qu'un  seul  manuscrit,  d'ailleurs 
en  deux  volumes. 

Il  est  facile,  encore  aujourd'hui,  de  retrouver  cet  exem- 
plaire Mendozien  de  la  Bibliothèque  de  Photius  dans  la 
collection  de  l'Escurial.  Il  n'y  a,  en  effet,  jamais  figuré 
que  trois  manuscrits,  en  tout,  de  ce  contenu.  Le  troisième 
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(à  les  classer  dans  l'ordre  de  leur  entrée)  vient  d'Antoine 
Covarrubias  ;  nous  le  retrouverons  plus  bas  en  parlant  de 
ce  savant,  et  il  occupe  actuellement  les  n°*  R-I-1  et  2.  Un 
autre  exemplaire  n'est  autre  chose  qu'une  copie  prise  sur 
celui  de  Mendoza,  à  l'Escurial  même,  par  1'  «  écrivain 
grec  »  de  S'-T^aurent,  Nicolas  de  la  Torre  :  ce  sont  les 
n"'  X-I-2  et  3.  Les  n"'^-l-9  et  10  représentent  nécessaire- 
ment l'exemplaire  de  Mendoza,  qui  fut  unique  dans  sa 
bibliothèque.  Ils  portent  son  nom  et  les  signes  distinctifs 
de  ses  livres. 

Ce  devrait  donc  être  là  le  Photius  en  deux  volumes 
qu'aurait  donné  le  Turc  à  Mendoza.  Il  n'en  est  rien.  Ce 
qui  saute  d'abord  aux  yeux  en  l'examinant,  c'est  qu'il  est 
de  la  main  de  JeanMauromate,  l'un  des  copistes  ordinaires 
de  Mendoza,  et  celui  aussi  qui  transcrivit  pour  le  cardinal 
de  Burgos  le  Photius  de  Madrid,  qu'on  vient  de  men- 
tionner. De  plus,  on  lit  distinctement  à  la  fin  de  M^-I-10 
la  date  de  la  copie:  1543.  Comme  il  est  inadmissible  que 
le  Grand  Turc  ait  chargé  Mauromate  de  confectionner  en 
Italie  cette  copie  pour  l'offrir  ensuite  comme  venant  de 
Grèce,  à  l'ambassadeur  dont  il  voulait  reconnaître  les 
bons  procédés,  il  ne  reste  d'autre  recours,  cette  fois  en- 
core, que  de  conclure  que  le  titre  Los  que  diô  el  Turco 
manque  d'authenticité. 

Le  n°  actuel  <ï>-I-12  de  l'Escurial  est  encore  revêtu  à 
l'heure  qu'il  est  de  la  reliure  que  lui  avait  fait  donner  Men- 
doza ;  il  porte  le  nom  du  j)ossesseur,  D.  Di"  de  jWj^  tracé 
de  la  main,  bien  connue,  d'un  secrétaire,  et  se  termine 
par  une  longue  souscription,  exactement  rapportée  chez 
Miller',  de  laquelle  il  appert  que  le  manuscrit  a  été  copié 
à  Venise,  aux  frais  et  pour  la  bibliothèque  de  Mendoza, 
ainsi  que  plusieurs  autres  livres,  par  le  corfiote  Andronic 
Nuccius  (le  même  qui  est  connu  aussi  sous  le  nom  de 
Nicandre),  et  qu'il  a  été  achevé  le  6  février  1543.  Ce  vo- 
lume, le  seul  de  ce  contenu  qu'il  y  ait  eu  chez  Mendoza, 


^  A    une    insignifiante    variante   près  :   cpsupouapi'ou  nis.,    cpecouapi'ou 
Miller. 
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renfermait  V Histoire  universelle  de  Théophylacte  Simo- 
catta  et  V Histoire  des  Turcs  par  Laonicus  Chalcondyle. 
On  en  retrouve  la  mention  aux  n°'  suivants  du  Mémorial 
(rappelons  que  V Histoire  universelle  de  Simocatta  com- 
mence avec  l'avènement  de  Maurice  à  l'Empire)  : 

341.  Theophylacti    Simocatti  historia  de  rébus   gestis 
Mauricii  imperatoris  et  aliorum. 

342.  Nicolai  Chalcondylae  historia  de  origine  et  gestis 
Turcarum. 

Ces  numéros  341  et  342  sont  en  pleine  Section  du  Turc. 
On  ne  prétendra  pourtant  point  qu'un  tel  volume  soit 
un  don  de  Soliman. 

Enfin,  le  Mémorial  Mendoza,  dans  l'état  où  il  nous  a 
été  conservé,  se  compose  de  trois  séries  de  manuscrits , 

r  Théologie, 
2"  Philosophie, 
3°  Littérature. 

Dans  chacune  de  ces  trois  séries,  les  manuscrits  se  suc- 
cèdent suivant  l'ordre  alphabétique  de  la  première  pièce 
de  chacun  d'eux.  Ce  n'est  pas  l'ordre  alphabétique  rigou- 
reux: il  n'est  tenu  compte  que  de  la  première  lettre  seule, 
et  tous  les  A  sont  ensemble  pêle-mêle,  puis  tous  les 
B,  etc.  Or,  le  titre  Los  que  diô  el  Turco  est  inter- 
posé au  milieu  de  la  troisième  série  alphabétique,  de  telle 
sorte  que,  s'il  était  authentique,  il  se  serait  rencontré  la 
chose  du  monde  la  plus  bizarre  :  Mendoza  aurait  reçu  de 
Soliman,  en  tout  et  pour  tout,  la  seconde  moitié  de  l'al- 
phabet de  sa  série  littéraire  et,  d'autre  provenance, 
n'aurait  possédé  que  l'autre  moitié  de  l'alphabet. 

En  somme,  il  demeure  donc  établi  : 

V  Que  les  vingt  manuscrits  (21  volumes),  auxquels  se 
réduisent  les  31  n"'  de  la  Section  du  Turc,  n'ont  aucu- 
nement l'origine  (jue  leur  atti'ibue  ce  titre  Los  que  diô 
el  Turco  ; 

2"  Que,  jusqu'à  ce  ({ue  de  nouveaux  documents  soient 
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mis  au  jour,  il  faut  renoncer  à  déterminer  la  liste  des 
manuscrits  qui  vinrent  composer,  avec  la  Bible  de  Canta- 
cuzène,  le  cadeau  du  Grand  Seigneur  à  Mendoza. 


m. 

De  méchantes  langues  faillirent  jadis  ternir  la  mémoire 
de  Mendoza.  Elles  répandirent  le  bruit  que  l'ambassadeur 
avait  enrichi  sa  bibliothèque  propre  en  dérobant  des 
manuscrits  précieux  à  la  bibliothèque  de  Saint-Marc, 
laquelle,  comme  on  sait,  n'était  autre  que  la  riche  collec- 
tion amassée  jadis  par  le  cardinal  Bessarion.  Entre 
autres  auteurs,  Morhof,  dans  le  Poljhistor  litterarius, 
s'est  fait,  sans  prendre  lui-môme  parti  pour  ou  contre 
Mendoza,  l'écho  de  cette  fâcheuse  rinneur  \  Toute  cette 


1  Dan.  Morhof,  Polyhistor  litcrarius,  pliilosnplncus  et  practicus 
(4'-' édit.,  par  Fabricius,  Lubcck,  1747,  in-4,  p.  31  sq.)  :  «  Ut  biblio- 
thecae  integrae  in  spolia  cedunt,  ita  per  fiirta  insidiac  mstis.  codicibus 
strui  soient,  qui  vel  plane  subducuntur,  vel  nuitilantur  ctiani  a  viris 
doctis.  Quare  [pag.  32]  prac  ccteris  a  rapacibus  unguibus  secretius  cu- 
stodiri  soient,  nec  facile  ad  eosadmitti,  nisi  quorum  cxplorata  fidcs  est. 
Onerat  hoc  crimine  Didacum  .Mcndozam,  Caroli  V.  apud  Vcnetos  ora- 
torem,  Schockius  in  oratlonc  qiiarta  de  lihris  et  bibliotliecis^  cujus  illic 
ingeniosuni  furtiini  recensât  :  «  Ut  ornarc  possct  bibliothecam,  quam 
»  animo  moliebatur,  legatos  a  Bcssarione  thesauros  expilavit,  et  (|uideni 
»  tam  subtiliter,  ut  jurare  ausim  nunquani  furcm  ali([uemdoctiusl'urtum 
))  perpétrasse.  Ad  suos  jani  redierat  gratus  hospes,  antecpiam  aut  [)ersen- 
»  tisceret  Respublica,  aut  (juis  ex  i)ibliothecac  procuratoribus.  .\am  ar- 
»  maria  ex  quibus  mstos.  et  membranaccos  codices  abstulerat,  aliis  vulga- 
»  ribus  et  cjusdem  prope  molis  replevit,  ne  ante  doprehendcrctur  furtum, 
))  quam  speciosa  ejus  ejurandi  foret  ratio.  «  Ilacc  illc,  ncscio  cujus  au- 
toris  lide,  tradit  :  quae  tamen  apud  alios  légère  me  non  memini.  Nescio, 
an  et  in  nomine  erratum  sit  :  nam  Didacum  ille  vocat,  quem  alii  Ja- 
coi)iun  Ilurtadum  de  Mendoza,  (|ui  in  Jîessarionis  illis  mstis.,  Venetae 
Reipid)licae  donatis,  describendis  operam  sumtusquc  impendit,  etc.  )> 
L'éditeur  a  ajoute,  avec  toute  raison,  la  note  suivante  :  «  Scrupulus 
de  Mendozae  pracnomine  ab  autore  motus,  nemincm  turbabit,  qui  co- 
gitaveiit  nomen  Jacobi  lalinum,  et  Didaci  llispanicum,  unum  idcmquc 
esse,  uti  recte  jam  a  celcb.  Tcn/.clio  in  dlaloi^is  mciistiitis  ^cinianicis, 
m.  Jan.  a.  1689,  p.  15-lG,  ad  h.  1.  est  monituni.  »  On  considérait  que 
Die^o  venait  de  Sfi/itiago  |)ar  suppression  de  Sri/i  au  lieu  de  ^Sa/if. 
C'est  ainsi  que,  dans  «  le  nom  d'un  ancien  possesseur  »  (connue  dit 
Miller),  que  jjorte  le  ms.  U^-lV-17  :  Ilic  liber  est  Jacobi  Iliirtadi  Men- 
dozae Graiiateiisis,  il  ne  faut  pas  voir  une  autre  [)ersonne  que  Diego 
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histoire  doit  avoir  pour  point  de  départ  une  confusion 
sur  laquelle  Veludo,  l'administrateur  érudit  de  la 
Biblioteca  nazionale  di  San  Marco ^  a  bien  voulu  attirer 
notre  attention.  Il  n'y  a  point,  dit-on,  de  fumée  sans  feu. 
La  chose  qui  s'est  réellement  passée  remonte  bien  avant 
l'arrivée  de  Mendoza  à  Venise.  Pendant  les  premiers 
temps  qui  suivirent  la  mort  du  cardinal  Bessarion,  ses 
livres  avaient  été  mal  gardés,  et  une  partie  des  richesses 
de  cette  collection  se  trouva  un  beau  jour  dispersée  dans 
des  bibliothèques  particulières.  Andréa  Navagero  (f  1529), 
entre  les  mains  de  qui  le  dépôt  des  livres  de  Bessarion 
vint  à  être  consigné,  obtint  un  bref  apostolique  qui  ex- 
communiait tout  détenteur  illégitime  de  volumes  de  cette 
provenance.  Nombre  de  volumes  furent  immédiatement 
restitués.  Ces  faits  sont  antérieurs  à  1523.  A  cette  der- 
nière date,  Navagero,  en  partant  pour  l'ambassade  d'Es- 
pagne, remit  la  garde  de  la  collection  aux  procurateurs 
de  Saint-Marc.  Depuis  lors,  il  rentra  encore  isolément 
quelques  tomes  de  ceux  qui  avaient  été  jadis  détournés. 
Ces  renseignements  sont  contenus  dans  une  lettre  de 
J.-B.  Ramusio  à  Benoit  Ramberti,  manuscrite,  conservée 
à  la  bibliothèque  môme  de  Saint-Marc  \  Telle  est  l'his- 
toire authentique  du  vol  des  manuscrits  de  Bessarion  et 
de  leur  restitution  partielle. 


lui-même.  (Nous  n'avons  pu  vérifier  dans  le  moment,  si  cette  inscription 
est  autographe.)  Cf.  chez  Miller,  Catalogue,  etc.,  la  souscription  de 
Y-I-2;  et  ci-dessous,  p.  204,  celle  de  T-I-12.  —  Cf.  la  notice  sui- 
vante, inexacte  d'ailleurs  sous  plus  d'un  rapport,  de  Fr.  Eckard,  Ucbcr- 
siclit  (1er  Oertev  tvo  die  bekaniitestcn  grlechlschcn  Schrlftstellcr  gclebt 
Itabcii,  luul  Grundlagc  zur  Geschlchtc  der  Blbllothckcii,  ivodurch  jcne 
In  llandschrlfteu  sliid  erludteti  worden  (Giesen,  1776,  in-12),  p.  89  : 
«  Diaz  (sic)  Hurtado  Mendoza,  Gesandter  dcr  Kaiser  Karl  zu  Venedig, 
-|-  1575,  bekam  vom  Othinanischen  Kaiser  cin  SchilFvoU  griccliischcr 
Handschriften  zum  Geschenke,  die  er  nebst  Ahschriften  dcr  Bessario- 
nischen,  deren  elnlge  er  gegeii  die  Urschrlften  vertausclit  haben  xoU, 
dem  Escorial  vermachte.  —  Kaiser  Karl  liess  viele  Handschriften  aus 
dem  Dom  zu  Siena  nach  S|)anien  bringen.  « 

^  Veludo  (communication  manuscrite)  :  «  Voici  un  fragment  de  lettre 
de  J.-B.  Ramusio  à  Benoît  llaml)crti,  qui  éclaire  la  ((uestion,  et  qu'on 
lit  dans  un  ms.  de  notre  bibliothèque  [iMt.  Cl.  XI  f,  Cad.  Xlll,  p.  25)  : 
«   Ua  poi   furcmo  consignati  (les  mss.  de  Bessarion)   al  (j.   magn.   m. 
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Quant  à  Mendoza,  il  emprunta  à  la  Marciana  de  nom- 
breux manuscrits  grecs  pour  les  faire  copier,  ou  quel- 
quefois peut-être  seulement  collationner,  par  les  copistes 
grecs  qu'il  entretenait  dans  son  palais.  Andres  ^  déclare 
que  tous  les  volumes  à  lui  prêtés  «  ont  été  religieusement 
restitués  »  [sancte  restituit).  On  n'a  point  de  raison  d'en 
douter.  D'ailleurs  Andres  se  réfère  pour  la  preuve  de  cette 
affirmation  à  Foscarini  {Délia  letterat.  Venez. ^  p.  65)  et  à 
Morelli  {Délia  publica  libreria  di  S.  Marco,  p.  71).  Le 
premier  de  ces  deux  textes  ne  prouve,  à  la  rigueur,  rien 
du  tout;  on  n'a  pas  été  à  même  de  vérifier  l'autre.  Du 
moins,  peut-on  offrir  au  lecteur  (voy.  l'Appendice,  n°  %) 
des  extraits  d'un  document  authentique  du  temps,  qui  se 
rapporte  aux  deux  dernières  années  du  séjour  de  Mendoza 
à  Venise.  C'est  le  plus  ancien  volume  conservé  du  «  regis- 
tre du  prêt  »  de  la  bibliothèque  Saint-Marc  ;  il  porte  en 
titre  :  Registro  délit  codici  manoscritti  délia  libreria 
publica,  imprestati  sotto  la  cura  di  Giainbattista  Ra- 
musio  dalV  anno  1545//«Ort/1548.  Les  extraits  que  nous 
publions  comprennent  absolument  tout  ce  qui  regarde 
Mendoza.  On  y  voit  que  vingt-quatre  manuscrits  ont  été 
délivrés,  avec  toutes  les  formalités  requises,  à  l'ambas- 
sadeur, en  neuf  fois,  qui  s'échelonnent  entré  le  29  mars 
1545  et  le  18  mars  1546,  et  qu'ils  sont  tous  succes- 
sivement rentrés  du  23  décembre  1545  au  20  décembre 


»  Andréa  JVavaier,  quai,  con  un  brève  apostolico  che  scomunicava  chi  ne 
»  tenisse,  fatto  publicar  una  xi,,  ne  ricupero  niolti.  Et  al  suo  partir  per 
»  ambassador  di  Spagna,  che  fo  del  1523,  li  consigna  di  novo  alli  D'. 
«  sign.  procuratori  (H  S.  Marco.  Et  ms.  Lodovico  da  Mafei  confessa 
»  haverne  avuti  molti  de  più  che  li  ritorni)  in  ch-ieto  che  l'avca  ricu- 

»  perato Vi  ho  nionstrato  quanti  libri  il   rev.   sig.    nostro  card. 

»  Bembo  ha  ricupci'ati,  che  erano  anni  30  et  più  che  crano  sta  tolti. 
»  lo  ho  anche  recuperato  un  rarissimo  libro  che  dicc:  Mnchinac  hcl- 
»  licae  in  papiro  dcpictac.  »  (E[)istola  lo  B.  Ramusii  Benedicto  Ram- 
berto.  Venct.  21  aug.  1543). 

'  Jnt.  Jugustirù  cpist.,  Introd  ,  p.  13  :  «  Praccipue  vero  complura 
graeca  cxcmplaria  al)  Aricnio  atquc  a  graecis  scriptoribus  cxscribi 
fccit,  quac  a  bibliothoca  S.  Marci  depromi  sihi  per  Venctos  scnatores 
liccbat,  quaoque,  cuni  accuratc  a  suis  scriptoribus  cvprcssa  fuerint, 
in  bibliothecani  iMarcianam,  ubi  ad  hacc  usque  tcmpora  servaban- 
tur,   sancte  restituit.  » 
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1546.  Mendoza  quitta  le  poste  de  Venise  pour  aller 
occuper  celui  de  Rome  dans  le  courant  de  l'année  1547. 
Antérieurement  à  la  date  du  29  mars  1545,  il  avait  déjà 
obtenu  le  prêt  de  codices  Marciani  \  Mais  le  volume  du 
«  registre  du  prêt  »  qui  concernait  ces  années,  ne  se  re- 
trouve pas  aujourd'hui  ^  Il  ne  viendra  à  la  pensée  de  per- 
sonne d'en  tirer  argument  pour  supposer  qu'il  a  pu  se 
passer  alors  des  irrégularités  que  le  caractère  d'un  person- 
nage tel  que  Mendoza  n'autorise  à  aucun  degré. 

Le  flamand  Arnold  Arlenius,  qui  ajoute  à  son  nom 
l'ethnique  Peraxjlus,  ce  qui  voulait  dire  de  Bois-le-Duc'*, 
fut  l'organisateur  de  la  bibliothèque  de  Mendoza.  Elève 
de  Giraldi  (Lilius  Gjj'aldusJ\  il  écrivait  très  joliment  en 
latin,  et  passait  pour  savoir  à  fond  la  langue  grecque  ^ 


1  Ant.  Augustin  à  Mendoza  (chez  Andres,  Jnt.  August.  epistuL, 
p.  13),  de  Bologne,  1"  août  1544:  «  Neque  enim  ignoras,  me  dum 
nostrarum  Emendationum  atque  opinlonum  libelli  isthic  ederentur,  per 
te  fuisse  consecutum  ut  ex  Marciana  ista  singulari  Bessarionis  bibliotheca, 
domi  tuae,  cum  multae  eruditionis  viro  Arnoldo  Arlenio  Peraxylo,  alio 
etiara  graeco  librario  adhibito,  veterem  quemdam  tôv  Neapwv  librum 
contulisse,  ex  quo  permulta  describenda  curavimus,  quae  nune  in 
vulgus  edimus,   » 

^  Veludo  (lettre)  :  Les  deux  plus  anciens  registres  du  prêt  qui  soient 
actuellement  conservés  à  la  bibliothèque  sont,  a]  Le  registre  des  années 
1545-1548,  dont  notre  appendice  contient  des  extraits,  h)  Le  registre 
de  1552-1559.  Sur  ce  dernier  ne  figure  pas  le  nom  de  Mendoza,  qui, 
alors,  ne  vivait  plus  à  Venise. 

^  Voy.  de  Thou,  liv.  28  (cité  chez  Andres,  Ant.  August.  cpist., 
p.  60). 

*  H.  Kiimmel  dans  les  Maslus  lahrbuchcr  fur  Paedagoglc,  t.  XGIV 
(1866),  p.  340. 

^  Ant.  Augustin  à  LeliusTaurellus  (chez  Andres,  Ant.  August.  cpist., 
p.  134),  sans  lieu,  du  16  des  calendes  de  mai,  sans  millésime  :  «  Ille 
vero,  qui  te  de  Roberto  alloculus  est,  Arnoldus  Arlenius  dicitur  :  an 
Cimbcr,  an  Belga  nescio  ;  Caesarianus  quidem  ccrte,  et  probus,  et 
utriusquc  lingunc  valdc  pcritus  est ,-  ejus  opéra  utitur  Venetiis  .Tacobus 
Mendoza  I^egatus  Cacsaris  in  dcscribendis  (juam  plnrimis  graccis  libris. 
Et  quoniam  horum  librorum  feci  mentioncm,  valdc  cupio  per  te  ingén- 
ies istos  graecorum  librorum  thesauros  reserari.  Qua  de  re  potcris  cum 
Arlenio  aut  Metello  colloqui.  «  —  Cf.  aussi  les  textes  cités  à  la  note  7  de 
la  page  suiv.,  et  :  Lil.  Grcg.  Gyraldi,  De  poetis  suoruin  tempo)  uni,  dia- 
logus  II"%  p.  561  c  (édit.  des  ()f:uvrescompl.,  Leyde,  1696,  t.  II)  :  «  No- 
ster  quoque  Arnoldus  Arlenius  hanc  poetices  lauream  adeptus  fuisset, 
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((  Ejiis  opéra,  dit  Antoine  Augustin  \  iititur  Venetiis 
Jacobus  Mendoza  legatus  Caesaris  in  describendis 
quain  plurimis  graecis  libris.  »  Il  n'avait  sans  doute  pas 
l'habitude  de  signer  ses  copies;  faute  de  connaître  sa 
main,  il  nous  est  impossible  de  signaler  celles  des  trans- 
criptions auxquelles  Augustin  fait  allusion,  qui  peuvent 
encore  exister  à  l'EscuriaP.  C'était  lui  qui  procurait 
aux  savants  de  ce  temps  l'accès  de  la  bibliothèque  Men- 
doza^, obtenait  que  les  manuscrits  leur  fussent  prêtés 
chez  eux  et  quelquefois  dans  des  villes  éloignées*.  Aussi 
obligeant  que  savant,  il  rend  des  services  continuels  aux 
travailleurs  :  il  copie  pour  G.  Gesner  les  figures  de  l'Op- 
pien  de  la  Marciana  ^\  il  indique  au  même,  dans  Venise, 
l'exemplaire  d'Antoine  Melissa  d'après  lequel  cet  éditeur 
imprimera  pour  la  première  fois  le  florilège  de  ce  moine*. 
Augustin  est  obligé  de  quitter  Venise  pour  se  rendre  à 
Grémone  dans  le  temps  où  s'imprimait  son  livre  qui 
obtint  tant  de  succès  dans  le  monde  juridique,  Euienda- 
tiones  et  opiniones ,  résultat  de  sa  collation  des  célèbres 
Pandectes  florentines  :  il  charge  Arlenius  de  corriger 
les  épreuves  à  sa  place  et  de  surveiller  la  marche  de  l'im- 
pression \  Henri  Estienne  adresse  à  Arlenius  la  préface 


si  huic  viae  insistere  voluisset,  ul  ejus  graeca  et  latina  (juucdam  et  epi- 
grammata  facile  ostendunt,  si  non  potius  de  soluto  sernionc  palniani 
ferre  coluifset,  quod  tu,  Lili,  plane  testari  potes,  qui  ejus  consuctudine 
frueris.  «  —  Cf.  encore  sur  Arlenius  les  notes  1  et  3  de  la  p.  189. 

^  Voy.  la  citation  à  la  note  précédente. 

^  Miller  (Catalogue,  etc.,  p.  m  et  iv)  transforme  le  flamand  Arlenius 
en  «  un  très  habile  grec  nommé  Arscnius  «  :  cette  erreur  a  passe  dans 
plusieurs  livres  parus  depuis. 

"^   /''aide  cupio,  etc.  dans  la  citation  de  la  note  5  de  la  page  précédente. 

''  Voy.  ci-dessus  le  chap.  IV,  §  i. 

^  Gesner,  Bibliot/ieca  univers.,  art.  Opitvnus. 

'■  Ibid  ,  art.  Axtoxius  iMklissa. 

''  Augustin  à  Jérôme  Osorius  (chez  Andrcs,  Ant.  Âugust.  cpist., 
p.  95  et  96)  :  «   Arnoldo  Arlenio,  optimo  viro  ctutriusquc  linguae  cum 

primis  perito nostros    libros  commisi Etsi  cnim  de  ejus  [scil. 

Metelii)  Arlcuiicjue  cura  omnia  spero,  tamen  librariorum  nimiam  negli- 
gentiam  vehcmenter  mrtuo,  neonmem  diligeuliani  fatiget.  «  —  Le  même 
à  Lelius  Taurellus  ('/^/^/.,  p.  142):  «  Libellos  autem  nostros  Arlenio 
meo  commisi,  viro  et  probitalc  niorum  et  eruditioue   non  vulgari 
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de  son  édition  pi  inceps  de  Maxime  de  Tyr  (Paris,  1557), 
et  l'y  remercie  de  lui  avoir  procuré  une  copie  de  l'ori- 
ginal rapporté  d'Orient  par  Jean  Lascaris^ 

Arlenius  lui-même  posséda  des  manuscrits,  comme 
on  le  voit  chez  Gesner,  qui  cite  de  lui  un  exemplaire  des 
Psaumes  mis  en  hexamètres  grecs  par  Apollinaire  ^ 
D'ailleurs,  avant  de  s'attacher  à  la  personne  de  Mendoza, 
il  avait  fait  le  commerce  de  livres,  sans  tenir  boutique, 
paraît-il  (on  a  déjà  rencontré  et  l'on  rencontrera  encore 
dans  le  cours  de  cet  Essai  des  bouquinistes-colporteurs 
qui  étaient  en  même  temps  de  véritables  commission- 
naires en  livres).  Jusqu'en  1538  au  moins,  comme  l'éta- 
blit Andres,  il  dut  avoir  pour  demeure  principale 
Bologne  ^ 

En  somme,  Arlenius  ne  fut  bibliothécaire  de  Mendoza 
que  pendant  environ  neuf  années  (1538-1546).  Mais  en 
se  reportant  à  ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  on  verra 
qu'elles  coïncident  avec  la  période  la  plus  active  de  la 
création  du  cabinet  Mendoza.  La  gloire  de  cette  création 
se  partage  entre  Mendoza  lui-même  et  son  fidèle  Arle- 
nius. C'est  dans  le  même  laps  de  temps  qu'Arnold  Arle- 
nius donne  les  éditions  princeps  des  OEuvres  de  Josèphe 
(Bâle,  1544,  fol.),  et  de  Lycophron  suivi  des  Chiliades  de 
Tzetzes  {idicl.,  1546).  Avec  l'édition  de  Polybe  de  1549, 


Revertar  igitur  (Cremona)  quamprimum,  ut  illis  libellis  absolutis  Romam 
isthac  eam.    « 

*  «  Multum  igitur  Jano  Lascari,  qui  primus  librum  liunc  c  Graecia, 
ubi  delitescebat,    in    Italiam  asportavit,   dcberc    se    fatcautur   literati 

omnes Supercst  ut  ego,   qui  niihi  ab  aliis  ob  editioneni   Maximi 

gratiam  haberi  volo,  tibi  ob  tuuni  àvriypa-iov,  quo  in  edcndo  illo  usus 
sum,  vicissim  gratias  agam,  quod  sane  si  non  optimum  esse,  saltem 
melius  co  quo  Cosmus  Paccius  usus  est,  multisex  iocis  cognovi.    « 

^  Bibliotli.  utilveis.,  art.' Apollinaris. 

'  Andres,  Introduction  de  Jnt.  Augustin,  cplst.,  p.  62  :  «  Eidem  li- 
brorum  suppellectilem  CKGalliis  et  Gcrmania  convectani  esse  scribit  viii 
cal.  apr.  153G  Calcagninus  (lib.  xvi).  Ad  cumdem  item  idibus  Janua- 
riis  1537,  et  saejje  alias,  litteras  dat  (lib.  xiii),  omnes  vero  de  re  libraria, 
omncsquc  ab  anno  1535  ad  1537  scriptas.  Quo  tcmpore  Ai-lcniuin  Ho- 
noniac  degtsse,  ilkid  probarc  potest,  cpiod  cum  Calcagniiuis  pccuniam 
illi  pro  coemtis  libris  solvcbat,  ad  liononiense  numisma  numerabat 
(lib.  XIII,  p.  172;  lib.  xvi,  p.  215).  — CI.  Tiraboschicité  p.  suiv.,  n.  3. 
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qui  renferme  pour  la  première  fois  Fepitome  des  livres  VII 
à  XVII,  elles  restent  aujourd'hui  à  peu  près  ses  seuls 
titres,  encore  appréciables,  à  la  reconnaissance  des  philo- 
logues. D'autres  publications,  soit  de  textes  grecs,  soit  de 
traductions  latines,  qu'il  avait  en  préparation,  et  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  la  Bibliotlieca  unh'ersalis  de  C. 
Gesner  \  ne  virent  point  la  lumière. 

Un  jour,  Mendoza  se  sépara  de  lui.  Arlenius,  qui,  près 
de  l'ambassadeur,  avait  joui  d'une  situation  brillante  et 
d'un  moment  de  véritable  célébrité,  retomba  dans  une 
existence  précaire.  On  sait  qu'il  devint  prote,  vers  la  fin 
de  1547  ou  le  commencement  de  1548,  dans  une  impri- 
merie de  Ferrare^  Il  occupe  plus  tard  le  même  poste 
chez  Torrentini  à  Florence.  Puis,  lorsque  celui-ci  est 
appelé  (1564)  par  le  duc  de  Savoie,  Emmanuel  Philibert, 
pour  fonder  l'imprimerie  de  Monreale  en  Piémont,  il 
suit  son  patron.  Mais  les  affaires  ne  marchèrent  jamais 
beaucoup  mieux  à  Monreale  qu'à  Florence.  Torrentini 
y  meurt  dans  une  situation  voisine  de  la  gêne  :  Arlenius, 
curateur  de  la  succession,  continue  l'entreprise  sous  le 
nom  des  héritiers.  Une  supplique  qu'il  adressa  en  1571 
au  duc  de  Piémont  est  le  dernier  signe  qu'on  ait  relevé 
de  son  existence  ^   Poursuivi  par  la  mauvaise  fortune, 

^  «  Arnoldiis  Pcraxylus  Arlexius,  vir  in  juvenili  aclate  mature  tloctus, 
agit  adliuc,  ni  fallor,  in  contubcrnio  nohilissimi  viri  1).  Diegi  Ilurtadi  a 
Mendozza,  Caesareae  majestatis  apiid  Venctos  Icgati  :  singulare  decus 
et  columen  rci  literariac,  de  onini  sludiorum  et  sapientiae  génère  quam 
optinic  meritus,  dura  vetcres  antliores,  praccipue  graecos,  passim  in 
Italiao  l)ibli()tliccis  veluti  sepultos,  diligenter  in([nisitos  eruit,  eosque 
in  luceni  at([uc  usum  mortaliuni  rcstitiiit.  Pluriinuni  aiiteni  ut  istud 
efficiat  exccîUentissinii  I).  Jjcgati  antlioritatc  juvatur.  «  (Extrait  de  l'art, 
de  la  iMbliolh.  univers,  de  Gesner.) 

""  Andres,  op.  l.  (note  3  de  la  page  précédente),  p.  64. 

■*  Ibld.-^  et  cf.  Tiraboschi,  Storia  délia  lettcr.  itoL,  t.  VII,  l'"  part,, 
p.  217  (2"  éd.  de  Modcnc,  1791)  :  «  Appunto  nel  1548,  veggiam  co- 
minciare  in  Firenzc  le  belle  cd  cleganti  stampe  del  Torrentino,  e  conti- 
nuarc  sin  verso  il  1,504,  nel  c|ual  tempo  vedremo  tra  poco,  clie  quclla 
stamperia  fu  trasporlata  altrove.  11  Torrentino  perô,  di  cui  non  so  quai 
fosse  la  patria,  non  era,  a  mio  parère,  che  sem|)liceexecutore  ncH'  edi- 
zione  de'  libri.  Il  raggiro  di  tutto  il  negozio  era  affidato  ad  Arnoldo  Ar- 
leiiio  Tedcsco,  clic  è  ([uegli,  s'io  non  m' ingainio,  di  cui  parla  il  Vettori. 
Era  (juesti  già  da  più  anni  addietro  librajo  famoso  in  Italia,  c  abbiamo 
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Arleniiis  ne  laissa  pas  à  la  postérité  la  mesure  de  ses 
talents  et  de  son  érudition'.  Quel  enthousiasme  pour 
l'antiquité  et  que  de  dévouement  à  la  science  devaient  se 
sentir  au  cœur  de  braves  humanistes  comme  Arlenius, 
pour  répandre  dans  le  monde  la  lumière  bienfaisante  de 
la  civiHsation  classique  au  prix  de  tant  de  labeurs  et 
en  luttant  contre  la  misère  ! 

Mendoza  entretint,  outre  Arlenius,  un  copiste  grec, 
dont  Andres,  qui  atteste  le  fait,  ne  sait  pas  le  nom^ 
Voici  ceux  de  plusieurs  Grecs  ou  Italiens  qui  travaillèrent 
pour  lui  :  Georges  MTreêatwç,  copiste  de  VEscorialensis 
T-II-3,  et  qu'on  a  vu  plus  haut  occupé  aussi  par  le 
cardinal  de  Burgos,  en  1546,  à  Venise  ;  Nicolas  Gaï- 
tanus  Marulus  (T-I-2  et  12,  an  1542)  ;  Pierre  Carnabaka 
ou  Carnabakis  (<î>-I-5  partiel,  ¥-1-6  et  ¥-11-2,  années 
1542-1546);  Valérien  de  Forli  (X-I-4,  an  1542).  Trois 
Grecs,  dont  les  noms  reviennent  un  peu  plus  fréquem- 
ment dans  les  débris  de  la  collection,  sont  : 

1°  Jean  Mauromate,  de  Corfou*  (aussi  l'un  des  copistes 


diverse  lettere  a  lui  scritte  da  Celio  Calcagnini  fin  dal  1536  e  dal 
1537,  dalle  quali  si  vede,  che  questi  e  più  altri  a  lui  riccorevano  per 
essore  provvedutti  de'  libri,  de  quali  abbisognavano  (Calcagnin.  opcr., 
p.  172,  182,  214,  215).  Ne  solo  era  egli  librajo  de  professione,  ma 
era  ancora  uomo  assai  erudito  in  ogni  sorta  di  lettere,  como  ora  il  ve- 
dremo  appellarsi  da  Giambatista  Giraldi  e  dal  Vettori...  Nel  1564,  tro- 
viam  r Arlenio  in  Mondovi  insieme  col  ïorrentino,  etc. . .  » 

'  P.  Vettori  (chez  Tiraboschi,  op.  L,  p.  218)  :  «  Est  sane  ille  ei  curae, 
oui  praepositus  istic  est,  valde  idoneus,  et  in  ipsa  plurimum  exerci- 
tatus;  majora  tamen  ab  eo,  nisi  fallor,  expectari  poterant,  uberiorescjue 
fructus  ex  ingenio  et  eruditionc  ipsius  capi.  « 

^  Jnt.  August.  epist.y  Introduct.,  p.  13  :  «  Duos  ille  librarios  con- 
tinue domi  alebat,  qui  graecis  codicibus  transcribcndis  insudarent.  Quo- 
rum alter  graecus  crat  nominc  milù  i^^rtotus  ;  alter  vero,  et  graece  et 
latine  doctus,  Arnoldus  Arlenius,  quem  et  Augustinus  et  Metellus  et 
Petrus  Victorinus  et  Calcagninius  et  Giraldus  et  Floridus  et  pluresalii 
saepe  laudant.  » 

^  Voy.  chez  Gardthausen,  Grieclùsc/ic  Palaeographie^  p.  327,  une 
liste  de  mss.  grecs  copiés,  signés  et  datés  par  le  même  Jean  Mauromate. 
—  Nous  mar([uons  d'un  asléris((ue  des  mss.  qui  ne  portent  pas  la  signa- 
ture du  copiste,  mais  (juo  nous  attribuons  à  Mauromate  ou  à  tel  autre 
copiste,  croyant  reconnaître  certainement  sa  main. 
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(lu  cardinal  de  Burgos,  entre  les  années  1549  et  1556), 
de  qui  l'on  a  y-I-14,  copié  en  1542,  à  Venise;  —  *^-I-9 
et  10,  en  1543,  sans  lieu;  —  *¥-If-6  et  *y-I-7,  sans  lieu 
ni  date  ;  —  0-1-16,  en  mars  1548,  à  Rome  ;  —  et  ¥-1-12, 
en  octobre  1548,  sans  lieu,  mais  évidemment  aussi  à 
Rome; 

2"  Nicolas,  de  Nauplie  en  Morée,  dit  par  suite  Nicolas 
Murmuris,  qui,  de  1541  à  1543,  copia,  —  il  n'est  jamais 
dit  dans  quelle  ville,  mais,  selon  les  probabilités,  ce  fut  à 
Venise  môme,  —  une  dizaine  de  manuscrits  (X-I-10  et 
*11;  0-I-*2,  5  (partiel),  10,  13  et  17;  7-11-5;  *R-ll-8); 

3"  Andronic  Nuccius  ou  Nuncius',  de  Corf'ou,  déjà 
nommé,  qui,  transcrivit,  à  notre  connaissance,  cinq  ma- 
nuscrits au  moins,  dont  quatre  sont  datés  de  ces  mêmes 
années,  1541  à  1543,  et  de  Venise  (ï-l-14;  1-11-4;  tl)-l-12; 
*X-I-5;  Q-I-11). 

Les  souscriptions  de  ce  dernier  copiste  sont  longues, 
détaillées,  non  sans  intérêt.  C'est,  vraisemblablement,  ou 
Nicolas  Miu'muris,  ou  Mauromatc,  ou  lui,  dont  le  nom  a 
échappé  à  Andres.  Il  est  vrai  qu'on  peut  reconnaître,  en 
maniant  la  collection  de  l'Escurial,  les  mains  de  deux  ou 
trois  autres  copistes  anonymes,  qui  reviennent  dans  un 
assez  grand  nombre  de  manuscrits.  Mais  la  question  du 
nom  de  ce  copiste  n'est  pas  ici  d'une  importance  capitale, 
et  l'on  peut  se  passer  d'en  posséder  la  solution.  Il  est 
bien  suffisant  pour  nous  de  savoir  à  peu  près,  et  sans 
entrer  dans  le  dernier  détail,  de  quelles  gens  se  servait 
Mendoza. 

De  tous  les'copistes  qu'on  vient  de  nommer,  Nuccius 
seul  jouit  de  quelque  réputation.  Il  s'était  appliqué  à 
l'étude  du  grec  ancien.  \}v\.  de  ses  modernes  compa- 
triotes, qui  était  loin  d'ailleurs  d'être  lui-même  sans 
mérite  ^,  a  poussé  la  louange  à  son  égard  jusqu'à  le  com- 

'  Il  varie  lui-inôine  dans  l'orthographe  de  son  nom  qu'il  écrit  tantôt 
NouvT^toç,  tantôt  Nouxtoç  ou  Noûxxio;.  Dans  ses  /  Vm Y/i,'r.v,  parlant  de  sa 
foinnic,  il  rai)|)cllc  Nouxia  \ç{.  ci-dessous  p.  192,  note  2). 

-  A.  Moustoxydis.  —  Sur  Nicandre,  consultez  Nicolaï,  Gcscluchtc 
(Icr  ncn^ricclnsclicn  Litcrattir,  p.  49,    cpii  renvoie  à  Moustoxydis  et   à 


NICAIVDRE    NUCCIUS.  191 

parer,  paraît-il,  à  Arrien.  Franchement,  c'était  de  l'in- 
justice à  l'égard  de  ce  dernier.  Niiccius  a  laissé,  sous  le 
nom  de  Nicandre  (renversement  de  son  premier  nom, 
Andronicus),  trois  livres  de  Voyages,  sur  lesquels  nous 
nous  permettrons  une  digression  de  quelques  lignes. 

En  1545,  Nicandre  s'attacha  à  la  personne  de  Gérard 
Veltwick  de  Ravenstein,  qui,  chargé  par  Charles-Quint 
d'une  mission  diplomatique  près  de  Soliman,  se  trouvait 
de  passage  à  Venise.  Il  suivit  cet  ambassadeur  à  Constan- 
tinopleet  revint  avec  lui  à  Venise;  Veltwick  allait  rendre 
ses  comptes  à  l'empereur  qui  résidait  à  ce  moment  dans 
les  Pays-Bas  :  ils  traversèrent  donc  l'Allemagne  de  part 
en  part.  De  là,  Veltwick  repartit,  toujours  accompagné 
de  Nuccius,  pour  une  autre  mission  qui  lui  fut  alors  con- 
fiée en  Angleterre.  Au  retour,  ils  eurent  occasion  de  visiter 
la  France  du  Nord  au  Sud,  puis  l'Italie  depuis  les  Alpes 
jusqu'à  Rome.  Ce  sont  les  impressions  que  Nuccius  avait 
rapportées  de  ces  diverses  pérégrinations  qui  sont  ra- 
contées dans  ses  trois  livres  d"A7ro(îr,|7.tat.  Il  ne  commence 
son  récit  qu'après  l'expédition  à  Constantinople,  écrivant, 
dit-il,  pour  les  Grecs,  qui  connaissent  fort  bien,  sans 
qu'on  les  leur  décrive,  les  pays  orientaux.  A-t-il,  dans 
cette  première  course,  récolté  des  manuscrits  grecs,  soit 
dans  les  couvents,  soit  ailleurs  ?  il  n'en  souffle  malheu- 
reusement pas  mot. 

On  connaît  aujourd'hui  trois  manuscrits,  dont  aucun 
n'est  complet,  des  'ÀTro^vipat.  L'un  se  trouve  à  Oxford, 
et  comprend  les  deux  premiers  livres,  le  second  inachevé  : 
ce  second  livré  renferme  le  récit  du  voyage  en  Angleterre, 
et  il  a  été  publié  en  original  avec  une  traduction  anglaise 
par  J.  A.  Cramer,  du  moins  jusqu'à  l'endroit  oij  \ Oxo- 
niensis  s'arrête.  Un  exemplaire  complet  des  deux  pre- 
miers livres  est  conservé  à  l'Escurial  sous  la  notation 
^-IV-16.  Enfin,  un  Mediolanensis  commence  vers  le  mi- 
lieu du  second  livre  (un  certain  nombre  de  pages  avant 
l'endroit  où  s'interrompt  \ Oxoniensis)  et  nous  présente 


P.  Chiotis,  dans  la  Tlavoojpa,  respectivement  t.  VII,   p.  217,  et  t.   XII, 
p.  140. 
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seul  le  texte  du  troisième  livre  :  encore  n'est-il  pas  com- 
plet à  la  fm.  Ni  Y Escorialensis  ni  le  Mediolanensis  ne 
sont  autographes  ;  il  est  extrêmement  peu  probable  que 
\  Oxoniensis  le  soit^ 

On  relève  clans  les  'A-Ko^ri^.iy.i  quelques  rares  détails 
autobiographiques \  L'ouvrage  est  dédié  à  un  ami  de  l'au- 
teur qui  s'appelle  Nicolas  :  serait-ce,  par  hasard,  notre 
Nicolas  Sophianus^?  Les  'Airoi^r/pat  ressemblent  assez  au 
carnet  de  voyage  d'un  touriste.  Le  carnet  n'est  pas  tou- 
jours dépourvu  d'intérêt*. 

Revenant  à  la  façon  dont  se  réunit  le  cabinet  Mendoza, 
nous  voyons  l'ambassadeur  remuer  ciel  et  terre  pour 
avoir  copie  de  tout  texte  grec  qui  vient  à  être  découvert. 
Si  son  ami  et  protégé  Paez  de  Castro  rencontre  dans 
quelque  bibliothèque  vénitienne  le  traité  de  Denys  d'Ha- 
licarnasse  Sur  les  orateurs  anciens,  il  obtient  qu'on  le 
laisse  emporter  par  Paez  à  Trente,  malgré  que,  dans  la 
bibliothèque  où  il  est  conservé,  le  précieux  volume  soit  «  à 
»  la  chaîne  »  :  et  bientôt  la  collection  Mendoza  en  possède 


1  Ces  détails  sont  empruntés,  en  partie  à  J.  Cramer,  l'éditeur  du  se- 
cond livre  (voy,  la  note  suivante),  en  partie  aux  communications  que 
nous  a  obligeamment  faites  Digard,  le  prochain  éditeur  du  texte  cora- 
l)let  des  'AxooTifjLi'at.  —  Selon  iSficolaï,  /.  /. ,  des  fragments  du  livre  III 
auraient  été  publiés  par  Moustoxydis  à  Corfou,  en  1865. 

-  Tlic  second  Book  nf  thc  travcls  of  Nlcandcr  Nucius,  of  Corcyra. 
Edited  from  the  original  greek  ms.  in  the  Bodleian  library,  with  an 
englisli  translation,  by  the  rev.  J.  A.  Cramer  (Londres,  1841,  4°), 
p.  XXI  :  «  To  you  ist  due  wliatever  merit  it  may  possess;  and  your 
kindness  will  supply  whatever  defects  may  hâve  becn  caused  by  various 
circumstances,  whether  of  fatigue  or  successive  misfortunes,  and  that 
violent  love  wicii  inorc  es[)ecially  rules  and  controls  me.  Love,  alas  ! 
Jor  that  Nucifi,  (it  n'hosc  recollection  alone  mi  hcart  is  torn  and  cnjlanied. 
But  do  thou  pardon  me,  most  sage  friend,  if  I  utter  this  to  you  in  an 
unguarded  manner,  for  this  has  been  the  cause  of  ail  my  misfortunes.  » 
(Ce  passage  se  lit  dans  les  dernières  lignes  du  F""  livre.) 

'  <I>tX(ov  cpiXTaTe  [xot  NtxoXss  (par  exemple,  au  dôljut  du  second  livre). 
Voyez  ci-dessus  p.  I7"2  sc[. 

''  La  valeur  historique  et  littéraire  des  'AuoSyiai'at  de  Nicandre  est 
appréciée  avec  justesse  par  E.  Egger  dans  l' Hellénisme  en  France (1869), 
t.  I",  p.  148  sq. 
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une  copie*.  Il  dirige  une  autre  fois  une  véritable  expé- 
dition littéraire  sur  Florence.  Arlénius,  son  fidèle  biblio- 
thécaire, en  a  le  commandement;  plusieurs  copistes  grecs 
marchent  sous  ses  ordres  ^  C'est  au  printemps  de  1545  ^ 
On  ignore,  du  reste,  le  temps  qu'elle  dura  et  les  fruits 
qu'elle  produisit*. 

Selon  Nicolas  Antonio  %  il  existerait  à  la  bibliothèque 
Ambrosienne  de  Milan  un  catalogue  manuscrit  des  ma- 
nuscrits grecs  dont  Mendoza  fit  prendre  des  copies  dans 
différentes  bibliothèques.  Malheureusement,  dans  l'igno- 
rance où  l'on  est  de  la  classification  qu'il  porte,  il  nous  a 
été  impossible  d'obtenir  aucun  renseignement  sur  ce  do- 


1  Voy.  ci-dessus,  p.  82,  note  4. 

2  «  Sin  temporis  longinquitate,  illud  virgula  qdadam,  utaiunt,  divina 
contigisse,  ut  Jacol)us  Mendoza,  legatus  cum  graecis  scriptoribus  Arle- 
nium  hue  mitteret.  «  (Metellus  à  Augustin,  le  6  des  calendes  de  février 
1545  :  chez  Andres,  Ant.  August.  épis  t.,  p,  189.) 

^  Lettre  106,  chez  Andres,  Ant.  Augustin,  epist.,  p.  222  :  «  Arnaldus 
Arlénius  Antonio  Augustino  — •  Florentiae,  9  kal.  april.  1545.  » 

■*  Gesner  vit,  entre  autres,  à  Venise  en  1543  :  1°  un  manuscrit  de 
Laonicus  Chalcondyle  entre  les  mains  de  î^icolas  Sophianus  ;  2°  des 
extraits  de  l'histoire  de  Nicolas  de  ]3amas  (il  ne  dit  jias  entre  les  mains 
de  qui);  et  il  entendit  dire  ({ue  l'on  venait  récemment  de  rapporter  de 
Grèce  Theodori  Anagnostac  quaedctni.  Or,  parmi  les  manuscrits  qni 
procèdent  de  Mendoza,  et  qui  sont  consignés  au  Mémorial,  l'Escoria- 
Icnsis  y-I-2  contient  des  extraits  de  V Histoire  ecclésiastique  de  Théodore 
le  Lecteur  :  Mendoza  fit  donc  copier  ces  moi'ceaux  peu  de  temps  après 
leur  apparition,  à  moins  que  y-1-2  ne  soit  le  manuscrit  même  qui  fut 
alors  rapporté  de  Grèce  et  que  Mendoza  aurait  acquis.  Dans  les  mss. 
Mendozicns  de  l'Escurial  se  rencontrent  aussi:  1°  une  copie  de  l'Histoire 
de  Laonicus  (Chalcondyle  exécutée,  en  1543,  par  Nicandre  Nuccius;  et 
2"  les  fragments  de  iVicolas  de  Damas  dans  la  seconde  partie  d'un  ms. 
qui  porte  encore  la  reliure  de  l'ambassadeur,  et  dont  la  première  partie 
a  été  copiée  par  le  même  Nicandrc  dans  la  même  année  1543.  On  voit 
que  Mendoza  était  sans  cesse  à  l'adilt  de  toute  nouveauté  en  fait  de 
littérature  grec(iuc,  et  ({u'il  se  procurait  immédiatement  texte  ou  copie 
de  tous  les  trésors  qui  étaient  débarqués,  dans  ces  temps-là,  à  Venise, 
presque  chaque  jour,  des  |)ays  d'Orient. 

^  Bibliothcca  Hispana  nova,  article  D.  Didacus  Hurtado  de  Men- 
doza :  «  Plures...  graecos  codiccs  e  Besarionis  cardinalis  aliorumque 
bibliothecis,  opéra  in  eo  usus  Arnoldi  Arlenii,  graece  doctissimi,  magna 
impensa  excril)i  curavit. 

»  In  lîibliotheca  Ambrosiana  Mediolanensi  libellus  extat  sive  cata- 
logus  ms.  librorum  Graecorura,  quos  ille  sibi  undique  excribi  feccrat.  » 
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cument,  qui  fait  sans  doute  partie  de  quelque  volume, 
non  dépouillé,  deMiscellanea^.  Si,  par  un  heureux  hasard, 
il  réapparaissait  quelque  jour,  on  aurait  à  en  extraire  de 
précieuses  indications  pour  établir  a  priori  la  valeur  de 
plus  d'un  chartaceus  de  l'Escurial. 

Les  contemporains  de  Mendoza  ne  tarissent  pas  d'éloges 
sur  le  zèle  avec  lequel  il  «  rassemblait  de  tous  les  «oins 
du  monde  et  (comme  ils  disaient)  tirait  des  ténèbres  à 
la  lumière,  de  la  servitude  à  la  liberté^  »,  les  trésors  ma- 
nuscrits de  la  pensée  antique  ;  ni  sur  cette  libéralité  si 
grande,  —  on  en  a  vu  des  exemples,  —  qui  mettait, 
sans  entraves,  le  contenu  de  ces  riches  armoires  à  la  dis- 
position des  savants\ 

La    bibliothèque    de    Mendoza   devint    fort    considé- 

1  Telle  est  la  conjecture  du  directeur  de  la  Bibliothèque  Ambro- 
sienne,  Ceriani,  cjui,  avec  la  meilleure  volonté  du  monde,  n'a  pu  nous 
conmiuniqucr  rien  de  précis  sur  la  })résence  de  cette  pièce  à  la  biblio- 
thèque ou  sur  son  absence. 

2  Augustin  à  Mendoza  (chez  Andres,  Jnt.  Jugustin.  cpi.stoL,  p.  25), 
de  Bologne,  l'^''  août  1544  :  «  Cum  te  ipsum  noverimus  ex  graecis, 
latinis  at([ue  arabicis  libris,  qiio.f  tu  ex  omnibus  totiiis  jcre  orblx  rcgio- 
nibus  c  tcucbris  ac  viucuUs  in  luceni  ac  libcrtatcni  i'irulicosti,  peripa- 
teticorum  disciplinam,  quam  optime  calles,  Aristotelis  tui  libris  (passis 
iterum  veterem  illam  Strabonis  cariem)  emendatis,  exornare,  etc.  « 

'  Arlenius,  dédicace  à  Mendoza,  en  tête  de  l'édition  princcps  de  Jo- 
sèpbe  (Bâle,  1544),  chez  Bolfield,  Pracjationcs  et  epistolae  cdit.  prin- 
cip.  (Cambridge,  ISGl,  4^°,  p.  402)  :  «  Dum  labores  inlinitosac  sumptus 
maximos  in  excpiisitissimos  inventuque  rarissinios  codices  insumeres  : 
quos  lum  in  Italia  tum  in  Graccia  defossos  (piasi  thesauros  aliquos 
eruendos,  ac  in  tuam  pulchcrriiuam  bibliothecani  deferendos  curasti  : 
quam  tôt  tantisque  pretiosissimis  nionumentis  instructamat([ue  ornatani, 
cum  omnibus  ctiam  studiosis  [jUscjuc  hominibus  cu|)is  habere  com- 
numem  :  utcpie  latins  sese  vcl  fructus  vol  utilitas  explicaret,  propaga- 
returquc  ad  (|uam  plurimos,  eam  ipsam  mihi  non  solum  utendam,  ve- 
rum  etiani  excutiendam  et  perscrutandam  conccssisti  ca  legc,  ut  (iuic([uid 
|)ubli(i  connnodi  adiplsccndi  causa  imprcssioni  subjiciendum  existi- 
marcm,  id  conununi  utilitati  oflèrcndum  curarem,  etc.  »  — Voy.  G.  Gcn- 
tien  llcrvet,  préface  à  Mendoza,  en  tète  du  dialogue  Jmnioniu.s-  de 
Zacharias  le  Scholasllque,  traduit  en  latin  d'après  le  ms.  de  Mendoza  et 
l)ublié  à  Venise,  en  1546.  —  Cf.  Favoli,  Ilodueporic.  /ijzantin., 
livre  !«'■,  fol.  8  V  : 

« Ncc  <lc.sin!t  alniao 

(ntcrca  occiiltos  sophiac  exploraro  recossus, 
(iraia  ncc  .\usoniis  ninniiincnla  rccliulcrc,  inagno 
Omtiigcnis  jirctio  coiitractis  undique  charlis, 
Undc  sil)i  actcrmiin  paril  ij)So  a  fimcro  nonicn.  » 
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rable.  Quand  Fr.  Schott  écrit  que  Mendoza  «  enrichit 
la  bibliothèque  de  l'Escurial  d'un  navire  plein  de  manu- 
scrits»^, il  voit  sans  doute  en  idée  le  bâtiment  qui,  dans 
l'une  des  années  qui  suivirent  1552,  appareilla,  un  jour, 
de  Rome,  emportant  en  Espagne  la  collection  amassée  par 
L'ambassadeur.  Après  être  entrés  en  juin  1576,  comme  on 
l'a  vu  plus  haut,  au  monastère  de  Saint-Laurent,  tous  ces 
livres  restèrent  longtemps  séparés  de  tous  ceux  qui  y 
avaient  été  réunis  jusque-là  de  tant  de  provenances  di- 
verses. Cette  bibliothèque  de  Mendoza  jouissait  d'une  si 
grande  réputation  qu'un  témoin  oculaire  s'étonne  presque 
qu'on  ait  pu  rassembler  à  l'Escurial  une  multitude  de 
livres  tellement  considérable,  que  le  fonds  Mendoza  ne 
paraît  rien  en  comparaison  du  reste  ^ 

Les  livres  de  Mendoza,  qui  avaient  fini  par  être  fondus 
dans  la  collection  générale  de  l'Escurial,  n'ont  pas  été 
épargnés  par  l'incendie  de  1671.  Certains  ont  échappé 
à  la  destruction  ;  on  peut  retrouver  des  renseignements 
sur  beaucoup  de  ceux  qui  ont  disparu.  On  voudrait 
essayer  de  reconstituer,  autant  qu'il  sera  possible,  le 
fonds  grec  de  Mendoza,  tel  qu'il  devait  être  au  moment 
de  son  état  le  plus  complet.  Ce  sera  l'objet  des  deux 
chapitres  suivants. 


'  «  Franciscus  tamen  Schottus  part.  II  Itinerarii  Ital.  cap.  10  Dl- 
dacum  Ilui'tadum  Mendozain  vocat,  Caesaris  olim  apud  Venetos  lega- 
tum,  qui  nave  quadam  libris  mstis.  plena  Bibliothccam  Scorialensem 
auxit.  ))  (Morhof,  Poljhistor,  4*^  édit.,  Fahric,  1747,  p.  32.) 

^  Lettre  [de  Zapata]   à  Ant.  Augustin  (lettre  marquée  3  dans  le  ms. 

de  la  bihliotlicquc  de  l'Université  de  Barcelone,  n°  8-1-40)  :  «  Ha 

me  diclio  un  liombre  amigo  mio  que  lia  venido  del  Escorial  que  es  cosa 
de  ver  la  multitud  de  libros  de  mano  y  impressos  de  todas  facultades  que 
ay  ya  juntos,  y  dize  me  que  cstan  aun  a  parte  los  de  Don  Diego  cjue,  con 
ser  muciios,  no  parecen  nada  en  comj)aracion  de  los  otros.  i\o  quiera 
"V.  S.  meter  en  tan  gran  piélago  los  suios,  que  no  se  hecliarân  de  ver  y 
se  perdcrân  con  los  dénias,  (juica  antes  que  sean  gozados.  « 


CHAPITRE  SIXIEME 


Sommaire.  —  §  I.  Le  catalogue  détaillé,  aujourd'hui  disparu,  des 
manuscrits  grecs  de  Mendoza.  On  en  possède  un  abrégé  sous  le  titre 
de:  Mémorial  de  los  llbros  griegns  de  mn/io,  etc.,  de  Mendoza.  — 
§  II.  Lacunes  du  Mémorial.  —  §  III.  Critique  du  Mémorial.  — 
§  \X-  Usage  du  Mémorial.  —  §  V.  Signes  extérieurs  des  manuscrits 
qui  proviennent  de  Mendoza.  Voyage  à  Leipzig  de  deux  Escoria- 
lenses. 


I. 

Les  documents  dont  on  peut  disposer  pour  établir  quelle 
fut  la  composition  de  la  collection  Mendoza,  sont  assez 
riches.  Cependant,  pour  savoir  tout  au  juste  ce  que  ren- 
ferma ce  célèbre  cabinet,  il  faudrait  retrouver  le  catalogue 
que  son  })ropriétaire  en  avait  fait  rédiger.  Il  est  certain 
qu'un  tel  catalogue  a  existé  pour  les  manuscrits  grecs. 
Mendoza  l'avait  fait  exécuter  au  fur  et  à  mesure  de  l'arri- 
vée des  livres.  C'est  ainsi  qu'en  1543,  c'est-à-dire  long- 
temps avant  les  derniers  accroissements  du  fonds,  Arlenius 
put  mettre  un  catalogue  entre  les  mains  de  Gesner  ; 
celui-ci  cite  les  manuscrits  de  Mendoza,  non  pas,  comme  on 
l'a  cru',  d'après  les  volumes  eux-mêmes  qu'il  aurait  ouverts 
et  peut-être  quelquefois  feuilletés,  mais  d'après  ce  ca- 
talogue qu' Arlenius  lui  communiqua'.  Ce  catalogue  fut 


*  David  Colvil  (voy.  notre  Appendice,  n°  22)  :  «  Causa  auteni  crrorum 
fuit,  quod  solum  rcspexerit  (Gesnerus)  inscrlptiones  quos  repererat  in 
prlncipiis  llhrorum,  quas  casdem  ipslssimas  prout  a  Gesnero  exprcs- 
sisque  verbis  referuntur,  nunc,  octuagesimo  post  anno,  eodem  modo  in 
Ipsis  ilbris  rcperl.  » 

-  Gesner,  lUbliothcca,  art.  Dikgus  Hurtadus  a  Mendoza  :  «  Blbllo- 
thecam  Vcnctiis  ornatlssimam  habet,  ac  oninc  gcaus   rarissimis  Ilbris 


I 


LE  CATALOGUE  DÉTAILLÉ  DE  MENDOZA.       197 

tenu  à  jour.  Un  extrait  que  nous  en  avons  comprend  des 
manuscrits  copiés  postérieurement  au  passage  de  Gesner, 
et  notamment  un  Saint-Cyrille  daté  du  12  mai  1546.  Paez  * 
eut  un  jour  l'intention  de  le  copier.  Il  voulait  réunir 
dans  un  volume  quatre  catalogues  de  bibliothèques,  savoir 
de  la  Vaticane,  de  celle  du  cardinal  Bessarion  (ou  libreria 
Niceiia:  le  catalogue  de  cette  dernière  remplissait  plus 
de  trente  cahiers  de  papier  de  grand  format,  dit  Paez), 
de  celle  du  couvent  de  Saint-Antoine  à  Venise,  et  enfin  de 
la  bibliothèque  «  del  seilor  don  Diego.  »  On  avait  tous 
ces  catalogues  sous  la  main  au  concile  de  Trente  (porque 
todo  lo  que  digo  tenemos  aqui  en  TrentoJ. 

Pour  en  revenir  au  seul  catalogue  qui  nous  occupe  ici, 
celui  de  Mendoza,  il  n'avait  pas  étécompilé  sans  critique. 
C'est  ce  que  prouve  l'emprunt  qui  lui  est  fait  dans  un 
article  raisonné  du  catalogue  alphabétique  de  Nicolas, 
article  relatif  à  l'ancien  Escorialensis  \.Z.l  (aujour- 
d'hui disparu),  et  que  voici  textuellement  transcrit  (de 
tels  articles  raisonnes  sont  d'ailleurs  rares  dans  les 
catalogues  de  Nicolas)  : 

(fujiy.'/jv  âxpéao'iv.  'Ev  Z\  tw  y.aTaXôyw  AtSâ^^ou  Mevâoxi'ou 
èypaip'/j  oxi  «  oùx  laxi  tcu  Ila/ujjipcu;,  àXXà  tcQ  PactXéwç 
'Iwàvvou  Tou  KavTay.ouÇr^voi;.  » 

On  observera  en  même  temps  qu'il  fallait  que  le  cata- 
logue de  Mendoza  fût  entré,  avec  la  bibliothèque  dont  il 
formait  la  clé,  au  monastère  de  Saint-Laurent,  ])uisque 
Nicolas  s'en  sert  en  dressant,  au  monastère  môme,  l'in- 


praescrtim  graecis  mire  instructam  :  ejus  catalogiim  Jrlcnius,  queni 
in  contubernio  suo  legatus  valde  amanter  fovct,  inilù  ostcndlt^  et  saepc 
a  nohis  in  hoc  volumlnc  coinnicnioratur.  «  —  Id.,  art.  Symeonis  Bf.stii  : 
«  Symeonis  Bestii  liber  grcciis,  De naturalluin pliilosophoniin  opuùunibus- 
servalur  in  Italia  ;  nescio  an  idem  sit  (jui  inscribitur  :  Simeonis  niagistri 
Plifsica  contcmplatio  ïn  «  lîibliotheca  graecornm  volnminum  » 
Diegi  Hnrtadi  oratoris  Caesarei  apud  Venetos.  « 

'  Voy.  les  extraits  d'une  lettre  de  lui  à  Honorato  Juan  reproduits 
dans  notre  Appendice,  n"*  6. 
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ventaire  général  de  la  collection  grecque.  On  possédait, 
en  outre,  à  l'Escurial,  et  cela  encore  au  milieu  du 
XVII*  siècle,  une  histoire  détaillée  de  la  formation  du  cabi- 
net Mendoza,  ainsi  que  de  sa  translation  au  monastère'. 
C'est  le  P.  Alexandre  Barvoët,  de  la  société  de  Jésus ^,  qui 
l'atteste.  Aujourd'hui,  il  n'y  en  reste  plus  aucune  trace. 

Mendoza  avait  annoté  de  sa  propre  main  le  catalogue 
de  ses  manuscrits  grecs.  C'est  ce  qui  ressort  d'une  note 
(déjà  transcrite  plus  haut)  qui  se  lit  en  tête  de  la  Bible 
de  l'Escurial  nMM-13: 

«  Bibliorum  historiac  volumen  a  Gencsi  ad  libros  Mac- 
cabcorum,  xl  quatornionibus,  de  quo  i?i  indice  Didaci  de 
Mendoça  scriptum  erat  manu  propria  sic  :  «  AiUiquum, 
antequam  invenircutur  libri  Esdrae;  inventum  in  scriniis 
Cantacuzeni,  et  missum  ab  imperatore  Turcarum.  » 

D'autres  observations  de  diverse  nature,  soit  également 
de  la  main  de  Mendoza,  soit  de  celle  de  ses  secrétaires  ou 
bibliothécaires,  se  devaient  lire  cà  et  là  dans  le  même 
catalogue,  témoin  la  remarque  suivante  que  nous  copions 
sur  un  feuillet  de  garde  du  n"  actuel  Y-Il-12  (Mélanges 
ascétiques,  manuscrit  en  j^apier  de  coton)  : 

«  Usi  sunt  hoc  libro  in  concilio  Tridenlino  Patres  :  sic 
scriptum  erat  in  indice  ipsius  D.  Didaci  de  Mendoca.  » 

Don  Juan  Iriarte,  au  siècle  passé,  crut  avoir  rencontré 


'  Barvoët,  clic/  Miller,  Catalogue,  etc.,  p.  51'i,  à  propos  d'un  ins. 
(n°  actuel  X-n-4)  de  «  Achmet  Modici,  lilii  Ahrahamii,  Pcrcgriiia- 
tionian  f'intica  libris  vu  »  :  «  Ex  l)ibllotlicca  Didaci  sive  Jacobi  de 
Ilurtado  de  iMcndoça  ;  e  qua  potissima  pars  graccoruui  niss.  cod.  luijus 
bibliotliccac  constat.  C.odices  autcm  singuli  manu  illius  notati  oinncs 
adscripto  noniine  in  prima  pagina.  Magnus  autcm  hic  vir,  uti  erat  lit- 
terarum  ac  littcratorum  amantissimus,  summa  diligentia  maximisque 
sumptihus  hos  codices  undique  conquisivit  ex  Oriente,  dum  Vcnctiis 
dcgerct  llcgis  apud  llempublicam  Icgatus...  (Ici  se  jilace  l'anecdote  du 

vaisseau  entier  de  manuscrits  tlonnés  à  Mendoza  par  Soliman.)  Ex 

iis  tamcn  libris  cpiidam  pericrunt,  quidam  ctiam  ab  aliis  sublati  sunt,  et 
in  aliis  Italiae  bibliotliecis  collocati.  Cctcrum  tota  lutoc  liistoria  fusiiis 
dcsciipta  liahcttir  Scoriall  in  ip\()  monastcvio  :  ubi  quomodo,  et  a  quo 
ad  liane  bibliothccani  translatl  sint  accuratius  rcccnsctur.  » 

-  Sur  le  catalogue  de  Barvoét,  vov.  notre  Préface. 
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dans  la  bibliothèque  de  Don  Fernando  de  Silva,  duc 
d'Albe,  une  copie  exacte  de  ce  catalogue  des  manuscrits 
grecs  de  Mendoza.  Cette  pièce  portait  en  tête  :  Mémorial 
de  los  libidos  griegos  de  mano  de  la  librerla  del  6'".  Diego 
Hurtado  de  Mendoza  '.  Iriarte  y  comptait  trois  cent  qua- 
rante-huit manuscrits  ^  v  compris,  pensait-il,  ceux  du 
Grand  Turc.  On  sait  maintenant  ce  qu'il  en  est  de  ces 
derniers*.  Iriarte  transcrivit  le  document  tout  entier.  Sa 
copie  et  l'original  qui  appartenait  au  duc  d'Albe  existent 
sans  doute  encore  en  Esj^agne,  mais,  pour  notre  part, 
nous  ignorons  dans  quels  lieux. 

Du  moins  avons-nous  eu  connaissance  d'une  autre 
copie  du  môme  document,  copie  conservée  au  British 
Muséum;  elle  est  imprimée*  dans  notre  Appendice  sous 
le  n"2.  Les  articles  y  sont  numérotés  depuis  1  jusqu'à  351, 
et  non  jusqu'à  348  comme  dans  la  copie  du  duc  d'Albe; 
cette  différence  provient  de  ce  que  les  nombres  66,  88, 
156  et  258  ont  été  sautés  dans  la  numérotation  que  pré- 
sente la  copie  de  Londres,  tandis  qu'un  seul  nombre  a 
dû  l'être  dans  la  copie  d'Albe.  Iriarte^  cite  l'article  245, 
ainsi  conçu  dans  cette  dernière  : 


^  Iriarte,  Regiae  blhllotliccae  Matritcttsls  cocUccs  graeci  mss. ,  p.  276  : 
«  ...  Ex  catalogo  graccorum  codicum  clarissimi  atque  eruditissimi  viri 
Didaci  Ilurtado  de  Mendoza...  Hune  olim,  anno  scilicet  1739,  mense 
octobri,  transcribere  licuit  ex  codicc  insto.  410  lociipletisslmac  hibllo- 
tliccac  Exc^K  Doniuii  Fcrdinandl  de  Sih'ci^  ducit  Albanie  etc.  In  eo 
igitur  catalogo,  qui  hispane  inscribitur  Mémorial  de  lo.i  libros,  etc.  r> 
Ce  duc  d'Albe  fut  nonnué  en  1754  directeur  (ce  fut  le  sixième)  de  la 
Jcadeniia  cspanola  :  il  mourut  en  1776,  plusieurs  années  après  la  pu- 
blication du  volume  d' Iriarte. 

^  Iriarte,  /.  /.  ;  «  Quum  vero  in  Mendozanam  bibliothecam  graecis 
exemplaribus  toto  orbe  laudatissiniam  inciderit  scrmo,  op[)ortunus  sane 
sesc  od'ert  eorum  numcruin  exacte  vercque  indicandi  locus.  Ea  porro, 
ut  ex  catalogo  licjuet,  coni|)lcxa  est  de  omni  disciplinarum  génère  co- 
dices  ornnino  cccxlviii,  ipsis  etiam  annumcratis  quos  Turcorum  Impe- 
rator  Solimanus  II  eideni  Mendozae  dono  misit,  etc.  » 

'  Voy.  ci-dessus  p.  181 . 

■'  D'après  une  copie  (pie  nous  avons  obtenue,  grâce  à  l'oIjUgeante 
entremise  de  Paul  iMeyer. 

•■'  Iriarte,  /.  /. 
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Ex  S.  Thoma  quaeclam  ex  Physicis  et  Metaphysicis  per 
Scholarium. 

C'est  textuellement  l'article  247  de  Londres  :  c'est  donc 
l'un  des  244  premiers  nombres  qui  a  été  sauté  par  le  nu- 
méroteur dont  la  copie  d'Albe  reproduisait  le  travail. 
A  partir  du  n°  255/258,  le  n"  de  chaque  article  est 
régulièrement,  dans  la  liste  de  Londres,  supérieur  à  celle 
d'Albe  de  trois  unités.  C'est  ainsi  que  la  section  de  Los 
que  diô  el  Turco,  dont  on  s'est  occupé  ci-dessus,  com- 
prend dans  celle-ci  les  n**'  318-348,  dans  celledà  les 
n°'  321-35L  Les  deux  copies,  d'ailleurs,  portent  un  titre 
identique;  elles  se  terminent  aussi  par  la  même  note: 
Los  inipresos  graece,  castigados  por  varones  doctos, 
son  muclios  (c'est-à-dire  :  «  Les  livres  grecs  imprimés, 
portant  à  la  marge  des  annotations  d'érudits,  sont  nom- 
breux »).  Enfin,  Iriarte  ayant  publié  le  texte  de  la  Section 
du  Turc\  on  peut  se  rendre  compte  que  les  différences 
entre  les  deux  copies  sont  presque  nulles  (elles  se  rédui- 
sent à  ceci  :  n"  335/338  epislolae  Albe,  epislola  Londres; 
338/341  historiae  Albe,  historia  Londres  ;  343/346  ele- 
mentarie  Albe^,  eleinenlales  Londres),  et  que  les  mêmes 
bévues  (comme  :  328/331,  Photii  argumenta  in  Sociatis 
scholas)  existent  des  deux  parts. 

Nous  voilà  sûrs  d'avoir  sous  les  yeux  un  équivalent 
exact  du  document  copié  par  Iriarte.  Il  nous  faut  tâcher 
de  déterminer  ce  que  c'est  que  ce  document.  Ce  n'est  pas 
une  copie  du  catalogue  raisonné  de  IMendoza,  dont  on 
vient  de  parler.  En  effet,  le  mainiscrit  qui  contenait  le 
commentaire  sur  la  P/ijsiquc  d'Aristote  attribué  à  Georges 
Pachynicre,  est  mentionné  au  n"  149  du  jMémorial*  de  la 
façon  suivante  : 


'  Iriarte,  op.  L,  p.  277. 

"  Encore  y  a-t-il  lieu  de  se  demander  si  ces  deux,  premières  variantes 
existent  réellement  dans  la  copie  de  Londres.  Elles  pourraient  être  du 
fait  de  la  i)crs()nnc  qui  a  transcrit  pour  nous  le  document. 

■^  A  partir  de  maintenant,  nous  citerons  les  articles  du  Mémorial  en 
nous  référant  aux  numéros  seulement  de  la  copie  de  Londres,  ([ui  est 
celle  que  nous  publions  à  l'Appendice. 
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149.  Gregorii  *  Pachymeris  compendium  operum  Aris- 
totelis,  et  in  sex  libres  priores  Ethicorum,  et  in  lib.  Phy- 
sicorum. 

Dans  ce  seul  article  sont  fondues  les  descriptions  de  trois 
manuscrits  distincts,  comme  il  sera  prouvé  plus  loin  ; 
mais  ce  sur  quoi  nous  attirons  maintenant  l'attention, 
c'est  la  brève  désignation  du  manuscrit  qui  nous  occupe: 
fPachjmerisJ  in  lib.  Phjsicorum.  Or,  nous  sortons  de 
dire"  qu'on  lisait,  ev  tw  zaraXoyw  ù^i^y.yp-o  Mevc^o/tou,  que  ce 
commentaire  n'était,  en  réalité,  point  de  Pachymère,  mais 
de  l'empereur  Jean  Cantacuzène.  Nous  avons  donc  à  faire, 
tout  au  plus,  à  un  résumé  du  vrai  catalogue  Mendoza. 


n. 

Mais  non  seulement  la  description  du  contenu  des  vo- 
lumes est  abrégée  dans  le  Mémorial,  la  liste  elle-même 
l'est  fortement:  il  v  manque  beaucoup  de  manuscrits  qui 
ont,  indubitablement,  appartenu  à  Mendoza.  D'abord,  la 
Bible  de  Cantacuzène,  qui  avait  été  offerte  à  l'ambassadeur 
par  Soliman,  sera  vainement  cherchée  dans  les  347  articles 
que  compte  le  Mémorial.  Puis  un  certain  nombre  d'autres 
lacunes  ne  sont  pas  difficiles  à  constater.  Le  nom  Don 
Diego  de  Mendoza,  —  sous  la  forme  abrégée  :  D.  Di"  de 
M»/.,  —  se  lit,  sauf  des  cas  exceptionnels,  sur  tout  volume 
ayant  fait  partie  du  cabinet  Mendoza.  Ces  mots  sont  tracés 
par  une  main  que  nous  croyons  bien  reconnaître,  à 
i'Escnrial  même,  dans  les  dcuK  copies  de  la  Mécanique 
d'Aristote  traduite  en  castillan  par  Mendoza  ^  et  aussi 
d'autre  part  dans  les  nombreuses  lettres,  soit  ordinaires, 
soit  chiffrées,  signées  par  le  même  Mendoza,  qui  sont  en 
la  possession  de  D.  José  Sancho  Hayon  (voy.  la  planche  ci- 


'  On   sait  combien  souvent  George  et  Grégoire  sont  confondus,   en 
grec,  dans  les  copies  manuscrites. 
2  Voy.  ci-dessus  p.  197. 
■'  Voy.  ci-dessus  p.  IGS. 
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jointe)  ^:  cela  revient  à  dire  que  cette  marque  de  possesseur, 
D.  Di'^  de  iJPj  semble  avoir  été  mise  sur  les  volumes  de 
l'ambassadeur  par  la  main  d'un  secrétaire.  De  toute  façon, 
il  ne  saurait  venir  à  l'idée  de  personne  de  douter  de  son 
authenticité.  Or,  le  manuscrit  n°  actuel  i)-I-9,  par  exem- 
ple, contenant  six  tragédies  d'Euripide  et  les  sept  pièces 
de  Sophocle,  j)orte  le  D.  Di"  de  M-'j  et  ne  figure  pas  au 
Mémorial,  Le  Psautier  l)-IV-8  est  dans  le  même  cas,  ainsi 
qu'une  quarantaine  environ  d'autres  manuscrits. 

Parmi  plus  de  quatre-vingts  manuscrits  grecs  du  Mémo- 
rial qu'il  est  possible  d'identifier  à  coup  sûr  avec  des 
volumes  encore  actuellement  existants  à  l'Escurial,  il  en 
est  beaucoup  qui  ont  été  transcrits  pendant  le  séjour  de 
Mendoza  à  Venise  et  à  Trente;  mais  celui  qui  a  été  copié  à 
la  date  la  plus  récente  tjuc  nous  avons  notée  (c'est  le 
n**  T-l[-2),  n'est  encore  ([uedu  12  mai  1546.  Si,  d'ailleurs, 
on  accorde  quelque  crédit  à  l'observation  consignée  à  la  fin 
du  Mémorial  et  d'après  la([uelle  la  copie  de  Londres  serait 
de  la  |)ropre  main  de  INIelchior  Clano,  on  se  représentera 
aisément  })ourquoi  le  Mémorial  ne  com])rend  j)as  les  ma- 
nuscrits acquis  par  Mendoza  postérieurement  à  cette  année 
1546.  Melchior  Cano  est  l'un  des  Pères  qui  prirent  part  à 
la  première  session  du  Concile.  Mendoza,  qui  prêtait  si 
libéralement  à  tous  ces  Pères  ses  précieux  livres  grecs, 
dut  permettre  à  cpii  \ oulait  de  prendre  copie  du  catalogue 
de  sa  bibliothè(jue  ou  d'en  taire  des  extraits.  Or  jMendoza 
quitta  Trente  dans  le  courant  de  l'année  1546  :  c'est  des 
derniers  moments  de  son  séjour  dans  cette  ville  que  doit 
dater  cette  rédaclion  abrégée  de  son  catalogue  grec,  dont 
le  Mémorial  de  Londres  est  une  copie. 

vSi  le  Mémorial  ne  représente  pas  un  état  de  la  biblio- 
thècpie  j)Ostériear  à  1516,  on  poiu'rait  croire  que  cette 
cpiarantaine  de   manuscrits  qui   ne  se   retrouvent  pas  au 


'  Le  n"  3  de  notre  |)l;in(lH>  reproduit  iiii  exemple  de  cette  iii;ir((iie  de 
possesseur  D.  Di"  de  )/■'/.  I.a  m;iiu  cpii  a  Ibnné  ees  lettres  nous  par.n't 
la  même  qui  a  copié  le  texte  de  1 1  Mcccaiiqiic  (u"  2;,  ainsi  ((ue  la  lettre 
dont  le  n"  4  oflVe  un  spécimen;  mais  dillércnte  de  la  main  de  Mendoza, 
(jui  a  corrigé  ce  texte  de  la  Mc'caniquc,  et  tracé  la  formule  finale  et  la 
signature  (gravées  sous  le  n"  5}  de  la  lettre  en  question. 
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Mémorial  ont  été  acquis  par  Mendoza  après  cette  date. 
Voici,  par  exemple,  J-I-lè,  contenant  les  scolies  d'Ascle- 
pius  de  Tralles  sur  la  Métap/ijsique  à' kYÏ'^lotQ^  recueillies 
de  la  bouche  d'Ammonius  ;  il  ne  figure  point  au  Mémorial  : 
aussi  porte-t-il,  avec  la  signature  de  Jean  Mauromate,  la 
date  du  17  octobre  1548.  De  même  encore  $-1-16,  vo- 
lume de  Mélanges  mathématiques,  achevé  par  le  même 
copiste  le  17  mars  de  la  môme  année.  Mais  il  n'en  va  pas 
tout  le  temps  ainsi. 

Par  exemple,  y-I-14est  une  copie  des  Antiquités  juives 
de  Josèphe,  encore  de  la  main  de  Jean  Mauromate,  et  ter- 
minée, à  Venise,  le  26  janvier  1542.  Ce  manuscrit  porte, 
lui  aussi,  la  marque  D.  Di"  de  yli"/-  H  ii'en  est  fait  aucune 
mention  au  Mémorial.  Mais,  dira-t-on,  peut-être  Men- 
doza ne  l'a-t-il  acheté  à  Mauromate  que  plusieurs  années 
après  qu'il  eut  été  écrit,  et  postérieurement  à  1546.  On  a 
la  preuve  du  contraire.  Lorsqu'Arlenius  donna  à  Baie, 
chez  Frobcu,  l'édition  princeps  de  Josèphe,  il  s'expliqua, 
dans  une  préface  en  latin,  adressée  à  Mendoza,  sur  les  ma- 
nuscrits dont  il  avait  fait  usagée  Cette  publication  reposait 


'  «  Utque  latius  sese  (bibliothecae  tuae)  vel  fructus  vel  utilitas  expli- 
caret  propagareturcjue  ad  quamplurimos,  eani  ipsam  milii  non  solum 
utendam,  verum  etiam  excuticndam  et  pcrscrutandam  concessisli  ea 
lege  ut  quicquid  publici  commodi  adipisccndi  causa  impressioni  subji- 
ciendum  existimarem,  id  coinmuni  utilitati  offerendum  curareni  ;  qua 
quidem  in  re,  ne  in  publiais  augendis  commodis  grati  animi  bcnevo- 
lentiam  mihi  defuisse  jure  quis  objicere  possit,  neve  tam  pr()|)ensam 
animi  tui  benegnitatem  benelicamque  gratilicandi  voluntatcni  illustri 
gratia  non  excej)issc  viderer,operac  prctium  me  facturum  cxistimavi, 
si  ex  egregia  illa  tua  bibliotheca,  quani  multis,  et  iis  quidem  iusignibus 
in  omni  disciplinarum  génère  scriptoribus  habes  instructissimam,  alios 
quidem  alias,  nuuc  Flavium  Josepbum  clai-issimum  et  praestantissimum 
historieum  ([uasi  flosculum  ex  amoenissimo  ((uodam  borto  delibarem.  » 
(Cbez  Botlield,  Prcfaccs  to  llic  first  éditions  of  the  classics,  p.  402.)  — 
«  Posterior  [)ai's  àpyaioXoyi'aç  ita  multis  mendis  confusa  et  incuria  qua- 
dam  librarii  vel  impeiitia  deformata  crat,  ut  ad  vcrani  piMestruendam 
lectionem  uullum  laborem  sulficerc  expcrti  fuissemus,  nisi  Kpitomen 
quara  autc  anuos  aliquot  IVomae  mecuni  comportaveram  adbibuissemus, 
c  cujus  collatione  multa  suae  dignitati  reddita,  etc..  In  licllo  Judaico 
ac  reli([uis  minus  negotii  babuimus,  propterea  quod  et  nostra  cxem- 
plaria  accuratius  erant  descripta,  et  alia  insuper  nobis  suppeditata  a 
praestantissimis  doctissimisque  viris,  Joanne  Croto  ac  Petro  Gillio,  etc. 
(I/ùd.,  [).  4()(S).  — Cf.  Gesner,  Bihliot/i.  ti/iivcrsal.,  art.  Diicaus  :  «  Ar- 


204       DEUXIÈME  partie:  LE  FONDS  MEKDOZA. 

principalement,  dit-il,  sur  trois  manuscrits  de  Mendoza, 
savoir  (autant  qu'on  peut  tirer  la  question  au  clair):  1°  deux 
manuscrits  de  la  Guerre  des  Juifs ^  dont  l'un,  qui  était 
complet,  ne  paraît  pas  être  jamais  entré  à  l'Escu- 
rial,  et  dont  l'autre,  avec  une  lacune  à  la  fin  du  3**  et  au 
commencement  du  4"  livre,  reçut  jadis  au  monastère  la 
notation  III. 0.14,  mais  n'y  existe  plus  aujourd'hui;  2"  le 
manuscrit  des  Antiquités  copié  par  Mauromate,  qui  a 
toujours  été  unique  chez  Mendoza.  Comme  l'édition  re- 
monte à  l'an  1544,  ce  dernier  manuscrit  a  dû  faire  partie, 
dès  le  jour  de  sa  naissance,  du  cabinet  Mendoza. 

Un  autre  manuscrit  Mendozien,  T-I-12,  renfermant 
les  commentaires  de  Jean  Philopon  et  d'Asclcpius  sur 
\ Arithmétique  de  Nicomaque  de  Gérase,  porte  une 
souscription  ainsi  conçue  : 

'Ev  'Evî':(aiç  èypas-/;  touti  to  Pi6X(ov  eXsuOîp'.cT'/;-^  [j.àv  tou  èv- 
Bc^oTaTou  àz^y.p'.îupiî'j  y.upi'cu  Ajpo'j  'Iay.(o6cu  Mcoéxcu,  x^'p"' 
âà  Ntx^Xdcou  FaïTâvcu  tcu  MapoûXcj  'E-Âicaupi'ou  h,t\.  ^xz\t.6'  Sî- 
y.sSpwp  a',  'r,i)Apx  Ï'/^'t,- 

S'il  a  été  écrit  aux  frais  de  Don  Diego  de  Mendoza,  et 
terminé,  à  Venise  même,  le  vendredi  P""  décembre  1542, 
pourquoi  ne  figurc-t-il  pas  au  Mémorial  ? 

Les  preuves  abondent  pour  établir  ([ue  notre  Mémorial 
n'offre  qu'une  liste  incomplète  des  manuscrits  possédés 
déjà  en  1546  par  Mendoza.  Nous  n'en  choisirons  qu'une 
seule  j)()ur  ajouter  aux  arguments  que  nous  avons  déjà  fait 
valoir,  l! Escorialensis  y-I-8  provient  de  Mendoza.  Il  ren- 
ferme les  Apliorisines  d'Hippocrate  avec  les  scolies  de 
Théophile  Protospalhaire  ;  des  commentaires,  «ttô  (jwv)?; 
naXXa(îtou  coc^taToù,  sur  les  Epidémies  du  mêuie  Ilippocrate; 
enfin  quatre  ouvrages,  formant  huit  livres,  d'Arétée  de 
Cappadoce,  savoir  :  sur  l'étiologie  et  le  diagnostic,  puis 
sur  le  traitement,  d'abord  des  maladies  aiguës,  ensuite 
des  maladies  chroniciuos.  On  uclrouvc  au  AlémoiMal  aucun 
manuscrit  d'un  paroil  conlenu.  l'^l  cepcndanl  (iesner,  en 

clielypum  .loseplii  f,M'acci,  ([110111  hoc  iiuiio  clogaiitissimo  Frobciiiaiia 
olficina  IJasilcac  oxciulit,  <".;;  cadcm  (Mendozae)  bibllotitcca  ingénue 
studiosis  coninnuiicatuni  est.  » 
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1543,  relevait  dans  le  vrai  catalogue  de  Mendoza  trois 
indications  qui  se  rapportent,  avec  toute  évidence,  à  ce 
même  n°  y-I-8\ 

1"  «  Aretaeus  Cappadox  medicus  scrijjsit  De  acutis 
passionihus  librum,  quem  graece  Venetiis  manuscriptum 
habet  clarissimus  Caroli  V  legatus  Diegus  Hurtadus  a 
Mendozza. 

2°  Palladii  cujusdam  expositio  graeca  in  librum  Hip- 
pocratis  De  morbis  acutis  (ce  dernier  mot  acutis  est  un 
lapsus,  qui  a  sa  cause  dans  le  voisinage  de  «  Aretaeus,  De 
acutis  passionibus  »  :  il  ne  faut  pas  hésiter  à  lire  :  «  in 
librum  Hippocratis  De  morbis  popularibus  »)  extat  Ve- 
netiis apud  Gacsareum  oratorcm  Diegum  Hurtadum. 

3°  Theophili...  commentarii  in  ApJiorismos  Hippocratis 
Venetiis  (extat)  apud  Diegum  Hurtadum  Caesaris  ora- 
torem.  » 

En  étudiant  de  près  la  question  de  savoir  quels  articles 
manquent  au  Mémorial  dans  l'état  où  il  se  trouve  con- 
servé, on  s'aperçoit  qu'il  s'est  produit  diverses  petites 
lacunes,  dont  nous  nous  occuperons  plus  bas,  mais  surtout 
que  les  manuscrits  des  auteurs  scientifiques  y  sont  tous 
omis  en  bloc.  On  n'y  peut  relever,  en  effet,  que  deux  men- 
tions de  cette  catégorie,  savoir  celle,  au  n°  337,  d'un  ma- 
nuscrit sur  le  Grand-OEuvre,  qui  a  été  rangé  parmi  les 
auteurs  littéraires,  puis  celle-ci  : 

177.  Actuarii  quaedam. 

Ce  dernier  n°  est  venu  s'intercaler  indûment  au  milieu 
de  la  série  des  manuscrits  de  philosophie.  Outre  les  trois 
séries  de  Théologie,  de  Philosophie  et  de  Littérature,  le 
Mémorial  jadis,  ou  tout  au  moins  X Index  plus  complet  de 
Mendoza,  en  contint  une  quatrième,  celle  des  Sciences, 
disposée  évidemment  suivant  le  même  ordre  alphabétique, 
et  dont  Actuarii  quaedam  formait  sans  doute  le  premier 
article. 

Ouvrons  ici  une  parenthèse  pour  essayer  de  déterminer 


^   Voy,  à  l'Appendice,  sous  le  n°  3,  nos  extraits  de  la  liihliotlicca 
univerxalis,  art.  Aretaeus,  Palladii,  Theophili. 
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quel  est  ce  manuscrit  désigné  d'une  façon  si  sommaire  au 
Mémorial.  Si  nous  cherchons  au  catalogue  alphabétique 
do  Nicolas  l'article  Actuariiis,  nous  y  lisons  : 

Ay.Touapio'j    ybû    Zay^apîcu. 

eepareuTi/.Y]  [jiOocc,-  èv  ^éyoïç  svvsa  (IIII.A.23  biffé); 
IV.K.13,-  IV.Z.12. 

"Et-.  5  TéxapTCc  y.al  ttÉi^.tcto;  Advcg  (IIII .  A . 23  i)iffé)  ;  I V . Z .  1 2 • . 

Ilepl  o'ip(ov  XoYoaT:!;^.  niI.A.23  (biffé);  IV.K.13. 

rispl  èvîpYc'.wv  «^^-/.al  >  TzaOwv  tcD  dcj^r/su  zvsjfj.a-c^,  y.al 
T^ç  -/.ax'  aj-:5  o'.aîxvi,-  AÔyoi  Sjo  ([HI.A.23  biffé)  ;  IV.K.13. 

ricpl  [xrjTpa;  0zc7£(o;  zxl  [xîyîOî'j;  y.al  xv;^  Xo'.~^^  c'.aOésôwç 
(IIII.A.lShiffé);  IV.Z.13. 

'E/.  Tfov  aù-oi  T'.va  (IIir.A.23  ;  IIII.E.14  biffés)  ;  IV.K.17/ 
13. 

Ainsi,  il  y  avait  à  l'Escurial,  lors  de  la  rédaction  du  cata- 
logue alphabétique,  quatre  manuscrits  contenant  des 
œuvres  d'Actuarius,  savoir  : 

P  Le  a>-ni-12  actuel  ==anc.  n"^  lllI.A.SS,  puis  IV.K.13. 
Les  419  premiers  feuillets,  copiés  en  l'année  1433,  sont 
remplis  par  cinq  ouvrages,  dont  le  premier  se  compose 
d'extraits  d'Actuarius  (cf.  catal.  alphab.  :  'Ey,  rwv  aiJToû  Ttva), 
le  suivant  (7  pages)  est  d'Avicenne,  et  les  trois  autres  sont 
Ilept  oupcov,  llspi  âvspyetôJv,  OepareuTav;  piGo^oç  d'Actuarius. 

2°  Un  manuscrit,  aujourd'hui  disparu,  dont  voici  la  des- 
cription dans  le  Iltva^  (voy.  INIillcr,  p.  352,  w""  299)  : 

N£[j.£j{cj  £X'.7/.i~o'j  'E[j,£r/)ç  TTspl  ç'jjccoç  âvOp(07:ou  X^Y^ç  y.£?a- 
XatwBïjç. 

'Ap'.7T0TsXc'jç  (f'jcr'.y."^]  ày.piajt;. 

'Ay.TC'japb'j  [xéOccoç  0£pa7:c!j'cr/,rj  t(ov  y.a-rà  jjipoç  TraOwv. 

C'est  l'ancien  n'^  1V.Z.12  (antérieurement  IIII.A.13), 
comme  le  prouve  la  comparaison  de  l'extrait  ci-dessus  du 
catalogue  alphabéticpie  avec  l'indication,  au  mot  Ncniesius 
du  môme  catalogue,  d'un  manuscrit  classé  successivement 
II[Ï.A.13,  puis  IV.Z.12,  qui  contenait  le  Ilept  t^îiaew;  /-À^ 


^  La  page  latine  donne  ici   :   «   Rursus    liber   ({uartus  et   quintus 
(IV.A.23  biffé;)  (IV.Z.12  biffé;)  IV.K.13. 

^  A  la  ligne  "Ext  ô  TÉTapTo;  xtX.   de  l'extrait  du  catal.   alphabet., 
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3°  L'ancien  manuscrit  ITII.A.IS,  puis  IV.Z.13,  qui 
n'existe  plus  aujourd'hui  à  l'Escurial,  et  dont  voici  la  des- 
cription, toujours  au  Uiyyl  (vov.  Miller,  p.  354,  n°332  ôis)  : 

KssaXatx  Sepa-S'jxr/.à  kv.Xzyi'nx  e/,  oiaçôpojv  îr^-pôiv. 

4°  LeY-III-14,  qui  est  l'ancien  II1I.E.14,  puis  IV. K.  17. 
Miller  a  sans  doute  raison  d'attribuer  le  premier  morceau 
de  ce  volume  à  Isaac  le  Médecin.  On  lit  à  la  marge  super, 
du  fol.  2:  «  Fra^inentiun  ex  Isaaco  Jîlio  Cliunein.  Vid. 
cocL  17  liujus  Plutei.  »  Mais,  primitivement,  ce  fragment 
passait  pour  être  d'Actuarius,  comme  en  témoigne  la  table 
des  matières  mise  par  Nicolas  en  tête  du  volume,  laquelle 
débute  par  ces  mots  : 

Méps;  r^ç  (3(6Xcj  'Ay.Touapt'o'j, 
effacés  ensuite  et  corrigés  par  Nicolas  lui-même  en  ceux-ci  : 

Ex  TÔJv    Ay.TO'japb'j  "î'.va. 

Le  premier  et  le  quatrième  de  ces  manuscrits  ont  seuls 
un  contenu  qui  convienne  à  la  rédaction  du  n"  177  du 
Mémorial.  Le  premier,  d'ailleurs,  ne  conserve  aucun  des 
signes  distinctifs  des  livres  Mencioziens.  Le  dernier,  au 
contraire,  est  encore  reyêtu  de  la  reliure  de  Mendoza  et 
garde  au  dos  le  numéro  d'ordre  qu'il  portait  dans  la  biblio- 
thèque de  l'ambassadeur  :  c'est  celui-ci,  à  n'en  pas  douter, 
qui  est  désigné  par  le  n"  177  du  Mémorial.  Cette  identité 
une  fois  reconnue,  on  peut  se  rendre  compte  de  tout  ce 
que  laisse  à  désirer  le  signalement  de  T-III-14  au  Mémorial. 
Au  lieu  de  «  Acluarii  quaedain  »,  il  faut  entendre  «  Frag- 
ment d'isaac  le  Médecin  »,  puis  ajouter  l'indication  d'une 


23  est  un  lapsus  calauii  évident,  pour  13.  La  même  erreur  .'lyant  été 
répétée  dans  le  latin  amena,  par  la  suite,  la  fausse  correction  de  IV.Z.12 
en  1V.K.13:  cela,  dans  un  tem[)S,  autant  qu'on  peut  conjecturer,  où  l'on 
consultait  plus  volontiers  la  paye  latine  ((ue  la  page  grecque  du  cata- 
logue. 11  n'est  point  douteux  (juc  c'était  le  manuscrit  dispara,  1V.Z.12, 
qui  présentait  cette  particularité  des  livres  4  et  5  d'Actuarius  copiés  une 
seconde  fois  à  la  suite  des  9  livies  complets,  car  il  n'existe  rien  de  tel 
dans  l'autre  manuscrit,  <I>-iIl-13,  ainsi  que  nous  nous  en  sommes  assuré. 
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vingtaine  de  morceaux,  les  uns  anonymes,  les  autres  de 
Théophile  Protospathaire,  Galien,  JMagnes  d'Emesa,  Avi- 
cenne,  Jean  de  Damas,  Nicéphore  Blemmide,  etc.,  etc., 
dont  on  trouvera  l'énumération  fidèle  chez  Miller.  Ges- 
ner%  de  son  côté,  à  trois  reprises  différentes,  cite  de 
ces  morceaux  comme  existant  au  cabinet  Mendoza. 


m. 

Ainsi,  c'est  à  tort  (ju'Iriarte  considérait  le  Mémorial 
comme  un  inventaire  exact  des  manuscrits  grecs  de  Men- 
doza et  affirmait  que  cette  collection  avait  atteint  le  chiffre 
de  trois  cent  quarante-huit  volumes,  ni  plus  ni  moins.  Il 
y  manque  d'abord,  comme  on  vient  de  voir,  l'une  des 
quatre  catégories  d'auteurs  dans  lesquelles  elle  avait  été 
divisée.  Puis,  il  y  a  toutes  sortes  de  précautions  à  prendre, 
dont  Iriarte  ne  se  doutait  point,  pour  faire  un  bon  usage 
des  renseignements  que  le  Mémorial  nous  fournit  con- 
cernant les  manuscrits  des  trois  autres  catégories. 

Chaque  numéro  du  Mémorial  ne  répond  point  toujours 
à  un  manuscrit  entier  et  à  un  seul  manuscrit.  C'est  même 
rcxcc])tion.  On  a  remarqué  la  même  chose,  dans  les  pre- 
mières pages  de  cet  Essai,  à  propos  d'un  autre  Mémorial, 
celui  des  livres  du  cardinal  de  Burgos  ;  et,  toutes  les  fois 
qu'on  a  à  se  servir  de  documents  de  ce  genre,  il  y  faut 
avoir  égard. 

En  nous  occupant  ci-dessus  du  cadeau  de  manuscrits 
offerts  par  le  Grand  Turc  à  Mendoza,  nous  avons  déjà 
donné  plusieurs  exemples  du  cas  où  deux  articles,  ou 
môme  un  plus  grand  nombre  d'ailicles  consécutifs  du 
Mémorial,  se  rapj)ortaient  à  un  seul  et  unique  manu- 
scrit. Rien  n'est  plus  fré(iuent.  Les  n"'  207  à  214  du 
Mémorial  sont  ainsi  conçus  : 

207.   Symconis  Setlii  magistri  tractatio  pkjstca. 


1  Aux  articles  Isacu  (ilii  Clumein,  Nicepuorus  et  Tuf.opuili  de  la 
liibliotlieca  nnivcrsalls,  iloiit  voyez  les  extraits  reproduits  à  l'Appen- 
dice, sous  le  n°  3. 
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208.  Ex  Damascio  in  primum  lihrum  De  coelo  nonnulla. 

209.  Scholia  in  secundum   lihrum  Analyticorum  Aristo- 

telis,  vel  Alexandri  potlus  Problemata. 

210.  Pselli  epistolae;  item,  De  theologico  charactere. 

211.  Ejusdem  explicatio  De  natiira  aniinae  et  gêner atione 

ex  Timaeo. 

212.  Ejusdem  varia  philosophica,  matliematica,   tractata 

iheniata  (sic)  i. 

213.  Ex  Oppiani  lihro  De  aucupio  frai^menta. 

214.  Theodori  Metocliitae  rvo)[j.'.y.xc  C7r|[j-£'.œj£'.ç. 

Il  n'est  pas  difficile  de  se  rendre  compte,  en  consultant 
les  anciens  catalogues  de  l'Escurial,  que  ces  huit  articles 
constituent  la  description  d'un  seul  manuscrit.  Il  s'agit  du 
n°  actuel  T-I-9  (chartaceus),  manuscrit  connu  d'ailleurs 
comme  Mendozien,  et  dont  voici  la  description  sommaire, 
en  partie  d'après  Miller  (Catalogue,  etc.,  p.  187),  en 
partie  d'après  la  table  des  matières  mise  par  Nicolas  de  la 
Torre  en  tête  du  volume  : 

Fol.         1.      Sjvc'V.ç  y.al   àTiavGi7[xa  ©uj'.y.wv  xxl  (ptXo-  )    vi^nn  -i 
sisojv  ooyt^.xTwv,   par  Siméon   Seth.  )    ^'~'     "^ 

Fol.     31.      lIap£*/,8o/al  à-KOToD  Ax[;.a!jxbj  etç  to  ^pû-  |    toaq  i 
Tsv  riepl  O'jpavoû.  ) 

Fol.     46v''.  Scolies  sur  le  second  livre  des  Pre-\ 
mieres  analrtiaues  d'Aristote,  etc.  / 

.  ?   [209.1 

Fol.     55.      Fraji^ment  du  second  livre  des  Pro-  K 

blêmes  d'Alexandre  d'Aphrodisias.  / 

Fol.     80.      Neuf  lettres  de  Michel  Psellus.  ] 

Fol.     90  v°.  Psellus,   Aôyc?  cyeStajôelç  Tcpo?  IléÔov  (    [9101 
(j£3Tâp"/-/;v  à^twcravca  xoîj-ov  ypà^^ai  II  s  pi  l 
xou  OeoXoYty.cu  -/apay.T-^poç.  ] 

Fol.      98.      Id.,   Tw    Trapécpo)   y.at    i::!   twv    y.pbswv 
y.'jpwo  KwvsTavTÎvo). 

Fol.      99.      Id.,    'E^r^YI'-?  "^^ï   ^''   "<]•   T'-i^aio)  xou  j 

UXâ-cwvcç     ij,aO-/;iAaT'.y.-^ç     Trepl     4'^X''/' i    [21 1-] 


^  Miller  signale  au  fol.  172  du  mis.  :  «  'K-'.Àûc£tç  cuvTO|i.O'.  cpuatxôiv 
Ç71TY)ij.aT(ov,  par  Michel  l'sellus;  ouvrage  adressé  à  IVlichcI  Ducas.  » 
Tractata  tlicinata,  au  Mémorial,  serait-ce  une  corruption  de  Contracta 
zetemata  ? 
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Fol.    101.      'E-Épa  nAaTwviy,-^ç  C'.xvcîxç  i;r,Y''i^'-^  ^^°  \ 
TOJ  T'.;jLa(cu. 

Fol.    103.      'E;r,Y"'i7'.?  TcAS'.OTÉpa  ~tç.\  tsj  Ktv^.[j.x~o:. 

Fol.    104.      'E;f,Y-/;7'.çr^ç  nXaTOJV'.y.^ç  Èv  Tw  <î»a{5p(o 
o'.çpeîaç  Twv   '^y/wv  y.al  stpaTîîxç   tojv 

0£(OV. 


[212.] 


(Suivent  encore  dix-sept  autres  titres  du  même  genre.) 

Fol.    185.      Extraits  de  la  paraphrase  (en  prose)  )    rp-iq  -i 
(les  Ixeutiqnes  (rOppien.  )    '■"'      "^ 

Fol.   201.      rv6)[A'.xxl   c'/;[Xc'.w3£'.;   y.-X.,    par   Tliéo-  |    [014  i 
dore  Métoclute.  )    ^        '^ 

Il  arrive  ainsi  qu'un  nombre  très  considérable  d'articles 
du  Mémorial  ne  réponde  qu'à  un  seul  manuscrit;  par 
exemple  : 

Mémor.  220  à  235  =  ancien  n"  VLB.  10, 
et: 

Mémor.  236  à  246  =  ancien  u"  VI. Z. 2,  etc. 

Par  contre,  un  seul  article  peut  contenir  la  description 
de  plusieurs  manuscrits.  C'est  le  cas  du  n"  149: 

Gre<Torii  (lisez  Geoi'gii)  Pacliymeris  Compeiulium  ope- 
rum  Aristotelis,  et  in  sex  lihros  priores  Et/iicoruin,  et  in 
lihrum  Physicorum. 

Il  y  faut  distinguer  trois  manuscrits,  savoir:  1",  le  n" actuel 
T-I-18  (scolies  de  Pachvmère  sur  les  cinq  j)remiers  livres 
des  Ethiques,  suivies  de  deux  feuillets  et  demi  sur  un 
autre  livre  et  dont  le  début  est  :  BtêXtovZ'.  'Etoî  ^è  ruyxayofxey 
£{pr,/.ÔTeç  TTpoiepov  71101  twv  r,^uù)v  à^zzùyj  zItmv  (sic)  y.at  oti  (j.eaôzr,zéz 
xwiç  ziai  -/.xk.)  ;  2",  l'ancien  IV. A. 24,  commentaire  sur  la 
Physique,  que  le  catalogue  de  Mondoza  (comme  il  a  été 
dit  plus  haut)  retirait  à  Pachymère  pour  l'attribuer  à 
l'empereur  Cantacuzène;  enfin,  3°,  un  manuscrit,  que  nous 
ne  saurions  identifier,  du  ('ornj)cii(tiiini  de  Pachymère.  Les 
anciens  catalogues  de  l'Escurial  n'accusent  l'existence  que 
d'un  seul  exemplaire  de  chacun  de  ces  commentaires  sur 
la  Physique  et  sur  les  Ethiques;  et  ces  deux  manuscrits 
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ont  porté  des  numéros  distincts  entre  eux,  distincts  aussi 
de  tous  ceux  des  manuscrits  du  Coinpendiuni.  Est-il  pos- 
sible, après  cela,  de  ne  poiut  reconnaître  trois  manuscrits 
différents  dans  l'article  149  ?  On  pourrait  aisément,  s'il 
était  nécessaire,  multiplier  les  exemples  du  même  fait. 

Lorsque  certains  ouvrages  se  trouvent  en  double  dans 
la  bibliothèque  Mendoza,  le  Mémorial  réunit  parfois  les 
deux  exemplaires  en  une  commune  mention,  telle  que 

219.   Duo  volumina  Theodori  Gazae. 

Mais  il  arrive  aussi  cà  et  là  qu'il  ne  nous  avertit  nullement 
de  la  présence  en  double  exemplaire,  d'un  livre  dans  la 
collection  ;  exemples  : 

268.   Demosthenis  orationes, 

alors  que  211-111-12  et  <ï>-n-l  sont  également  deux  manuscrits 
Mendoziens  des  discours  de  Démosthène  ;  ou  : 

120.   Theophi  (lisez  Theopiiylacti)  in  Evangelia, 

qui  répond  aussi  bien  à  ^-111-13  qu'à  T-III-14,  l'un  et 
l'autre  provenant  de  Mendoza,  etc. 

L'un  des  défauts  les  plus  fâcheux  du  Mémorial,  comme 
de  tant  d'inventaires  anciens,  consiste  à  ne  décrire  qu'in- 
complètement le  contenu  des  manuscrits  de  Mélanges  ou, 
en  général,  de  ceux  qui  renferment  plus  d'un  ouvrage. 
On  se  contentait  souvent,  jadis,  d'indiquer  les  premières 
pièces,  ou  même  la  première  seule.  C>'est  ainsi  que  les  n°* 
70-74  répondent  au  manuscrit  actuel  n°  4>-lIl-18,  mais  en 
ne  mentionnant  que  les  six  premières  des  neuf  parties 
que  comprend  le  volume.  A  la  suite  des  n"'  76-78=  n" 
actuel  ^-111-4,  il  devrait  bien  venir  une  ligne  en  plus,  pour 
signaler  le  traité  de  Jean  Clautacuzèneco/z//-^  les  Juifs,  qui 
occupe  toute  la  seconde  moitié  du  manuscrit.  Il  est  de 
toute  évidence  que  l'opuscule  de  Plutarcpic,  De  Oracu- 
loriuii  dej'cclioiie,  ne  remplissait  jxis  à  lui  seul  un  vo- 
lume: le  n"  179  du  Mémorial  n'est  doue  que  la  première 
pièce  d'un  manuscrit  de  Mélanges,  dont  aucune  des  pièces 
suivantes  n'est  mentionnée. 
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L'article  que  voici  au  Mémorial  donne  lieu  à  un  autre 
genre  d'observation  : 

256.   Plutarclii  De  aniinnruin  generatione  in  Tiinaeo. 

Les  anciens  catalogues  de  l'Escurial  ne  connaissent  qu'un 
manuscrit  renfermant  ce  traité,  c'est  le  n"  ancien  111.1.7, 
c'est-à-dire  l'actuel  ^-1-12,  volume  connu  d'ailleurs  pour 
Mendozien.  Mais  ce  traité  de  Plutanjue  s'y  rencontre  au 
folio  75  seulement,  et  il  est  précédé  d'un  certain  nombre 
d'autres  pièces,  dont  il  n'est  pas  (juestion  au  Mémorial. 
Clomment  admettre  ([ue  l'abréviateur,  à  qui  l'on  doit  la 
rédaction  du  Mémorial,  n'ait  indi(|ué,  en  guise  de  des- 
cription de  ^-1-12,  que  la  neuvième  ou  dixième  pièce  du 
volume,  en  tout  et  pour  tout?  Puis,  ce  (pii  prouve  maté- 
riellement qu'il  y  a  ici  une  lacune,  c'est  la  présence  de 
cet  article  dans  la  lettre  A.  La  description  de  1-1-12  devait 
commencer  avant  la  production  de  l'omission,  par  cette 
ligne:   hristotelis  rhetorica,  sine  priucipio.  (Cf.   Miller, 

C'est  ainsi  qu'il  nous  parait  manquer  au  moins  une 
lisnc  annonçant  des  œuvres  de  Julien  devant  le  n"  310 
Atticus,  etc.,  entre  les  lettres  H  et  J  \  et  encore  de  même 
la  mention  de  trois  tragédies  de  Sophocle  devant  le  n"  336 
Theocritiis,  etc.,  en  pleine  lettre  S. 

Sans  doute,  un  fait  analogue  est  à  noter  à  propos  du 
n"  178,  ainsi  conçu  : 

178.   Jamhliclnis  De  Diystcriis. 

Deux  seuls  manuscrits  de  cet  ouvrage  sur  les  Mystères  sont 
venus  à  l'Escurial,  comme  il  ressort  de  l'absence  de  toute 
mention  d'un  tel  traité  au  mot  Jamblique  de  l'ancien  cata- 
logue alphabétique  et  de  l'extrait  textuel  et  complet  que 
nous  rapportons  ici  de  l'article  Abammon  (pseudonyme  de 
Jamblique)  dans  le  même  livre  : 

Apâ[j.(ovc;ç 

'A'rrdxp'.ît?  zpsç  tyjv  I  lopojp'îj  -pèç  Avî6(o  è-'.ttcXyjv  y.al 
Twv  £v  ocjTYJ  à7:cpr,;;.âT(ov  A'j7'.c  ,  r-.v.  ~epl  tcov  [xj j"r,p{(i)v  -wv 
AÎYJ--(o)v.  il. 1. 11/11. K. 10. 

Ces  deux  manuscrits  existent  encore  aujourd'hui  au  mo- 
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nastère.  Le  second  porte  maintenant  la  notation  $-11-4  ; 
il  provient  d'Antoine  Augustin  \  L'autre  est  le  n°  actuel 
y-I-11.  Si  le  «  Jainbliclius  De  injstei^iis  »  de  Mendoza 
'est  réellement  entré  à  l'Escurial,  il  faut  bien  que  ce  soit 
y-I-11,  quoique  ce  volume  ne  montre  nulle  part  (autant 
que  nous  avons  pu  nous  rendre  compte)  la  marque  de  pos- 
session D.  Di"  de  M^j:  au  surplus,  il  sera  démontré  plus 
loin  que,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  plusieurs 
manuscrits  indubitablement  Mendoziens  ne  présentent 
pas  cette  marque^.  Un  autre  sujet  d'étonnement,  c'est  que 
la  première  moitié  dey-1-11  est  occupée  par  les  quatre  li- 
vres de  Jamblique  sut'  la  vie  de  P)  thagore.  Le  Mémorial 
se  tait  absolument  sur  l'existence  de  cet  ouvrage  chez 
Mendoza.  Mais  «  JambUclius  De  mj  steriis  »  s'y  présente 
dans  la  lettre  P.  C'est  qu'il  a  été  sauté  ici  par  un  copiste 
une  ligne  qui  était  probablement  rédigée  à  peu  près  ainsi  : 
De  "Çjthagorae  vita  Jamblichi  libri  quatuor. 

En  publiant  le  Mémorial  à  l'Appendice,  on  attirera  l'at- 
tention, par  une  ligne  d'astérisques,  sur  les  lacunes  les 
plus  évidentes.  Mais  il  a  pu  s'en  produire  bien  d'autres 
dans  des  endroits  où  rien  aujourd'hui  ne  provoque  le 
soupçon . 

En  somme,  nous  avons  apparemment  à  faire  à  un  texte 
qui  nous  a  été  transmis  par  l'intermédiaire  d'une  série 
de  copies  manuscrites.  Il  est  à  ])cnser  que  plus  d'un 
Père,  lorsque  le  bruit  se  ré|)andit  que  le  Concile  allait 
bientôt  se  séparer,  désira  ne  pas  partir  sans  avoir  transcrit 

'  Il  faut  dire  que  cette  lettre  d'Abammon,  qui  occupait  la  fin  de 
4>-II-4,  a  été  arrachée  du  manuscrit,  comme  le  fait  déjà  observer  Miller. 
—  Sur  la  |)rovenance  d'Ant.  Augustin,  voy.  ci-dessous,  au  chapitre  VIF, 
le  §  m,  consacré  à  la  collection  d'Augustin. 

^  Il  ne  faut  pas  hésiter  à  considérer  comme  Mendoziens  les  deux  m.ss. 
n"'  actuels  X-II-4  (Livre  des  Mv^ooia)  et  Y-Ill-17  (Mélanges  de  méde- 
cine) qui  ne  figurent  pas  au  Mémorial  et  ne  [)ortont  point,  de  la  main 
bien  connue  du  secrétaire  de  Don  Diego,  la  marque  D.  Di^  de  M'^j.  Ils 
sont  revêtus  l'un  et  l'autre  de  la  reliure  si  caractéristique  des  livres  de 
Mendoza,  et  surtout  ils  présentent  (voy.  le  tableau  iMendoza)  le  petit  chifïre 
à  l'encre  dans  la  |)artie  rouge  du  dos,  ce  qui  est  un  indice  non  trom- 
peur. De  |)lus,  X-ll-'i  porte,  à  la  marge  su|)érieure  du  fol.  I,  d'une 
main  que  nous  ne  connaissons  pas,  sur  kww  |)ièce  de  papier,  collée  sans 
rloute  au  xvi"  siècle  :  De  Don  Dec"»  lltiil(((l(>  île  Mendoca. 
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ce  petit  catalooue  abrégé  de  Mendoza,  si  plein  d'intérêt 
pour  beaucoup  d'entre  eux.  Les  copies  durent  alors 
succéder  aux  copies,  et  les  fautes  inhérentes  à  ce  mode 
de  reproduction,  s'engendrer  inévitablement.  Il  faut  bien 
nous  attendre  que  l'exemplaire  de  Melchior  Cano  n'en 
sera  pas  exempt:  en  l'examinant  de  prés,  on  v  verra 
apparaître  tout  le  cortège  des  lapsus,  mots  mal  lus,  mau- 
vaises coupures  de  mots  et  d'alinéas,  interpolations, 
répétitions  de  mots,  interversions  et  lacunes. 

Dans  les  pages  qui  précédent,  nous  nous  sommes  suffi- 
samment occupé  des  lacunes.  Voici  quelques  cas  d'in- 
terversion. Le  n"  162,  «  Manassae  clironicon  versibus 
politicis,  »  a  évidemment  permuté  avec  le  n"  163,  «  Legum 
liber  Hexacontabiblos .  »  Rien  d'ailleurs  de  plus  facile  à 
s'expliquer  que  le  copiste  ait  sauté  cette  ligne  Legum, 
qui  venait  immédiatement  après  le  n'  161,  «  Leges,  etc.  » 
S' étant  aperçu  presque  aussitôt  de  son  erreur,  il  écrivit 
à  la  suite  de  Manassae,  etc.,  la  ligne  oubliée  qui  trouble 
l'ordre  alphabétique. 

Dans  la  descrij)tion  d'un  certain  manuscrit,  il  s'est 
produit  deux  transpositions.  Il  suffit  pour  s'en  apercevoir 
de  comparer  les  n"'  18-22  du  Mémorial,  dans  la  lettre  C: 

18.  Eusebii  Pampliili  de  inarlyrihus  qui  sub  Diocletiano 

passi  sunt. 

19.  Anonymi  de  Celebratione  Pascliae. 

20.  Nicepliori  Callisti  Xaiithopuli  ohservatio  sanctorum 

dicinm. 

21.  Tabula  de  quibusdam  orbis  locis. 

22.  Hasilii  cpislola, 

avec  la  description   que  voici   au   Ilt'vaH  (n"  56(S,  Miller, 
p.  368)  : 

Sur  la  Pàque. 

S.  Cyrille,  El;  ty;v  axpxw-tv  XptjTsu. 

pAxsèl)e,  Sur  les  martyrs  dans  la  Palestine. 

Extraits  divers  contre  les  Latins  sur  le  Saint-Esprit. 

Justin  le  Pliilosoplie,  Sur  la  sainte  Trinité. 

De  la  résurrection  des  morts,  par  Justin  le  Philosophe. 

Svnopsis  de  Nieéplior(î  Xanlliopule. 

Extrait  de  l'Histoire  ecclésiastique  (rEusèbe. 
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Canon  des  villes  célèbres. 

Le  IltW^,  comme  il  arrive  assez  souvent,  est  plus  complet 
que  la  rédaction  originelle  du  Mémorial.  Les  n"'  19  et  18 
ont  permuté  au  Mémorial  :  Qielebiatioiie  a  assigné  à  l'ar- 
ticle sa  place  dans  la  lettre  G  ^  De  même  la  ligne  22,  Ba- 
silii,  a  été  rejetée  par  erreur  après  la  ligne  21,  Tabula  :  car 
Basilii  est  une  fausse  traduction  de  Toù  (3aat)iw;  que  le 
rédacteur  du  Mémorial  lut,  par  distraction,  ToiJ  BaotXibu. 

Passons  à  d'autres  genres  de  fautes.  On  a  montré  plus 
haut  comment  un  ouvrage  de  Photius  intitulé  :  Argumenta 
in  Socratis  scholas,  était  né  de  la  mauvaise  séparation  de 
deux  articles.  C'est  ainsi  que  le  commentaire  de  Théodoret, 
In  duodecim  prophetas,  doit  être  détaché  de  l'article  115 
pour  être  réuni  aux  suivants  ;  et  que  les  trente-quatre 
sermons  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  avec  scolies  mar- 
ginales, qui  sont  annexés  à  l'article  52,  appartiennent  en 
réalité  au  même  manuscrit  que  les  ii"'  53  à  55.  Dans  le 
second  cas,  la  preuve  en  est  fournie  directement  par  le 
manuscrit  lui-même,  qui  est  conservé  (c'est  le  n°  ^-111-15)  \ 
dans  le  premier,  il  suffit  de  chercher  au  catalogue  alpha- 
bétique de  Nicolas  les  marques  des  différents  ouvrages  qui 
contiennent  l'article  critiqué  et  ceux  qui  le  suivent,  pour 
voir  instantanément  s'opérer  le  groupement  des  matières 
par  volumes  et  se  dessiner  entre  celles-ci  la  ligne  vraie 
de  séparation.* 

En  ce  qui  concerne  l'article  52,  il  est  cependant  pos- 
sible que  la  faute  soit  d'autre  nature  qu'une  coupure  fau- 
tive. Mettons  sous  les  yeux  du  lecteur  les  deux  lignes  du 
Mémorial  qui  sont  nécessaires  pour  expliquer  notre 
pensée  : 

51.   Grcgorii  Nazianzani  orationos  aliquot. 


'  Ou  ])icteiidniit  avec  moins  de  probabilité  que  la  transposition  du 
morceau  sur  la  Pâque  après  l'opuscule  d'lMisèl)e  avait  déjà  eu  lieu  dans 
\ Index  détaillé  de  Mendo/a  et  avait  |)assé  de  là  dans  le  Mémorial.  Alors, 
il  faudrait  admettre  cpie  la  description  du  Mémorial  conunencait  par  le 
Traité  de  Cyrille,  tombé  depuis,  dans  la  succession  des  copies. 
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52.   Ejusdem  orationcs  aliquot,  et34cum  sclioliis  margi- 
nalihus. 

Il  se  peut  que,  sans  chercher  de  correction  plus  vio- 
lente, il  n'y  ait  tout  simplement  qu'à  retrancher  de  la  ligne 
52,  les  deux  mots  aliquot,  et.  L'article  précédent  aurait 
été  cause  de  l'addition  involontaire  par  le  copiste  de  ali- 
quot dans  l'article  52;  e/,  serait  un  essai  postérieur  et 
malheureux  de  raccord. 

On  remarque  une  distraction  assez  analogue,  mais  plus 
étonnante  au  n"  107  : 

107.  Ejusdem  archiepiscopi  ;  Sapientia  Salomonis,  cum 
Thcodoro  Sludita  Contra  rcjkientes  imagines  et 
contra  Ignatiiun,  Serginni  et  Stephanuni  inipios. 

L'archevêque  nommé  à  l'article  précédent  est  Sisinnius  de 
Constantinople.  Ni  cet  archevêque,  ni  (piekpie  autre  que 
ce  soit,  ne  peut  être  donné  comme  l'auteur  de  la  Sagesse 
de  Salomon.  Nous  serions  d'avis  de  retrancher  Ejusdem 
archiepiscopi. 

Puisqu'il  était  entendu  c[u'on  pourrait  consacrer  à  la 
description  d'un  seul  manuscrit  autant  de  numéros  qu'il 
se  trouverait  avantageux  de  le  faire,  le  n°  251  méritait 
bien  deux  articles  séparés  au  Mémorial  : 

251 .  Aeliani collectanea ex  variis auctoribus Deinsidiis helli. 

252.  Polyaeni  De  hellico  apparatu. 

La  compilation  Collectanea,  etc.,  soit  Ikpt  è-tco'jXwy  (/.atà 
^y.aàiwy  yr/ovuiwv),  n'a  rien  à  voir,  en  elfel,  avec  Elien,  si 
ce  n'est  que  dans  V Fscorialensis  ii-I-11,  on  en  trouve  un 
exemplaire  relié  à  la  suite  de  ['Histoire  variée  de  cet  au- 
teur (yleliani  <iVaria  liistoria>J. 
Un  autre  article,  assez  obscur  à  première  vue,  est  celui-ci  : 

02.   Ad  scandalizalosCritohulioraliode  Passioiie  Domini. 

Mais  il  suffit  de  couper  a|)rès  scandalizatos  jiour  se  tirer 
d'affaire',  (les  deux  cas  de  condensation  inintelligente  ne 
sont  pas  isolés. 

'  1.0  maïuisciit  dont  l'article  G-  du  Mémorial  contient  la  description, 
ne  se  iclrouve  plus;  mais  il  est  mentionne  au  Iliva;  [U"  68'i,  cf.  .Miller, 
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Voici,  au  contraire,  la  description  d'un  seul  ouvrage,  à 
ce  qu'il  nous  semble,  indûment  coupée  en  deux  tronçons  : 

303.  Historia  incerti  auctoris  lingua  vulgari  scripta. 

304.  De  rébus  Constantinopolitanis. 

Ne  faut-il  })as,  en  effet,  reconnaître  là  le  traité  jadis  con- 
tenu dans  le  n"  V. 11. 24  d'avant  l'incendie,  et  qui  figure  au 
catalogue  alphabétique  de  Nicolas  sous  le  titre  que  voici? 


Quelques  titres  grecs  sont  un  peu  défigurés  comme  par 
une  personne  qui  ne  savait  bien  ni  lire  ni  écrire  la  langue. 
Par  exemple  : 

8.   Clu-ysostomi  homiliae  22,    sive  a'j6p'.apT£ç.  ]Mag(num) 
volu(men). 

Dans  auêptîîp-e;,  il  faut  voir  œA^idvzz:.  :  il  s'agit  des  homé- 
lies De  statuts,  au  tome  H  de  l'édition  de  Montfaucon. 

Quelques  chiffres  sont  mal  transcrits,  comme  dans  : 

204.   Syriani  commentaria  in  2'",  3'"   et  quartum   Meta- 
physicorum  ". 

Il  faut  remettre  :  le  2%  le  13"  et  le  14"  livres  des  Méta- 
pliysiques  d'Aristote,  au  lieu  des  2%  3°  et  4". 


p.  375,  où  «  scanda li/(7//^f;,v  «  et  (Iritobule  «  sur  les  passions  »  sont  des 

erreurs.  Le  ll.'va;  donne  bien  :  Etç  Ta  aoir/ipta  TraO-/] 'Ir,(7ou  Xpiaroû, 

et  au-dessus  :  llpoç  roù;  (jXavoa)>iÇo[jL£vou;  ô'-t  ou  osT  ^yiteïv  Y|;jiàç  Xoyouç 
xai  alxiaç  twv  yivo|7.£V(ov,  (Myi  t'/jv  àSuacov  twv  Toîi  Oîo3  xpt[j(.aT(ov  TtsptEp- 
ya^EaOat.). 

'  Miller,  p.  353  :  «  (iN")  311.  Sur  le  second  livre  des  Mf't(ij>liysi<jiics 
d'Aristote  j)ar  Svrianus.  — Sur  les  dilficultés  ('cz/Vv/^f;  ;  mathématiques) 
des  quHranticme  et  cin(|uanticnie  chapitres  des  Metapliysaiitcs  d'Aris- 
tote. »  Le  riîva;,  dont  ces  lignes  sont  un  résumé,  désigne  par  la 
douzième  et  la  treizième  lettre  de  ral[)hal)ct  M  et  N  les  douzième  et 
treizième  livres  de  la  Métaphysi([ue  ((jui  sont  ou  réalité  les  13"  et  1  i*", 
puisque  le  second  livre  est  numéroté  a,  et  les  suivants  B,  \\  etc.]  :  Miller 
a  lu  ces  lettres  niniiériciucnienl:,  d'où  les  mots  peu  compréhensibles 
«  quar.intieme  et  ciiupianlièine  chapitres  des  Métaphysicpies  ».  L(!  IL'va; 
mentionne,  en  outre,  bien  d'autres  traités  connue  contenus  dans  ce  ma- 
nuscrit, aujoiu'd'hui  perdu,  savoir  :   3°.    K-.ç  ta  Tiepi  7:povoîc<;  Tivk  ffuv- 
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Quelques  noms  proj^res  sont  estropiés  ou  changés, 
comme  aux  articles  : 

173.   Julianl  Itali  philosoplii  quaedam  ad  logicam  perti- 
nentia. 
94.   Origenis  contra  Deliuui  lihri  viu. 

Juliani  cache  Joannis^  et  Deliuin  recouvre  Celsum.  Ce 
sont  de  ces  fautes  simples  de  copies,  telles  cpi'on  est 
habitué  à  en  rencontrer  plus  ou  moins  partout.  Elles  n'ont 
point  une  bien  grande  gravité,  et,  se  corrigeant  aisément, 
ne  diminuent  en  rien  la  valeur  du  Mémorial. 

Le  j^lus  embarrassant,  c'est  que  la  rédaction  de  certains 
articles  est  trop  vague  et  n'offre  qu'une  description  sans 
précision  ni  détail.  On  relève  au  Mémorial  quatre  manu- 
scrits d'homélies  de  saint  Grégoire  de  Na/Janzc,  sans 
aucun  signe  de  reconnaissance  (savoir  les  n"'  51,  52  [1" 
partie],  65  et  68)  :  lesquels  choisira-t-on  de  dix  manu- 
scrits d'homélies  du  même,  (pie  le  lltWi  enregistre  (n"^ 
605,  645-53  et  696,  chez  Miller,  p.  370  à  377),  pour  les 
rapprocher  des  lunnéros  du  IMémorial? 

Quand  on  rencontre  au  JMémorial  : 

33.   Climacus  sine  principio, 

et: 

75.   Joannis  al)I)atis  et  monachi  liber  qui  Climax  inscri- 
hitur, 

on  peut  proposer  d'identiricr,  non  sans  beaucoup  de 
vraisemblance,  le  n"  33,  à  cause  de  l'observation  sine 
principio^  avec  le  n"  actuel  X-IV-14,  cpii  est  acéphale'  : 
mais,  pour  le  n"  75,  il  faut  se  contenter  de  dire  cpic  c'est 

TsXo'jvxa.  -  'i"  à  ".)".  Opuscules  divers  de  narlaain  roulant  sur  l'aritli- 
n)éli(iu('.  —  10".  Ta  OsoXoi'OjfjLîva  T-^ç  às'.Oarjr'.xri;.  —  11".  'ASaaavrîou 
ffo'^tffxoïï  tpuTtoyvtoatxwv  ('j"''. 

'  La  première  page  eommeuce  ainsi  :  xai  ::ço;  aÙTOv  sXsyov  cpûdct, 
àosX'fà  y-Zoé.  (\icl  xup'  xtX.  llelcvons  dans  ce  manuscrit  l'inscription  :  «  Hic 
fuit  \li(;lia(lis  Costaçv  m",  cccc  xx.v".  M.  S.  »  (Ces  deux  dernières  ini- 
tiales sigiiilieraient-elles  in(aiiti)  sfcriptiis-) ,  en  sous-entendant  lihcr 
après  f/ic?)  On  y  lit  aussi,  d'une  main  (|ui  peut  être  du  xvi'^  siècle  : 
«  l'iO.  I).  .loa.  (lliinaeus  sine  princi|)io.  » 


CRITIQUE    DU    MÉMOniAL.  219 

l'un  des  cinq  ou  six  manuscrits  de  Jean  Climax  qui  étaient 
conservés  à  l'Escurial  avant  le  grand  incendie. 

Et  cet  état  de  choses  n'est  nullement  particulier  aux 
Pères  de  l'Eglise,  bien  que  ce  soient  surtout  des  manu- 
scrits de  leurs  œuvres  qu'on  ait  de  la  peine  à  identifier. 
Ainsi,  le  catalogue  alphabétique  de  Nicolas  indique  (fol. 
324  v°)  la  présence  dans  trois  manuscrits,  qui  n'existent 
plus  aujourd'hui  à  l'Escurial  (n"^  anciens  VI. Z. 3  et  9; 
VII. A. 3),  de  Atacyx£i];et;  -/ptaew;  ovetpaTooy  ex  twv  'Ivâ'wv,  IlepcîoJv 
■Aoà  Al'/uTT-i'wv.  Evidemment  l'un  des  trois  venait  de  Men- 
doza,  puisqu'on  lit  au  Mémorial  : 

160.   Judicia  et  difierentia  somniorum  ex  Judaeorum,  Per- 
sarum  et  Aegyptorum  disciphna. 

Maison  ne  saura  sans  doute  jamais  lequel.  Il  est  vrai  que, 
dans  l'espèce,  puisqu'ils  sont  tous  perdus,  on  ne  serait 
pas  beaucoup  plus  avancé  de  le  savoir. 

Voici  un  exemple  d'un  cas  particulier  qui  se  présente 
quelquefois.  Il  v  a  lieu  de  se  demander  si  l'on  doit  consi- 
dérer comme  répondant  à  un  seul  ou  à  deux  manuscrits 
ces  articles-ci  du  Mémorial  : 

82.  Lil)er  ex  Aariis  antiquis  theologis  collectiis  varii  ar- 

gumenti,  oui  conjunctae  sunt  Theophylacti  epis- 
tolae  et  Basilii  magni  De  raptis  (lisez  plutôt  :  De 

IjOptiSMkTli). 

83.  Libellus  priorum  tracta tuiim. 

La  comparaison  de  cet  extrait  avec  la  description  qu'on 
lit  au  IliWi  (n"  660,  chez  Miller,  p.  373)  d'un  certain  ma- 
nuscrit perdu,  description  conforme,  mais  seulement 
jusqu'au  Saint  Basile,  avec  le  n"  82,  ne  suffit  point  à 
éclaircirla  question.  On  ne  saurait  dire  davantage  si  l'acco- 
lade (jui  réunit  les  n"''278  à  281  du  Mémorial  doit  s'allonger 
jusqu'au  n"285.  Il  reste,  en  étudiant  le  Mémorial,  quelques 
incertitudes  de  ce  genre. 

La  disposition  du  Mémorial  j)ar  ordre  alphabétique 
réduit  du  moins  à  ym  j)etit  nombre  ces  cas  d'incertitude. 
Nous  n'avions  j)as  reconnu  tout  d'abord  cette  dispo- 
sition. Notre  tableau  de  la  collection  xMendoza  a  été  rédigé 
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tout  entier  avant  que  nous  ne  nous  en  fussions  aperçu.  Il 
en  résulta  que  nous  avions  considéré  comme  pouvant 
être  des  manuscrits  distincts  les  n"'  suivants  du  jMémorial  : 
16  et  17  ;  41,  42,  43  et  44  ;  18  à  21  et  22  ;  308  et  309  ; 
ainsi  que  le  n°  336  du  Mémorial  et  le  n"  actuel' l'-III-15. 
Guidé  |)ar  l'ordre  alphabétique,  nous  avons  allongé  ou 
rectifié  nos  accolades,  dans  ces  cinq  cas,  avec  la  certitude 
de  ne  pas  faire  erreur.  Les  n°'  d'ordre  suivants  du  tableau 
de  la  collection  Mendoza  ont  alors  disparu:  125;  11, 
75,73;  19;  176;  244.  Par  contre,  nous  avions  cru, 
à  tort,  devoir  réunir  en  un  seul  manuscrit  les  n""  307  et 
308  du  Mémorial.  Maintenant,  308  se  détache  de  307 
pour  se  rattacher  à  309  :  cela  nous  a  conduit  à  créer  dans 
le  tableau  un  n"  239  bis.  On  n'a  point  remanié  toute  la 
numérotation  du  tableau  j)our  combler  les  n"*  vides  et 
faire  disparaître  ce  n"  bis.  Il  aurait  pu  naître  des  erreurs 
dans  cette  opération  ;  les  irrégularités  qu'on  laisse  sidj- 
sister  ne  présentent  aucun  inconvénient. 


IV. 


S'il  est  exact  que  l'un  des  objets  de  l'histoire  littéraire 
consiste  à  dresser  un  état,  aussi  complet  que  possible,  des 
pertes  cpie  la  littérature  a  souffertes,  une  simj)le  re- 
marque fera  voir  l'une  des  sortes  de  services  que  le  Mé- 
morial peut  encore  rendre  à  l'heure  cpi'il  est.  Il  est  des  cas 
oîi  les  descriptions  (pi'il  renfei'uie,  si  écourtées  (pi'elles 
soient  d'autres  fois  à  notre  grand  regret,  se  trouvent  au 
conti'airc  plus  dé\el()ppées  et  plus  détaillées  cpie  les  articles 
correspondants  du  Wîjyl.  Il  coûterait  trop  de  place  d'en 
reproduire  ici  les  exemples  les  plus  caractéristiques.  Mais 
si  le  lecteur  veut  bien  prendre  la  peine  de  comparer,  par 
e\emj)le,  les  n"^220  à  235,  ou  236  à  246  du  Mémorial,  res- 
pectivement avec  les  n°'  720  et  733  du  Ilt'vaH  (chez  Miller, 
j).  378-380),  il  se  rendra  compte  par  lui-même  des  résul- 
tats au\(pu^lson  peutarrivei-  en  essayant  de  reconstituer  le 
contenu  de  manuscrits  disparus,  par  la  combinaison  des 
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renseignements  puisés  à  ces  deux  sources,  mutuellement 
complémentaires,  d'informations,  le  Mémorial  et  le  Wvjy'i. 
Les  articles  295  à  298  du  Mémorial,  répondant  au 
n°  101  du  rit'va^  (chez  Miller,  p.  339),  nous  en  peuvent 
fournir  un  exemple.  Moins  éclatant  que  ceux  auxcpiels  on 
vient  de  faire  allusion,  on  le  rapporte  pourtant  de  préfé- 
rence, d'abord  à  cause  de  sa  brièveté  relative,  puis,  parce 
que,  permettant  de  faire  entrer  aussi  en  ligne  de  compte 
le  catalogue  alphabétique  de  Nicolas  et  la  Bibliotlieca  de 
Gesner,  cet  exemple  est  de  nature  à  nous  montrer,  mieux 
que  tout  autre  ])eut-étre,  l'importance  et  l'intérêt  de  tels 
rapprochements.  Voici  ce  c[u'on  savait  jusqu'à  présent, 
grâce  au  IliWi,  sur  un  certain  manuscrit,  jadis  conservé  à 
l'Escurial  (Miller,  /.  /.)  : 

101.  George  Codin,  Sur  les  origines  de  Conslantinople. 
—  Homélies  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  Sur  les 
martyrs  et  contre  les  Ariens,  —  Eîç  toùç  hiyo'nxq 
TCpcucpôTTXva'.  xà^  <\rjyxq  i7(i)[j.i-or/  •/.-/..,  —  et  Sur  le 
commencement  et  la  fui  du  monde. 
(En  tête  des  Homélies  de  Grégoire,   le  Ilîva^  en   men- 

tionnaU  une  que  INIillcr  a  omise  :  Ai-foq  y.y-rf/r-s/.ôq.) 

Le  Mémorial  nous  fait  connaître  en  premier  lieu  que  ce 
manuscrit  est  de  Mendoza,  et  nous  renseigne  ensuite,  d'une 
façon  moins  explicite  que  le  ntW4  sur  la  liste  des  homélies 
de  Grégoire,  mais,  en  revanche,  plus  détaillée  sur  Co- 
dinus  : 

295.  Gregorii  (^.svVj  Codini  Constantinopolitani  De  situ  et 

aedificatione  Consta/i tiitopolens. 

296.  Item  De  constitutiojie   et   ordinatione  Palatii  Inipe- 

rialiSy  et  muneribus  et  viagistratibus  Iinperii. 

297.  De  imperatoribus  ac  patriarcliis. 

298.  Gregorii  Nysseni  orationes  aliquot. 

On  s'aperçoit  tout  de  suite,  en  recourant  au  catalogue 
alphabéti({ue,  que  le  manuscrit  au([uel  se  rapporte  cette 
double  description  n'était  autre  que  l'ancien  n°  VII. F. 3.  Ce 
point  acquis,  l'étude  des  deux  articles  George  Codia  (fol. 
53  v")  et  Grégoire  de  Nysse  (fol.  68  v")  dans  ce  catalogue 
nous  permet  de  reconstituer  le  contenu  complet  du  ma- 
nuscrit; le  Wvjyl  et  le  Mémorial  nous  indicpient  l'ordre 
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dans  lequel  se  suivaient  les  matières.  On  aboutit  ainsi, 
avec  une  certitude  presque  aussi  absolue  que  si  l'on  tenait 
le  manuscrit  même  entre  les  mains,  à  la  description  ci- 
dessous  : 

FôMpYisy  Kwci'voj 

Ilapcy.êoAal  kv.  t^ç  (ji'êAoj  tsu  yjizv'.Y.z\j  iztpl  twv  7:aTp{(i)v  if,: 
KwvjTavT'.vcyTuôXewç  xal  'irôOev  kvXrfir,  Bu^âvT'.cv. 

IIspl  sOoJv  Y.x'.  iz'M[j.i-(jr/  v.xl  09ç.'./,''wv  t;j  Ily.'/,x-'.:j  -f,:  Ktov- 
STavT'.vi'jziAîojç  o'.âç-ipa  ■Azoi'kx'.x. 

Oepl  TÔJv  à-s  v-'.ztiù:  "/.îîixij  Ètwv  ix^yp-.  t^ç  |j;z7'.X£{aç  tcj 
IxôYiAO'J  K(0V7-:zv':{v;'j.  v.al  -rrîpl  ~w>  ^xzÙ.z.j'TKcù^)  h  aj^YJ  ty) 
(âasiAio'.  Twv  -iAîwv,  ixs)^p'.  v.x't  ajr^ç  tvjç  zjipà  Toiv  'Avaprjvwv 
•zxÙTr,:  aAwjîwç. 

IIôpl  Tzx'^'.xpyoy/  KcovsTavTtvcu-iAswç. 

rp-^Y^f '-^'-^    STT'.s'/.ô  k2'j    Nj7sy;ç 
AÔYCç  y.xxr^yr^x'.y.iç . 

Et?  Toùç  [j.âpTupaç,  7,al  /.XTa    Apî-.avwv. 

npô,;  TO'jç  kiyo'/zxç  7:po'-Jz,i7-:xvxi  -x:  ^jy^?  'wv  swy.aTwv,  i?) 
73  i[j-aA'.v  TCpo  Twv  c|i'j)^(T)v  TX  7o')[j,a-:a,  âv  (o  -î;  /.al  T)X-po~r,  ^f^q 

y.X'ZX   1XZ   [;,£Tc[X'|'jy/ôj£'.?    [J.u05~I'.'!xÇ. 

'Ot'.  rr,v  xpyr^i  t?;ç  toj  y.dsij.îj  sjjTa-îwç  :;xoasyw''  X'ixyAxiiiiç 

•/.ai  -spl  Tiu  TiAsuç  suvOr,7ôTa;. 

C.  Gesner  atteste  la  présence  au  cabinet  Mcndoza  d'un 
certain  auteur  et  de  certains  ouvrages,  dont  personne  n'a 
reparié  depuis  lui  : 

Geouou  Coivstantim  (dit-il)  Ilâ-rpia  Constantinopolis, 
et  lihcM'  De  sapicntin,  <^raeco  sorvantur  apud  Diegum  Ilur- 
tadum  Caesaris  legatuin  Veneliis. 

Ces  renseignements  nous  étonnèrent,  jusqu'à  ce  que  nous 
eussions  retrouvé  le  contenu  de  ce  manuscrit,  Vil. F. 3, 
qui  vient  d'être  décrit.  CousUiutiui,  c'est  un  lapsus  évident 
pour  Codini  :  la  faute  s'est  pj'oduite  sous  l'influence  du 
mot  voisin  Coustantiiiopolis.  Les  deux  ouvrages  dont  il 
s'agit   sont    le    premier  et   le  dernier  de   C>odinus  dans 

Vl[.r.3,  à  savoir:  lla-ptaest  pour  llape/.oo).at Trept  rwv 

Trarpt'wy  v.tX.,  et  De  sapientia  doit  s'entendre  de  la  descrip- 
tion de  la  cathédrale  de  Sainte-Sophie,  à  (-onstantiuople 
(llept  xric.irjiy.:,  ^oc^t's;;).  Ainsi  le  manuscrit  de  ces  ouvrages  ([uc 
signale  Gesner  chez  Mendoza,  n'est  autre  que  Vil. F. 3. 
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Si  l'on  veut  rechercher  les  diverses  utilités  que  présente 
le  Mémorial,  elle  se  résument  de  la  façon  suivante.  Malgré 
de  grands  défauts  dans  les  descriptions,  lesquels  remontent 
au  rédacteur  môme  du  Mémorial,  et  en  dépit  d'erreurs 
diverses  de  transcription,  qui  existent  dans  la  copie,  en 
somme  assez  mauvaise,  que  nous  en  possédons,  1",  le  Mé- 
morial nous  est  d'un  secours  considérable  pour  dresser  la 
liste  générale  des  manuscrits  grecs  de  Mendoza,  tant  con- 
servés que  perdus  ;  2",  il  nous  permet  de  déterminer  dans 
beaucoup  de  cas,  avec  assez  d'exactitude,  le  contenu  de 
ceux  qui  sont  perdus;  3",  en  attendant  un  catalogue  défi- 
nitif de  l'Escurial,  il  vient  très  à  propos,  dans  quelques 
cas  assez  rares  d'ailleurs,  compléter,  pour  des  manuscrits 
conservés,  les  descriptions  de  Miller.  —  Comme  corollaires 
du  premier  point,  ajoutons  qu'en  reconstituant,  par  l'em- 
ploi combiné  du  Mémorial  et  d'autres  éléments  d'infor- 
mations, la  liste  générale  des  manuscrits  grecs  de  Men- 
doza, on  s'aperçoit  :  4°,  que  ceux-ci  n'entrèrent  pas  tous 
au  monastère  de  Saint-Laurent  ;  et,  5°,  que  plusieurs  des 
manuscrits  de  Saint-Laurent  qui,  faute  de  porter  le  nom 
de  Mendoza,  ne  j^assent  pas  pour  lui  avoir  ap])artenu, 
n'ont  cependant  pas  d'autre  provenance. 

Le  second  de  ces  cinq  points  vient  d'être  traité  plus 
haut  avec  un  développement  suffisant.  Donnons  main- 
tenant un  exemple  à  l'appui  du  troisième.  Miller  décrit  le 
manuscrit  ^^"-1-6  comme  suit: 

«  424.  In-fol.  de  426  feuillets,  en  papier  et  du  xvi'^  siècle. 

«  Opuscules  de  Joseph  Pniarus  RÎiacendytès  sur  la  rhé- 
torique (voy.  M.  Walz,  Rhet.  gr.,  t.  III,  p.  465). 

»  Ce  manuscrit  porte  la  date  suivante  :  1542,  cc/,£'j6p'to 
7.0  ,  O'.y.  yt'-pzq  î[Xîj  llc-pîj  Kapvasr/.a  tcj  £'/.  IVlivôjxoas'.aç   .  » 

Ce  tv|)e  moderne  de  description,  oii  le  format,  le 
nombre  de  feuillets,  l'âge,  les  souscriptions,  etc.,  où,  en 


'  Dans  cette  souscription  le  dernier  chillVc  du  millésime  en  chiffres 
arabes  a  une  forme  étrange,  où  nous  reconnaîtrions  plutôt  un  5  (|u'un  2; 
cela  ferait  donc  1545.  11  est  à  noter  aussi  (jue  les  mots  Bik  //ipo;  et  le 
reste  de  la  souscrij)ti()n  ont  été  ajoutés  après  coup,  d'une  écrilure  plus 
iine  et  d'une  encre  plus  pâle. 


224  DEUXIÈME  partie:  le  foads  mendoza. 

un  mot,  tout  ce  qu'il  est  intéressant  de  savoir  est  noté, 
l'emporte  sans  doute  singulièrement  sur  ce  genre  primitif 
et  si  défectueux:  d'inventaire  cpie  représente  le  ]Mémorial. 
Dans  l'espèce,  le  Mémorial  se  trouve  a\oir  décrit  plus 
minutieusement  que  ne  fait  le  catalogue  moderne,  le  con- 
tenu même  du  volume  : 

154.  Josephi  llliacendytae  rhetoriccs  et  philosopiiiae  com- 

pcndium. 

155.  Ejusdem  de  anima  et  corporc. 

(Il  n'y  il  pas  <lc  n"  15G.) 

157.  Ejusdem  tractatus  de  sententiis  matliematicis. 

158.  Cyrilli  Alexandrini  quaedam. 

V-I-6  contient  en  effet  :  1"  une  grande  compilation  de  Rha- 
cendytes  sur  la  rhètoricpie,  la  logique,  l'histoire  naturelle 
et  les  sciences  mathématicpies;  2"  deux  opuscules  de  saint 
Cyrille,  l'un  sur  le  Symbole  de  la  foi,  l'autre  sur  la  per- 
sonne du  Fils  de  Dieu  \ 

Pour  ce  qui  est  du  premier  point,  il  conviendra  d'y 
revenir  seulement  un  peu  plus  bas.  Plusieurs  sources 
peuvent  coopérer  avec  le  Mémorial  à  la  rédaction  de  la 
liste  générale  dont  il  s'agit.  Tout  essai  de  recomposer  la 
collection  grecque  de  Mendoza  serait  prématuré  avant 
l'étude  de  ces  sources,  et  il  doit  être  réservé  comme  le 
couronnement  et  le  résumé  de  cette  partie  de  notre  étude. 

Abordons  de  suite,  au  contraire,  le  quatrième  point. 
Plusieurs  des  manuscrits  grecs  de  Mendoza,  disons-nous, 
ne  sont  jamais  entrés  à  l'EscuriaP.  C'est  ce  qu'il  est  facile 

^  I^a  table  Nicolas,  placée  en  tête  de  U''-I-.6,  a  relevé  :  1°  cent-neuf 
chapitres  sur  la  rliétoriciue,  sur  la  l()gu[ue  ou  la  dialectique,  la  pli\  si((ue 
(histoire  naturelle,  météorologie,  Ptnvd  luititralia,  etc. h  puis  2"  Ilspt 
Gwixatoç  [fol.  337),  llsst  àftO[;i.YiTCxr,i;  (fol.  351),  llspi  aoufitxîj;  (fol. 
361),  llspi  y£0)a£Tptaç  (fol.  371),  IIspl  àffTfOvou'.'aç  [fol.  382),  llspi  àpsxTiç 
(fol.  390),  Ihpi  sùffsêsiaç  (fol.  -'lOô).  Ensuite,  on  trouve,  au  fol.  423,  un 
premier  fragment  de  (Arillc,  d'une  page  et  demie  :  Iitcip.  IltTTeûoasv 
£va  Osov  sTvat,  7t-/ffY]i;  ojat'aç  xtX.;  l'autre  de  cinq  pages  (fol.  423  v"-  (in)  : 

Ilicij).    Tou    aiJTOU,    £!    T£À£[OÇ,   CpYlTl'v ,  SSTtV  0    llaX^p   £V  Tr)  îSt'x  [X£Ya)i£tÔTriTt 
Xal   OÙSÈV    ÈXXc'.'tIEI   TTpO;  TOÏÏTO    T/,   &Û(;£t,  7:£piTt(0Ç    W;     7tXY,pO)[J.a    Tf,î    OîOirjTOÎ 

aÙTOÛ  b  Yîô;  £7t£icr'.j/£p£Tai  xtX. 

*  Cf.  Barvoét  cité  ci-dessus,  p.    Il) S,  note  I  :  «  Ex  iis  tamen  libris 
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(rétal)lir  en  cherchant  dans  les  anciens  catalogues  du  mo- 
nastère certains  ouvrages  portés  au  Mémorial.  On  peut 
ainsi  s'assurer,  par  exemple,  qu'il  ne  figure,  ni  au  cata- 
logue alphabétique  de  l^icolas,  ni  au  Iltvaç,  aucun  des  ou- 
vrages suivants  : 

(Mémorial:)     41.    Eusebii  disceptatio  Contra  Marcellum 

Ancyrensem  episcopum,  sive  Eccle- 

siasticae  theolo^îae  libri  iv. 

42.   Orlii^enis  dialoi^us  Contra  Marcionistas . 

44.   Tlioopliili  Ad  Autolycimi  libri  lu. 

94.   Origenis   Contra  Delliun  (corr.   contra 

CelsumJ  Yihrv  vm. 
176.   Procli  Elementatio  physica\ 

Le  témoignage  du  Mémorial,  en  pareil  cas,  n'est  nullement 
suspect,  et  personne  ne  doutera  que  ces  manuscrits  n'aient 
réellement  existé  jadis  dans  le  cabinet  Mendoza.  Gesner 
vient  servir  de  garant  au  Mémorial  pour  les  n"'  41  et  42, 
dont  il  a  dû  puiser  la  mention^  à  son  ordinaire,  dans  le  cata- 
logue même  de  Mendoza.  Mais  il  y  a  mieux.  Un  exemplaire 
des  trois  livres  de  Théophile  à  Autolycus  avait  été  prêté  par 
Mendoza  à  Jean  Frisius,  le  collaborateur  de  Gesner,  et 
Gesner  l'eut  entre  les  mains,  à  Baie  même,  pour  imprimer 
ce  texte*.  D'ailleurs,  les  n"'  41  à  44  se  rapportent  à  un  seul 
manuscrit. 

La  mention  du  n"  94  ne  parait  pas  moins  authentique. 
Nous  voyons  sur  un  registre  de  Venise'*  qu'à  la  date  du 
5  novembre  1545,  un  Maicianus,  alors  marqué  n"  1668, 

(scil.  Mendozac)  quidam  perieruiit,  ([iiidam  etiani  ab  aliis  sublati  suiit 
et  in  aliis  Italiae  hihliotliecis  collocati.  « 

^  Suivant  Fabricius-Harles  (liihllothcca  i^raecn,  t.  IX,  p.  426), 
Elementatio  physica  est  un  autre  titre  de  l'ouvi'age  de  Procius,  flspl 
xiVTidswç  :  on  ne  le  trouve  pas  plus  sous  un  titre  ([uc  sous  l'autre  dans 
les  anciens  catalogues  du  monastère. 

^  Voy.  à  l'Appendice  (n°  3)  les  extraits  de  la  liibliothcca  u/iit'cnalix, 
art.  EusF.Bit  et  Origknes. 

'  Ibid.,  art.  Tiieoimiu-us  sextus  A\ïiociii:\sis  ecclesiae  episcopus  : 
«  Ad  Autolycum  libri  m  elcgautissimi  Contra  gciites...  gracce  extant 
Venetiis  in  bibliotlioea  Diegi  llurtadi  oratoris  Caesarei  :  cosdcm  Jo. 
lùisins  nostcr  tntpcr  (uhcxit  sccuni  ex  Jlalia,  curaturus  ut  brevi  pu- 
blicentur.  » 

'*   Voy.  à  l'Appendice  la  pièce  n"  8. 

I.K  i-OM)s  f;nKn  \n:  t.'EscuniAr,,  15 
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et  portant  en  titre  «  Origenes  contra  Celsiun  »  fut  prêté 
à  Mendoza.  Celui-ci,  sans  cloute,  en  voulait  faire  prendre 
une  copie,  laquelle,  vraisemblablement,  est  ce  même 
n"  94  du  Mémorial. 

On  ne  sait  ce  que  sont  devenus  aujourd'hui  ces  manu- 
scrits qui,  en  1576,  date  de  l'annevion  de  la  bibliothècpie 
Mendoza  à  celle  du  monastère,  se  trouvèrent  avoir  été 
distraits  du  gros  de  la  collection.  Il  en  est  un  seulement 
qu'on  serait  presque  tenté  de  reconnaître  dans  la  des- 
cription (chez  Miller,  p.  325)  d'un  volume  du  cabinet 
Sirlet,  actuellement  réuni  à  la  Faticanc.  Reproduisons-la 
en  regard  de  celle  qu'on  lit  au  Mémorial. 

MÉMORIAL  l^VE^TAn^E    SUILET 

186.  Ex  ProcH  commenta-    «  Commentaire    de     Proclus 

riis     in     Cratyhim  sur  le  Ciatyle.   Institution 

Platonis     excerpta.  tliéologique  (en  210  clia[)i- 

Ejusdem  theologica^  très)  ^. 
elementatio. 

187.  Abammonis    qnaestio-  »  Réponse  d'AI)ammon   à    la 

nés  et  solutiones  in        lettre  de  Porphyre. 
epistolam     Porphy- 
rii  (id  Abanimonem. 

188.  NicephoriGr  écorne  ad   »  Solutions  de  quelques  diffi- 

Helenam  Angnstam  cultes,  par  Nicéphore  Gré- 
solutiones  (piaestio-  i^oras,  adressé  à  Hélène  Pa- 
tiiun  (jiias  ipsa  pro-        léoloi^ue. 


posncrat     in    collo- 
q  II  lis 


»  Traité  du  même  écrivaui  sur 
la  vue,  sur  l'air,  les  fleuves 
et  la  terre. 

»  Traité  de  Synésius  adressé  à 
Paeonius. 


189.  J II  lia  ni    Caesaris    con- 


'   Au  lieu  de  tlicolo^ica,  l;i  copie  porte  theorica. 

■'  On  a  rétabli  ces  mots:  [n\titittion,  etc.,  d'après  l'Inventaire  directe- 
ment. Miller  donne,  par  erreur  :  «  De  la  Théologie  de  Platon.  « 

•''  Jaiinni  Cnc.sari\  coin'iviuin  |)ourrait  répondre  à  une  rédaction 
grecque  i;u;jL7rocriov  Ka.'«japoç  'louXtavou,  ([ui  n'est  pas  cxtrêmcnient  éloi- 
gnée de  iiuvsi.'oi»  SX  TO'j  -po;  llaio'vtov.  Il  va  sans  dire  que  nous  ne  pré- 
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190.  PaiiH  Alexandrini  in-    »  Les  Apotelesmata  de   Paul 

trodiictio  in  Apote-        d'Alexandrie, 
lesmala. 

191.  Rhetorii  quaedani   as-    »  Rhetorius,  sur  le  zodiaque. 

trologica.  »  Mois  des    Romains  et    des 

Arabes. 

192.  Hernietis^  niedici  ma-    »  Traité  d'Hermès  adressé  à 

thenuttici  ad  Anunn-        Ammon. 
neni  Aegyptinni. 

»  Extraits   de    Galien   et    de 
Pancharius. 

193.  Theophili     conipilatio    »  Théophile,     Ylzz\    •/.07[j.'.7.wv 

de    principiis    orhis        yaxx^yjù^i. 
et  jndicatoria  (juae-    »  Théorie     physique,     etc., 
dam.  Item,  natura-        etc.  ^  » 
les  speculationes  de 
terrae    inotibus,    et 
judicia  quaedani  de 
ratione  eclipsiuni  lii- 
narium  et  solarium. 
Item,    de  natura  et 
ratione    dierum     in 
singuiis    anni   nien- 
sibus. 

sentons  un  tel  rapprochement  cju'à  titre  de  curiosité,  et  nous  ne  fondons 
là-dessus  aucune  conclusion. 

'  Au  lieu  de  Her métis,  la  copie  porte  Herinii. 

"^  Escurial,  nis.  X-I-15,  Il'.va;  twv  ev  ty,  toû  xafâtva)v£t»ç  StpXÉTOu 
[;t6'Xto0v.-(i  'KX5v7,vtxwv  [;t^A'.'(ov  Twv  yetpoYpacpsvTOJv .  .  .  .  Tri?  cptXoao- 
(îocpt'aç .  .  .  .  (Fol.  87'  :1  H'.  JitQ^i'ov  [ray.oàxtvov  àvTÎypîijxixa,  èv  cô  xaSs 
evcdTtv  :  —  'Ex  TÔ)V  ITpoxAou  n/ok'oiv  dç  tov  KpaTÛXov  IIXoctcovoç  ÈxAoyal 
y^ç-f\<jiiJ.oi  :  —  Toïï  auTOu  OeoAoytxrj  [fol.  88]  axot/e.'MGiç,  elç  xecpiXaia  at'  : 

—  'A*-jau.(ovoç,  "Ttpoç  Tr,v  Ilopciup'ou  Trpoç  'Avs^w  èTrtirToÀYjV  a-TioxptGtç,  xal 
Twv  Iv  aÙT^i  à7:opr|(j.âTOJv  lÙGiq  xarà  tov  IIpo'xXov  'Ia;/.Q'.'"/ou  :  —  Ntx'/i- 
cpopou  TOU  Tp-^iyopà,  7:poç  Tr,v  [saCTiX'.oa  'KXÉv/iv  r^jv  IlaXaioXoytvSv  Xuitecç 
(XTroptcov,  xç  àÙTT]  TioXXaxtç  £V  TaTç  Trpo;  auTOV  EîT^ysv  oaiXtatç  :  —  Tou 
auTOÏÏ  Ttepl  Tviç  wj/sd);  aTOoetçiç  :  —  'J'où  «utoû  Tispl  àspo;,  zEp't  7C0Tap.ûv,  Ttspt 
^fjXi'ou,  Trepl  Twv  zpoç  Tt,  xat  Tcspl  tyîç  y^ç  :  —  iluvECiou  Ix  toû  :rpo;  (sic) 
ITato'vtov  TTEpl  ToD  ocôpou  :  —  IIspl  Tr,;  xiêfOTOù  :  —  Ilspi  toù  à[':;8o[j.ou 
àpiOjxoij  :  —  IlaijXou  'AXeqavopÉto;  sîç  t^jV  àTTOTsXeTy-aTtx/jV  £t(3aY0)Y'<lv  :  — 

PviTOptOU,    ËxOc'ï'.;  xat    iTTl'ÀufftÇ   7r£p\    T£    TO)V    tj"^'   i^tOÔ  WV,  Xttl   TTôpl   £T£pii)V   Sta- 

cpdpo)v,  £x  TÔiv  'AvTio/ou  O/iGTauptov  :  — M?',V£;  'Po)u.aiwv  xai  '.\ppao(OV  :  — 
'Kpaou  'laTpoû  i^.aOrjjji.aTtxà  irpôç  "Ajxixto/a  AtyÛTtTtov  :  —  Ikpl  /stpoup- 
y/lîiojv  raX'/ivoû,  xa\  -£pl  xaxaxXIcEO);;  voao'jviojv,  xa;  7:£pt   toù    î^cootàxoû  : 

—  Twv  llay/apiou  £-iTO;x-)i  T£pl  xaTaxÀ'.'(j£OJ;  :  —  ©EO'i'.'Xou  ETn^juvaycoy/j 
Tiept  X07aix(ov  y.oLTO.oyoiV  :  —  <I>u7'.xy)  Ofiwp'.'a  TtEpl  xwv  Y'-vouLevcovTS'.aawv  oj; 
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En  tenant  compte  de  la  méthode  peu  rigoureuse  appli- 
quée en  général  au  xvi^  siècle  dans  la  confection  des  cata- 
logues, on  no  fera  point  difficulté  d'admettre  (jue  ce 
manuscrit  du  cardinal  Sirlet  et  celui  des  n"*  186  à  193  du 
Mémorial  offraient  un  contenu  identique.  Maintenant, 
faut-il  aller  jusqu'à  identifier  les  deux  volumes  eux- 
mêmes?  N'est-ce  qu'un  seul  et  môme  volume,  qui,  un 
jour,  aurait  passé  du  cabinet  Mendoza  aux  mains  du  car- 
dinal Sirlet?  Nous  ne  pouvons  le  dire,  faute  de  preuves. 
Ce  manuscrit  de  vSirlet  devrait  se  rencontrera  Rome.  Peut- 
être  le  volume  montrerait-il  quelque  signe  de  provenance 
Mendozienne  ou  autre,  ce  qui  viendrait  immédiatement 
trancher  la  question.  Malheureusement,  on  nous  a  dit 
({u'il  était  impossible  de  retrouver  ce  manuscrit  de  Sirlet 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican. 


V. 

Nous  passerons  à  notre  cinquième  point,  après  avoir 
étudié  quels  sont  les  signes  extérieurs  auxquels  se  re- 
connaît, en  général,  un  manuscrit  de  Mendoza.  Réguliè- 
rement, il  porte  à  la  marge  inférieure  de  la  première  })agc 
du  texte  le  nom  de  son  possesseur  —  comme  il  a  été  dit, 
incidemment,  j)liis  hauti,  —  écrit  en  abrégé  D.  Di"  de 
yJ/'Y  (zrr  Don  Diego  de  Mendoza)  souligné  d'un  trait,  et  de 
la  main  d'un  secrétaire.  Le  premier  feuillet  du  texte  n'est 
pas  toujours  le  fol.  1.  Quand  le  volume  débute  par  une 
table  des  matières  assez  longue  et  de  première  main,  le 
D.  Di''  de  i]rj  se  trouve  quelquefois  rejeté  un  peu  dans 
l'intérieur  (par  exemple,  dans  le  cas  du  n**  X-III-2,  au  fol. 
25)  :  c'est  ainsi  que  cette  marque  a  échappé  de  temps  en 
temps  à  Miller.  Par  exception,  au  lieu  de  la  marque  sous 
la  forme  ordinaire,  on  lira  eu  toutes  lettres,  et  d'une  main 

ot  TiaXatoi  :  —  llspl  twv  èv  tûcTî  ÈxxXsi'ijystç  (sic)  ^pu);/.âTcov  y.al  xO|/.rjTcov  ; 
—  rispi  £'.p-/iij.£pîoiov  :  — 

0'.  Bi*^jXiov  [rauiÇâxtvov,  etc.  —  On  a  cité  dans  le  texte  le  résniné  en 
français  de  ]Miller(à  la  variante  près  indi(|uée  dans  la  note  2  de  la  p.  "220) . 

1   ex.  p.  201-202,  tevte  et  notes;  et  voy.  la  i)lanche. 
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qui  n'est  pas  celle  du  secrétaire,  à  la  marge  supérieure 
du  premier  feuillet  :  De  Don  Diei^o  Hurtado  de Mendoca 
(voy.,  par  exemple,  X-II-4).  Ce  n'est  pas  non  plus  la 
main  ordinaire  qui  a  signé  D.  Diego  de  ]\Pl  en  tête  du  n" 
T-ï-1.  Contrairement  à  ses  habitudes,  le  secrétaire  a  écrit 
Mendoza  en  toutes  lettres  dans  le  ms.  X-T-11  (D.  Di'^  de 
Mendoza) ;  et,  dans  le  manuscrit  i^-II-8,  il  a  placé  l'in- 
scription à  la  marge  supérieure,  et  en  mettant  des  virgules 
après  D  et  Dl\ 

Un  assez  grand  nombre  des  manuscrits  de  Mendoza  arri- 
vèrent à  l'Escurial  simplement  couverts  en  parchemin  ou 
avec  une  reliure  détériorée  :  ils  reçurent,  peut-être  en- 
core du  vivant  de  Philippe  II,  une  reliure  en  veau  roux  (ou 
brun),  sans  aucun  travail  entre  les  nervures  du  dos,  sans 
ouvrage  non  plus  sur  les  plats,  où  l'œil  n'aperçoit  qu'un 
filet  d'encadrement  et,  au  centre,  un  élégant  petit  gril  à 
six  tiges,  surmonté  d'une  couronne,  le  tout  frappé  à 
froid.  Dans  un  petit  nombre  de  cas  seulement,  les  grils 
sont  de  vastes  grils,  peu  jolis,  à  sept  liges,  ce  qui  indique 
que  la  reliure  date  d'une  époque  postérieure:  ce  grand 
gril  servit,  certainement,  du  temps  de  Philippe  IV.  On  a 
déploré,  en  parlant  de  la  collection  achetée  à  Antoine 
Eparque,  le  soin  mal  entendu  avec  lequel  les  relieurs  de 
Saint-Laurent  faisaient  disparaître  dans  leur  travail  tous 
les  anciens  feuillets  de  garde,  chargés  de  signes  de  pro- 
venance et  marques  diverses  dont  on  ne  comprenait  pas 
alors  l'intérêt:  nous  pourrions  connaître  bien  mieux  la 
collection  Mendoza,  si  tant  de  volumes,  parmi  ceux  dont 
elle  se  composa,  n'avaient  pas  reçu  cette  uniforme  et  aga- 
çante couverture  en  veau  roux. 

Plusieurs  autres  volumes,  au  contraire,  dont  il  reste  en- 
core près  d'une  soixantaine  aujourd'hui,  ne  passèrent 
point  par  les  mains  du  relieur  du  monastère.  Ils  sont 
toujours,  jusqu'ici,  revêtus  de  la  reliure  que  Mendoza  lui- 
même  leur  avait  fait  donner.  On  distingue  là  deux  genres 
très  différents  de  reliure.  Le  premier  genre  consiste  en 
une  couverture  en  veau,  rouge  sur  le  plat  antérieur  et  la 
moitié  du  dos,  noir  sur  l'autre  moitié  du  dos  et  sur  le  plat 
posléi'icnr  :   la  ligne  de  démarcation  entre  le  rouge  et  le 
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noir  coupe  exactement  le  clos  par  le  milieu  du  haut  en 
bas'.  Au  milieu  de  chacun  des  deux  plats  est  un  médaillon 
de  forme  ovale,  sur  lequel  se  détache  en  reliet  un  groupe 
de  trois  ou  quatre  figures  en  pied  ;  fond  et  figures  sont 
dorés  ^  Ces  médaillons  manquent  sur  quelques  couver- 
tures. Ordinairement,  il  est  fait,  dans  le  reste  de  la  reliure, 
un  usage  fort  sobre  de  dorures;  parmi  les  fers  era])lovés, 
on  doit  signaler  en  première  ligne  la  grenade.  Dans  le  cas 
de  T-I-11  et  peut-être  encore  de  (pielquc  autre  volume, 
les  ornements  dorés,  au  contraire,  ont  été  semés  sur  les 
plats  avec  une  plus  grande  profusion  :  là,  beaucoup  de 
fers  représentent  des  têtes  d'ange  ;  le  dos  est  ouvragé  à 
froid. 

L'autre  genre  de  reliure  est  en  veau,  de  différents  tons 
c[ui  devaient  varier  originairement  entre  le  rouge-marron 
et  le  rouge-violet,  qui  aujourd'hui  ont  souvent  foncé  et 
sont  presque  passés  au  noir  par  l'effet  du  temps.  Travail  à 
froid  sur  toute  la  surface  de  la  couverture  :  parmi  les 
motifs  qui  prédominent,  on  remarque  surtout  la  bande  en 
entrelacs. 

Une  particularité  constante  est  commune  à  l'un  et  à 
l'autre  tvpe  de  reliure:  un  numéro  est  écrit  sur  le  dos 


^  \jA  partie  de  lu  couverture  ((uc  nous  avons  qualiliée  de  noire  donne, 
en  bonne  lumière,  ([uelques  reflets  verts  :  il  semblerait  que  le  veau  fût 
primitivement  teint  en  vert  et  qu'il  eût  foncé  avec  le  temps.  On  peut 
risquer  une  conjectin-e  pour  essayer  d'expliquer  ce  singulier  partage  de 
la  couverture,  et  spécialement  du  tlos,  entre  les  couleurs  verte  et  rouge. 
Il  faut  savoir  que  les  comtes  de  Tcndilla,  au\([ucls  a|)partenait  Men- 
doza,  portaient  écartelé  en  «autoir,  au  un  et  trois  d'or  à  la  légende  d'.WK 
MARiv  d'a/ur,  au  deux  et  quatre  de  siuople  à  deux  bamles  de  gueules 
bordées  d'or  (voy.  l>ope/  de  llaro,  NohiUario,  p.  367).  Ainsi,  ce  dos  de 
mamiscrit,  formé  de  deux  bandes  verticales  verte  et  rouge,  paraissait 
comme  une  partie  d'un  des  (piartiers  2  ou  4  de  l'écu  de  Mcndo/a. 

'-  Quevedo,  Ilistoria...  dcl Escorial,  p.  328,  dit,  d'une  façon  générale, 
en  parlant  des  reliiu'cs  de  la  bibliotbèquc  Mendo/.a  :  «  Tambien  se  dis- 
tingucn,  en  lo  gênerai,  por  su  enquadernacion  j)articular.  Uua  de  las 
cubiertas  es  negra  y  la  otra  cncarnada,  y  en  medio  de  cada  una  un 
mcdalloncito  cliptico  con  algunas  figuras  de  relieve  dorado,  como  tam- 
bien lo  son  unas  lineas  paralelas  (|ue  corren  de  alto  à  bajo.  Kl  corle  de 
las  liojas  esta'  tambien  en  nuiclios  de  ellos  con  los  dos  colores.  »  (Les 
ligues  parallèles  dorées  dont  il  est  ici  question  ne  se  voient  (juc  sur  cer- 
tains livres  imprim('\s.) 
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avec  une  plume  trempée  d'encre  noire.  Ce  fut  chez  Men- 
doza  un  numéro  d'ordre,  provisoire  sans  doute,  mais  qui 
n'a  jamais  été  effacé.  Sur  les  reliures  du  premier  genre, 
il  se  trouve  toujours  dans  la  moitié  rouge  du  dos  (dans  la 
partie  noire,  il  n'eût  pas  été  visible).  Ce  numéro,  qui, 
même  dans  le  rouge,  n'a  jamais  été  fort  apparent,  est 
souvent  devenu  bien  difficile  à  saisir  maintenant  pour 
l'œil,  et,  quelquefois  même,  absolument  indéchiffrable. 
Mais,  dans  ce  dernier  cas,  il  en  reste  du  moins  des  traces. 
Il  fut  mis  sur  toutes  les  reliures  de  Mendoza  que  nous 
connaissons,  sans  une  seule  exception. 

Ce  chiffre  qui  se  dérobe  presque  à  la  vue  va  nous 
servir  d'indice  j)our  reconnaître,  sans  possibilité  d'erreur, 
deux  manuscrits  de  Mendoza.  T-IIl-17  et  Y-IlI-14  sont 
porteurs  de  reliures  du  second  genre  Mendoza  :  regar- 
dons au  dos,  et  nous  y  verrons,  à  la  place  et  de  la  plume 
habituelles,  les  numéros  en  question,  respectivement 
17  et  36.  Comment  se  fait-il  que  ces  deux  volumes  ne 
présentent  point,  comme  de  coutume,  le  nom  de  Diego 
de  Mendoza  ?  Il  faut  noter,  en  ce  qui  concerne  le  n" 
Y-III-17,  qu'il  parait  v  manquer  en  tête  trois  ou  quatre 
feuillets:  la  marque  de  propriété  de  Mendoza  a  pu  exister 
sur  un  des  feuillets  aujourd'hui  tombés.  On  n'a  pas  une 
explication  aussi  nette  à  proposer  dans  le  cas  de  l'autre 
volume  ;  mais  de  fortes  raisons,  indépendantes  de  ce  petit 
signe  extérieur,  nous  avaient  déjà  conduit  plus  haut  à 
admettre  l'origine  Mendozienne  de  T-III-14. 

Il  existe  donc  certainement  aujourd'hui,  à  l'Escurial,  au 
moins  deux  manuscrits  grecs  ayant  appartenu  jadis  à  Men- 
doza et  qui  ne  portent  pas  son  nom.  Il  se  pourrait  qu'il  y 
en  eût  un  plus  grand  nombre.  Hepreuons  le  Mémorial,  et 
voyons  si  on  n'y  rencontrerait  ])as,  en  effet,  le  signale- 
mentd'autres  manuscrits  qui  rentreraientdans  le mêmccas. 

Les  n"'  109  à  114  du  Mémorial  sont  ainsi  conçus  : 

109.   Tlieo|)lHli  cpiscopi  Contra  Judacos  lihri  v,  cum  ora- 
lionihus  VIII  de  rchus  sacris. 

'   Voy.  i).  207. 
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110.  Gregorii   Nysseni   in  vitam   et  acta  Gregorii  cogno- 

mento  idxj\xx-oùpyo'j. 

111.  Item,  Ilept  tcj  yv.poTO'/zv/  loùç  kiz'.z'AÔTZZ-j;  (?)'. 

112.  Pholii  patriarcliae  sermo  quidam. 

113.  Pantaleonis  diaconi  nairatio  miiaculorum  archangeii 

Gal)rielis. 

114.  Item,    excerpta   quaedam    ex   sernionil)US   Photii    de 

diversis  rébus,  et  Pselli  quaedam  philosopliica. 

Cette  description  convient  à  V-IH-IG,  comme  on  en 
va  juger: 

Les  deux  premiers  fol.  de  V-III-16  sont  adventices. 

1")  En  haut   du    recto  du    fol.    1,   on    lit  :   Theophilatns 

contra  Judens. 
2")  Fol.  252  (c'est-à-dire  en  réalité  fol.  322).  Grégoire  de 

Nysse,  Vie  de  saint  Grégoire  Thaumaturge  *. 
3")  Fol.  296  (=  fol.  3GG).   Fragment  anonyme.'  Inc.  Ihpi 

Be  Twv   ûç'  Yi[ji,iov  7_£'.pcTcv/;0Év-(.)v   è-'.r/.ô-(ov  (18  lignes). 
4")  Ibid.  Autre  fragment  anonyme.    Inc.    Ojcà  y^?   XaOs^v 

oiôv  TE  xà;  y.axtaç.  (C'est  une  homélie.) 
5°)   Fol.   302    (=  372j.    llaviaXiovicç,   ctaxdvs'j  r?;;    [jLîyâXï;; 

k'K/XT{j[y.z,^  cir,YY)7t^  Oa'jij.x-rwv  -ucii  -rray.jJLeyi'îjTC'j  àp^^YY^Acu 

MiyayjA.   (Ce    titre  est   extrêmement   pâle,   à    peine 

lisil)lc.) 
6")  Fol.  320  (^390).  JMorceau  acéphale.  Inc.  ...ïrAz-r^  xj-tT) 

c  £ocp2ç.  (Se  termine  comme  une  homélie.)' 
7°)  Fol.  334  (=  404).  Michel   Pselius,  cha])itres  adressés 

à  l'empereur  JMichel  Ducas. 
8")  Fol.  378  (=:448j.  Photius,  à  Michel  de  iJulgarie  (-ôp\ 

T(ov  à-xà  z\'Lz\i\i.v)K/.wt  TX/icM')  T.xpi-.:-'hz:.  selon  la   tal)le 

de  Nicolas).  Inciclievc. 

Ni  Théophile  ni  Tliéo|)liylacle  n'est  l'auteur  de  ce 
traité  contre  les  Juifs,  niais  bien  Tliéophane  :  c'est  ce 
dont  se  sont  fort  bien  avisés  Nicolas  de  la  Torre'*  et  Miller. 
Or,  en  consn liant  le  Catalogne  alphabétique  de  Nicolas, 


'  Nous  avons  iléciiillic  ainsi  :  tojç  £::t(7xÔTtou;,  les  lettres  To;aT'aT;oç- 
êXwv  ([ui  paraissent  être  ce  qu'il  y  a  dans  la  copie  de  l^ondres. 

■^   «  Vie  de  saint  Grégoiie  de  Nctzianzc  »,  clic/,  Miller,  est  un  lapsus. 

'  ('e  morceau  est  omis  à  la  l'ois  |)ar  iNicolas,  dans  la  tal)le  placée  en  tête 
du  volume,  et  ciiez  Miller. 

■'  Déjà  .Nicolas,  dans  la  table  initiale,  après  avoir  écrit  d'ahord  (-ho- 
cpuXâxTou  xarx  'louoa.'wv,  a  hillc  ces  mots  (|u'ila  remplacés  par  ceux-ci  : 
BcO'-pivou;  àpytî'Tr'.'îxoTtou  Bou^Yacia;,  axé». 
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on  s'aperçoit  que  l'Esciirial  ne  posséda  pas  plus  jadis 
qu'aujourd'hui,  deux  manuscrits  de  même  contenu  que 
celui  des  n"'  109  à  114  du  Mémorial;  on  n'y  trouve,  en 
tout  et  pour  tout,  que  l'ancien  IV. E. 6,  qui  est  jus- 
tement notre  n"  actuel  y-HI-16.  Dans  ce  manuscrit, 
on  chercherait  vainement,  il  est  vrai,  le  D.  Di"  de  JP/  ; 
mais  ne  vient-on  pas  de  voir  que  l'absence  de  cette 
marque  ne  prouvait  rien  ?  Il  y  a,  au  contraire,  une  coïnci- 
dence très  significative  à  noter,  qui  est,  au  lieu  de  Théo- 
phanis,  l'existence  simultanée  des  variantes  Theophili 
au  Mémorial  et  Tlieophilatus  en  tête  du  manuscrit  : 
celle-ci  e'xplique  l'autre.  Ea  conclusion  se  tire  d'elle- 
même. 

On  découvrira  sans  peine  dans  le  tableau  qui  terminera 
ce  chapitre  les  autres  exemples  de  manuscrits  Mendoziens 
conservés,  auxquels  manque  le  D.  Di"  de  M^\  :  nous  ne 
nous  y  arrêterons  pas  ici. 

Nous  ne  nous  occuperons  plus,  à  propos  du  Mémorial- 
Mendoza,  que  de  deux  manuscrits  de  l'Elscurial,  0-1 V- 19 
et  X-IH-7,  qui  ont  eu  leur  [)etite  odvssée,  et  dont  l'un 
au  moins  nous  parait  Mendozien.  Ils  contiennent  l'un  et 
l'autre,  à  peu  de  chose  près,  les  mêmes  matières,  à  savoir  : 
1°  une  synopsis  des  soixante  livres  des  Basiliques ,  et  2°  des 
extraits  de  constitutions  impériales  b\zantiucs.  (ïc  sont 
des  niembraiiacei  de  bonne  ou  d'assez  bonne  époque. 

On  lit  au  Mémorial  les  deux  articles  suivants  : 

81.  Legum    Hber   qui    inscrihitur    Hexacoiitabiblos,   pcr 

lileras  dii^'cstus. 
163.   Legum  liber  Hcvacontabiblos . 

D'autre  part,  le  catalogue  alphabétique  de  Nicolas  men- 
tionne, en  tout,  comme  existant  à  l'Escurial  (un  peu  avant 
l'année  1600)  f{uatre  manuscrits  de  la  Synopsis  ou  Hcxu- 
conlabiblos  en  ([uestion,  comme  on  voit  par  l'extrait  ci- 
dessous  : 

y.x-i  cTciysTov.  iXX. 'TH.Z.lâ/  TII.Z.H/  I.H.8/  IV. II. 13. 
On  sait,  d'ailleurs,  ([u' Vnloine  \ugustin  (vov.  le  n"  181 
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(le  sa  Bibliotheca  manuscripta  ^raecaj  ])OSsédait  un 
manuscrit  de  l'Hexacontabiblos,  qui  lui  semblait  être  du 
xii''  siècle,  et  dont  la  description  concorde  parfaitement 
avec  celle  de  l'/iVco/m/e/^^w  i>-I\- 19,  signalé  par  Miller 
comme  manquant  sur  les  ravons'. 

En  1565,  Mendoza  prêta  à  Diego  de  Clovarrubias  l'un 
des  deux  manuscrits  de  \ Hexucontabiblos  que  nous 
venons  de  voir  consignes  au  jMémorial.  Covarrubias*  en 
fit  prendre  par  Nicolas  de  la  Torre  une  copie,  qui  est 
actuellement  conservée  au  Palais  de  IMadrid  dans  la  Bi- 
bliothè({ue  particulière  du  roi,  sous  le  n"  37.  Cette  copie, 
à  en  juger  par  le  contenu,  parait  avoir  été  faite  sur  \ Esco- 
rialeiisis  X-IIl-7,  signalé  également  par  Miller  comme 
manquant. 

T/ancien  n"  III. Z.  12,  au  catalogue  alj)hal)étique,  est 
identique  au  manuscrit  conservé  actuellement  sous  la 
notation  X-ir-14,  c/iartaccas  de  la  renaissance,  et  de  pro- 


'  Voici  textuellement  la  description  de  la  Anton.  Augustinl  Biblio- 
theca ^racca  ni.s\  : 

«  181.  Basilicoriim  fA.  lihroriiin  sclecta  et  synopsis,  vel  Index  sive 
Summa  Basiliconim  ordinc  litteraruni  incerto  auctorc,  vulgo  Jus  alplia- 
beticurn.  (Est  codex  loci.v  quibiisdani  nia/iciis  (te  ninlilits\  (diovini  cincn- 
datissiinus^  et  exempta r  vêtus.) 

Post  Jus  alphabeticum  :  Sclecta  ex  JXovellis  J.eonis  iinperatoris  et 
Romani  Seuioris,  tuin  etiam  Constantini  Porphyrogcnnetac  J.conis  (ilii, 
atcpie  Nicei)hori. 

Sisinnii  archicpiscopi  (IP.  cum  aliis  sudi'aganeis  svnodica  de  spon- 
salihus  aniu)  6505. 

Inceiti  libellus  de  momcnto,  et  de  temporibus. 

Latinae  dictiones  alpliabeti,  graece  evpressac  et  cxplicatae. 

(l.ibrr  in  nianil)ranis  annn-nin  CD  et  ultra  forma  tjuadrati  .^  » 

[)aus  le  iiis.  X-III-T,  la  Synopsis  est  suivie  imin(kliatement  des  .Vo- 
vellcs  de  llomain  (celles  de  Léon,  (pii  figurent  avant  celles-ci  dans 
i2-IV-l9,  ne  se  trouvent  pas  dans  X-l[I-7). 

-  (lovarnibias  écrit  sur  ce  sujet  à  Antoine  Augustin  (lettre  inédite  à 
la  bibliotliètpie  de  l'Université  de  Barcelone,  ms.  8-1-40)  :  «  Item  (c'est- 
à-dire  :  Me  lui  copiado  cl  scririe.'ite  ^'''"'(i,'"  [La  copie  du  Palais  poi'te 
cette  signature  :  Xîtp  N-.xoXaou  Toupptavoïï  xoîi  Kprixo;  £V  i^Eyoét'-/  £T£t  tou 
Kupi'ou  acp;£'])  otro  libro  (juo  me  prest()  don  Diego  de  Mendoza,  que  se 
intitida  'lùXoy/i  xa.  (7jvo'|/iç  t(ov  ["tiaîiX'.xtov  xatà  jto'./sTov,  etc.,  cpie,  â  lo 
(pie  puedo  acordarme  es  cl  mesmo  (jue  me  mostrc)  en  Zaragosa  Zorita. 
Yo  pieiiso  por  alguiias  conjeturas  raisonables  (sic),  que  es  este  el  libro 
que  cita  (^onstantino  llarmencîpulo  quatro  ô  cinco  vezes  dicicndo  :  'Ex 

[/.IXpOÎi   XatX  (7TOty£tOV.    » 
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venance  inconnue.  Rien  n'indique  ni  ne  conduit  à  sup- 
poser que  ce  soit  là  le  second  des  manuscrits  Mendoziens 
de  X Hexacoîitabiblos. 

Ce  n"lII.Z.12  éliminé,  nous  restons  en  présence  des 
trois  anciens  numéros  de  l'Escurial  qui  suivent:  II[.Z.14, 
I.H.8,  et  IV.H.13,  lesquels  doivent  correspondre  néces- 
sairement aux  n"'  181  d'Augustin,  81  et  163  du  Mémorial- 
Mendoza. 

Les  deux  manuscrits  portés  comme  disparus,  Q-IV-19et 
X-III-T,  étaient,  —  avec  X-Il-14,  dont  nous  n'avons  plus  à 
nous  occuper,  —  les  seuls  exemplaires  qu'à  la  fin  du 
siècle  dernier  possédât  l'Escurial  de  X Hexacontabiblos . 
Si  l'un  est  d'Augustin,  et  l'autre,  l'une  des  deux  Hexacon- 
tabiblos  de  Mendoza,  le  seul  des  manuscrits  de  cette 
sorte  qui  fût  alors  perdu,  c'était  la  seconde  Hexaconta- 
biblos  de  Mendoza. 

Les  deux  autres  livres  disjKirurent  entre  la  fui  du 
xvnf  siècle  (ils  étaient  encore  en  place  lorsque  le  P. 
CiUenca  catalogua  le  fonds  grec  *)  et  le  passage  de  Miller 
(en  1843).  Lorsque  Miller  publia  son  catalogue  (1848),  on 
savait  qu'ils  se  trouvaient  à  Leipzig  dans  la  bibliothèque 
du  professeur  Ilànel.  Un  jour,  Ilànel  s'aperçut  que  ces 
deux  manuscrits,  qu'il  avait  possédés  jusque-là  sans  scru- 
pule, avaient  été  soustraits  frauduleusement  de  la  biblio- 
thèque de  l'Escurial.  Il  se  fit  un  point  d'honneur  de  les 
restituer  ^ 

Ramenés  au  monastère  de  Saint-I^aurent,  les  deux  fu- 
gitifs ne  furent  pas  réintégrés  dans  leurs  anciennes  places. 
Une  révision  méthodi([ue  de  tout  le  fonds  grec  nous 
les  fit  découvrir  dans  l'armoire  R  (fonds  grec).  Nous  ne 
savons  pas  au  juste  en  (juelle  année  ils  ont  été  restitués 
au  monastère.  Tout  ce  (pie  nous  |)ouvoiis  dire,  c'est  que 
l'inventaire  général  de  la  l)ibli()thè([ue,  dressé  à  la  date  de 


'   Voy.  la  Préface. 

-  «  (]()dice  Syiiopscos  eo  tcin|)()i-c  servato  J^ipsiac  apiid  llaeneliiiin 
(Bf.  250,  251),  jain  restituto  bibliothecae  Escurialensi,  postqiiain,  Iniic 
fuito  suhsti'actiim  esse  posscssor  intclloxit.  «  (Monimscn,  préi'acc  de  son 
cdit.  (lu  Digeste  [Berlin,  hSTO],  [>.  vi.) 
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1859  par  le  P.  Pajes,  constate  déjà  leur  présence  dans 
l'armoire  R,  à  des  places  que  Miller  avait  trouvées  vides. 
X-III-7  est  devenu  R-II-ll  ;  et  O-lV-19,  R-ir-12. 

Le  corps  môme  de  chacun  des  deux  manuscrits  est  re- 
venu intact  ;  mais,  dépouillé  de  la  confortable  reliure 
en  veau  rouK  du  monastère,  ou  de  celle,  si  originale,  de 
Mendoza,  le  livre  fait  aujourd'hui  piteuse  mine  dans  un 
chétif  cartonnage  tapissé  de  papier  allemand.  (Juan- 
tiim  mntalus  ab  lllo  !  On  avait  —  comme  c'est  compré- 
hensible—  voulu  rendre  les  manuscrits  méconnaissables, 
pour  moins  éveiller  les  soupçons  de  l'acheteur.  Est-il 
besoin  d'ajouter  qu'il  ne  reste  pas  un  seul  des  vieux 
feuillets  de  garde,  et  que  tous  les  anciens  numéros, marques 
ou  signes  de  possesseurs,  ont  été  on  ne  peut  plus  soi- 
gneusement grattés  ? 

Grâce  aux  rapj^rochements  faits  ci-dessus,  il  ne  peut 
pourtantplus  subsister  aucun  doute  que  R-n-12ouli-lV-19 
(il  nous  parait  du  xin^  plutôt  que  du  xif  siècle)  ne  soit 
le  manuscrit  181  d'Augustin';  et  R-Il-11,  c'est-à-dire 
X-III-T  (du  xi''  siècle,  à  ce  qu'il  semble),  le  manuscrit  de 
Mendoza  dont  parle  déjà  Metellus^  en  1542,  le  même  que 
tient  entre  ses  mains  Paez  pendant  le  concile  de  Trente  % 
et  qui  fut,  comme  on  a  ilit,  coj)ié  pour  Covarrubias  en 


'  Sur  le  premier  feuillet  de  gai'de  en  tête  du  volume,  on  lit,  dans 
R-lI-12,  d'cci'iture  allemande  :  «  Dicxc  Ilaiidschrift  ist  bcschricbeii  in 
Ka.  Km.  Hcimbach,  Observationum  juris  Graeco-Romani  pa.  I.  Lips. 
1830,  4'",  p.  4  S(iq.,  and  ans  iltr  sd  (\'ic  aut  mciiicr  andcni  //[and- 
scluift]  in  4'"  maj .  [s.  1.  c.  p.  2)  und nus  dcr  Fl()rcnt[incY]  //[andschrift] 
(s.  1.  c.  p.  2)  zuerst  dcr  Anonynm<i  De  uctionibus  (vulgo  «  Dctiancbus  ») 
herausgegebcn  ward.  »  Cette  note  est  signée  d'un  nom  illisible,  où  nous 
n'avons  pu  distinguer  qu'un  I[  initial  et  un  peu  plus  loin  un  //  ;  elle 
est,  évidemment,  de  llancl. 

2  J.  Metellus  (lettre  à  Augustin,  de  Venise,  30  novembre  1542,  chez 
Andrcs,  Int.  An^ustini  cpi\t.,  p.  160)  avait  cntenilu  parler  de  deuv 
«  intei'prètes  grot's  du  droit  »  cpic  possédait  Mendoza,  mais  sans  réussir 
à  les  voir,  il  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  l'un  d'eux  :  «  Alterius  baud 
dissimile  excmplar  Aiitoiiii  Kparelii,  bomiuis  graeci,  cum  inscriptionc 
(lompoiidii  S(;\agiuta  libroruin,  nuUo  auctore  adscripto,  vidi  illic  online 
litterarum,  sunnna  reriun  (per  '}]  gênera  constituta.  « 

•^  l'aez  à  Zurita,  ch;  l'reiite,  10  août  1545  (vov.  notre  Appendice, 
n°  4),  cite  parmi  les  miinuscrits  grecs  que  Mendoza  a  a[)portés  au  con- 
cile :  (C  Lii)er  leguni  (pii  inscribitur  lIcracD/ita/nh/os.  » 
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1565.  Quant  au  second  des  manuscrits  Mendoziens  du 
même  texte,  ce  devait  être  quelque  copie  de  cet  ancien  et 
précieux  original,  que  l'ambassadeur  aui'a  commandée  un 
jour  à  l'un  des  «  écrivains  grecs  )■)  qu'il  entretenait.  Ainsi 
s'expliquerait  que  ("ovarrubias,  Paez  et  Métellus  ne  parlent 
jamais  que  d'un  seul  manuscrit  :  l'autre  ne  com])tait  j)as, 
ce  qui  peut  nous  consoler  de  sa  perte. 

En  voilà  assez,  d'ailleurs,  sur  le  Mémorial  et  la  manière 
don  t  on  s'en  est  servi.  Les  résultats  auxquels  on  est  parvenu 
en  l'étudiant  d'un  bout  à  l'autre  avec  la  même  méthode 
sont  condensés  dans  le  Tableau  qui  est  intercalé  vers 
la  fin  du  septième  chapitre  de  cet  Essai. 


CHAPITRE  SEPTIEME 

Sommaire.  —  §  I.  Critique  de  la  Bibliot/ieca  u/icverxalis  de  Gesner.  Ce 
qu'on  en  peut  tirer  pour  la  reconstitution  du  fonds  grec  de  Mendoza. 
—  §  II.  Usage  de  la  correspondance  de  Paez  de  Castro,  et  de  celles 
d'autres  savants  du  même  temps.  Usage  des  préfaces  d'éditions 
princcps.  Le  registic  du  jirêt  de  la  Mnrciana.  —  §  III.  Tableau  de 
la  collection  de  manuscrits  grecs  de  Mendoza.  —  ^  I\".  Conclusions 
sur  cette  collection. 


I. 

La  critique  à  laquelle  vient  d'être  soumis  le  Mémorial 
peut  être  aj)pliquée  avec  succès  aux  renseignements  épars 
qui  concernent  les  manuscrits  grecs  de  Mendoza  dans  la 
Bibliotlieca  iiniversalis  de  C.  Gesner  (édition  de  1545). 

On  a  vu  que  Gesner  avait  extrait  ces  indications  du  ca- 
talogue des  manuscrits,  cjui  existait  dans  la  bibliothèque 
même:  les  erreurs  commises  dans  la  rédaction  de  ce  cata- 
logue ont  dû  passer  dans  le  travail  de  Gesner.  D'autre  part, 
Gesner  prit  ses  notes  à  la  hâte,  d'une  façon  incomplète, 
comme  fait  un  voyaii^eur  sur  son  calepin.  Voilà  la  double 
origine  de  plusieurs  genres  de  fautes,  contre  lesquelles  il 
faut  être  en  garde,  pour  faire  bon  usage  de  la  Bibliotlieca. 

iVous  avons  copié  textuellement  dans  le  livre  de  Ges- 
ner, sauf  omission  involontaire,  tous  les  articles  oîi  il  est 
question  de  la  collection  grecque  de  Mendoza,  et  ces 
extraits  se  trouvent  imprimés  dans  notre  Appendice,  au 
n"  3.  T.e  lecteur  est  prié  de  s'y  reporter  pour  suivre  les 
observations  (pie  voici. 

Gesner,  soit  (|u'il  ait  dépouillé  le  catalogue  de  Mendoza 
avec  quelque  légèreté,  soit  (pie  ce  catalogue  ne  présentât, 
de  certains  manuscrits,  que  des  notices  incomplètes,  ne 
signale  j)as  toujours  avec  tout  le  détail  désirable  les  pièces 
intéressantes  (pi'ils  renferment.  On  ne  j)ai'le  point  ici  des 


LA    BIBLIOTHEGA    UNIVERSALIS    DE    GESNER.         239 

auteurs  déjà  publiés  lors  de  la  rédaction  de  la  Bibliotheca 
unwersalis  :  c'est  par  système  qu'il  néglige,  en  général, 
d'en  indiquer  les  manuscrits.  Mais  voyez  l'article  du  mé- 
decin Arétée  deCappadoce.  «  Scj-ipsit  De  acutis  passio- 
nibus  librum,  »  écrit  Gesner,  et  il  cite  un  manuscrit  de 
Mendoza  contenant  ce  traité.  C'est,  évidemment,  le  n°  ac- 
tuel V- [-8.  Gesner  ajoute:  «  Opiiior  etiam  plura  hujus 
authoris  extare  :  »  et  il  se  réfère  à  l'index  d'  «  une 
certaine  bibliothèque  en  Italie  )),(pii  annonce  :  'ApsTat'ou  tx 
zb^invJj^vjy..  Il  ne  parait  donc  ])as  posséder  une  connaissance 
complète  du  contenu  de  y-l-8,  oîi  l'on  trouve,  de  l'auteur 
en  question,  non  pas  «  un  livre  »,  mais  deux  ouvrages 
(P  traitement  —  2°  étiologie  et  diagnostic)  formant 
«  quatre  livres  »  sur  les  maladies  aiguës,  plus,  du 
même  auteur,  deux  autres  ouvrages  parallèles,  également 
en  quatre  livres,  sur  les  maladies  cl  ironique  s. 

Lorsque  Mendoza  possède  deux  ou  plusieurs  manu- 
scrits d'un  même  ouvrage,  il  arrive  fréquemment  à 
Gesner  —  comme  au  rédacteur  du  Mémorial,  ainsi  qu'il  a 
été  observé  plus  haut  —  de  ne  faire  qu'une  seule  mention 
de  l'ouvrage,  et  telle  qu'on  ne  se  doute  point  de  l'existence 
de  plus  d'un  manuscrit.  Ce  cas  se  présente  notamment  pour 
le  commentaire  d'Eustathe  sur  Denys  le  Périégète,  pour 
la  Chronique  de  George  Hamartole,  le  livre  de  Grégoire 
de  Néocésarée  à  Ta  tien  sur  F  âme,  celui  du  moine  Mele- 
tius  sur  la  nature  de  Vhomme. 

T/auteur  de  la  Bibliotheca  universalis  ne  s'est  pas 
toujours  reconnu  dans  ses  notes  ;  c'est  ainsi  qu'il  a  attri- 
bué à  un  certain  Dexippe  un  recueil  de  Fables  indiennes, 
«  ainsi  que  Vlchnelates  ».  Il  s'agit  du  n"  actuel  T-II-1, 
dont  la  fin  est  décrite  au  Mémorial  comme  il  suit  : 

129.  Dexippi  commentaria  in  Categorias. 

130.  De  syllogismis '. 

131.  vel  Fahulcie  iiiilicae' . 

'  Un  morceau  intitulé  llspt  luXXoyfîijitov  commence,  en  clfet,  dans 
T-iI-1  avec  le  liant  du  fol.  23G  recto. 

*  L'es|)ace    blanc  est  cvideminont   la  place  du  mot  Icliiiclatcs,   (jue 
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Dans  la  rapidité  de  son  travail,  Gesner  a  commis  des 
inexactitudes  diverses  ;  telle  la  suivante  : 

«  Pohbii  liistoriarum  conipcndii  lihii  octndeciiii  extant 
apud  Diegum  Hurladum  Caesaris  oratorem  Veneliis,  et 
in  l)il)liotlieca  publica  Augustae  Vindelicorum.  » 

Schweighacuser  (t.  l^',  p.  xvii  de  son  édition  de  Polybe) 
a  rendu  extrêmement  plausible  l'opinion  que  ce  manu- 
scrit Mendozien  des  Kxcerpta  anliqua  de  Pol}be  dc\ ait 
rentrer  dans  la  classe  de  ceux  qui  ne  donnent  les  extraits 
qu'à  partir  du  livre  YIl  et  rattachent  au  livre  XVII  les 
frai>inents  que  V Lrbiiias  attribue  au  livre  XVIII,  ajoutant 
à  leur  tour,  sous  un  faux  n"  XV 111,  divers  morceaux  qui  se 
sont  déjà  rencontrés  dans  les  livres  précédents.  D'ailleurs 
la  rédaction  du  iMémorial  est  formelle,  et  le  manuscrit  de 
Mendoza  ne  renfermait  que  l'Epitome  (entendez  par  ce 
mot  :  des  extraits)  de  douze  livres  (non  de  dix-huit)  : 

328.   Ex  Polyhii  libris  lihii  xii,  a  VI  usque  ad  XVIII '. 

L'occasion  s'est  offerte  plus  haut  de  relever  l'apparition, 
par  suite  d'un  lapsus,  de  l'autem-  inconnu  George  Cons- 
tantin et  de  son  traité  .sv/r  la  sagesse.  Un  auteur  non  moins 
nouveau  s'appelle,  au  génitif  :  «  Svmeonis  Bcstii^  »  et  un 
ouvrage  imaginaire  de  Héron  porte  en  titre,  chez  Gesner: 
«  De  re  rustica.  ))  ]Mais  lusliva  doit  sans  doute  céder  la 
place  à  inetrica,  et  Bestii  à  Setlii.  Nous  ne  voyons  pas  à 
quoi  attribuer  le  changement  du  De  iiriiiis  de  Théophile 
Protospathairecn  nnJJe puhibiis,  ouvrage  qui  n'existe  pas 
(manuscrit  T-IIl-14.  Au  contraire,  à  l'article  Palladius, 
«  De  morbis  popilaiuhus  »  s'est  altéré  sous  la  plume  de 
Gesner  en  «  De  morbis  açutis  »  à  cause  du  traité 
d'Arétée,  portant  ce  dernier  titre,  dont  il  allait,  immé- 


l'auteur  de  notre  C()j)ic  du  Mémorial,  ou  un  autre  copiste  avant  lui,  n'a 
pas  su  décliifrier.  I^e  titre  de  ce  dernier  morceau  dans  T-II-l  est  :  B-XXi'ov 
TOÎi  'ly^vYiXixou  xal  ^tscpaviTOU  •JJTOt  [jlOOoi  tvoixoi. 

1  Cf.  Arlenius  dans  la  préface  de  l'édition  dite  Hermgiana  (Bâle, 
1549)  de  Polybe  (reproduite  au  tome  Vil  du  Polybe-Sclnveighaeuser, 
p.  xvii)  :  «  ilujus  itaque  scriptoris  libros  ijuincpie  priores,  quorum  edi- 
tionem  antc  annos  ali(|uot  docto  viro  Vincenlio  Obsopoeo  dcbebamus, 
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diatement   après,    noter  la  présence   dans   le  manuscrit 
déjà  cité  y-I-8. 

La  production  de  certains  doublets  est  un  fait  plus 
curieux  que  facile  à  concilier  avec  la  grande  érudition  et 
la  mémoire,  ordinairement  sûre,  de  Gesner.  Il  n'est  pour- 
tant guère  douteux,  à  notre  sens,  que  la  mention  : 

«  Athenaei  paraplirasin  in  jilexipharinaca  Nicandri 
graecam  Venetiis  liahct  nol)ilissimus  Caesareae  majestatis 
legatus  D.  Diegus  Ifurladus  a  JNIendozza,  » 

ne  fasse  double  emploi  avec  cette  autre  qu'on  rencontrera 
à  quelques  pages  de  là  dans  la  Bibliotheca  : 

«  EuTECTvii  sopliistae  paraplirasim  graecam  in  Alexi- 
phannnca  et  Tlieriaca,  etc.,  vidi  Venetiis  apud  Arnol- 
dum  Peraxylum  Arlenium  in  aedihus  iliustris  viri  Diegi 
Hurtadi  Caesarei  legati'.  » 

Un  second  fait  du  même  genre,  où  le  dédoublement 
n'est  pas  même  contestable,  vient  appuyer  la  conjecture 
qui  précède.  Que  l'on  compare  ces  deux  articles  presque 
voisins  ; 

«  JoANNis  Itali  pliilosoplii  varia  ad  logicen  pertinentia 
graece  supersunt  apud  D.  Diegum  a  Mendozza  Caesaris 
legatum  Venetiis.  » 

«  JoANNis  HvPATi.  .  Itali...  Diegus  Ilurtadus  Caesa- 
reus  orator  Venetiis  varia  liujus  scriptoris  dialectica  opus- 
cula  habet.  » 

Jean  Italus  avait  été  surnommé  «  oT:ai:o;  philosop/ioium  ))^: 


jain  ;ul  manu  scriptos  codices  coUatos,  una  cuin  sexto  propeiriodiim 
integro  dainus,  niultci^  tiiin  castigatiores,  ttim  alicuhi  [)lcnius  instructos. 
Quibus  ex  domestica  tua  (i.  e.  Mcndo/.ac)  l)il)li()tlieca  diuxlcciin  couse- 
queiuiuni  Ubroruin  Epitomen  ((piani  a  Corcyra,  ex  doctissimi  senis  .Fani 
Moschi  suppellectilc  nactus  erasj  nunc  prinium  adjecinius.  » 

^  Fabi'icius-llarles,  liihllotlicca  girtcca,  t.  V,  ]).  603,  noie  et,  iden- 
tilient  dubitativement  Atbcnée  d'Attale,  le  célèbre  médecin  pneuma- 
tique, avec  son  homonyme  «  qui  Nicaiulri  Alcxipharmaca  iltiutra- 
i>it.  ))  Fabricius-llarlcs,  paraissant  ne  pas  mentionner  ailleurs  ce  dernier, 
pourraient  bien  ne  le  connaître  que  par  Gesner,  et  son  nom  serait  alors 
à  rayer  de  la  littérature  grecque. 

^  Sur  tout  ce  qui  touche  cet  auteur,  voy.  Fabricius-Harles,  op.  /., 
t.  XI,  p.  646  et  652. 

I.K    FONDS    r.IVEO    1)15     I.'KSCDnrAI,.  IC) 
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il  n'y  a  pas  deux  personnages  de  ce  nom.  Mendoza  ne 
semble  avoir  jamais  possédé  qu'un  seul  manuscrit  de  ses 
œuvres  de  dialectique  ou  sur  la  logique;  c'est  un  volume 
qui  est  encore  actuellement  conservé  à  l'Escnrial  sous  la 
notation  X-I-11,  et  dont  la  description  (voy.  Miller) 
répond  bien  à  l'un  et  à  l'autre  article  de  Gesner. 

Dire  que  Gesner  se  fiait  à  sa  mémoire  n'est  point  avan- 
cer une  pure  supposition.  Lui-môme,  à  propos  des  Dionj- 
siaques  de  Nonnus,  rapporte  qu'il  se  trouvait  chez  Men- 
doza un  exemplaire  manuscrit  de  cet  auteur,  mais  en 
prenant  soin  d'ajouter  (et  cette  même  précaution  reparait 
de  temps  en  temps  dans  l'ouvrage):  si  bene  ineniinl.  Cette 
fois-là,  sa  mémoire  ne  le  trompait  point;  mais  il  a  dû 
arriver  aussi,  à  plus  d'une  reprise,  qu'elle  l'ait  moins  bien 
servi.  Ainsi,  quand  il  met  sept  livres  d'Histoires  de  Pro- 
cope  dans  un  manuscrit  de  Mendoza,  qui  ne  peut  être  que 
le  n"  actuel  T-[-8,  et  ([ui  ne  contient  ([ue  les  cpiatre  livres 
des  guerres  avec  les  Perses  et  les  Vandales*,  il  n'y  a  pas 
d'hésitation  possible  :  il  s'est  mal  souvenu. 

iLnfm,  Gesner  n'est  pas  toujours  clair;  il  est  parfois  bien 
mal  aisé  de  tirer  de  ses  paroles  la  notion  exacte  de  ce 
(|u'il  prétend  avoir  vu  chez  Mendoza.  A  l'article  Proclus, 
veut-il  dire  que  les  trois  livres  sur  le  Parménide  et  les 
a  parccùolae  iii  datylum  »,  — à  l'article  Origène,  que 
les  conmicntaircs  sur  Saint-Jean,  étaient  conservés  dans  la 
bibliotluxpic  de  l'ambassadeur?  Il  donne  une  liste  d'œuvres 
de  ïhéodoret,  à  la  fin  de  laquelle  il  ajoute:  «  Haec  omnia 
tiun  alibi,  tutti  (ipud  Dicgutti  Hiirladutti  Caesaris  ora- 
torctti  Vetietiis  exlatit.  »  Mais  comment  faire  la  distinction 
entre  les  œuvres  qui  étaient  chez  Mendoza  et  celles  d'ail- 
leurs ?  Pour  Eusébe,  aj)rés  avoir  cité  spécialement  le  ma- 
nuscrit Mendozien  de  la  Dcttioiistratioti  évati^éliquc^  il 
déclare  que  l'ambassadeiu'  «  et  reliqua  hujiis  authoris 
FERE  ottitiia  liabet  quac  liodie  cxtatit  »,  et  il  donne  la 


'  Miller  a  reproduit  une  erreur  de  la  taille  [)l;tcéc  en  tête  du  ma- 
nuscrit par  Nicolas,  eu  iudi([uant  comme  contenu  de  ce  volume  :  «  Guerre 
des  Goilix,  en  (|uatre  livres,  j>ar  Procope.  « 
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liste  de  tous  les  ouvrages  conservés,  sans  distinguer  le  petit 
nombre  de  ceux  qui  devaient  manquer  chez  Mendoza. 

Ainsi,  les  renseignements  fournis  par  Gesner  concer- 
nant le  cabinet  de  Mendoza  ne  présentent  pas  toujours 
toute  la  précision  ni  toute  la  sûreté  qu'on  eût  désiré.  On 
est  heureux,  en  général,  de  pouvoir  les  contrôler  à  l'aide 
d'indications  provenant  d'autres  sources.  Pourtant,  dans 
plusieurs  cas,  Gesner  est  le  seul,  à  notre  connaissance, 
qui  nous  ait  conservé  le  souvenir  de  certains  manuscrits 
Mendoziens.  Il  ne  fout  point  tout  accepter  de  lui  les  yeux 
fermés;  mais  son  témoignage  est  toujours  utile  à  re- 
cueillir :  et,  là  où  il  est  unique,  il  a  assurément  beaucoup 
de  prix. 

Donnons  ici  deux  ou  trois  échantillons  des  résul- 
tats auxquels  on  peut  parvenir  à  l'aide  de  Gesner  dans 
la  recomposition  du  cabinet  Mendoza.  En  parcourant  le 
tableau  qui  termine  ce  chapitre,  il  serait  aisé,  au  besoin, 
de  dresser  la  liste  complète  des  manuscrits  qu'on  ne  sait 
avoir  été  possédés  par  Mendoza  que  grâce  au  seul  Gesner. 
D'ailleurs  quelques  points  d'interrogation  dans  le  tableau 
sont  l'expression  de  la  légitime  défiance  que  nous  conce- 
vons à  l'égard  de  certaines  assertions  de  cet  auteur.  Enfm, 
nous  ne  prétendons  nullement  avoir  épuisé  la  matière,  et 
sans  doute  on  pourrait  tii'cr  de  la  Bibliotheca  unh>er- 
salis^  par  le  rapprochement  constant  avec  les  anciens 
catalogues  de  l'Escurial,  un  parti  plus  considérable  que 
nous  n'avons  fait. 

Gesner  signale  au  cabinet  Mendoza  un  manuscrit  con- 
tenant Geminus,  Etç  xà.  (^atvôp.sva.  Il  n'y  a  jamais  eu,  d'après 
le  Catalogne  alphabétique,  d'autre  exemplaire  de  ce  texte 
à  l'Escurial  c[ue  celui  de  l'ancien  V. 0.14,  décrit  au  IhW^ 
(n"  191,  p.  345,  Miller,)  comme  suit  : 

George  Chrysococca,  Sur  raslronomie  dos  i^er.ses. 
Jean,   philosophe,   et  proèdre   de  Conslantinople,  Ilepl 
y.cpajvwv. 

Epo)rr,;/aTa  x/^yM-^-xz-x  ~r^z  Y.x-y.'hx/~':/.f,ç  (sic)  -ziyyr^i;. 
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Sur  les  cercles  solaires  et  lunaires  (à  propos  de  la  dé- 
monstration  de  celte  proposition,  que  le  véritable  com- 
mencement de  Tannée  est  le  30  septembre). 

Sur  les  canons  astronomiques  des  Perses. 

Manière  de  construire  la  sphère  céleste  selon  les  Perses. 

De  la  construction  de  l'astrolabe,  par  Nicëph.  Gregoras. 

De  l'usage  de  l'astrolabe,  par  Jean  Pliiloponus. 

Etç  10C  çaiv6[j-eva,  par  Gendiius. 

Cycle  pascal,  par  Isaac  Argyrus. 

Explication  de  rastrola])e  par  le  Perse  Siam[)s. 

"Ey.Oîst?  Twv  TrapavaTcAXûvxiov  -oïç  Zv/,t)o~.ç  tcov  lcoBûov. 

Des  comètes  et  des  autres  astres. 

Sur  l'année  des  Perses. 

Différents  chapitres  de  saint  Jean  Damascène. 

Héron  d'Alexandrie,  Sur  les  mesures. 

"Ey.Oej'.ç  To)v  /.atà  r.~j.ç,-xtXr^Kw)  ly.wj.yrAiyt . 

De  la  construction  de  l'astrolabe. 

Construction  mathématique  de  Ptoléméc. 

Autre  explication  «  avec  les  canons  [\xt-y.  -un  y.avovt'wv) 
astronomiques  »  '. 

On  voit  combien  d'oiivraiies  nous  découvrons  d'un  seul 
coup  dans  la  bibliothèque  de  Mendoza,  i^râce  à  cette  unique 
et  rapide  indication  de  Gesner. 

Gesner  annonce  ([ue  Mendoza  j)osscdait  la  Section  du 
canon  d'Euclide  dans  le  même  manuscrit  que  les,  Harmo- 
niques du  même:  il  faut  bien  penser  (|ue  le  manuscrit  de 
l'Escurial,  ii"  ancien  YFLZ.SO,  —  le  seul  ([ui,  en  dehors 
d'un  volume  provenant  de  la  bibliothèque  particulière  de 
Philip[)e  II,  <f-ll-15,  ait  renfermé  ces  deux  ouvrages 
réunis,  —  avait  dû  aj)|)artenir  à  l'ambassadeur;  et  comme 
ces  deux  ouvrages  ne  vont  pas  ordinairement  sans  le  reste 
du  cortège  des  écrivains  grecs  sur  la  Musique,  on  est 
amené  tout  naturellement  à  supposer  que  JMendoza  pos- 
séda encore,  outre  X-l-12,  un  autre  Corpus  de  musico- 
graphes, et  plus  complet,  au  moins  en  ce  qui  concernait 
Euclide,  ([ue  celui-ci. 

Gesner  est  encore  le  seul  à  nous  parler  du  Tatien  de 
Mendoza'  fOratio  ad  Graecos,  qua   in/ul  eorum  quitus 


^   Cette  (Icsciiption  du  manuscrit,  cmpiuiitco  à  ^Ulle^,  a  été  uu  peu 
complétée  çà  et  là  en  recourant  au  lli'va^  même. 

'^  VS.  Otto,  éciit.  de  Tatien  (léna,   18511,  p.  xv  :  «  Tatiani  orntio  ad 
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GraecL  gloriantur  in  Graecia  natwn  esse,  sed  omnia  a 
barbaris  inventa,  per  inductionem  elegcuite  adniodum  ser- 
mone  graeco  déclarât).  Or,  on  voit  au  catalogue  alphabé- 
tique, 1",  qu'il  n'est  entré  qu'un  Tatien  à  l'Escurial,  savoir 
l'ancien  n°  yïl.r.9;  2°,  que  le  même  volume  contenait  en- 
core au  moins  (rien  ne  venant  nous  renseigner  d'ailleurs 
sur  l'ordre  dans  lequel  les  matières  se  suivaient)  :  X Apo- 
logétique d'Eunomius,  la  satire  d'Hermias  contre  les  Gen- 
tils, les  Questions  naturelles  de  Théophylacte  Simocatta. 

Faudrait-il  compter  au  nombre  des  manuscrits  de  Men- 
doza  ceux  que  Gesner  vit  «  apud  Arnolduni  Arleniuni  »? 
Peut-être.  Nous  ne  l'avons  point  fait,  faute  de  trouver 
aucun  indice  assez  clair  pour  légitimer  cette  attribution. 
On  lit,  par  exemple,  à  l'article  Joajvms  Chrysostomi  de 
Gesner,  «  varia  esse  apud  Ariioldwn  Arleniuni  divi 
Chrysostomi  opéra,  hactenus  nec  graece  nec  latine  édita, 
nempe  Homilias  multas  pulcherrinias ,  Epistolarum  libros 
duos  et  Comment ario s  in  Prophetas^.  »  Or,  Guillaume 
Lindanus  signale,  en  1579^  à  l'Escurial,  un  manuscrit  de 
Lettres  et  d'îlomélies  de  Chrysostome  ^;  et  le  DtWH,  au 
n"517  (p.  365,  Miller),  relate  l'existence  d'un  commentaire 
du  même  saint  sur  les  prophètes  Jèrémie  et  Isaïe.  C'en 
est  assez  pour  se  demander  si  ce  ou  ces  précieux  manus- 
crits, qui  furent  entre  les  mains  du  bibliothécaire  Arle- 
nius,  n'appartenaient  point,  en  réalité,  à  la  bibliothèque 
de  son  patron;  mais  on  ne  peut  dire  là-dessus  rien  de  sûr. 

On  n'est  pas  moins  hésitant  au  sujet  du  manuscrit  du 


Graccos  anno  154G  Tiguri  priinuin  édita  est  juxta  cxemplar,  quod  lo. 
Frisius  ab  Arn.  Arlcnio  Veiictiis  acccpcrat  :  non  illud  tainen  ex  codice 
hoc  (Venet.  CCCXLIII  S.  Marci)  fucrat  cK])rcssum  »  [d'après  Morelli, 
liUfliotli.  msta.  gr.  et  lat.,  p.  223].  Et  un  peu  plus  bas,  p.  xix  :  «  Co- 
dex Frisianus  (jui  orationem  Tatiani  continet,  a  Joannc  Frisio  anno 
1545,  (juum  in  itinere  italico  ageret  Venetiis,  ex  amici  Arnoldi  Arlenii 
Peraxvli  liberalitatc  ad  Tij,Mirinos  deportatus  est.  Is  vero,  si  superest, 
ubi  hodic  asscrvatur  ec|uidem  nescio.  «  —  A  quoi  on  peut  répondre 
avec  certitude  :  Ja/n  non  superest. 

'   Voy.  les  extraits  de  la  lVd)llotheca  unii'crsalis  à  l'Appendice,  n°  3. 

■''  Selon  Miller,  Catalo'^ue,  etc.,  p.  xxvi. 

^  Chez  Miller,  op.  !..  p.  507. 
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scoliaste  Eutecnius  (vov.  dans  notre  Appendice,  n"  3,  les 
extraits  de  Gesner,  à  ce  mot).  Gesner  vit-il  réunis  dans  un 
seul  volume,  1",  des  commentaires  de  cet  Eutecnius  sur  la 
Chasse  et  la  Pêche  d'Oppien,  et  2",  une  paraphrase  du 
même  sur  Nicandre?  Il  ne  laisse  entrevoir  quelcpie  doute 
que  sur  la  présence  du  nom  d'Eutecnius  dans  le  titre  des 
commentaires  sur  Oppien.  Mais  on  doit  observer,  à  ce 
propos,  qu'il  a  rédigé  l'article  de  mémoire.  Il  aurait  vu, 
dit-il,  le  manuscrit  «  apud  Arnohluin  Peraxylwn  Arle- 
iiiuîii^  in  aedibus  illiistris  viri  Diegi  Hurtadi  Caesarei 
legati.  »  Un  tel  manuscrit  ne  parait  pas  s'être  jamais  ren- 
contré à  l'Escurial.  Si,  par  hasard,  une  confusion  dans  le 
souvenir  de  Gesner  lui  avait  fait  mettre  dans  un  même 
volume  le  contenu  de  deux,  ce  qu'il  déclare  avoir  vu  chez 
Arlenius  pourrait  être  IMcndozicn. 

On  s'est  donc  abstenu  de  faire  fiourer,  même  avec  un 
point  d'interrogation,  dans  le  tableau  de  la  bibliothèque 
Mendoza,  les  manuscrits  dont  Gesner  parle  dans  des 
termes  comme  les  suivants  : 

«  Apollinaris  l^nodicenus...  Ei^o  Venetiis  Psallerium  .ih 
hoc  aulliore,  si  henc  memini,  tianslatum  vidi  liexamctris 
ele<jjantis.simis  apiid  clarissimum  vinun  D.  Arnoldain  Ar- 
leniuni.    « 

((  Isacius  f.s'icj  Tzctzes,  fralcr  Joanius  Tzclzac  do  ([uo 
jam  sciipsimus,  cdidil  cominciitanos  i^iaocos  in  AUwdn- 
(Irciin  Evcoplironis,  ([ui  piopodicm,  spcro,  in  Inccnv  exihnnl 
bcitcfirio  Arnoldl  Arlcn'i'i  PcraxyU.  Co(U'\  manuscrij)lus 
(jucm  vidi  una  cuni  loxlu  Ijvcophronis  ciat  in  fol.  charlis 
quincpiaginta  trihus.   » 


II. 


On  se  souvient  combien  l\iez  de  Castro  fut  émerveillé, 
en  arrivant  au  concile  de  Trente,  à  l'aspect  de  la  biblio- 
thè([ue  de  manuscrits  grecs  au  milieu  de  lac[uelle  Men- 
doza l'installait  en  maître  et  seigneur.  Paez  ne  contint  pas 
sa  joie,  et  avertit  de  suite  ses  anus  d'Mspagne  de  toutes 
les  richesses  (|u'il  découvrait.  Plusieurs  lettres  dans  les- 


CORRESPONDANCE    DE    PAEZ    DE    CASTRO.  247 

quelles  il  énumère  à  Ziirita  ou  à  Ilonorato  Juan  les 
trésors  manuscrits  du  cabinet  Mendoza,  ont  vu  le  jour 
dans  diverses  publications.  Elles  ont  trait  à  l'état  de  la 
collection  en  1545  et  en  1546.  On  trouvera  dans  l'Appen- 
dice (sous  les  n"'  4,  5  et  6)  des  extraits  de  cette  corres- 
pondance de  Paez,  qui  peuvent  être  de  quelque  utilité 
pour  suivre  le  travail  de  recomposition  que  nous  avons 
entrepris  ici. 

Paez  mentionne  un  certain  nombre  de  volumes  dont 
on  ne  découvre  pas  de  traces  dans  notre  copie  du  Mémo- 
rial :  tels  que  le  manuscrit  des  Antiquités  romaines  de 
Denys  d'Ilalicarnasse,  signalé  d'ailleurs  aussi  par  Gesner, 
et  aujourd'hui  disparu  ;  ou  celui  des  seize  livres  du  mé- 
decin Aetius,  encore  existant  maintenant  à  l'Escurial, 
sous  la  classification  ^^-lV-14,  et  qui  porte  toujours  le 
nom  de  son  ancien  possesseur,  D.  Di"  de  M^^j.  11  est  vrai- 
semblable qu'il  se  trompe,  quand  il  parle  àHonorato  Juan 
d'un  commentaire  de  George  wScholarius  sur  la  Physique 
d'Aristote,  commentaire,  dont  non  seulement  il  n'est  pas 
fait  mention  dans  les  anciens  catalogues  de  l'Escurial, 
mais  dont  Fabricius-Harles  ne  paraissent  même  pas  con- 
naître l'existence.  Rien  n'est  plus  obscur  pour  nous  que 
le  témoignage  du  même  Paez  concernant  un  manuscrit 
Mendozicn  contenant  «  des  choses  inédites  de  Michel 
Psellus,  notamment  siu'  les  livres  Z^f^  usa partium.  »  Mais 
voici  au  moins  une  indication  dont  la  valeur  est  claire, 
dans  la  lettre  du  10  août  1545  à  Zurita,  en  tête  de  la  liste 
des  manuscrits  de  Mendoza  : 

De  JiietallLs  et  Us  qiuie  per  aquaDi  fiunt  (incerti  aucloris). 

Get  ouvrage  est  ])orté  à  la  page  327  v"  du  catalogue 
alphabétique  de  l'Escurial  comme  existant  dans  le  manu- 
scrit Y. 0.9,  et  dans  ce  manuscrit  seulement.  Dans  la 
même  page  nous  avons  i-clevé  la  mention  de  deux  autres 
ouvrages  contenus  dans  ce  même  manuscrit  V.0.9.  Le 
ïliVaç consulté  (n"  333,  chez  Miller,  p.  354)  n'indique  que 
ces  trois  morceaux  dans  le  volume  ;  il  les  donne  dans 
l'ordre  qu'ils  y  occupaient.  Ea  combinaison  de  ces  divers 
renseignements  nous  permet  de  reconstituer,   avec  une 
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exactitude  probable,  la  description    du    couteau  de   ce 
manuscrit,  disparu,  de  Mendoza  : 

iTZTZ'.xzp'.y.i  xiva. 

Ospi  Twv  [j.£-:aÀA'.y.wv  y.al  -tov  è;  •j5:z':cç  ^;z^>z\).bn,yi  -/.x-.y.  z-.z:yt\z'> . 

En  outre,  dans  la  rédaction  du  tableau  qui  résume 
tout  cet  ensemble  de  recherches,  il  a  été  tenu  compte  de 
quelques  données  isolées,  qu'on  a  pu  recueillir  dans 
d'autres  lettres  d'érudits  du  temps.  Si  nous  avions  eu  la 
possibilité  de  dépouiller  toute  la  corres])ondance  des 
humanistes  (ki  seizième  siècle,  tant  espagnols  (ju'italiens 
et  d'autres  nations,  il  est  à  supposer  que  nous  aurions 
fait  une  récolte  un  peu  plus  riche  \  il  y  a  surtout  encore 
beaucoup  à  atter.dre  de  la  correspondance  inédite  des 
mêmes  savants.  Nous  avons  dû  nous  contenter  de  ce  qui 
était  à  notre  portée. 

Il  ne  nous  reste  plus,  dans  cet  ordre  de  recherches, 
qu'à  dii'euu  mot  de  (juehpu's  dédicaces  de  livres  adressées 
à  Mendoza,  ainsi  que  d'une  certaine  liste,  (jui  a  été  conser- 
vée jusqu'à  ce  tem])s,  mais  incomplète,  des  livres  prêtés  à 
l'ambassadeur  par  la  bibliothètpie  Saint-Marc'.  Déjà,  à 
propos  de  la  question  du  cadeau  du  Grand  Turc,  il  a  été 
tait  usage  de  la  préface  mise  par  Arlenius  à  son  édition 
de  Polybe  :  on  en  a  tiré  ce  qui  pouvait  contribuer  à  faire 
coimaitre  certains  manuscrits  de  Mendoza. 

Gentien  Tfervet,  dans  sa  préface  à  Wlnimoniiis,  petit 
traité  ecclésiastique  d'un  certain  Zacharie  de  jMitvlèue, 
déclare  avoir  découvert  ce  texte  chez  Mendoza  :  il  n'est 
point  dillicile  d'établir,  en  comparant  les  n"'  41-44  du 
Mémorial  et  en  consultant  le  catalogue  alphabétique  de 
Nicolas,  que  ce  manuscrit  n'entra  point  à  l'Escurial. 

Lorsqu' Arlenius,  dans  la  préface  de  l'édition  princeps 
de  Josèphe,  recueille,  dans  les  ouvrages,  inédits  ou  déjà 
publiés,  des  anciens,  les  jugemenls  (pii  ont  été  portés  sur 
cet  histoi'ien,  il  v  a  tout  lieu  de  croire  (ju'il  a\ail  dû,  en 

'   Vov.  l'AppcMidicc,  \\°^  7  et  8. 
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général,  lire  les  écrits  inédits  qu'il  cite,  dans  la  bi- 
bliothèque de  Mendoza,  où  il  passait  alors  sa  vie.  Ainsi, 
le  témoignage  qu'il  rapj3orte  des  rvwp.i/.at  ar,uiii'i)aeiz  de 
Théodore  Métochite,  —  ouvrage  qu'on  ne  commença 
à  imprimer  que  deux;  siècles  et  demi  après  Arlenius,  — 
avait,  sans  doute,  été  rencontré  par  lui  dans  le  manuscrit 
de  Mendoza  qui  porte  aujourd'hui  le  n°  T-T-9  à  l'Escurial 
(voy.  Mémorial  n"  214)*. 

La  liste  des  livres  prêtés  par  la  bibliothèque  Saint- 
Marc  nous  apporte  aussi,  de  temps  en  temps,  un  appoint 
qui  n'est  nullement  à  dédaigner.  Le  Mémorial  signalait 
chez  Mendoza  un  manuscrit  de  la  réponse  d'Origène 
contre  Celsc,  qui,  avons-nous  déjà  dit,  ne  parait  pas  être 
entré  à  l'Escurial  avec  le  reste  de  la  collection.  Le  registre 
du  prêt  de  la  Marciana  vient  confirmer,  à  propos  de  ce 
manuscrit,  le  renseignement  qui  n'était  fourni  jusqu'ici 
que  par  le  Mémorial  seulement.  Si  Mendoza  a  emprunté 
le  5  novembre  1545  le  Marcianus  alors  marqué  du 
II"  1668,  portant  en  titre  a  Origejies  cojitra  Celsmny)^ 
et  l'a  gardé  jusqu'au  7  février  de  l'année  suivante,  peut- 
on  douter  que  ce  fût  pour  en  faire  exécuter  cette  copie 
que,  à  quelque  temps  de  là,  le  Mémorial  enregistre 
(n"  94)? 

D'autre  part,  nous  n'avions  appris  la  provenance  Men- 
dozienne  du  Diophante  T-I-11,  que  jiarce  qu'il  a  conservé 
sur  le  premier  feuillet  le  nom  de  son  ancien  posses- 
seur. On  a,  pour  ainsi  dire,  l'acte  de  naissance  de  ce 
manuscrit  sous  les  yeux,  quand  on  retrouve  au  même 
registre  du  prêt  les  lignes  suivantes  : 

«   1545,  a  (li  uitimo  feurer. 
»  Al  magnifico  orator  Caesaroo  sono  stali  imprcstati  gh 

'  Voici  encore  deux  livres  cjui  ont  été  dédiés  à  Mendoza  (renseigne- 
ments pris  chez  Cicogna,  Iscrizlone  f'cneziaiic^  t.  IV)  : 

1°  Tic  libri  dclla  sostnnzd  et  forma  dcl  mondo  dcl  clarissitnn 
M.  Gun'ctii  Maria  Mcmo  (ou  Mcinnio).  —  In  Venetia  per  Giovanni  de 
Farri  et  fratelli  ncU'an.  1545,  ■4". 

2°  Alcxandrl  Jplirod .  in  priora  rcxolittoria  AristotcUs  Stagir.  c.rpla- 
iiatio.  Joanne  Bcrnanio  Feliciano  interprète.  Venetiis  apud   Ilicronyni. 
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tre  infrascritti  lihri,    corne  per  suo  scritto  appar  signale 
n"  13,  pur  (li  orcline  del  claiissimo  Venier'. 

(1")   ))  Cleomedes  et  Diophcintes  sigiiato  ?i°  204.  » 

Et,  en  regard,  dans  la  seconde  colonne  : 

«  1546,  a  di  24  niarzo. 
»  El  contrascritto  libro  forestituito  et  poslo  nella  libraria 
al  loco  suo.    » 


III. 

Voilà  sans  doute  assez  d'explications  sur  les  sources 
dont  on  s'est  servi  et  sur  la  manière  dont  on  en  a  fait  usage. 
Ees  manuscrits  de  Mendoza,  une  fois  détermines  ainsi,  un 
par  un,  ont  été  c'assés,  —  sans  faire  de  divisions  à  part 
pour  les  volumes  disparus  et  j)our  ceux  (pii  existent  en- 
core à  l'Escurial,  —  dans  un  ordre  de  matières  à  peu  prés 
semblable  à  celui  qu'adopta  Antoine  Augustin,  contem- 
porain de  Mendoza  et,  lui  aussi,  bibliophile  distingué, 
pour  la  propre  bibliothé(pic  de  manuscrits  grecs  qu'il 
j)()ssédait,  et  dont  il  rédigea  lui-mO'me  le  catalogue.  On  a 
obtenu,  de  la  sorte,  le  tableau  (pii  se  \oit  en  tournant  le 
feuillet. 

l^a  disposition  même  de  ce  tableau  permet  de  se  rendre 
compte,  du  premier  coup  d'œil,  de  la  proportion  entre 
trois  catégories  de  manuscrits  Mendoziens  : 

1"  (]eux  qui  sont  conservés  aujourd'hui  à  l'Escurial 
sont  représentés  par  leur  numéro  actuel  dans  la  seconde 
colonne:  et  la  case  correspondante  dans  l'avant-dernièrc 
colonne  reste  vide; 

2"  Ceux  (pii  ont  disparu  de  l'Escurial,  détruits  sans 
doute  par  l'incendie  de  1671,  sont  repré.sentés,  au  con- 
traire,   dans   l'avanl-derniére  colonne,    par    leur  ancien 

Scotuin,  1511),  (bl.  (F;il)ii(iiis-llai-l.,  Bih/.  giarc,  t.  V,  |).  015,  iiieii- 
tioiinont,  deux  édit.  ;uiI(mu'iii(^s  do  la  même  traduction,  l'uno  de  1542, 
lautro  de  1510.1 

'  Venier  avait  le  litre  de  Hifoiimt/or  dcl  sliidio  (vox .  à  l'Appendice, 
11"  S  le  dcl)iit  de  ce  docuinciitl. 
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numéro  ou  par  leur  numéro  au  Uîvy.i  chez  Miller  :   et   la 
case  correspondante  reste  vide  dans  la  seconde  colonne; 

3"  Les  manuscrits  de  Mendoza  qui  paraissent  avoir  été 
distraits  de  la  collection  avant  l'annexion  de  celle-ci  à 
la  bibliothèque  de  Saint-Laurent,  n'avant  pu  recevoir  de 
classification  ni  moderne  ni  ancienne  à  l'Escurial,  sont 
reconnaissables  à  ce  signe  que  les  cases  correspondantes 
de  la  seconde  et  de  l'avant-dernière  colonne  sont  restées 
vides. 

Nous  devons  encore  au  lecteur  qui  voudrait  faire  usage 
du  tableau,  les  éclaircissements  que  voici  : 

4"  Il  y  a  un  point  d'interrogation  dans  l'avant-der- 
nière colonne,  soit  seul,  soit  à  la  suite  d'un  chiffre 
quand  il  ne  parait  pas  douteux  que  le  manuscrit  dont  il 
s'agit  ne  soit  entré  à  l'Escurial,  mais  qu'on  n'a  pas  de 
raisons  suffisantes  pour  l'identifier  avec  tel  plutôt  que 
tel  autre  des  volumes  soit  conservés  soit  perdus. 

5"  Quand,  en  indiquant  le  contenu  d'un  manuscrit 
encore  actuellement  existant,  nous  nous  écartons,  sans 
rien  dire,  de  Miller,  c'est  après  avoir  vérifié  dans  le  ma- 
nuscrit même  le  point  sur  le([uel  porte  le  désaccord. 

6"  Quand  nous  indiquons,  sans  plus,  l'identité  d'un 
manuscrit  attribué  par  l'une  de  nos  sources  à  Mendoza, 
avec  un  ancien  numéro  du  catalogue  alphabétique,  c'est 
que,  de  deux  choses  l'une  :  1"  ou  il  n'v  a  pas  d'autre  ma- 
nuscrit de  ce  même  contenu  mentionné  à  l'alphabétique; 
2"  ou  s'il  y  en  a  plusieurs,  c'est  que  tous  les  autres  sont 
connus  pour  être  identiques  à  tel  et  tel  autre  manuscrit, 
conservé  ou  perdu. 

7°  Dans  l'avant-dernière  colonne,  le  numéro  en  chif- 
fres arabes  est  celui  que  porte  chez  Miller,  p.  332  sq., 
l'article  correspondant  à  ceUii  du  lUvy.i  c[ue  nous  avons 
en  vue.  Dans  cette  même  colonne,  le  numéro  composé 
d'un  chiffre  romain,  une  lettre  grec(jne  et  un  chiffre 
arabe,  représente  la  classification  ([ue  portait  le  manuscrit 
au  moment  où  éclata  l'incendie  de  1671. 
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CONTENU 


MATIERE 
et 

AGE 


ANCIENS  N° 

etn°'  du 
Diva; 


le  (exemplaire  de  l'empereur  Cantacuzcne)  . .  . 

r  (acéphale,  sans  scolies) 

ir  (avec  arguments  et  de  brèves  scolies) 

m,  Sagesse,  etc.  ;  Théodore  Stud.,  contre  les 
oclastes,  etc.;  Demetrius  Cyz.  ;  Planude,  etc.. 
les  (avec  portrait  des  quatre  évangélistes). .  .  . 
.  moins  Evang.  (avec  comm.;  init.  et  flucmutil.) 
i  de  Saint  Paul  (avec  scolies) 


le  Juif,  tome  I  et  II Chartac. .  .  . 

l'Aréop.  ;  Leontius;  Grég.  de  Neocés.,  etc.  .  .  Meinbr.  ont. 

e,  Lettre  à  (Jules)  l'Africain 

e,    a    Tomi   32  ex   39    iitis   quorum    mcminit 

iieronyinus.  » 

e,  contre  (]else  (8  livres) | 

zUa  d'Origcne.  : I 

î,  contre  Marcellus  d'Ancyre  (4  livres)  ;  ()ri-\ 
;,  contre  les  Marcionistes  ;  Zacharias  de  Mity- 
,  Ammonlus;  Théophile,  3  livres  à  Autolycus  ' 

î,  démonstration  évangélique  (10  livres). .  .  . 


440? 


I.Z.IU 


ise,  contre  Arius;  mél.  dogmat.  de  divers.  .  .  A^ 


( 

Mauromatc  .  .  .  ) 
xvi"  siècle.  .  .  .  i 

homcl.  sur  psaumes,  sermons,  lettres 

sur  Isale  ;  Théodoret  sur  Jéréniie 

de  Naz.,   qq.   sermons;   Basile,    Hexaemeron 

ph.,  incompl.)  ;  Grég.  de  Nyssc,  Hexaemeron.  j 

de  Naz.,  34  homél.;  scol.  sur  l'Odyssée;  Syne-  , 

„      -,  ,,,r  "  '/iO/nl))  ci/i . 

;  Basile  sur  1  llexaemeron \ 

ire  de  Nazianze,  quelques  homélies 

ire  de  Na/.ianzc,  quelques  homélies 

ire  de  Nazianze,  sermons 

de  Naz.,  (jq.  sermons,  avec  comm.  de  Nicetas 
ire  de  Nysse,  3  tomes  de  sermons  (II,  III,  IV)  . 

ire  de  Nysse,  19  sermons 

ire  de  Nysse,  34  sermons 

«tome,  .sur  l' Hexaemeron 

[Kstome,  sur  la  Genèse 


597 
ILE. 5 

626 
483 

654? 


21 

;) 

22 

? 

23  (? 

? 

24 

604 

25 

658 

26 

657 

27 

659 

28 

508? 

29 

509? 

30 

8 

9 

10 

? 


12 
13 

14 


15 

16 

17 

18 

20 
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DEUXIÈME    partie:    LE    FONDS    METSDOZA. 


n"'  d'ordre 

de  la 
présente  liste 

N°' ACTUELS 

ci 

MÉMORIAL 

■r. 

O 

3 

GESNER 

DIVE 

31 
32 

33 

34 
33 
3G 
37 
38 
39 
40 

41 

42 
43 
44 
45 
46 
47 

48 

49 
50 
51 
52 

53 

54 
55 
56 

57 
58 
59 
60 
61 

62 

63 
64 
65 

66 

Q-II-5 

Û-II-8 

Q-II-12 
<I)-Ili-18 

Q-lII-18 

12-111-19 

^^-Ii-2 

\jvii_4 
iF-III-12 

U'- Il  1-13 
M' -m- 14 

X-IlI-4 
X-III-5 

V-ll-1 
X-lV-14 

v'-Ml-3 

v-m-2 

12 

32  (V^  p.].. 

29  (2«  p.)  . . 

8    .  . 

Essai,  p.  2 

70-74  

27 

.84. 

32  f2"  ().) .  . 

Joaiinis  Clirysoxt. 

..■\ 

6 

5 

Cyrillus  Alex .  .  . 

34 

7 

30 

115 

Tlieodoriti 

\ 

115(5''j-M9 
98 

1 

r 

Procopii  Gcizaci , 

120 

.35. 

Essai,  p.  2 
Knd.      .  .  . 

Theophylacti  arc . 

ni'' 

Di" 
Di'' 
Di" 

92 

Liiid.,    p. 

45-46    .  .  . 

Barvoet, 

96 

286 

80 

31      . . 

9 

13. 

11 

10 

33 

Essai,  p.  2 

75 

Ibid 

91 

23-26 

Symco/iix  Xcroc  . 
Scliolostici  ,  . 

T/i(;o(/orc  Edess  . 
1 

TABLEAU    DE    LA    BIBLIOTHEQUE    GRECQUE    DE    MENDOZA. 
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CONTENU 


MATIERE 
et 

A  O  E 


ANCIENS  N°' 

et  n""  du 
Ili'va; 


stome,  suf  Matthieu,  t.  I"^ 

stome,  44  homél.  sur  la  I"'  aux  Corinthiens.  .  f,'^"'"/;'!'''  ,""J 

M 3 12  [Membr.)S 

stome,  hom.  sur  Jean,  de  44  à  la  fin f,o?oT!i"''/;"'^i 

'  '  (1312  [Memor.]) 

Stome,  24  homél.  (l'^'"acéph.,  dern.  incompl.)    Meinbr.  ant. 

stome,  homélies;  sur  Grég.  Naz;   Nectarius.      Cliaitac 

stome,  quelques  homélies  (acéph.) 

stome,  sur  Jérémie  et  une  partie  d'Isaïe.  .  . 

st.,  «  opusc.  de  bona  et  recta  ordliiatlone. 

,  le  Trésor Memhr.  aiit. 

,  sur  Isaïe,  Dan.  et  Ezéc,  19  hom.  sur  Jéréni.  Meinbr.  ant. 

,  De  adorât.,  et  aux  évêques  d'Orient;   Palla-/Carn:ibakis .. 

,  Brahmanes j""  '540 


sur  Amos  et  Michée 

,  contre  Julien 

îret,  comment,  sur  les  Psaumes 

iret,  sur  Paul 

)ret,  difficultés  de  l'Ecriture 

)ret,  sur  les  Cantiques 

)ret,  sur  les  petits  proph.,    sur  Isaie   et  E/é- 
,  sur  l'amour;  Jules  Ah'ic,  etc.;  sur  Suzanne. 

e,  sur  la  Genèse  [, l'Exode  (?)]  et  Isaïe 

ivlacte,  sur  les  Evangiles 

ivlacte,  sur  les  Evangiles 

lylactc,  sur  Osée,   Michée,   Sophonias,  Aggée,  ) 

arie,  Malachie,  Joël,  Amos  et  Abdias j 

te,  sur  le  Cant.  des  Cantiques;   Proco})e,  sur) 
'roverbes;  ciiaîne  sur  l'Ecclésiaste;  Sagesse 


Char  tac. 


Bond)  y  ci  n 
Bombycin 
Bond)  rein 


lias  Zygab.,  |)uis  anon.,  sur  les  Psaumes. 

ùus  Zygab.,  Panoplie 

le,  sermons  et  hymnes 


sur  .lob  (acéph.,  iaconq)let  à  la  (in) 

sur  le  Psautier  (jusqu'au  Ps.  76)  par  JNicétas. 
sur  le  Psautier  «  ab  Herodio  Cyro  Niceta  « 

sur  les  4  Evangiles 

ne  sur  les  Evangiles  Matthieu  et  Jean 

sur  les  Epitres  (de  Paul,  et  cathol.)  ;  fragm.  j„      , 

e  autre  sur  le  Psautier   (Ps.  30-34) «w«/>j67//, 

hmax \Bond)jcui . 


Bonib)  ci/i  .  . 
Mend)r.  rec. 


518 


510? 
517 


? 

I.E.3 

? 

II.E.IO 

492 
I.E.14 


s  de  Maxime  le  Confesseur 
es  d'ascétisme 


Mend)r.  rec. 


Bombycin 


499 
I.E.M 

475 


()35   \ 

I.Z.9i 

530 

532? 

467 

478 


-«-§g 


31 
32 

33 

34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 


43 
44 
45 
46 

47 

48 

49 
50 
51 
52 

53 

54 
55 

56 

57 
58 
59 
60 
61 

62 

63 
64 
65 

66 
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DEUXIEME    partie:    LE    FO^DS    MEKDOZA. 


o       ^ 


G7 
G8 
G9 
70 
71 


IN"  ACTUELS 


(W-III-1 


\-IIl-16 


Di" 


MEMORIAL 


105-lOG 
121 


14-15  .. 

141 

79 

109-114 


86... 
76-78 

59-G4 


82. 

83, 
93, 


18-22 


GESNER 


Ta  tin  ni . . 


DIVE] 


Es  Mai,  p.  2 

\Lindl.,  p.  ô 

■/      507 


Joait.  Dainasc. 


Lind.,  p.  5 
Essai,  p 


Gciiuadii (Pae/  (v.  A| 

/      Essai,  p 
Essai,  p.  2 


Ibid 

(Paez  (v.  Ap 
I     Essai,  p, 

Essai,  p.  2 


LIVl 


X-III-12 

X-III-13 

X-IV-9 


/;/„  50  ? 

Di"  ) 

01-104 


y-ll-4 

V-lï-3 


ni" 


90, 
85, 

87, 
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CONTENU 


icliel  archange  et  l'ange  Gabriel 
liracle  de  Chones 


MATIERE 
et 

AGE 


ANCIENS    N° 

et  n"*  du 
II IV  a; 


ore  Ducas  Lascaris,  sur  la  théologie  du  Christ 
,  Orat.  ad  Graecos  ;  Eunoni.,  A|X)1.;  Ilermias,  ^ 

r.  ;   Simocatta,    Quest.   phys.    (Ordre  inccrtiiin).  ...  ' 

it  d'Alex.,    Stromates    (extraits),    Pédagogue;^ 

ncnt  Romain,  Voyages  de  Pierre \ 

•aniascène,  œuvres  philosophiques \B(»)il>yciii  . 

Damascène,   chapitres  de  logique  et  de  théo-/ 


592? 


hane,  contre  les  Juifs  (5  liv.),   et  8  sermons  ;/^/^^^^.^^^. 

g.  de  Nysse,  Vie  de  Grég.  Thaumat.,  etc j 

jhane  de  Smyrne,  contre  les  Manichéens 

lantacu/ène,  contre  Mahomet  et  contre  les  Juifs.  |  Vhaitac. . 
dius.    Premier  culte  de  Dieu;    Nativité,    etc.;) 

obule,  sur  la  Passion  ;  Cebes  ;    Pléthon,  elc .  .  .  j 

lation  théologique;  Théophy lacté,  Lettres;  Ba-) 

Haptême,  etc \ 

llus  pviorum  tractatuiun   « | |     

las.  Messe;  Prodrome,  sur  les  2'^  Analyt.  ;  l'E-/  \       561 

;'c  d'Euripide;  Denvs,  sur  les  anciens  orateurs.') {    I.II.17 

Pàque  ;  Cyrille,   Incarnation;  Euscbe,  Martyrs)  \       568 

^destine,  etc .  .  j \    IV.Z.3 


£^  « 


vSisinnius,  sur;                      '\       620  ) 
\ \   II.Z.15  S 

747  \ 

III. r. 8  ) 
VII. r. 9 

I.Z.2 


684 
I     660     , 

'VII. r. 8' 


67 
68 
69 
70 

71 

72 

74 

76 

77 

78 
79 

80 
81 


élistaire,  avec  intonations i)Onciidc  droite^ 

i      du  ix'-x''  s.  ^ 

|()nc.   ])cncliée.  | 

pOStolon ^Boinhycin  de      ( 

er  ;    Octocchus  ;     Liturgie  ;    Mélanges    sacrés  ;  ] 

ce  ;  Soj)hocle  ;  3  ou  4  livres  de  l' Iliade \ 


450 
IV. A. 9 


83 

84 
85 

86 


le  saints  de  janvier 

le  saints  de  septembre  et  d'octobre. 
le  saints  d'octobre 

le  saints  de  novembre 


Mcnihr.  (tut. 
Mcnibr.  (iiit. 


795 
'\  ou  796? 
I 


8  I 
88 
8!) 

90 


.E     l'ONDS    CnEC    DE    I.  E.SCliniAI., 
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DEUXIEME    PARTIE  :    LE    FO^iDS    ME.NDOZA. 


«         .ï 

C         — 

b:  J-   <y 
o        — 

N" ACTUELS 

f 

Q 

MÉMORIAL 

■r 

O 

c 

9 

GES^■ER 

DIVERS 

91 
92 
93 

94 
95 

90 

97 

98 

99 
100 

101 

1  02 
103 

104 

105 
100 

107 

108 

109 
MO 

1 1 1 

112 

R-II-4    * 

y-i-2 

T-III-14 
Y-I-2 

y-l-14 

y-i-4 

T-n-4 

Q-i-ii 

i-III-l  2-,.. 

V-I-8 
(I>-I-12 

ir-'lV-17 

•i^  (?) 

276-277  ... 

331  (2'')-335 
347 

.42. 
.  15 

EHscbli 

Eiiscbii 

/ 
ex  Philos tor gio .  . 
Theocloii  Aim  . .  . 

HISTC 

Paez  (v.  A  pp. 

Paez  (voy.  Ap 
11°  4,  2»)?. 

\ 

HISTC 

328-329. .. 
205 

Polyhii 

Dioihiius  Siculus 
Dioinsii  Halic .  . 

Arlenius(cti./3 
Pol.)  ;  Essa 

Paez  à  Zurita 

ni." 

Di" 
1)1° 

Appciui.  11° 
A^lcnills^écUl. 

311 

de  Josèphc 
Vov.  ihid  .  .  . 

313 

Vov.  ibid  .  .  . 

207 

348 

76(?) 

Dioiiis   Cassii .  .  . 

Paez  (voy.  A} 
11°  4,    1°  et  3°) 

254 

251 

.81. 
.150. 

Pohaciii 

Paez(v.  App. 

327 

341-342  ... 

350 

1581?) 
.135. 

Procopius    

Tlicoplivlactus  sa 
Ediutnii          ,  . 

315 

321 

\lC('t(/C' 

288-292  .  .  . 

293-294  ... 



(icorgii  cifjiisd .  . 
Joaititis  Chiysost. 

Paez  (v.  App. 

TABLEAU    DE    LA    BIBLIOTHEQUE    CxBECQUE    DE    MENDOZA 
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CONTENU 


MATIERE 
et 

AG  E 


ANCIENS  N°' 

et  n°'  du 
IlivaH 


o    _  — 


be,  sur  Constantin  (Prologue,  les  2  Tptaxovxasr/i-i'^;/,^^^.^^^^ 

co'.',  Vie  en  5  livres) ) 

be,   Vie  de  Constantin    (4    liv.],    Panégyrique,  | 

.st.  ecclésiast.  (10  liv.) 

ite;  Sozomcne  ;  Evagre  ;  Philostorge;   Théodore ^^/^^^^.^^^^ 
;s  deux  derniers  manquent  aujourd'hui) \ 


91 


595         j    g.', 

LE. 5     \     ^ 


93 


)phon,  Cyropédie 

be,  fragm.  des  livres  7-17  ;  extraits  de  la  Biblioth. 

Apollodore 

ore  de  Sicile,  liv.  1-5  et  11-15 

^s  d'Halic.,  Antiquités  rom.  (10  ou   11  liv.?),  .  . 


iMc/nbr.  aiit. 


[Marulus. 
1542. 


106 
VLB. 6 


lie,  Antiquités  et  Autobiographie. 


)he.  Guerre  des  .Tuifs  (7  livres) 

3he,  Guerre  des  Juifs  (5  livres,  avec  lacune  à  la 
i  du  troisième  et  au  commencement  du  quatrième) . 

Cassius,  livres  37-58 


I  94 
\  95 


78       { 

viLr.5  s 


Mauromnte  .  .  .  ( 
an  154'2 \ 


)phon  (?)  ;  Arrien,  Histoire  d'Alexandre. , 
en,  Guerres  étrangères  et  Guerres  civiles 


Chai  tac. .  .  . 


i,  Hist.  variée;  Fragm.  d'historiens;  Polyen,  etc. 

I,  Histoire  variée 

[)pe.  Guerre  des  Perses  et  des  Vandales 

catta,  Hist.  univers,  (à  partir  de  Maurice)  ;  i^ao- 
:us,  Hist.  des  Turcs 

ne,  Histoire  nouvelle   (6  livres)  ;   Eunape,   Vies 

s  sophistes 

nique  de  Laomédon  J^écapène 

)ire  de  Nicétas  Choniate 


Nuccius 

an  1542 

Nuccius,  etc. , 
an  1543,  et 
xvi"  siècle.. 

Chaitac. .  .  . 

Char  tac. .  .  . 

Nuccius,  etc., 
an  1543,  et 
xvi"   siècle. 


nL0.i4 


UL0.12 


96 
97 

98 

99 
100 

101 

102 
103 

104 

105 
106 

107 


00       fi08 

vn.r.4 


gc  Hamartolc,  Ghroni([ue;  Canons;   Ijois,  etc.. 

ge   Hamartole,    Chroni([ue  ;    Liste    d'éparchies; 
irysostome  à  Olympias,  ctc 


Chai  tac. 


IV. H. 3 


109 

110 

84       |iH 

vn.r.2  ) 

«2       jii2 
VILH.5 
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DRUxiKMi:  PAUTii:  :    r.r:  fom)S  mi^m)Oza, 


e       .'2 
>5       i; 

N«  ACTUKLS 

MÉMORIAL 

c 

GESNER 

DIVERS 

113 

11 4 
115 

IIG 

117 

118 
119 

120 

121 
122 

123 

124 

12G 
127 

128 

129 
130 

131 
132 

133 

13'i 

V-I-11 

d-i'-Vo 

V-l-7 

X-lII-2 
X-1II^7 

V-m-I8 

i:-i-i2 
i-in-9 

349 

1G2 

.60. 

Joa/i.   Zona)  as .  . 

Ma  nasse 

287 

Gcoviiius  PacliY  . 

312 

317-319  .  .. 

320 

262 

250 

295-298  . .  . 
303-304  .  . . 

Cicor^ii  Constant. 

Piic/  (v.  A  pp.  u"  4^ 

100 

C  y  ri  Uns  Alex .  .  . 

DROIT 

Lind.,  p.  502..  .. 
Cf.  (?)  Append.n»^ 

10-17 



au  29  mars  1541: 

1 .  . 

81 

1)  K  o  1 T 
Essai ^  p.  233  S(j.  . 

163 

Ibid 

161 

.17. 

Pli 

1L()S()1>HES      ET 

256... 

\ 

l'ac/,  à.Iuan(v.  App 

201-202... 

{ 
IHotini 

n"  6) 

Voy.  ibid *> 

TABLEAU    DF:    LA    BIBLIOTHK()UE    GRKCOl  F:    I)F:    ME^FIOZA. 
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CONTENU 


MATIERE 
et 

AGE 


ANCIENS  N°' 

et  n"'  du 
iKva; 


ironique  de  Zonare  fde  Sylla  à  Alexis  Gomuène) .  .  H'eorge. i 


'  (xvi°  siècle. .  .  .  ' 


Chditdf 


VI.H.16 


113 


114 
115 


ironique  de  Manasses  (en  vers  politiques) 

stoire  byzantine  de  Pachymère 

an  Curopalate,  de  Nicépliore  I  àNicéph.  Botoniate)  Ull.0.19?)||g 

(2  liv.;  incomplet) ) (Vil. Z. 10? 

st.  de  Nicéph.  Gregoras,   liv.  1-11,    28   et  29   ^Hchartac 

4  discours  (le  dernier  inachevé) "l 

céph.  Gregor.,  «  Competidium  histor.  llb.  10  (sic).  » 

yenne  (=  Anne  Comnène),  l'Alexias 


81 
VII. Z  15 


117 

118 
119 


Historia  graece  Mauscnpti  (?)  granunaticl  et  ora-)  yc,Q 

toril.   » ) 

îorge  Codinus,    5   opuscules   sur   Constantinople ; )  (       101       \[2[ 

Grég.  Nyss.,  4  sermons )  (  VII. T. 3  \ 

istoire  de  Constantinople  [c/i  grec  inotlcritc) 1 1   V.I1.24   [122 


;tes  du  concile  d'Ephèse 

vers  conciles;  Sur  les  azymes.  .  .  . 

)llection  canonique  et  synodique.  . 
jucliaras,  Abrégé  des  canons,  etc. 


Jio/ii/n  cin 


I.H.14  ),Qq 

ou  1 0  ?    J 

124 


12  G 

127 


3xacontabii)los  (ordre  alphabet.)  ;  Novelles  de  I^<>-|  i/^v///;/-  ant 

main  l'ancien  et  autres  empereurs 

îxaconlabiblos 

îcueil  anonyme  de  lois  impériales 


373 


128 

129 
130 


,  E  U  US    C  O  .AI  M  lî  N  T  A  T  ]■:  i:  li  S 


■istote,  Métaphysique,  avec  scolics \lit)uib)ciii  .  . 

•istote,  llhétor.;  Prover])es;    I*ara[)hr.   de   la  ''l'ys.i^y^^^^.^^^^. 
d'Arist.;  Denys,  sur  Thucvd.;  Lucien,  ctc \ 

)i-|)hvrc,  inlrod.;  Aristotc,  Oriranon ^Boin/ji/cin ) 

olin,  Ennéados;  Porphyre,  Vio  de  Plolin 


131 
132 

133 


i   VII. A.  1   l^-y, 
}     ou  8  ?    \ 
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e  _  — 


135 
13G 

137 
13S 
139 

140 

141 
142 

143 

144 
145 
146 
147 

148 

14  y 

150 
151 

15-2 
153 


154 

155 
1  50 
1  57 
158 

1 59 
KU) 

Ifil 

UVl 
1(13 
l(i4 
105 


N»' ACTUELS 


y-i-10 

X-I-11 


R-II-6 


T-I-13 


T-III-2 


^-1-9  (?) 
Y-I-15 

r-i-8 

2-II-2  (?) 


T-T-14 
V-I-9 


y-i-12 


<I)-1-17 
<I)-I-13 


X-1-10 
T-I-10 

T-l-hS 


Di" 


MEMORIAL 


Dl" 


Dl") 


Di" 


Di" 

ni" 

Dt" 
Di" 


181 

171-173 

89 

1G9-170, 
104-105 

186-193. 


180, 


Di'' 
Di" 


203.... 
176.. .. 
249.... 
138.. .. 

175 

150 

142.... 
140.... 

143-145 
207-214 


204-200 


215-216 
218.... 
182.... 


174 

13!)- 140  .  . 


Di" 


49, 


GESNER 


DIVERS 


.  58  .    Porpliyrius Voy.  ibid 

_  173  _  [joannis  Itali. .  .  .  ^.^^^  u,^  ^         j^o 
\Joannis  Hvp. .  .  .\ 

Mclctii 


,90, 


,46. 
,63. 


Procliis 


Cf.  ibid PaezàJuan(v.  Al 

n»  6) 


Cf.  ibid. 
Cf.  ibid. 

Cf.  ibid. 


Ohnipiodori 
llcnncac . .  .  . 


P()ri)hyrius 

vV  )  tnconis  Be.itii . 


^^^-  {Ètitccii 


Ibid. 
Ibid. 


Paez  (v.  App.  n° 

Paez  (ibid.) 

Paez  (ibid.) 


57 


.70. 
19f?) 


Tlicodori  ma  "ni . 


Srria/ii. 


T/iroifori  nwi^iii . 
Mic/iarl  P.s'clliix  . 


Dc/i'idi.f 
Ibid. .  .  . 


Gcoriiiiis  Pdchr 


Paez  (v.  App.  n" 
Arlenius  (ibid.  n" 


Barvoet,  p.  521  . 


Paez  (v.  App.  n" 


Paez  (v.  App.  n" 
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COiNTElNU 


MATIERE 
et 

AGE 


l'pliyre,  sur  les  Catég.,  Ad  iiitelll^ib.^  De  abstinent.  Chartac. .  .  . 
mesius,  Nature  de  l'homme;   Alexandre  Aplirod.;K'icolas  de  Mo- 

Jean  Italus j    >"éc  (xvi»  s.). 

;letius,  de  la  Nature  de  l'homme 

letius,  Nature  de  l'homme;  Elien,  Hist.  des  anim. 

xime  de  ïyr;  Proclus,  sur  l'Alcibiade 

)clus,  sur  le  Cratjle,  Elémentat.  théolog.;  Abam- 
mon  à  Porphyre  ;  Nicéph.  Gregoras  à  Hélène  ;  Ju-> 

lien,  Banquet,  etc ) 

^clus,  sur  le  Parménide  (7  liv.) 

jclus.  Théologie  de  Platon  (6  liv.) 

)clus,  «  Elcmcntatio  »  (theologica  ?) 


Chartae 


Chartac. 


ANCIENS  N°' 

et  n°'  du 


279 


135 
136 

137 
138 
139 

140 


Chartac.  .  . 
Chartac. .  . 
Chartac . .  . 
Chartac. .  . 


)clus,  sur  le  Timée,  5  liv.  (minit.  et  fin.  util.).  .  .   Chartac. 

iclus,  «  Elementatio  physica  »  (ou  Ilscl  xivy^csw;) 

ilopon,  sur  la  Génération  des  animaux 

ilopon  et  Olympiodorc,  sur  le  !«''  liv.  des  Météorol 

'mpiodore,  sur  Platon 

rmias,  sur  le  Phèdre  de  Platon 

mascius,  des  Premiers  principes 

mascius.  Premiers  principes  dans  le  Parmén.,  etc 

mascius;  anon.,  sur  la  T(!trabil)los  ;  Porphyre,  sur/iSiiccins .. . 

e  même  traité j:'"  '''^i   

h,  Placita  philos.;  Damascius;  Scol.  d'Arist  ;  let-j 

;res  et  opuscules  de  Psellus;    Sentences  de  Théo-[    ^"'  ''''^-  ■  ■  • 

lore  Métochite ] 

'ien,  sur  les  livres  2,  13   et  14   de  la   Métaphys.] 

l'Arist.;  Barlaam,  etc.,   Traités  d'arithmét.;  Ada-[ 

îiantius,  Physiognomonique ] 

mionius-Asclenius,  sur  la  Métaphys.  d'Arist (Mauromatc  . . . 

'  '     -^  ^an  1548 

ennc,  sur  Analyt.  et  Sophism.;  Philopon,  sur  Anal.;  ^ 

^lichel  et  Domninus,  sur  les  Sophism \ 

tochitc,  paraphrase  de  la  Physi(pie  et  des  ParvatKiciA.\s  de  Mo- 

laturalia \    '«c,  an  1 542. 

llus,  sur  la  Physique  d'Aristote (Nicolas  de  Mo- 

/      rcc  (xvi"  s.). 
llus,  «  in  libros  De  usa  partium,  »  etc 
éphore  Blemmide,  Introduction (Nicolas de  Mn- 

\      rcc  (xvi"  s.). 

i^id,  sur  l'fntroduct.  de  Porphyre  et  sur  Arist.,  ^Chartac 
]atég.;  Nicépli.  Blemm.,  sur  les  Soph.  d'Arist.  .  .  j''"  l'''il 
v'ià.,  «  Quaestioncs  in  philosophia  «  (sic) 

;hymèrc,   Abrégé  d'Aristote 

;hymère,  sur  les  Ethiques  à  Nicomaque. 
hymère,  sur  la  Physique  d'Aristote. . .  , 


141 
142 

VI.I1.10?ji43 

IV. 1.14?  S 

144 
145 
146 
147 
148 
149 
150 
151 


294 


311 


15- 


153 


f  Vil. A. 11 


54 


i   153 
\   VI.Z.26 


V.Z.7 


55 

'156 

157 


159 
160 

161 

162 
163 
164 
165 


264 


DEUXIKMR    partie:    LE    FO>DS    MEM)OZA. 


a     .2 

?<•"  ACTUELS 

MKMORLVL 

•r. 

O 

GESIER 

DIVERS 

166 
167 

168 

169 
170 

171 
172 

173 

174 
175 

177 

178 

? 

179 

180 

181 

182 

183 
184 

185 
186 

187 
188 
189 
190 
191 

<I)-I-8 

V-MO 
(1)1-14 

(1)11-9 
U^I-6 

T-II-1 

i:-iii-i  3^p. 
(^-I-l5 

X-I-5 

V-I-1 

y-i-11  ? 

T-I-16 

i-ii-Vd 

q^-l-9et  10 

Di" 

Di" 

ni" 

Di" 
Di° 

Di" 

.44. 

78  (?1 
.179. 

1 

Procliis 

Pacz  (v.  Api).   u 

166-168... 

183-185.  .  . 

135-137  ... 
200 

et  6) 

Pacz  (v.  App.  n" 

154-158... 
125-131  ..  . 
132 

194  (?j 

Joscplii  Rliaccinl. 

Geor^ius  Gcinlst . 
Dcxippi 

Essai,  p.  224.. 
Paez  (v.  App.  n" 
Ilnd 

263      . 

Ibid 

133-134  .  .  . 

147-148  ... 

.160. 



I\iez  (v.  App.  n° 
Ibid.          .    ... 

Di" 

Di" 

247-248... 
220-235.. . 

236-246  .  .  . 

151-153  .  .. 

159 

178 

66  (ou 
86?) 
.171. 

Photii 

JoDibliclii 

Scxti  Enipii'tci .  . 

Paez  (v.  .\pp.  n" 
Ibtd 

217 

194-199. . . 

17!) 

.52. 

I)it>it)  sii  [.ongini . 

Paez  (v.  App.  n° 

261 

340        

Joan.  Slolxici .  .  . 

330-331  II") 

73  et? 

Photii 

iPacz  (v.  App.  n° 
'Arlenius(//;/r^n'^ 
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CONTENU 


MATIERE 
et 

AGE 


;aii  Cuntacuzcne,  Paraphr.  des  Ethiques  d'Arist.  .  .   Chartac. 

sycliologie  d'Aristote;  Dexippe,  sur  les  Catég.;  Pro- 
clus,  sur  la  Pvépiibl \ 

iraphrases  d'Aristote;  Platon,  Euthypliron  ;  Elien,)^/^^^^.^^^^ 
Tactique \ 

zo\.  sur  Aristote,  2^«  Analyt.,  Métapli.,  etc Chartac. 

jraphrase  des  Ethiques  d'Aristote 


ANCIENS  N"' 

et  n""  du 


272 
'\  VLB. H 


brégé  de  la  logique  et  de  la  philos.  d'Aristote Antoine  de  Mi- 

"  "    '  '  (      lan,  an  14b;). 

hacendytes,   rhétor.,   logiq.,  physiq.,  etc.;    Cyrille icarnabaca 

(2  fragments) yin  1545 —  . . 


351 
ou  352  ? 


Cliartac. 


gssarion  ;  Pléthon;  Themistius;  Julien,  etc  ...  . 

essarion,  Lettres  et  autres  nièces. \   '^"tog'''>pl>e 

•  1      (en  iiartie) 

Bssarion,  Œuvres  diverses 


loi  p 


166 
167 

168 

169 
170 

171 
172 

173 


174 


i    LZ.3?    (i- 


:)èce,  Consolation;  Centons  homériciues 

:holarius,  sur  la  Logique  (Porphyre  et  Arist.)  ;  anon.,^^y^^^.^^^^ 

sur  les  Anaiyt.,  etc ' 

îholarius,  sur  la  Physique 

Iiomas  d'Aquin  ;  Nemesius,  sur  l'âme,  le  corps,  etc. 


in.^.5  ?\ 

IV. Z. 7 


élanges  d'aristotélisme  et  platonisme  (renaissance) 

aza,   Volontaire  et  involont.;  Aristote;   Plutarque;) 

Cicéron  ;  Nicolas  Sccundinus,  etc j 

ers  dorés,  avec  comm.;  Vies  d'Ignace  de  CP.,  parlNuccius 

Nicetas  et  Michel  Syncelle  ;  Concile  de  Photius,  etci^vi»  siècle  — 

imbli(|ue,  sur  Pythagore \Chartac. .  .  . 

iml)li(|ue,  sur  Pythagore;    Lettre  d'Abammon   i=\cliartac 

•lamblique]  à  Porphyre j 

îxtus  Empir.,  les  10  liv.  contre  les  Mathémat \Cliartac. .  .  . 

îxtus,  hypoth.  Pyrrhon  ;  lePimander;  Longin,  sur 

le  sublime;  Hermès;  Simocatta;  Georges  de  Trébiz. 

lutarque,  De  oraculoriim  dejcctioiic 

;d)les  d'Esope 

lorilèt,'C  de  Stobée Mcinbr.  aiit. 


\      295 
\   V.0.15 
(      720 
\  VLB. 10 
733 
VLZ  2 


ibliothèquc  de  Photius. 


Mauroinate 
an   154;i    .  . 


vii.r.9 


VLZ. 19 


177 

178 

? 

179 

180 

181 

182 

183 
184 

185 
186 

187 
188 
189 
190 
191 


t.E    FOND.s   onr-c    DE    t.  KSCimiAT.. 


17*. 
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DEUXIKME    PAIITIE:    LE    FOM)S    >IEM10ZA, 


O  4- 

O  13    o 


N" ACTUELS 


MEMORIAL 


192 

193 

19-4 

195 

? 

196 

197 

198 
199 

200 


201 

202 
203 

204 
205 


206 

207 
208 


209 


210 


y-i-8 

2-11-5 

y- 1-9 

<I>-l-2 

W-IV-14 

<I)-l-6 
11-1-12 

V-IlI-17 

T-111-14 
T-II-14 

x-n-4 


2-1-17 


X-I-4 

T-I-5  .T-p. 
X-I-14 


<I)-Ï-10 
<I)-I-5 

V-l-12 


GESNER 


DIVERS 


Di° 

( 

Thcophili    ' 

PnlIntJiiis- 

MEDECINS 

ni" 

.10. 

Arctacus 

P(tuii 

/)/" 

Oiihdsiiis 

ni" 

.176. 

ni" 

l'aez  (v.  Ap]). 

ni" 

140(?) 

Ibid 

ni" 

Ibul 

ni" 

177 

.17. 
.36. 

.1. 

.3. 

.8. 

(iic<^()rin\'  ycoc. . 

Isacii  fil 

'  Slccphoiiis 

Thcopldli 

Georgi.u.1  Chou .  . 
./chine  t 

Eutcciiii 

lissai,  p.  231. 
Essai.  1).  207  c 

ni" 

Harvoet,  p.  51 
Pae/.-(v.  App.  1 

Essai,  p.  241. 

M  .V  r  H  !■:  y\  a  t  i  c  i 


ni" 

.  1 59 . 

Thco/iis ' 

/ 

Paez  à  Juan  (v. 
11»  6j 

ni" 

ni" 

129  (?) 

Hcro/t 

Hcion,       Manuel 

M  os.,  Maxim.,  1 

ni" 

.71. 

Nicdlai,    Isoacï 
'      ninna    (1   p\  ^\  '^'l^-    ^l»'»-  »°  ^2 

'      Georg.  Pach)  .,^ 

Mcletii,  Dcnic- 

trii,    Michael. 

ni" 

.166. 

\ 

Essai,]).  135o 

Cf.  Paez,  \i 

4,  :i'V?  ... 

ni" 

.  1  (i  1  . 

Essai,  ]).  204 . 
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CONTENU 


anciensjn"' 
etn"''  du 


H  A  R  M  A  C  I  E  N  s 


ppocrate,  avec  scol.  de  Théophile  et  de  Palladius;/^/^^^.^^^^ 
Arétée  de  Cappadoce 


Chart.  ant. . 


ilien,  Symptômes,  et  comment,  sur  Hippocrate  . 

ul,  Fractures 

ibase,  Synopsis  en  9  livres;  Erotien 

ibase,  14  liv 

ifus;  Oribase,  liv.  24  et  25;  Jules  Afric;   anon. (Nicolas  de Mo-| 
sur  la  métrologie,  etc [   pJlS^:] 

Uection  médicale  d'Aetius \^^"!!!!fo"^ '  ' ' 'l 

(an  1298 \ 

C lia r tac. .  . 


tms. 


Chart.  ant. 


itius;  Alexandre  d'Aphrod.,  Questions  naturelles., 

;traits  médic.  d'Isaac  le  médec;  Hippocr.,  k\A\ov .\\ çj^^^.^^^^ 

Grég.  de  Néocés.  ;  Galien \ 

lac  le  médecin;  anon.;  Théophile  protospath.,  etc 


[George  ' 

an  13'23| 
JNicépli.j 
an  148G 


Chart 


IV.Z.15 


agra.  d'étymolog.;  Isaac,  Urines;  Ephodla,  etc.  .  .   Char  tac.  .  . 

vre  des  Ephodia Chart.  ant. . 

ppiatriques;   Propriétés  des  aUments;  Métaux  et)  (      333 

dérivés  de  l'eau \ )     V.0.9 

oscoride  ;  Eutecnius,  Paraplir.  de  Nicandre \  Char  tac. ...  1     


"a  -a  S 


192 

193 

194 

195 

? 

196 

197 

198 
199 

200 

201 

202 
203 

J204 
1205 


i  T    AS  T  U  O  N  O  M  E  S 


iclide,  optique  et  catoptr.,  phénomènes,  etc.;  Au-/  Valérien  «le 
tolycus;  Hypsicles,  etc ^Forli,  an  1542, 


chimcde,  s[)hère  et  cylindre 

chimcde,  avec  comm.  d'Eutoc;  Héron,  mesures.  . 


Chartac. 
Chartac.  .  . 


éron,  |)neumat.  et  automat.;  Moschoijule;  Planude;  ,^..    ,     ,   ,, 

'I  '  ^  I  '  /iNicoIas  de  Mo- 

Nicolas  Artab.  ;  Isaac  Argyre  ;    Aristote,  probl.  deî     réc,  an  1542. 
mécanique  ;  Pédiasimc,  etc 

[Nicolas  de  Mo- 

olémée;  Théon;  George  de  Trébiz.;  Apomasar  .  .  .\    'ee,  an  l.i'j.'i. 

iCarnaliaca,  etc. 
((xvi"  siècle).    . 

olémée,  grande  composition,  géographie,   tétrabi-|Bodnrclli.   ... 

blos ixvr  siècle 

I 
coma(iu(;,  arithmét.,  avec  scol.  d'Asclcpius marulns 

'  fan  l,)i'' 


206 

207 

208 


209 

210 

211 

212 


DRUXIKAIE    PARTIi:  :     LE    FOIVnS    ME>DOZA. 


213 

214 

215 
216 
217 

218 

219 


220 
221 


N<"  ACTUELS 


X-I-9 
X-I-7 

T-I-lll-p. 

y-i-7 
Y- 1-3 


O-I-IG 


X-I-12 


Di" 


Dl" 


MEM()RL4L 


222     Ï-UI-U       Di' 


223 
224 

225 
226 


W-I-13 
<I)-I-11 

<I)-IlI-7 


228 

229 
230 

231 
232 

233 


i:-iii-i2 

T-I-9 


X-I-13 


T-il-;i 


1)1" 


268. 


266.... 
271-274 

259-260 
338-339 

275..    . 


,40. 

,65. 


GESNER 


Sereiii  .  .  . 

Theodosi.us . 


DIVERS 


154 


Theodori  Mof. 
Gcmlnus  .... 

Héron  


Cf.  App.  n"  8. 


EsKoi,  p.  243-2 


AUTEURS    S! 


.Manuel  Dry  .  .  .  .  j 
.  55 .    iNiconiacld ) 

'  Porpliyrius ■ 

\EucUdis \ Essai,  p.  244  , 


i»  O  L 1  O  R  C  V.  T  K 


A  L  C  II  m  1  S  T  E 


337 

.50. 

.48. 

160 

Essai,  p.  219 

OllATKUUS,    SOl'HlSri 

I 

hissai,  p.  211.. 


Dio/ns  C/iry 
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CONTENU 


ithrnét.  de  Nicomaque,  avec  comm.  de  Philopon. 
lollon.  de  Perge  ;  Serène  d'Ant.;  Théodosius.  .  .  . 

ophante;  Nicomaque;  Anthemius,  etc. 


MATIERE 


et 


Chartac. 
Cliartac. 

Chartac . 


éodore  Métoch.,  mathémat.,  et  comm.  sur  Ptolém. 
ilanges,  surtout  d'astronomie  byzantine 


Chartac. 


ion.,  sur  le  ciel  ;  Héron,  définit,  géom.;   Didyme  ;  iiMiiuromafe 
pséphéphories j»"  1^48  — 


A    MUSIQUE 

Corpus  des  musicographes 

clide,  Harmoniques  et  section  du  canon. 


Chartac. 


[ECANICIENS 

Corpus  des  poliorcètes  et  mécaniciens \Meinbr.  aiit. 


ANCIENS  N"* 

et  n"*^  du 


PPUS  ;   Anthemius  ;   AutolvCUS,  etC (Mauromate  . . .) 

'  *  "  /xvi°  siècle    .  .  .  > 


191 
V.0.14 


VII.Z.20 


213 
214 

215 
216 
217 
218 

219 


220 
221 


NIROCRITES 

îlanges  d'alchimie Chartac  .  .  . 

îlanges  d'alchimie Chartac. .  .  . 

rysopéc,  etc.;  Galien,  sur  Hippocr.;  Léon  le  iïiéd.;ily3^^^^,.^^-,^ 

onirocritique ) 

lirocritique,   selon  les  Indiens,    les   Perses   et    les) 

Egyptiens j 

HÉTEURS,     ROMANCIERS 

îraosthène,  harangues,  plaidoyers  politiques \chartac. .  .  .  | 

Const.  Lascaris'i 


îmOSthène,  harangues jet  autres  mains 

(du  xv-.\vi°  s.  . 

on  Chrysostome,  80  discours \Chartac. .  .  . 

on  Chrysost.,  2  discours;   Libanius,   2  discours;/ 

Aristide  et  Synesius,  discours  et  lettres \ 

istide;  Libanius;  Lucien;  Synesius;  Philon  le  Juit;|yj^^,^j/^,,p^-,^ 

pensées  de  divers,  et  extraits ) 

nesius  et  Lil)anius,  discours  et  lettres 1 


ttres  de  Libanius,  Basile,  Photius,  Grég.  Na/.,  ctc.j^'j;^'';!)^"^*  ;  "j 


181 
1V.L20 


223 

224 

225 
226 


227 

228 

229 
230 

231 
232 

233 


270 


DEUXIEME    PARTIE  :     LE    FOM)S    MENDOZA. 


n""  d'ordre 

de  la 
présente  liste 

N« ACTUELS 

ni" 

MÉMORIAL 

■s. 

o 

GESNER 

DIVERS 

234 

235 

236 
237 

238 

239 

bis  239 
240 

241 

242 

243 
245 
246 

247 

248 
249 

250 
251 

252 

253 

254 
255 

256 

257 
258 
259 
260 

261 
262 

T-II-5 

T-I-ll2.p. 

T-III-lO 

V-III-10 
Y-III-15 

Q-I-9 

T-I-15 
R-II-8 

Y-IlI-13 

Y-III-20 

T-III-16 

(T-III-8?) 

u^-iii-ii 

(î:2-1-2?) 

278-284... 
310(?)  .... 
253 

.67. 

Themistù 

Jallaiius 

Atdci 

Paez  (v.  App.  n"  '' 
Essai,  p.  212.  .  . 

Eustathu 

305-306... 
307 

308-309.. . 

Ti'oili 

257 

336 

13(?j 
15(?) 

s.  u  T  !•:  u  n  s  un  a  >i  a  t  i  q  u  e 

Essai,  p.  212... 

285 

351 

316 

345-346  ... 
326 

.141. 

.92. 

Noiini 

Eustalhii  .  .     . 

SCOLIASTES    E 

344 

322-325  .  .  . 
255 

Eustathu 

Paez   (v.    Appen 

n"  4,  -2°) 

'219 

1 

291-301  .  .. 



^ Essai,  p.  211..  . 

302 

264 

40 

269-270  .  . . 

343 

.20. 

Jodii.  Zoiin 

INDEX    E 

314.. 
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CONTEiNU 


MATIERE 
et 

AGE 


:ttres  des  Sages;  Pselliis;  Hépliestioii;  Harpocutioii; 

Heraclius  Pont  ;  ïhemistius,  G  discours ) 

lien;  extraits d'Elien,  de  Plutarque,  d'Atticus  (chez/Nicolas  de  Mo- 
Eusèbe \    ii'e>  ='"  ' -'^ ' • 


ANCIENS  N°' 

et  n°'  du 


C/u/itac. 


!  Roman  d'Achille  Tace 

!  Roman  d'Eustathe 

!  Roman  d'Héliodore,  et  celui  d'Eustathe.  .  .  . 

îrmogène <>Membr.,anLet 

)hthonius;  Hermogène  ;  l^émosth.;  liocce.  .  . 
oilus,  sur  la  rhétorique  d'Hermogcne 


;t  poktes  divehs 

istoph.,  Plutus,  Nuées  et  Grenouilles Ic/iartac. 

phocle,  3  tragédies;  ïhéocrite,  avec  scol.;  e\traits|ManueI.. . 

lexicograph i'""  ^^'î^  ■ . 

iripide,  6  tragédies;  Sophocle Chaitac 

Ex  libiis  E[)igrammatum  quacdam.  « 

s  Argonautiques  d'Orphée 

innus,  Dionys.;  Eschyle,    Suppliantes 

léodore  Métoch.,  poésies,  et  astronomie ^ïNicolas  de  Mo-J 

)      rce,   xvi''  s. .  S 

mude,  trad.  des  Epitres  d'Ovide \B()i)il)Ycùt  .  .  1 


C lia)  tac. 


Chai  tac 


\\  A  i\I  M  A  1  R  I  IL  ÎN  S 

stathe,  comment,  complet  sur  l'Iliade  et  l'Odyssée 
etzes.  Exégèse  de  l'Iliade  (en  vers  polititjues) .  .  . 
t)lies  d'Oppien,    d'Eschyle;    Eustathe,    sm-    Denys)  \ 

Périég.  et  sur  l'Anthologie \ ( 

lollonius,  syntaxe  (4  liv.j 

léodore  Gaza,  grammaire 

éodore  Gaza 

ammaire  par  (piestions  et  réponses;    prologue  au^  \ 

Psautier  ;  grammaire  de  Planude ^ \ 

ammaire  anonyme 

nons  orthograplii(|ues  (par  ordre;  alphabet.). .  . 

xicpie  alphahéticpie  ;  mots  de  l'Ecriture 

>^^mologi(pie;  Zonaras,  sur  les  Canons 


Q    _  — 


182 
III.  H.  6 


98 
VII. Z. 4 


/     cliarlac, . .  -S 


91 

i.r.G 


1G7 


IV. A. 9 


3U3 
Vn.A.13 


Cliaitac 
(Cliailav)  . 


lioinb 


V.Z.21 

? 

V.(-).13? 


{234 
235 

{2  3  G 

|237 
J238 

239 

239  l)is 
240 


241 
242 

243 
245 
24G 
247 

248 
249 


250 
251 

h  59 

r  ~ 

253 
254 
255 
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Tabula  iii  Polluccm  et  A  tliciiaciim  « 

talogue  de  mss.  grecs  du  Vati(;an  {  fnii(l\  pahttin.'] 


Vil  Z.8 


256 

257 
258 
259 
2  GO 


2GI 
2G2 


272     DEUXIÈME  partie:  le  Fo>ns  mendoza. 


IV. 

Le  Mémorial  Mendoza  relate,  en  somme,  un  peu  plus 
de  200  manuscrits  ;  dans  ce  nombre,  90  ou  92  existent 
encore  à  l'Escurial,  qui  portent  le  nom  même  de  Mendoza 
ou  les  signes  distinctits  extérieurs  de  ses  livres. 

Le  Mémorial  présente,  comme  on  a  vu,  des  lacunes  : 
on  en  peut  apprécier  approximativement  l'étendue.  Outre 
les  quatre-vingt-dix  manuscrits  qu'on  vient  de  dire,  les 
armoires  grecques  de  l'Escurial  en  renferment  quarante  et 
quelques  autres,  dont  on  connaît,  tout  aussi  pertinem- 
ment, l'origine  Mendoziennc,  grâce  à  ces  mêmes  siones  et 
marques  de  possession.  Une  simple  règle  de  proportion 
nous  fera  connaître  le  nombre  probable  des  manuscrits 
qui  manquent  au  Mémorial.  On  trouve  ainsi  qu'il  a  péri 
dans  les  lacunes  la  mention  de  près  de  cent  volumes. 

Le  chiffre  des  maniisci'its  grecs,  dans  le  cabinet  Men- 
doza, monta  donc  à  peu  j)rès  à  trois  cents.  Notre  tableau 
en  compte  seulement  deux  cent  soixante  et  quelques.  Il 
nous  en  échappe  près  d'une  quarantaine. 

Les  deux  cinquièmes  au  moins  de  la  collection,  soit 
cent  trente  volumes,  subsistent  à  l'Escurial. 

Au  point  de  vue  de  l'ancienneté  des  manuscrits,  le  rap- 
port entre  les  «  originaux  »  plus  ou  moins  antiques,  d'une 
part,  et  les  copies  de  la  renaissance,  d'autre  part,  varie 
suivant  les  matières.  Dans  l'histoire,  la  philosophie,  les 
sciences  proprement  dites,  les  originaux  sont  en  infime 
minorité.  Us  dominent,  au  contraire,  dans  la  littérature 
patristique.  A  tout  prendre,  de  toutes  les  collections  qui 
furent  jamais  formées  par  des  Espagnols,  c'est  de  beaucoup 
le  cabinet  Mendo/.a  (pii  a  renfermé,  et  absolument  et  pro- 
portion gardée,  le  plus  d'originaux  grecs. 

On  s'aperçoit,  en  parcourant  le  tableau  ci-dessus,  que 
Mendoza  avait  pour  principe  d'acheter  tous  les  originaux 
qu'il  pouvait,  à  (juehjue  branche  de  la  littérature  qu'ils 
appartinssent.  Ainsi  rassembla-t-il   beaucoup  de  manu- 
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scrits  en  parchemin,  en  papier  de  coton  ou  en  papier  de 
chiffe  ancien,  de  Pères  de  l'Eglise,  Vies  de  Saints,  etc., 
et  quelques-uns  de  droit  ou  de  médecine,  d'orateurs,  de 
poètes,  de  grammairiens,  de  philosophes,  d'alchimistes, 
ainsi  que  les  trois  remarquables  Tjiembrajiacei àeldi  Cjro- 
pédie  de  Xénophon,  du  Florilège  de  Stobée,  des  Polior- 
cètes.  La  proportion  est  ici,  dans  chaque  branche,  la 
même  au  cabinet  de  Mendoza  qu'elle  était  sur  le  marché 
de  Venise  (comparez  à  l'Appendice,  n°  9,  la  liste  des 
manuscrits  mis  en  vente  par  Eparque).  Mais  aussi,  dans 
ses  études  de  prédilection,  l'ambassadeur  ne  négligeait 
rien  pour  se  procurer  tous  les  textes  possibles,  sinon  en 
original,  du  moins  en  copie.  D'où,  sous  forme  de  copies, 
exécutées  exprès  pour  Mendoza  par  le  petit  groupe  d'écri- 
vains dont  on  a  parlé  plus  haut,  cette  multitude  de 
commentateurs  d'Aristote  et  de  Platon,  de  mathéma- 
ticiens, d'écrivains  scientifiques,  et  la  série,  relativement 
moins  complète,  mais  pourtant  encore  assez  fournie, 
d'historiens  de  toutes  les  époques. 

On  a  essayé,  dans  l'un  des  chapitres  précédents, 
d'esquisser,  surtout  à  l'aide  de  traits  empruntés  à  la 
correspondance  et  aux  écrits  du  temps,  la  physionomie 
de  Mendoza  helléniste.  Elle  se  reflète  assez  fidèlement, 
comme  on  voit,  dans  ce  tableau  de  la  bibliothèque  grecque 
qu'il  avait  réunie. 


LE    FONDS    CHKC    DE    I.V.SCUniAI..  18 


TROISIIÎME   PARTIE 


LES  DERNIERS  FONDS 


CHAPITRE  HUITIEME 

Sommaire,  —  §  I.  Les  manuscrits  grecs  de  Diego  de  Covarrubias  re- 
fusés par  l'EscuriaL  i^ivres  apportés  par  Don  Sylvestro  Marolo.  — 
§  II.  Notice  biograj)hique  d'Antoine  Augustin.  Le  copiste  et  colpor- 
teur de  livres  grecs  André  Darmarius,  d'Epidaure  :  son  atelier  de 
copie,  ses  voyages  en  Espagne,  son  improbité  littéraire.  Manuel  Glyn- 
zunis,  de  Chio.  —  §  III.  Le  catalogue  imprimé  de  la  bibliothèque 
d'Augustin.  Statistique  de  cette  bibliothèque.  A  quels  signes  recon- 
naît-on, à  l'Escurial,  les  manuscrits  qui  proviennent  d'Augustin  ? 
Nombre  de  ces  manuscrits.  Le  rapport  du  docteur  Valverde  sur  les 
manuscrits  grecs  de  l'Escurial  et  sur  ceux  d'Augustin.  Tous  les  ma- 
nuscrits grecs  d'Augustin  entrèrent  à  l'Escurial.  De  l'usage  actuel  du 
catalogue  imprimé  d'Augustin.  —  §  IV.  Négociations,  qui  n'abou- 
tirent point,  en  vue  de  l'achat  de  la  bibliothèque  du  cardinal  Sirlet. 
Le  manuscrit  grec  d'Arias  Montano.  —  §  V.  Rangements  successifs 
de  la  bibliothèque  de  l'Escurial.  Opinions  d'Antoine  Augustin  et  de 
Cai'dona  sur  l'installation  et  le  service  de  la  bibliothèque.  Projet 
d'une  Paléographie  grec(|ue  et  latine.  Classement  du  Père  Siguença. 
—  §  VI.  Installation  en  16G7,  et  installation  actuelle.  L'incendie  de 
1671  et  ses  conséquences. 

La  bibliothèque  de  Saint-Laurent,  après  s'être  accrue 
des  livres  de  Mendoza,  qui,  «  pour  nombreux  fju'ils 
fussent,  ne  paraissaient  rien  en  comparaison  du  reste,  » 
se  trouvait  posséder  des  richesses  déjà  considérables.  On 
avait  entassé,  plutôt  ([ue  rangé  tous  ces  volumes,  dans  un 
local  provisoire,  qui,  plus  tard,  devint  le  dortoir  des 
novices.    «   C'est   une  masse  plus  confuse  que  le  chaos 
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d'Hésiode,  »  écrivait  le  propre  secrétaire  du  roi,  Antonio 
Gracian,  à  Antoine  Augustin  \  Une  telle  collection,  à  peu 
près  inaccessible  et  sans  profit  pour  personne,  c'est  ce 
qu'un  ami  d'Antoine  Augustin  a})pelait  «  un  océan  de 
livres  »  ^  On  pouvait  cependant  se  rendre  compte  tant 
bien  que  mal  du  contenu  de  l'océan,  au  moyen  d'un 
index  fait  à  la  hâte  \ 

Ainsi,  le  président  de  Castille,  Diego  de  Covarrubias, 
étant  mort  vers  la  fin  de  l'année  1577,  son  frère  Autonio 
de  Covarrubias,  du  chapitre  de  Tolède,  avant  d'exécuter 
la  clause  testamentaire  par  laquelle  Diego  léguait  sa  biblio- 
thèque au  collège  dit  crOwiéilo  à  Salamanque,  envoya,  sur 
la  demande  du  roi,  au  secrétaire  de  celui-ci  la  liste  des 
manuscrits  grecs  du  défunt  président  '.  Mais,  examen  fait, 
on  ne  jugea  point  à  propos  d'en  retenir  aucun,  vu  qu'il 


*  «  Agora  estân  confusos  nias  cjne  cl  CMiaos  antiguo  de  Ilesiodo.  » 
(Voy.  l'Appendice,  n"  16.) 

2  Lettre  de  Zapata  à  Augustin,  texte  cité  à  la  note  2  de  la  p.  195. 

^  Rclaclon  de  la  que  cl  dotor  Vahcrdc  Idzo  en  S.  Lorcnro  (ms.  de 
l'Escurial,  d-III-25,  fol.  94)  :  «  Las  razones  :  porque  el  indice  iinprcsso 
(de  Antonio  Agustin),  conio  se  hizo  con  mucho  espacio  y  curiosidad, 
trae,  como  devîa,  notados  por  menudo  todos  los  tiatados  que  cada  vo- 
lumen  contiene,  queâvezcsson  oclio,  y  a  mas,  diferentes  y  de  difcrcntes 
auctores.  El  indice  de  S.  lAncnco  en  esta  se  puede  tener  por  ninguno, 
porque  no  ticne  hcchaesta  dillgcncia,  ni particularlza  lo  mucho^y  niny 
mucho,  que  en  cada  {'olunien  hay .  »  Cf.  aussi  ci-dessus,  p.  WK. 

*  Ms.  de  l'Escurial,  &-II-15,  fol.  2G8  :  «  \\Y\  Senor,  Conforme  â 
lo  que  V.  M.  cscribi(')  al  scùor  licenciado  Antonio  de  Covarrubias  en  lo 
tocante  â  los  libros  de  griego  ([ue  estan  en  la  libreria  (k;!  Senor  Prési- 
dente, que  esté  en  el  cielo,  se  embia  â  V.  M.  la  Menioria  dellos,  sacada 
por  el  senor  licenciado  Antonio  de  Covarrubias,  como  de  i)ersona  (|uc 
tambien  lo  entiendc.  Snplico  â  V.  AL  dé  noticia  dello  a  Su  Majcstad, 
para  ([ue  mande  y  [jrovea  en  esto  lo  que  mas  fucre  su  real  servicio,  .y  Â 
V.  M.  suplico,  (luanto  pucdo,  me  la  liaga  de  meavisar  de  lo  que  en  esto 
se  proveyere,  con  la  bievcdad  que  huvicre  lugar,  porque  a  solo  esto 
agnardan  cstos  scnorcs  testamentarios  y  yo  a  entregar  la  libreria  al  col- 
legio,  y  tambien  es  de  muclia  consideracion  la  brebedad,  por  desemba- 
razar  la  pieca  donde  cstân  los  libros,  etc.  (Suivent  six  lignes  qui  parlent 
d'autre  chose.)  De  Madrid  y  de  novienibre  10.  1577.  lU^^.  Senor, 
besa  las  manos  de  vra  ind.  su  servidor  el  licenciado  Trcviùo  (c'est  du 
moins  ainsi  ([ii'a  été  déchifirée  cette  signature  diflicile  par  'NLitias  Garcia, 
l'un  des  bibliothécaires  les  plus  entendus  de  l'Escurial  dans  ce  siècle- 
ci).  {La  lettre  porte  pour  adresse  :)  Al  111'*  Seùor  Mathco  Vazquez, 
secretario  de  Su  M^*/.  » 
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n'existait  dans  cette  petite  collection  aucun  ouvrage  qu'on 
ne  possédât  déjà  au  monastère  '.  Ce  serait  sortir  de  notre 
sujet,  que  de  nous  arrêter  à  parler  en  détail  de  la  biblio- 
thèque grecque  du  président  de  Castille.  A  la  perte  de 
quatre  ou  cinq  volumes  près,  elle  est  actuellement  con- 
servée à  Madrid,  dans  la  bibliothèque  particulière  du  roi  ^ 

Nous  ne  saurions  dire  quand  ni  d'où  Don  Sylvestro 
Marolo,  sur  la  personne  duquel  nous  manquons  absolu- 
ment de  détails,  apporta  cent  quatre-vingt-six  volumes  à 
l'Escurial  '.  Dans  ce  nombre,  le  docteur  Bartolomeo  Val- 
verde  n'en  considérait  pas  vingt  comme  d'une  réelle  va- 


*  Cf.  le  titre  de  la  «  Mcinoria  «  dont  parle  Trevino  (cité  à  la  note  5 
de  la  page  précédente)  :  «  Catalogo  de  los  libros  de  griego  de  la  libren'a 
del  Présidente  Covarrubias.  Ninguno  dellos  se  traxo  ci  esta  lihreria 
real,  poi'que  se  liallaron  todos  en  ella,  aiin  cloblados.  « 

^  La  Mcnioiia,  dont  il  est  question  dans  les  deux  notes  précédentes, 
énumère  quarante  manuscrits,  toutes  copies  ti'cs  modernes,  sauf  une 
seule  en  papier  (du  commencement  du  xv*  siècle)  du  Pseudo-Athanase 
sur  les  Psaumes,  suivi  d'une  Chaîne  sur  le  Cantique  des  Cantiques.  C'est 
aussi,  d'ailleurs,  ce  qui  est  noté  exactement  à  la  fin  de  la  Memoria  : 
«  Sino  es  cZ  Atanasio  in  Psalmos  cou  otra  Cathena  que  esta  en  <?'/, 
que  este  es  antiguo,  todos  los  dcmas  son  copias  y  oun  muy  nuevas  las 
mas.  »  —  On  conserve  à  la  Biblloteca  nacioiial^  dans  le  fonds  du  marquis 
de  la  Romana,  un  catalogue  que  Diego  de  Covai-rubias,  alors  évêque  de 
Ségovie,  avait  dressé  de  sa  bibliothèque  en  1569  :  la  liste  des  manu- 
scrits grecs,  qui  commence  à  la  page  27,  est  moins  longue  de  sept  ou 
huit  numéros  —  il  n'y  a  là  rien  c{ue  de  très  naturel  —  (pic  celle  dressée 
par  Antonio  après  sa  mort,  c'est-à-dire  huit  ans  plus  tard.  Cette  jietite 
collection  est  surtout  intéressante,  ainsi  que  celle  de  ftlartin  de  Ayala 
(aujourd'hui  à  VJrcJnvo  Idstôilco  naclonal)^  par  ses  origines  :  le  noyau 
de  ces  collections  a  été  formé  à  Trente,  pendant  la  dernière  période 
du  concile,  Iccpiel  avait  attiré  autour  de  lui  toute  une  colonie  de  co- 
pistes grecs,  il  se  j)roduisit  là  un  mouvement  littéraire  d'un  caractère 
particulier,  qu'il  ne  serait  pas  sans  intérêt  d'étudier. 

^  Madrid,  Bibliotlieca  naclonal,  Q- 58,  fol.  66,  lettre  originale  de  Val- 
verde  au  roi  :  «  En  pago  de  la  m'',  que  rccibo  siempre  que  V.  M.  me 
da  occasion  de  ver  cosas  (pie  t(){|uen  ;i  letras  y  libros,  mayormcnte  con- 
ccrnicntes  a  la  libren'a  de  Su  Real  Mag'^.,  dire  â  V.  M.  lo  que,  visto  cl 
Mémorial  do  lo  (pie  aora  se  ha  traydo,  se  me  ofrece.  (Suit  une  di- 
giession  sur  la  raison  d'ctrc  et  l'usage  des  bibUothc(iues  pendant  les 
premiers  siècles  de  l'Eglise.)  ...  Y  assi  dcsta  minuta  (pic  aora  ho  visto, 
me  da  pcna  (pie  de  18G  volûmcncs  ([ue  se  nombran  no  liallo  yo  vointc 
(jueseande  mucha  cstimaciony  momcnto,  ponpic  desolosnuevequchay 
griegos,  solo  el  1",  3°,  9°,  se  puedcn  cstimar,  los  dcmas  andan  vulgares 
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leur  ;  et,  spécialement,  des  neuf  manuscrits  grecs  qui 
faisaient  partie  de  la  masse,  il  n'en  appréciait  vraiment 
que  trois.  La  j^etite  liste  des  livres  grecs  de  Don  Syl- 
vestro  se  retrouve  dans  un  manuscrit  de  l'Escurial;  elle 
se  divise  en  deux  parties.  La  première  partie,  comprenant 
les  livres  qui  n'existent  pas  à  l'Escurial  ',  se  compose 
des  sept  titres  suivants  : 

GRA.ECI  : 

(L)  Basilii  Caesariens.  liistoria. 

(2.)  Historia  ex  antiquis  vetustissinia  anonima. 

(3.)  Dialogus  Christianl  et  Jiidei. 

(4.)  Basiliiis  Magnus. 

(5.)  Hiero  de  machltns  belllcis. 

(6.)  Paraphrases  Ethicorum  Aristot. 

(7.)  Opéra  Anaslasii. 

(Suivent  des  manuscrits  eu  latin  et  d'autres  langues.) 

L'autre  partie  compte  quatre  manuscrits  d'ouvrages  qui 
existent  déjà  au  monastère^,  savoir: 

(8.)  Archimecles  j^raece^. 

(9.)  Joannes  Pcdiasimi  in  Clcoinedem  graece*. 
(10.)  Nemesius  Dénatura  hominis  graece*. 
(IL)  Atlieiiaeus  De  machinis  bellicis  gracce*. 

Pour  réduire  ces  onze  numéros  aux  neuf  manuscrits 
seulement  dont  parle  Yalvcrde,  il  faut  considérer  qu'ici 


y  impressos...  »  (Le  reste  de  la  leltic  parle  de  niss.  latins  et  du  texte  de 
S.  Jéfôme  sur  les  ms.  de  luxe.)  Signe  :  liart[oloineo)  Valverde.  On  lit 
sur  l'enveloppe  :  «  Advertini'"  del  doctor  Valverde  sobre  los  libros  que 
ha  traydo  don  Silvestrc.  »  — Sur  Valverde,  cf.  Appcnd.,  n^  19,  note  1. 
1  Ms.  de  l'Escurial,  Jj-I-13,  fol.  151  sq.  :  «  Mémorial  de  los  libros 
que  traxo  el  dr.  Sflccstro  Marolo.  jAIanuscriptos  cpie  no  se  liallan  en 
la  librerîa  de  San  Lorenzo.  « 

*  Ibid.  :  «  Los  que  se  hallan  en  la  librerîa  de  San  Loren/.o  nianu- 
scriptos.   » 

3  N<"  actuels  11-1-7  ou  T-I-6? 

*  N"»  actuels  2:-II-l,  ou  ancien  III. [2].  10? 

*  N°  actuel  X-II-9,  ou  le  ms.  mentionné  au  Ilt'và^  (n°  299,  p.  352 
Miller)  ? 

«  N"  actuel  <I>-lI-22  ? 
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comme  au  Mémorial-Mendoza  ou  à  celui  flu  cardinal  de 
Burgos,  plusieurs  numéros  peuvent  représenter  ensemble 
la  description  d'un  seul  volume.  Et,  en  effet,  les  trois  pre- 
miers numéros  de  Don  Sylvestro  paraissent  bien  répondre, 
malgré  une  interversion  qui  a  fait  le  n"  1  de  ce  qui  devrait 
être  le  n"  3,  au  manuscrit  unique  que  décrit  ainsi  le  lltWH 
(n"778,  chez  Miller,  p.  383): 

«  778 .    Histoire  d'après  les  anciens  écriçains  {=.  n°  2  de 

Sylvestre). 
Sur  Jérusalem. 

Demandes  et  réponses  anonymes. 
Discussion  entre  un  juif  et   un  chrétien  sur  les 

lois  des  Hébreux  (=:  n°  3  de  Sylvestre). 
Questions  et  réponses  adressées  à  saint  Anaslase. 
Demandes  adressées   par   saint   Maxime  à   Nicé- 

pliore  Chartophylace. 
Histoire    mystagogique    de    l'Eglise,    par    saint 

Basile  [=.  n°  1  de  Sylvestre). 
Sur  les  mariaf^es  défendus. 
Sur  les  quatrièmes  noces. 
Sur  la  sainte  quadra^ésime  au  concile  de  Nicée, 

et  autres  extraits  du  même  genre.  » 

La  liste  de  l'Escurial  n'énumère  donc,  en  somme,  que  neuf 
volumes  et  son  témoignage  devient  parfaitement  con- 
cordant avec  celui  du  docteur  Valverde.  Les  quatre  der- 
niers numéros  viennent  d'être  identifiés,  plus  ou  moins 
probablement,  dans  les  notes,  avec  des  manuscrits,  soit 
perdus,  soit  conservés.  Les  numéros  4,  6et7  ne  paraissent 
guère  faciles  à  retrouver.  Reste  : 

(5.)  Hiero  de  niachinis  bellicis. 

C'est  le  manuscrit  n°  actuel  T-1-19,  chartaceus  du  xvi" 
siècle,  contenant  la  Poliorcétique  ei  la  Géodésie  de  Héron 
de  Byzance,  toutes  mêlées  l'une  dans  l'autre,  se  pénétrant 
mutuellement,  par  suite  d'une  interversion  de  feuillets 
dans  (piel([ue  manuscrit  ancêtre  '. 

Tout  ce  qu'on  peut  dire  du  manuscrit  ^l-II-SdeQuintus 

1  Le  désordre  de  T-I-19  paraît  identique  à  celui  du  ms.  de  Bologne 
(sur  ce  dernier,  cf.  Wesclier,  Paliorcétiqac  des  Grecs,  p.  xxvni  et  197). 
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Calaber,  qui  porte  en  tète  la  marque  ^pavrl^tG/.ou  §à 
népTou,  c'est  que  ce  volume  de  François  Portus  a  reçu  la 
notation  III. A. 8,  lors  du  premier  classement  de  la  biblio- 
thèque de  l'Escurial,  ce  qui  prouve  qu'il  est  entré  au 
monastère  avant  la  fin  du  xvi^  siècle.  Portus  étant  mort  en 
1581,  c'est  sans  doute  peu  de  temps  après  cette  date  que 
l'Escurial  a  dû  l'acquérir. 


II 

Le  seul  fonds  important  de  manuscrits  grecs  qui  fut 
ajouté  à  la  collection  de  Saint-Laurent  pendant  la  troi- 
sième période  que  nous  distinguons  dans  son  histoire,  est 
celui  d'Antoine  Augustin,  mort  archevêque  de  Tarragone 
le  31  mai  1586. 

d  Parmi  les  bibliothèques  privées  du  seizième  siècle,  » 
dit  Valentinelli  \  a.  celle  d'Antoine  Augustin  avait  acquis 
à  juste  titre  la  réputation  de  l'une  des  plus  importantes. 
L'abaissement  des  études  en  Espagne  au  commencement 
du  xvi"  siècle  détermina  le  jeune  Augustin,  vers  les  vingt 
ans,  à  faire  le  voyage  d'Italie:  il  y  étudia  le  droit  dans 
les  universités  de  Bologne  et  de  Padoue  (1537-1538)  *. 
En  1541,  il  se  rend  à  Florence  pour  consulter  le  célèbre 
manuscrit  des  Pandectes^  et  prépare  le  grand  ouvrage, 
Euieiidationum  et  opiîiiomun  libri^  qui,  publié  à  Venise 


'  Dcllc  VùbVotcche  delln  Spa^ria,  dans  les  comptes  rendus  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Vienne,  t.  XXHI  (1860),  p.  132  sq.  (ou  p.  131 
du  tirage  à  part).  Nous  n'avons  pas  toujours  reproduit  les  notes  où 
Valentinelli  cite  les  textes  à  l'appui  de  son  récit. 

-  Le  temps  de  ses  études  est  celui  d'un  grand  mouvement  dans  le 
domaine  de  la  jinnsprudence,  qui  avait  pour  objet  le  remplacement  des 
autorltcx,  c'est-à-dire  des  commentateurs  scolastiques,  |)ar  la  consul- 
tation directe  des  sources  antitpies  originales.  Augustin  lit  doux  séjours 
successifs  à  Bologne,  séparés  par  les  huit  ou  neuf  mois  pendant  lescjuds 
il  suivit  les  cours  de  Padoue.  (]'est  pendant  le  second  sc^'our  à  Hologne 
qu'il  suivit  renseignement  d'Alciat,  professeur  dévoué  aux  idées  nou- 
velles, à  la  lun'n  jurispradcnùa  (F.  Maassen,  Gcscliiclilc  dcr  QucUcn 
and  de I-  Littcialitr  dc\  caiionischcn  lieclits  ini  Jbcndlandc,  t.  ^'^  Gratz, 
1870,  p.  xix  S((.). 
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en  1543,  lui  valut  l'estime  des  critiques  les  plus  renommés 
du  temps.  Dans  cette  ville,  il  entre  en  rapports  littéraires 
avec  Diego  HurtadodeMendoza,  l'ambassadeur  d'Espagne; 
il  travaille  assidûment  à  la  Maj^ciana^  examinant  les  ma- 
nuscrits de  Bessarion,  mais  surtout  le  précieux  manuscrit 
des  Novelles  de  Justinien,  l'un  des  joyaux  de  la  biblio- 
thèque ' . 

»  C'est  alors  qu'Augustin  commença  à  recueillir  les 
meilleurs  textes  tant  manuscrits  qu'imprimés  qui  pas- 
saient à  sa  portée,  ne  négligeant  aucune  bonne  occa- 
sion, surtout  pendant  son  séjour  à  Rome  (1544-1554)  ^\ 
en  sorte  que,  déjà  en  1547,  il  passait  pour  posséder  une 
collection  de  livres  juridiques  très  estimable  *.  Envoyé  par 
le  vSouverain  Pontife  en  Angleterre  (1555)  et  en  Allemagne 
(1558),  par  l'Empereur  en  Sicile  (1559),  pour  traiter 
d'importantes  affaires,  il  visita  les  bibliothèques  de  ces 
pays,  fut  mis  en  relation  avec  les  savants  étrangers,  et 
apprit  à  connaître  les  produits  des  presses  étrangères  ;  dès 
lors,  il  ne  sentit  plus  de  bornes  à  sa  passion   pour  les 


^  «  Nam  cum  Venetiis  hos  libros  edendos  curarem,  atque  ego  legum 
et  decretorum  Pontificiorum  libris  graecis  legendis  darem  operam,  incidi 
in  Marcianae  bibliothecae  librum  pervetustum  Novellarum,  ex  quo  omnia 
fere  quae  in  Norico  desunt  descripsi.  «  (Eineiidat.^  lib.  II,  cap.  ix).  — 
Dans  une  lettre  à  Mendoza  :  «  Neque  enim  ignoras  me,  dum  nostrarum 
Emcndatlonuin  ntqiœ  opliiionum  libelli  isthinc  ederentur,  per  te  fuisse 
consecutum  ut  ex  Marciana  ista  singulari  Bessarionis  bibliotheca,  domi 
tuae,  cuin  multae  eruditionis  viro  Arnoldo  Arlenio  Peraxylo,  alio  etiam 
graeco  librario  adhibito,  veterem  quemdarn  twv  Ncotpwv  librum  contu- 
lissem,  ex  quo  permulta  describenda  curavimus,  quae  nunc  in  vulgus 
edimus.  »  (Andres,  Augusùrni  épis  toi.,  p.  13.)  [Note  de  Valentinelli.] 
—  Ces  textes  de  droit  gréco-romain  ont  été  re[)roduits  au  t.  V^II  de  ses 
Œuvres. 

'^  Augustin  avait  été  nommé,  en  1.54  4,  auditeur  de  rote  par  le  Pape 
Paul  ni.  Vers  la  (in  de  1556,  Paul  IV  le  fit  évêque  d'Alife,  dans  le 
royaume  de  Naples. 

^  Pour  ce  qui  est  des  manuscrits  grecs  possédés  j)ar  Augustin,  ce 
n'est  qu'en  1561  que  nous  en  avons  relevé  la  première  mention  probable 
dans  sa  correspondance  :  «  M/  Martin,  Dexad  ver  y  tomar  a  M/  Fulvio 
todos  los  libros  y  medallas  (juc  él  ([uisicrc,  y  el  S.  Ucbastens  liaga  otro 
lanto  y  ciertos  (sic)  lil)ros  griogos  (juc  estân  en  los  armarios.  »  (I^»st- 
scriptum  d'une  lettre  à  F.  Oi-sini,  de  Trente,  30  octobre  1561,  au 
t.  Vil,  p.  246  de  l'édit.  de  l.ucques.)  Mais  il  avait  évidemment  com- 
mencé bien  avant  cette  date  à  en  rassembler. 
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belles  lettres  et  les  livres  ^  Il  suffit  de  lire  sa  correspon- 
danee  %  surtout  avec  Gerônimo  Zurita  ou  Fulvio  Orsini, 
pour  s'apercevoir  comme  il  est  entièrement  dominé  par 
une  seule  pensée  :  il  ac([uiert  des  manuscrits  de  tout  genre 
(pourvu  que  ce  soient  des  originaux,  ou  des  transcriptions 
d'un  bon  texte),  fait  exécuter  des  copies  même  à  prix  d'or', 
commande  tous  les  ouvrages  qui  paraissent  de  son  temps. 
»  Nommé  évêque  de  Lérida  en  1559  \  ce  désir  de 
nouveaux  livres  ne  lui  laisse  point  de  repos  ;  sou  esprit  en 


1  Latassa,  Blbliotcca  /iitcva  de  los  cscri tores  Aragoneses,  t.  I^"", 
p.  450,  dit  que,  dans  un  manuscrit  qui  appartint  au  chanoine  D.  Manuel 
Turmo,  se  trouvait  entre  autres  traités  :  Libro  primera  de  la  Hlstorla 
de  Cira  (Kùpou  Tiaioîia)  que  conipuso  Xciiofoiite,  traducido  del  griego  al 
espanol  por  Jntonio  Jgustiii  (autographe).  —  Le  lecteur  a  pu  voir 
dans  l'Introduction  de  cet  Essai  qucl([ucs  mots  sur  Augustin  considéré 
comme  philologue.  —  Lettre  de  Pedro  Serra  à  Augustin  (dans  Cartas 
erudltas  de  algunos  iiteratos  espanoles  publicadas  por  D.  Melchior  de 
Azagra  [pseudonyme  pour  D.  Ignacio  de  Aso],  Madrid,  1775,  lettre  22), 
de  Trente,  13  avril  1546  :  «  Ea  est,  vir  ornatissime,  convictus  tui  hu- 
manitas,  félicitas  ingenii,  et  littcrarum  copia,  ut  (quemadmoduni  apud 
Xeno[)hontem  de  Cyro  in  Pacdia  ejus  legimus]  quotcpiot  sors  conversa- 
tioni  tuae  obtulcrit,  cos  omnes  habeas  ingenii  tui  primum  admiratores, 
deindc  etiam  cultores.  »  —  Le  P.  Schott,  qui  vécut,  pendant  quel- 
que temps,  dans  lintimité  d'Augustin,  témoigne  du  profit  que  l'on  re- 
tirait toujours  de  sa  conversation  :  «  Joca  séria,  bibliothccam  atque 
adeo  mensam  connnunem  esse  voluit  »,  dit-il  (Annacl  Scnecae  tum  R/ie- 
toris  tum  Pliil.  op.  omit,  ab  A.  Schotto  castigata,  Colon.  Allobrog., 
1613,  Epist.  dedic.)\  et  ailleurs  (Observation.  Jium.,  livre  V,  p.  251, 
Hanovre,  1615  :  «  Mihi...  dum  in  (>jus  hacrerem  contubernio,  patria 
sj)onte  civilium  bcllorum  causa  profugus,  parentis  loco  cultus  fuit,  ut 
nuncptam  nisi  doctior  a  senis  latere  juvenis  discesserim.  «  —  Latassa 
(l.  /. ,  p.  427)  décrit  son  extérieur  :  «  De  alta  estatura,  pero  bien  pro- 
porcionada;  su  pelo  rubio,  los  ojos  chicos,  la  vista  e/i/laquecida  por  la 
continua  leccion  de  mnnuscritos,  inedallas,  inscripciones  y  otras  anti- 
gùedades,  j>or  lo  (pied  usaba  sicnipre  de  antojos.  »  —  Augustin  était 
deveim,  au  jugement  de  ses  contemporains,  l'un  des  meilleurs  paléo- 
graphes de  son  temps  (voy.  le  §  v  de  ce  chapitre  même). 

2  Jugustini  opéra,  t.  Vil,  p.  162-163;  et  Andres,  Jugustini  cpis- 
tolac  (Parme,  1804).  [Valentinclli.] 

^  «  Es  ist  hinreiclKMid  bekannt,  mit  welchem  Eifer  cr  llandschriften 
in  alleu  S|)rachen  sanuncltc,  so  dass  cr  einst  fur  einc  cin/.ige  Scndung 
in  Rom  fin-  ihn  verferligtcr  Abschriften  160  Ducaten  zahlte.  «  (E.  G. 
Vogcl,  dans  le  Serapcii/n,  t.  VU  [1846],  |).  255.) 

■*  Avant  d'aller  prendre  |)osscssion  de  son  nouveau  siège,  il  se  rendit 
au  concile  de  'Irente  où  il  demeura  trois  ans,  exerçant  une  grande 
influence  sur  les  décisions  de  l'assemblée. 
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est  enflammé;  c'est  un  démon*  qui  trouble  son  sommeil, 
une  ardeur,  une  fièvre.  Il  s'aide  de  Zurita  pour  fouiller  les 
évêchés,  les  chapitres,  les  monastères  d'Espagne,  sans 
cesse  à  la  recherche  d'une  nouvelle  pâture.  Il  écrit  à  Gré- 
goire XIII  (1573)  qu'il  vient  d'acquérir  des  livres  de  droit 
canon  *  ;  il  annonce  à  un  ami  qu'il  vient  de  recevoir  des 
livres';  il  prend  des  mesures  pour  en  faire  venir  d'au- 
tres*, ne  recule  pas  devant  des  prix  exorbitants  ^ 

»  Transféré,  en  1576,  au  siège  archiépiscopal  de 
Tarragone,  les  revenus  plus  considérables  de  cette  nou- 
velle charge  lui  permettent  de  donner  plus  pleinement 
satisfaction  à  sa  soif  inextinguible  de  livres.  C'est  surtout 
vers  le  riche  dépôt  de  Saint-Laurent  de  l'Escurial  qu'il 
dirige  désormais  ses  ambitions.  On  le  voit  alors  demander 
copie  de  certains  manuscrits  de  cette  bibliothèque  \  rece- 

'   «  E  un  incubo  clie  conturba  i  suoi  sonni.  » 

*  «  Concilia  tamen  et  hae  ipsae  Pontificiae  omnium  temporum  epis- 
tolae  decretales...  ut  utraque  lingua  quam  emendatissime  edantur,  nun- 
quam  desinam  omne  studium  et  cogitationem  meam  ponere.  Gui  rei 
magnam  librorum  copiani  conquisivi.  «  (Opcr.,  t.  VII,  p.    194.)  [Val.] 

'  En  1.577,  il  écrit  à  Fulvio  :  «  Ho  avuto  già  un  libro  intiero  di 
vostri,  con  altri  copiât!  per  me  clie  mi  portarono  questi  giorni  quatro 
galère  venute  di  Napoli.  «  (I/nd.,  p.  261.)  [Val.] 

*  En  1572,  il  écrivait  au  même  :  «  Se  saranno  moltivolumi  et  grandi, 
bisognarà  farne  una  o  due  casse,  et  imbarcarli  per  Barcelona,  ovvero 
per  .Marsiglia.  »  (ibuL,  p.  258,.)  [Val.]  —  .Ms.  de  l'Université  de  Bar- 
celone, no  8-1-40,  lettre,  dont  la  signature  et  la  date  manquent,  mais  de 
l'écriture  bien  reconnaissable  de  Zapata,  à  Ant.  Augustin  :  «  A  Venecia 
embio  por  algunos  libros  que  por  ac;i  no  se  hallan,  y  vienen  muy  ciertos 
j)or  via  de  Alicante:  que  vau  y  vienen  naves  de  V^enecia  a  cargar  alli  de 
lanas  y  de  otras  cosas.  Vea  V.  S.  si  quiere  le  traiaii  algunos  libros:  que, 
como  es  alH  don  Enrique  Governados,  mercaderes  (jue  viven  allî  y 
tienen  trato  en  Venecia,  sirvenlo  con  niuclia  diligcncia  ;  y  en  qualquier 
caso  manda  V.  S.  â  Martin  lîailo  aga  una  memoria  larga  para  mi  de 
libros,  de  medallas  y  de  antigûcdades  de  lloma  y  de  algunos  libros  cu- 
riosos  que  pareciere  a  V.  S.,  para  que  se  me  provean  por  este  camino.  « 

^  A  Fulvio  :  «  IIo  avuto  un'  altra  brcvissima  di  V.  S,  con  la  lista 
di  quelli  libri  di  discorsi  et  ragguagli,  mandatimi  già  è  più  d'un  anno, 
et  la  mia  risoluzione  c  comperarli  al  pre/zo  cho  dite,  perche  li  tituli 
mi  piaceno:  poi  havremo  pro  thcsauro  carbones.  »  (De  Monzon, 
18  août  1575;  au  t.  VII  des  Œuvres  complètes,  p.  258  )  [Valentinelli.] 

*  «  Gracian  me  escrive  que  Su  Magcstad  le  da  licencia  que  se  copien 
para  niï  los  libros  que  pido...  Los  lii)ros  principales  que  desco  son,  etc.  » 
(Oper.,  t.  VII,  p.  204.)  [Val.] 
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voir  avec  joie  l'index  de  ses  manuscrits  grecs,  oii  il  pourra 
choisir  les  textes  à  faire  copier  '  ;  il  se  propose  d'envover 
là-bas  deux  scribes,  pour  que  le  travail  marche  bon  train  *. 
»  Quel  excellent  usage  sut-il  faire  de  ces  trésors,  c'est  ce 
([ue  montrent  les  témoigtiagcs  d'admiration  de  ses  plus 
illustres  contemporains,  les  réimpressions  de  ses  œuvres*, 
les  publications  exécutées  d'après  les  manuscrits  de  sa 
bibliothèque  *.  Pressentant  peut-être  sa  fm  prochaine,  il 
s'occupa  de  rédiger  le  catalogue  de  ses  livres  %  qui  parut 

'  «  Aviendo  de  responder  â  una  de  Antonio  Gracian,  el  quai  me  ha 
hecho  gozar  del  indice  de  los  libros  griegos  de  raano  que  ay  en  San 
Lorenzo...,  he  querido  hazerlo  saberâ  V.  M.,  panique  sepa  quehehol- 
gado  mucho,  etc.  (Ibld.)  [Val.] 

^  a  Si  pudiesemos  aver  copia  de  los  libros  que  yo  apunto  en  mi  carta, 
yo  proveen'a  de  escritores  :  que  presto  irân  por  alla  dos  que  me  suelen 
proveer  de  libros.  »  (Ibid.)  [Val.] 

'  L'édition  complète  des  œuvres  d'xiuguslin  a  été  donnée  par  Joseph 
Rocchi  à  Lucques  en  8  volumes  in-fol.,  de  1765  à  i77'i.  [Val.] 

''  M.  Tcreiitii  f'arronis  pars  libroruin  XXIf  De  lingua  latina,  ex 
bibllothcca  Ant.  Augastlni  (Rome,  1557,  et  Oper.^  t.  VII,  p.  425-524). 

—  M.  Ferr'd  Flacci  (juac  extrait,  et Sextl  Poinpci  Festi  De  verborum 
significatione  libri  xx,  ex  bibtint/ieca  A/it.  yliigustini  [Venise,  1569, 
et  Opcr.,  t.  VI,  p.  525-686).  —  P/iotii  selecta  ex  locis  laudabilibus, 
quo.s-  Proclus  ex  grammatlcls  cxcerpscrat,  iiunc  primiim  édita  ex  bi- 
bliotheca  Ant.  Augiixtinl,  interprète  Andréa  Schotto  (Tarragone,  1585). 

—  Ex  cnnsiliis  multorum  Codicis  interprétation  ex  bibliotheca  Ant. 
Auguslini  (Oper.,  t.  VIII,  p.  413-454).  [Val.] 

'^  La  question  du  véritable  auteur  de  ce  catalogue  a  été  fort  bien  ré- 
solue par  E.  G.  Vogcl  dans  le  Scrapeum,  t.  VIII  [1847],  p.  170-171. 
[Val.]  —  l^éjà  Grcgorio  Ma  vans  i  Siscar,  Fida  de  D.  Antonio  Agiistin 
(à  la  suite  de  «  Dialogos  de  las  armas  i  linages  de  la  noblcza  de  Espaùa. 
Los  escrivi'a  D.  Ant.  Agustin  )>),  Madrid,  1734,  in-4^",  croit  que  la  triple 
bibliothèque  d'Antoine  Augustin,  publiée  deux  mois  et  trois  semaines 
après  sa  mort  par  le  chanoine  Martin  Bailô,  est  bien  l'œuvre  d'Augustin, 
et  non  dudit  chanoine,  Icipièl  n'y  aurait  fait  que  de  légères  retouches 
ou  additions.  —  Un  fragment  de  lettre,  dont  il  existe  copie  à  Madrid, 
et  qui  ne  peut  concerner  que  ce  même  catalogue  de  la  bibliothèque 
d'Augustin,  ne  simplifie  pas  absolument  la  question.  Nous  ne  nous 
chargeons  pas  pour  notre  part  d'essayer  de  la  tirer  au  clair.  Voici  ce 
fragment  (Madrid,  Bibliot.  /lac,  ms.  Q-58,  fol.  102  [copie  inachevée], 
de  Tarragona,  del  cancWiigo  Bayle,  de  4  de  .Iulio  1586)  :  «  Los  libros  y 
papclcs  ordeno  agora,  y  comienço  â  trabajar  un  biien  indice  por  ordcn 
de  los  tcstamentarios  y  cl  subcollector,  y  por  cl  S"''  Don  Pedro  de  Quc- 
ralt  ((lie  tiene  cartas  del  Virrey  :  quel  coude  de  Chinchon,  en  nombre  de 
Su  Magii.,  quicre  que  se  guarde  todo  y  que  se  le  cmbie  un  indice  nuiy 
por  menudo,  y  en  él  se  pongan  asta  los  [)edacillos  de  lil)ros  viejos,  y  que 
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l'année  même  de  sa  mort  \  i\  partage  sa  bibliothèque  en 
trois  sections:  manuscrits  grecs  (272),  latins  (561),  livres 
imprimés  (975)  ;  divisées  chacune  en  cinq  séries  :  Theo- 
logica,  Jus  Pontijiciwn,  Jus  Caesarewn,   Pliilosopliia, 


en  esto  se  gaste  quanto  fiiere  menester,  etc.  [sic] .  Es  miiy  gran  trabajo  y 
arto  pesado  para  este  tiempo,  y  dan  me  gran  prisa,  y  ay  para  dos  meses. 
El  conde  de  Chinchon  a  escrito  tanibien  al  cabildo  lo  del  indice  de  la 
libreria,  y,  como  ay  libros  de  mano  mucbos  viejos  griegos  y  latinos,  no 
ay  quien  se  atreva  a  empreenderla,  y  assi  yo  me  pongo  de  propôsito, 
sino  que  temo  que  me  amohinarân  cori  pensar  que  en  dos  dias  se  aca- 
barâ  :  y  assi'  huviera  olgado  c[ue  a  mi  se  me  diera  el  orden  a  solas,  digo 
por  la  ciimara  y  por  el  rey,  y  que  no  me  dieran  solicitadores,  porque 
lo  dexaré  todo  en  seco,  pues  entiendo  que  para  haberse  por  materias, 
requière  trabajo  y  tiempo,  y  mas  los  liljros  de  mano  que  son  de  mal 
averiguar,  y  soi  muy  cierto  que  ninguno  que  embiasen  de  Castilla,  de 
los  que  pueden  venir,  liarâ  tanto  como  yo  haré  en  este  particular  « 
(Il  n'y  a  rien  de  plus.) 

1  Voici  la  description  de  l'exemplaire  de  l'Escurial,  bibliothèque  des 
imprimés,  V-III-25  (reliure  veau  roux,  avec  le  petit  gril  à  5  tiges)  : 
(Fol.  Ij.Aeternae  memoriae  viri  Ant.  Augustini  archiepiscopi  Tarracon. 
bibliothecae  graecams.,  latina  ms.,  mixta  ex  libris  editis  va- 
riar.  linguarum.  (Au-dessous  de  ce  titre,  les  armes  d'Augustin.) 
ïarraconc.  Apud  Philippum  Mey.  oodxxcvi. 
(Fol.  2).  Tlieclae  virgini  sanctae,    protomartyri,  primae  sedis  Tarraco- 
nensis  patronae  sacrum 

P 
a  X  0) 

I 

inq.  honorem  el  memoriam  perpetuam  Antoni  Augustini  an- 
tistitis  ejus  defuncti  bas  bibliothecas  suas  graecam  latinamq. 
manuscriptas  atq.  mixtam  ex  libris  editis  variarum  linguarum 
Mart.  Baillus  canonicus  Tarraconensis  grati   animi  pietatis 
observantiae^ve  ergo  patronis  sanctissimis  D.  D.  a.  d.  xi  kal. 
scxtil.  an.  xi'i  gcdxxcvi. 
(Fol.)  aiij.  Libri  conscripti  ab  Antonio  Augustino  Archiepiscopo  Tarra- 
conensi  et  ab  ipso  illustrât!. 
r°)    Jam  cditi.      (Suit  la  liste.) 
v°)    Non  editi.      (         cd.         ) 
Nouveau  cahier  a.    (Fol.  1  :)  Bibliotheca  nianuscripta  gracca. 

(Fol.  2:)  Ant.  Augustinus.  Archieps.Tarr.  annorum. 
I.II. 
(Et,    au-dessous,  médaillon  avec  le  buste 
d'Aut.  Augustin,  entouré  de  cette  même 
légende,  mais  cette  fois  traduite  en  grec.) 
(Fol.)  aiij  (et  -i)  :  Table  des  matières. 
Puis  cahiers  b,  C,  d,  e,  f,  g,  tous  à  8   feuillets;   puis  h,   à  4  feuillets. 
Cahier  i  à  2  feuillets,  (i)  et  ij  :  Bibliotheca  manuscripta  latina,  et  la 
table  des  matières. 
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Philologia.  Ce  classement  même  laisse  bien  entrevoir  la 
direction  de  ses  études'.  La  section  des  livres  imprimés 
s'arrête  à  la  fin  de  la  première  série  ou  série  de  la 
Théologie,  et  on  y  lit  ces  mots  :  «  Reliqua,  quod  alla 
»  urgent  gravior a,  proseqiii  Jioc  tempoie  non  licet.  »  Ce 
livre  est  extrêmement  rare  ^  ;  mais  il  se  trouve  réimprimé 
dans  l'édition  des  OEuvres  complètes,  faite  au  siècle  der- 
nier *.  Il  n'est  point  de  catalogue  de  notre  temps  qui 
l'emporte  sur  celui  d'Augustin  par  l'abondance  et  fexac- 
titude  des  indications  bibliograj)hiques.  L'amour  d'Au- 
gustin pour  les  livres  n'avait  rien  de  celui  du  bibliomane: 
on  ne  compte  pas  en  toutdans  sa  bibliothèque  vingt  livres 
imprimés  au  xv''  siècle,  et  il  ne  possédait  pas  une  seule 
impression  sur  parchemin.  Il  acheta  jusque  tout  à  la  fin 
de  ses  jours  :  on  trouve  dans  sa  collection  l'ouvrage  de 
Giuseppe  Stefano,  De potestate  coacliva  qiiain  Ronianus 
Pontifex  exercet  in  negotia  saecularia^  imprimé  dans 
l'année  même  de  sa  mort,  1586. 

»   Par  la  suite,  cette  bibliothèque  tut  incorporée  à  celle 


Puis  cahiers  k,  1,  m,  11,  o,  p,  q,  r,  tous  à  8  feuillets  ;  puis  s,  à  6  feuillets. 

Pas  de  cahier  t. 

Avec  le  cahier  u  commence  :  Bibliothecae  mixtae  ex  libris  editis  variai*. 

linguar. 
Cahiers  u,  x,  y,  z,  aa,  bb,  à  8  feuillets;  enfin  ce,  à  k  feuillets. 
On  lit  au  bas  du  v"  du  \^  feuillet  du  cahier  CC: 

«  Reliqua,  ([uodalia  vrgcnt  grauiora,  prosequi  hoc  tempore  non  licet. 

Tarracone    apud    Philippuni    iMey    oodxxcvii.    Ex    superioris    con- 

sensu.  « 

1  J^es  n°^  534-543  de  la  section  des  niss.  latins  ne  sont  point  en  latin, 
mais  en  catalan,  et  les  derniers  n°^  (544-561),  en  italien. 

^  On  a  décrit,  à  la  note  1  delà  p.  précéd.,  l'exemplaire  cpie  possède  la 
bibliothècpie  de  l'Kscurial.  Il  existe  un  autre  excmplaiic  du  même  livre, 
à  la  llibltotcca  luicioiuil^  au  témoignage  d'un  érudit  bibliophile  de  Ma- 
drid ;  Fr.  Eckhard,  Ucbcrsiclit  dcr  Ocrtcrwo  die  hckdiintcstcn  giicclt. 
Sclnifstcllcr  '^clcbt  luthcii^  etc.  (Giesen,  1776),  p.  9'2,  décrit  l'exem- 
plaire du  livre  (jui  était  (et  qui  est  encore)  conservé  à  la  bibliothc(iue, 
alors  royale,  de  Gœttingue;  et  V.  Gardthausen  a  bien  voulu  nous  com- 
muniquer (pie  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Leipzig  en  ])ossède 
aussi  \\\\  (îxemplaire,  provenant  du  professeur  G.  llanel.  [/exemplaire 
de  l'Kscurial  est  amioté  de  la  main  de  David  Golvilus  tout  le  long  de  la 
liihlioilieca  girieca  :  celles  de  ces  notes  qui  présentent  quelque  intérêt 
sont  reproduites  dans  notre  Appendice,  aux  n»^  20  et  21. 

3  Au  t.  VII,  p.  29-161. 
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de  l'Escurial,  mais  non  tout  entière.  Beaucoup  de  livres 
qui  en  faisaient  partie  furent  acquis  par  le  médecin  Jean- 
Baptiste  Tolva  en  1594,  et  réunis  plus  tard  à  la  biblio- 
thèque du  monastère  royal  de  Sautas  Créas  ;  on  les  re- 
connaît à  cette  inscription  qu'ils  portent  :  Enipt,  ex 
bibliotlieca  D.  D.  Antonii  Augustini,  archiep.  Tarra- 
conensis.  Un  petit  nombre  d'autres  entrèrent  dans  la 
bibliothèque  du  duc  do  Villahermosa.  D'autres,  et  no- 
tamment des  manuscrits,  vinrent  enrichir  les  biblio- 
thèques du  cardidal  César  Baronius,  de  François  Ferez 
Bayer,  et  de  Grégoire  Mayans,  de  Valence.  Le  savant 
archevêque  avait  aussi  réuni  une  collection  de  monnaies 
antiques  \  » 

Voilà  qui  suffît  pour  faire  connaître  au  lecteur,  dans 
ses  grandes  lignes,  la  biographie  de  ce  savant  illustre.  Le 
philologue  et  l'humaniste  chez  Augustin  ont  été  appré- 
ciés dans  l'Introduction  de  cet  Essai.  Passons  à  quelques 
détails  sur  les  copistes  et  libraires  avec  lesquels  il  fut  en 
relations,  puisa  la  recherche  des  débris,  conservés  jusqu'à 
nous,  de  sa  bibliothèque  de  manuscrits  grecs. 

Un  personnage  qui  joue  un  rôle  considérable  dans  la 
formation  de  la  collection  de  manuscrits  grecs  d'Antoine 
Augustin,  c'est  le  copiste  et  marchand  de  manuscrits 
André  Darmarius,  d'£pidaure^  Ce  Grec'  aurait,  selon 
Bernhardy*,  «  écrit  maint  beau  manuscrit  de  l'Escurial  »  : 
il  faudrait  savoir  ce  qu'on  veut  appeler  un  beau  manu- 
scrit. Au  surplus  Bernhardy  n'avait-il  peut-être  jamais  vu 
l'écriture  de  Darmarius.  Elle  est  nette,  quand  ce  copiste 
la  soigne,  ce  qui  arrive  assez  rarement;  nous  la  trouvons 
peu  élégante,  et  il  ne  viendrait  à  l'idée  de  personne  de 


'  Ant.  Augustini  arcli.  Tarrac.  Musci  antiquiora  iiuinismata,  au 
t.  VIII  (les  OEuvres,  édit.  de  Lacques,  p.  309-338. 

^  Epidaurus  Limera^  en  Laconie  (cf.  p.  295,  note  \\. 

'  Sur  André  Darmarius,  voy.  E.  G.  Vogel  dans  le  Scrapcum,  i.  V 
(1844),  p.  277  sq.,  et  t.  VI  (1845),  p.  254  sq. 

''  (irundriss  dcr  griecliisc/icn  Littcratur,  l™  partie  (liinerc  Gc- 
scliiclitc),  p.  745  du  4''  remaniement. 
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la  comparer,  en  connaissance  de  cause,  à  celle  des  Cre- 
tois Jean  Rhosus  ou  surtout  Ang-e  Ver»èce. 

Darmarius  exerçait  déjà  son  commerce  en  Italie  dès 
l'année  1560.  Le  plus  ancien  renseignement  qui  nous 
soit  parvenu  sur  son  compte  est  contenu  dans  la  sous- 
cription du  manuscrit  de  Paris  n"  163  du  fonds  Coislin 
(commentaire  de  Galien  sur  Hippocrate),  écrit  de  sa  main 
à  Padoue  et  terminé  le  10  février  1560.  Le  24  octobre  de 
la  même  année,  on  retrouve  Darmarius  à  Venise  (sous- 
cription du  codex  Monacensis  graecus  n°  197,  de  Théo- 
dore Métochite).  H  se  rend  à  Trente  pendant  le  concile  : 
témoins  le  manuscrit  de  l'Escurial  l-\-2  (Balsamon  sur  les 
Canons),  terminé  èv  TpévTco,  le  11  mai  1562;  le  manuscrit 
de  la  Biblioteca  nacional  N-139  (INIaximc  sur  Denys 
l'Aréopagitc,  et  Théodore  Balsamon),  également  h  TpÉv-u), 
et  du  28  novembre  suivant  ;  le  manuscrit  n°  6  (précé- 
demment 19)  de  la  bibliothèque  particulière  du  roi  à 
Madrid  (Balsamon  sur  les  Clanons),  du  2  décembre  de  la 
même  année,  toujours  h  TpévTw,  et  bien  d'autres.  C'est 
à  Trente  qu'Augustin  fit  la  connaissance  de  ce  Grec, 
et  commença  à  lui  acheter  des  manuscrits  grecs,  comme 
on  voit  par  une  lettre  de  Darmarius,  datée  de  Venise, 
24  mai  1563.  Dans  cette  dernière  ville,  Darmarius,  un 
jour  qu'il  arrivait  du  concile,  était  allé,  sur  l'indication 
d'Augustin,  chez  le  consul  espagnol,  pour  toucher  quehpie 
argent.  Le  consul  avait  refusé  de  rien  donner,  alléguant 
qu'il  n'avait  [)oint  d'argent  à  Augustin.  Le  Grec  se  trouva 
tout  à  fait  dans  l'endjarras.  On  venait  de  débarquer  alors  à 
Venise,  de  provenance  d'Orient,  une  cargaison  de  manu- 
scrits, dont  il  désirait  prendre  sa  part;  mais  que  faire  sans 
argent?  Il  supplie  Augustin  de  lui  en  envoyer  bien  vite. 
11  annonce  en  même  temps  son  intention  de  retourner  à 
Trente  sous  dix  ou  quinze  jours  '  : 

T(0    XjpWO    'AVT(0V((|)   -0)   AÙY5J7t{v(;)    Sr'.TxizO)  Aspi'Boj  £V  y.Up(o) 

)^a(p£W. 


1  Ms.  (le  l'Université  de  Barcelone,  S-l-'iO.  Note  en  travers,  main 
(l'A.  Augustin(?)  :  «  A  2i  de  niaio  15G3  —  giiego  —  And.  —  Dar- 
mario  —  Ven".  —  Wfcci/ucfa?  ou  Kcspoiudda?)  enTrentoa  9.  dejunio.  » 


ANDRE    DARMAIIIUS.    UN    ATELIER    DE    COPIE. 

0£Oçi)v£GTaT£  xal  £'jffe6£7TaT£,  yivwjXE  OTMq  ^XGov  £ç  'Ev£Ti'av 
y.al  '/îupov  Tov  v.évaoXov  xwv'IffTravwv  xal  T^xr^aa  xà  ^pr^i^-axa,  a 
Ttva  Y£Ypaçaç  f-y/'cj  -^  aùxoD  y.'jptéxvjç  Xa6£ïv  k\)À  Ix  xcû  xovsoXoj* 
xàx£Tvcç  YiX£YÇ£  c't'-  o'jx  £)(£'.  ;(pr,[j.axa  xyjç  aùxcu  xupt6xy)xcç.  IlX-^v, 
xup'.c  [;-0'j,  cù  0'jva[7.ai  xi  TCOf^^a'.,  oxt  è'ywYE  è'y^w  ^p£iav.  Kal  xo 
ttXsov,  £XG[;,'.7av  X'.va  f'^zcj  P'.6Xta  £ç  'E^Xàccç,  xal  ffizXov 
wv^TXt  x'.va-  xal  ojx  syw  wvvjjx'.,  Xôittôvxwv  y^pr^ij.axwv.  IlX'^v  8'jC[xa'. 
(1.  SÉs[j-ai  ?),  xjp'.£  p.ou,  7:ci-^3GV  i'va  içw  xa^^sw;-  oxi  [jOÛAoïj.a'.  IXOeTv 
aùxdôi  £r;à  §£xa  ■tj\)Àpxq  y)  odxa  xat  -nrévxE.  Oùcàv  £X£piv  ttat^v 
IppcoTO  Iv  K'jp((p  '/)  0£oç'.Ae'!a  îcj  (sic). 

^ocç^y'  H'^-^'J  ^"^  • 
'O  ozXiXoq  x^ç  GeoçtXia^  co'j  'AvBpéaç  AapiJ,ap'.cç  Tpaixoç. 
^^r/re^i-e  .-^j  Al  molto  R™"  mons"""  Ant" 
Augustino  vescovo  de  Lerida, 
in  Trente. 

Pendant  toute  cette  dernière  session  du  concile,  Dar- 
marius,  établi  à  Trente  même,  copia  de  sa  propre  main, 
ou  fit  copier  sous  ses  ordres  \  une  grande  quantité  de 
manuscrits  d'auteurs  grecs  tant  profanes  que  sacrés. 
Parmi  ses  aides,  nous  retrouvons  fréquemment  un  cer- 
tain Antoine  Calosynas,  qui  étudia  aussi  la  médecine,  et 
à  qui  Darmarius  semble  avoir  appris  à  écrire.  D'autres 
collaborateurs  de  Darmarius,  dont  nous  connaissons  bien 
la  main  pour  l'avoir  rencontrée  fort  souvent  dans  les 
manuscrits  grecs  d'Espagne,  sont  restés  anonymes.  Ce 
qui  frappe  dans  ces  copies  sorties  de  l'atelier  de  Darma- 
rius, c'est  que  le  maître  a  presque  toujours  mis  lui-même 
l'ouvrage  en  route,  et  lui  a  donné  la  dernière  main.  Les 
premières  pages,  ou  tout  au  moins  le  titre  principal  et  les 
premières  lignes  du  texte  sont  dosa  plume;  souvent  aussi, 
le  titre  et  le  début  des  différentes  parties  dont  se  com- 
|)ose  un  volume.  Puis,  il  reprend  la  copie  à  peu  de  dis- 
tance de  la  fin,  l'achève,  la  signe  de  son  nom  et  la  date. 
Telle  est  sa  pratique  la  plus  ordinaire.  A  côté  de  ces  ma- 
nuscrits, il  en  est  d'autres  entièrement  ou  bien  à  moitié 


1  LeUre  de  Sébastian  de  Léon  à  Ant.  Augustin  sur  Darmarius  (voy. 
à  l'Appendice,  n°  13)  :  «  Dize  (jue  la  niitad  de  estos  (manuscritos)  ha 
escrito  él,  y  quanto  ha  podido  corrcctamente,  y  la  otra  niitad  hecho 
escrcvir  y  comprado  escritos.  » 
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écrits  par  Darmarius  lui-môme;  plusieurs  ont  été  exé- 
cutés d'un  bout  à  l'autre  par  un  des  aides.  Mais,  dans  le 
cas  le  plus  fréquent,  le  maître  cède  la  plume  au  bout  de 
peu  de  feuillets,  en  pleine  page,  au  milieu  d'une  ligne 
et  souvent  d'un  mot;  il  la  reprend  plus  loin  pour  la 
céder  de  nouveau,  se  réserve  de  préférence  les  titres, 
ornements,  initiales  rpi'il  trace  ordinairement  en  rouge, 
et  les  fins  de  livres,  (pi'il  dispose  en  lignes  se  raccourcis- 
sant petit  à  petit  et  qui  forment  ainsi  un  triangle  isocèle 
la  pointe  en  bas. 

Ce  n'est  pas  seulement  pour  Antoine  Augustin  que 
travailla  Darmarius  pendant  le  concile.  La  plupart  des 
manuscrits  de  l'évoque  de  Ségovie  d'alors,  Martin  Ferez 
de  Avala,  qui  fut  j)romu  à  peu  de  temps  de  là  au  siège 
archiépiscopal  de  Valence,  sortent  de  l'atelier  de  Darma- 
rius à  Trente  :  c'est  ce  que  nous  avons  observé  en  dressant 
le  catalogue  des  manuscrits  grecs  de  X Archiva  liistôrico 
nacional,  à  Madrid,  oii  se  conserve  de  nos  jours  la  collec- 
tion Avala.  Un  bon  nombre  de  copies  Darmariennes  ont 
été  exécutées  aussi  alors  pour  Diego  de  Covarrubias,  le 
successeur  d'Avala  à  l'évèché  de  wSégovie;  celles-ci  se  re- 
trouvent aujourd'hui  à  la  bibliothècpie  particulière  du  roi, 
à  Madrid. 

On  a  vu,  dans  la  lettre  (jui  vient  d'être  ici  transcrite,  que 
Darmarius  achetait  à  l'occasion  des  originaux  d'Orient  : 
c'est  ainsi  qu'il  se  rencontre  à  l'Escurial  des  manuscrits  de 
quelque  anti(|uité,  sur  lesquels  se  lisent  des  notes  attes- 
tant qu'ils  passèrent  par  les  mains  de  Darmarius.  D'autres 
fois,  Darmarius  achetait  même  des  copies  de  la  renais- 
sance. H  faisait  le  commerce  de  manuscrits  grecs  en  tous 
genres. 

Un  passage  d'une  lettre  du  marchand  vénitien  Nicolo 
Barelli  au  secrétaire  de  Philippe  II,  \ntonio  Gracian,  fait 
voir  que  Darmarius  avait  déjà  plus  d'une  fois  vendu  des 
manuscrits  grecs  au  roi,  et  ([ue  cette  nouvelle  avait  eu  le 
temps  de  revenir  en  Italie  pour  la  hn  de  l'année  1572  . 


^   «  Et  qucsto  so  (lira  V.  S.  clie  se  io  avcssc  voicsto  dar  tal  liberi/^.«W 
a  messer  Andréa  Darmaro  (on  a  lu  ici  à  toi't  Daima/io) ,  grecho  che 
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Antoine  Augustin  s'était  constitué  le  protecteur  de  ce 
Grec.  Il  avait  certainement  pour  lui  une  estime  qu'on  peut 
trouver  un  peu  exagérée.  En  retour,  à  entendre  13ar- 
marius,  c'est  pour  Augustin  qu'il  fait  le  voyage  d'Espagne 
(1570).  Connaissant  la  passion  de  celui-ci  pour  les  mon- 
naies, il  vient  lui  faire  voir  des  médailles  antiques  qu'il  a 
payées  vingt-quatre  écus  d'or.  Il  lui  en  a  coûté  bien  des 
soucis  et  des  ennuis  pour  les  apporter  saines  et  sauves  en 
Espagne  :  il  aurait  pourtant  pu  s'en  défaire  avantageuse- 
ment en  Italie  ;  mais  l'attachement  qu'il  a  conçu  pour 
l'évêque  de  Lérida,  du  jour  où  il  l'a  connu  à  Trente,  l'a 
conduit  en  Espagne  et  l'aurait  conduit,  s'il  eût  fallu,  aux 
Indes  ' .  Darmarius  avait  aussi  avec  lui  de  nombreux  manu- 
scrits :  ils  semblaient  chers  à  l'évoque  de  Lérida.  Il  est  diffi- 
cile de  suivre  dans  le  détail  ces  petites  affaires.  Sébastian 
de  Léon,  le  secrétaire  d'Augustin,  l'engageait  à  conclure  le 
marché.  Qu'il  ait  acquis  ou  non,  cette  fois-là,  les  livres 
que  lui  proposait  le  Grec,  c'est  surtout,  en  général,  par 
Darmarius  qu'Augustin  monta  sa  bibliothèque. 

Augustin  recommande  Darmarius  à  Diego  de  Covarru- 
bias,  l'évoque  de  Ségovie,  avec  lequel,  d'ailleurs,  le  copiste 
avait  déjà  été  en  rapports  à  Trente,  et  surtout  à  Jérôme 
Zurita,  qui  devait  l'introduire  à  la  cour^  Pour  l'évêque  de 
wSégovie,  Darmarius  avait  copié  plusieurs  textes  sur  des 
manuscrits  même  d'Augustin  |)endant  les  premiers  temps 
de  son  séjour  à  Lérida  :  c'est  ce  que  montrent  les  sous- 
criptions de  deux  manuscrits  *  de  la  bibliothèque  du  roi  à 


altre  volte  a  [)()rtato  libii  greci  a  Su  M''».,  nie  11  pagava  benislmo;  ma 
cstando  io  tanto  fidcl  servldor  dl  S.  M'".,  ml  a  parso  dl  mandarlli  con 
pregar  et  supllcar  Sua  S".,  etc.  »  (Rcvista  de  Arclia'os,  t.  II,  p.  322.) 

^  Lettre  de  Sébastian  de  Léon  (voy.  p.  289,  note)  :  «  De  las  medallas, 
dlzo  que  le  lian  costado  xxiiii  escudos  de  oio,  y  mucha  pcsadumbre  de 
traellas,  y  que,  si  las  hubicra  querido  dexar  por  alla,  no  luiviora  sido  sin 
pi'ovecho  suyo;  mas  (|uo  la  alicion  (pic  a  V.  S.  Il'""  ticne,  dcsde  que  lo 
couociô  en  Trento,  le  ha  licciio  veuir  liasta  Espaùa,  y  que  le  iiuviere  lieclio 
tambienyr  hasta  las  Indias.  » 

"  Il)l(l.  :  «  For  dondc  suplico  ;i  V.  S.  Il'"'',  sea  servido  mandarle  des- 
pacliar,  y  favorcccr  con  cartas  para  cl  obispo  de  Segovia  y  [lara  Gen')- 
nimo  Çurita,  si  tienc  cpic  copiar  allî  algo  para  V.  S.  » 

'   Ms.  grec  n"  28  do  la   bibliothèque  du   roi   à   Madrid   (lUiilocnlia 
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Madrid,  respectivement  du  4  janvier  et  du  14  juin  1570. 
Le  26  octobre  suivant,  il  achève  de  copier  à  Lérida  un 
manuscrit  qui  se  trouve  aujourd'hui  à  Turin'.  Il  faut 
peut-être  rapporter  à  cette  môme  année,  1570,  une  lettre, 
datée  de  Barcelone,  23  novembre,  dans  laquelle  Augustin 
écrit  à  Zurita  :  «  Le  Grec  André  Darmaro,  mon  ami, 
porte  quelques  livres  pour  présenter  à  Sa  IMajesté  ;  il 
gagne  sa  vie  à  copier  et  vendre  des  manuscrits  grecs.  Je 
vous  serais  obligé  de  le  protéger  et  de  l'aider  dans  les 
circonstances  qui  se  présenteront^  »  Le  25  juin  suivant(?), 
Darmarius  était  de  retour  à  Lérida^,  et  ne  tarda  pas  à 
reprendre  le  chemin  de  Venise.  Il  a  signé  un  manuscrit 
dans  cette  dernière  ville,  le  4  octobre  1571  *. 


d'Origcne,  et  George  Codin),  souscription:  'Ev  etei  aTO  tt);  Ivsxpxou  o?xo- 
vo[/.iai;  Toû  Kupt'ou  7)t/.cov  'VriioZ  Xpi^xoCi  a'.po  îavouap'.ou  o  ,  û— o  AvÔpsou 
AaGjjLapiou  Tou  'EitiSaupiou,  Ix  Tr,ç  [^-cQtoOYjXrjÇ  xupi'ou  'Avtwvi'o'j  Aùyou- 
CTivou  £7Hi7xozou  AÉotûo;,  yapiv  xw  Koêapououo  è-^uxotiou  ]ïluyoÇiaç  (lisez 
ETTtaxozoj  HYiYOoi'açJTtpOeocptXeiTTaTci),  £'.'Xv)'^c  T£paa  rrùv  Bsw.  Aar^v.  —  Ms. 
grec n°  25,  i/nc/.  (Alexis  Aristenus,  sur  les  Cauous)  :  a-^o',  touvîou  i8',  tllriziz 
TÉpiji.a  7)  Ttapoïïtja  pi^Aoç  ûiro  'Avopeou  Aapy.api'ou  toO  'ETitSaupuotou,  svsxev 
ToO  OeocpiXesTaTou  xuptou  Èttc^xotiou  ^uxoStaç  (sic)  KooapouSi'ou,  èv  AspiSt, 
£x  TÎÎç  ^têXtoOY|Xy)ç  Toiî  6£oa<i)v£(7TaTOu  xupi'ou  i-KiGxô-KOu  AéptSoç  Aôyouffrivou. 

'  Cad.  Taurin,  grâce.  CVIl.  c.  iv.  27,  contenant  Georges  Codin 
(voy.  le  catalogue  de  Pasini). 

^  Chez  Dormer,  Progrc.sos,  etc.,  p.  385  :  «  Andréas  Darmaro,  griego 
amigo  niio,  lleva  ciertos  libros  para  presentar  a  Su  .Magestad,  y  vive  de 
escrivir  y  vendcr  libros  griegos;  V.  M.  me  la  harâ  en  favorecerle  y 
ayudarlc  en  lo  cjue  se  ofreciere.  Y  deseo  aver  una  copia  de  aquellas 
oraciones  de  nuestro  amigo  Pacz,  y  del  libro  de  Leyes  {picmostn)  V.  M. 
al  fiscal  Nueros;  tambien  deseo  saber  lo  (pie  se  hizo  de  los  libros  del 
dotor  Paez,  y  si  se  imprimirâ  su  historia,  etc.  « 

3  Augustin  à  Zurita  (chez  Dorraer,  Pragrcsos,  etc.,  p.  399)  :  «  En 
Lerida,  a  25  de  .îunio.  —  El  libro  griego  de  Leycs  de  V.  M.  me  ha 
ayudado  muclio,  porcpic  tenfa  otro  muy  mcntiroso.  Deseo  entender  de 
los  del  dotor  Paez  (-J-  1570),  si  pararon  eu  la  librerîa  de  San  Lorenco, 
y  si  se  podrian  trasladar,  (|uc  aqui  esta  agora  el  griego  que  encomen- 
dava  â  V.  M.,  y  trac  muchos  libros  curiosos,  pero  muy  caros;  ira  presto 
■Â  la  corte,  si  no  buclve  primero  a  Venecia.  »  —  Quelques  jours  aupa- 
ravant le  même  écrivait  au  même  (Ibid.,  p.  398)  :  «  En  l.erida,  dia  de 
la  Trinidad.  —  Ya  embié  a  V.  iM.  el  libro  del  Patricio,  y  el  de  los 
obispados  ;  quern'a  saber  si  los  ha  recebido.  El  cscritor  griego,  6  Uc^'cnd 
esta,  (')  ira  niiiy  presto.  « 

*  Ms.  de  l'Escurial  W-lV-4  (Grammairiens  grecs),  souscription:  'Ytto 
'AvSpéou  AaptjLftpi'ou  tou  'EutÔauptou,  &çpoa',  oxxwêpûo  â',  'Ev£TÎa!|e. 
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Au  printemps  de  l'an  1572,  il  débarque  à  Barcelone, 
le  jour  même  de  Pâques,  après  une  longue  traversée.  Il 
rend  ses  comptes,  dans  une  lettre  du  8  avril,  à  Augustin, 
qui  l'avait  chargé  de  faire  exécuter  des  copies  en  Italie  et 
môme  dans  le  Levant.  De  Barcelone  comme  de  Venise, 
ses  lettres  sont  toujours  des  demandes  d'argent.  Si 
Augustin  ne  lui  envoie  pas  cette  fois  cent  écus  d'or,  Dar- 
marius,  faute  de  pouvoir  paver  le  prix  du  passage  de  ses 
marchandises,  ne  pourra  bouger  de  Barcelone  ^  Il  est  à 
croire  qu'Augustin  le  tira  d'affaire.  La  lettre  de  Darma- 
rius  était  accompagnée  de  la  liste  d'une  quinzaine  de 
manuscrits  que  ce  Grec  rapportait  avec  lui  et  offrait  à 
Augustin  de  lui  vendre  (ainsi  que  d'autres,  qu'il  ne  spé- 
cifie pas).  On  retrouverait  sans  doute  la  plupart  de  ces 
manuscrits  dans  le  catalogue  d'Antoine  Augustin.  Par 
exemple,  'Epp,v£ta  zlc.  zov  nXarwvo;  ^aliîpov  répond  évidem- 
ment au  n"  197  de  la  Bibliotheca  : 

Heiouae    co/ii/nentarn     in    Platonis    Phaedruin.     Liber 
recens  in  char  ta,  forma  folii. 

(Darmarius  a  lu  'Epixvivsia  pour  "Epixst'o'j.) 

L'article  lii^xr^^j  TTuppowet'wv  jTcoTDTrwaetov  de  Darmarius  parait 
bien  correspondre  au  n"  210  de  la  Bibliotheca.  Les 
n"'  actuels  ¥-IV-4  et  li-IV-4  proviennent  d'Augustin  en 
dernier  lieu,  et  ils  ont  été  exécutés  par  Darmarius  ou 
dans  ses  ateliers:  leur  identité  avec  les  deux  derniers 
articles,  'A7ro>.>.o)vioy  et  ©éwvoç,  de  la  liste  Darmarius  saute 
aux  yeux. 

Il  estbien  nn  j)eu  singulier  qu'un  manuscrit,  contenant 
le  commentaire  do  saint  Basile  sur  Isaïe-,  porte  une  sous- 
cription prétendant  (pi'il  a  été  achevé  à  Home  par  Dar- 
marius, le  L'"  janvier  1573.  Le  Grec  serait-il  resté  si  j)eu 
de  temps   en   Espagne,   et  pour  y  revenir  si  vite?  Il  y 


'  Voy.  la  lettre  italienne  de  Darmarius  à  Augustin,  imprimée  dans 
notre  Appendice,  au  n"  15. 

-  A  (Irenade,  en  la  possession  du  |)i()resseur  Eguilaz.  Souscription  : 
Ev  TO)  ETEt  «'foy',  '.avouap'.'ou  "fwxTi,  v'.\r{ùt  T£pjj.a  aùv  ©eiî)  ev  'lVjii.y,  ûtto 
AvSpeou  Aapaapt'ou  toù   'l'^TriSaupt'ou. 
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aurait  lieu  d'examiner  de  près  si  toutes  les  souscrip- 
tions de  Darmarius  sont  exactement  datées':  Darma- 
rius,  qui  affublait  ses  copies  de  faux  titres,  a  dû,  dans 
des  cas  particuliers  où  il  y  pouvait  trouver  son  intérêt,  les 
terminer  par  des  souscriptions  de  fantaisie.  On  en  dira 
un  mot  tout  à  l'heure.  Toujours  est-il  que,  le  26  mai 
1573,  nous  le  voyons  de  retour  à  Lérida,  et  qu'Augustin 
lui  remet  de  nouveau  une  lettre  pour  Zurita  :  le  Grec 
possède,  dans  son  bagage,  des  manuscrits  qu'il  espère 
vendre  au  roi  pour  l'Escurial  ;  et  Augustin  désirerait  aussi 
pouvoir  l'employer  au  monastère  de  Saint-Laurent  à 
prendre  des  copies  de  textes  qui  lui  manquent".  Le 
Grec  ne  semble  pas  s'être  rendu  de  suite  à  JMadrid;  mais, 
après  avoir  vu  Zurita  en  Aragon,  il  dut  revenir  passer 
quelque  temps  à  Lérida  auprès  de  son  protecteur  :  car, 
le  P'  juillet  1573,  il  date  encore  de  Lérida  une  copie  de 
\2i  Chronique  pascale  (Munich,  fonds  grec,  n°  557)'. 
Pour  l'automne  cependant,  il  était  installé  à  la  capitale  : 


1  Comniont  concilier,  par  exemple,  avec  la  chronologie  ci-dessus 
établie,  la  souscription  du  nis.  170  de  la  hihliotlièquc  j)rovinciale  de 
Tarragone  ^Ol\  mpiodore  sur  le  Pliédon)  :  KTYJy-a  'Avopsou  Aapaapi'ou  xal 
ToT;  tpt'Xot;  (ces  mots  en  tête  du  volume.  Les  suivants  se  lisent  à  la  (în  :) 
'Ytto  'AvSpéou  Aap[j.ap'.'ou  sVArjCis  TÉppia  ev  xco  STst  acpo',  touÀA'OU  a',  Èv 
'Evett'atç  ? 

'^  tlliez  Dormer,  Progrcsos^  etc.,  p.  404  :  «  El  escritor  griego  Andres 
J)annaro  dara  esta  a  V.  M.,  y,  ahun((ue  por  Uevar  principalmeute  mer- 
caderia  de  letras  y  lihros,  se  esta  liarto  encomendado  para  cou  V.  M., 
y  soy  cierto  le  rccogerâ  y  favorecerâ  en  todo  lo  c[uc  jiudiere,  cjuc  es 
muclio,  assi  con  Su  Magestad,  a  quieu  haze  cuenta  de  dar  algunas 
piezas  para  ayudo  de  euricjuecer  mas  el  miniero  de  los  libros  de  mano 
griegos,  como  en  cualquicrotra  cosa  que  se  leofreciere:  todavi'a,  jiorque 
havre  mcnester  que  me  copie  algo  de  ciertas  piezas  que  alla  tienen,  cuya 
lista  llcva,  suplicarc  por  esta  â  V.  .M.  me  la  haga  en  que  se  le  dexen, 
(')  de  libro  en  libro,  ô  de  la  manera  ([ue  a  V.  M.  parecerâ,  pues  es  per- 
sona  (iada  y  conocida  de  todos  nuiciios  anos  ha,  y  es  hond)re  c[ue  lo 
entiende  bien  ;  y  aluni,  si  la  inq)ression  real  se  huvicsse  de  ascutar  tan 
presto,  harîa  l)ien  su  pcrsonado  en  copiar,  |)orque  es  diligente.  Y,  pues 
esta  no  es  para  otro  efecto,  y  lo  dénias  di\e  en  otras  (|ue  poco  ha  escrivi 
â  V.  M.,  no  scié  mas  largo.  i\.  Scùor  guarde  a  V.  M.  Kn  Lérida,  ;î  xxvi 
de  mayo.  m.  n.  i.xxiii.  » 

^  «  Subscriptio  est  scriptoris  :  Vtto  'Avops'ou  Aapaapi'ou  toî»  'KTiioa'j- 
pt'ou  u'.oZ  rscopY'.'ou  EÎ'Ayjtpc  rspaa  cùv  (r)$(o  Èv  t(o  etsi  a^oy',  \ou\.  a.',  iv 
Asp'.ox  t?,?  kaTa),(.iV'.'aç.  »  (llardt,  (Catalogue  de  Municli.) 
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c'est  ce  qu'on  voit  dans  une  lettre  d'Augustin  à  Zurita, 
datée  du  10  septembre  1573'. 

Ce  serait  un  assez  long  travail  que  d'essayer  de  suivre 
ainsi,  d'année  en  année,  les  pérégrinations  de  Darmarius: 
on  ne  peut  l'entreprendre  ici.  Il  nous  suffira  de  noter 
que  Darmarius  voyagea  de  nouveau  en  Espagne  dans  les 
années  1573  et  1574,  1578,  1579  et  1580,  1587,  et  refit 
plus  d'une  Fois,  dans  les  intervalles,  la  traversée  d'Es- 
pagne en  Italie-. 

Darmarius  ne  parait  pas  avoir  jamais  poussé  à  un  haut 
degré  la  probité  et  le  scrupule  en  matière  de  commerce 
de  livres.  Ce  n'est  ])as  qu'on  lui  fasse  un  grand  crime 
d'avoir  voulu  parfois  rehausser  la  valeur  de  ses  copies  en 
attestant  qu'elles  étaient  prises  sur  de  vieux  originaux. 
Par  exemple,  le  manuscrit  de  Leyde,  Vossianus  graccus 
48,  in-4,  est  de  sa  main,  comme  on  le  reconnaît  à  l'écri- 
ture; il  contient  les  Extraits plijsiques  de  Stobée,  et  une 


1  Cliez  Dornicr,  Pi-<)gics(),s\  etc.,  p.  405.  Augustin  pai'le  d'abord  du 
bon  accueil  qu'il  sait  qu'on  a  fait  à  A.  «  Darmaro  ».  Puis  il  continue 
(p.  406)  :  (c  En  lo  de  IVeopatria,  yo  nie  temo  que  recibe  engano  V.  M. 
A  lo  inenos  un  arçobispo  de  Malvasia,  ô  Alonenibasia,  que  es  la  tierra  de 
donde  es  Andres  Darmaro,  (jue  passi)  por  aquf  y  esta  en  la  corte,  me 
dijo  que  estava  fuera  del  Peloponeso,  y  Fatras  en  él,  y  que  era  arcobis- 
pado  como  Athenas,  y  cjue  aun  oy  era  grau  ciudad  Athenas  como  Bar- 
celona;  V.  M.  le  puede  liablar  que  holgarâ  de  tratar  con  él  :  mostrôme 
unos  Privilegio.s  de  Empcradorcs  Griegos originales,  y  de  l^itriarchas...  » 

^  Voy.  Gardtliausen,  Griechlschc  Palâugrapliic,  p.  312-313.  Quel- 
ques erreurs  se  sont  glissées  dans  cet  article  do  Gardtliausen.  Ainsi,  en 
l'an  1571,  Darmarius  copia  le  Syiiodlcoii  de  Munich,  n°  245,  mais  rien 
ne  dit  ([ue  ce  fut  à  Valladolid  :  la  souscription  (cf.  Ilardt,  Catalogue  de 
Munich)  dit  seulement  :  «  Pour  Antonio  (le  (lovarrubias,  gouverneur  de 
Valladolid.  «  — ■  En  1584,  Darmarius  passa  par  Strasbourg,  à  ce  ([u'on 
voit  |)ar  la  souscription  du  Paii.siims  n"  2150  :  'Ytto  'Avopsou  Aapaapi'ou 
Toù  KTTtoaup'o'j  ufou  rewpyt'o'j,  âv  xto  £T£t  aïiirS',  touÀXuo  xOi',  Èv  ttoXei  Tr|Ç 
Tep^aviai;  'ApysvTivy).  —  Voici  deuv  souscriptions  qui  contiennent  les 
derniers  renseignements  (pie  nous  ayons  lelevés  concernant  Darmarius  : 
1°  Saragosse,  bibliothc(pie  de  \olre-l)ame-du-Pilar,  n°  220  (Abrégé  des 
canons,  et  mélanges  juridiques)  :  'Vtto  'Avopéou  toïï  Aapaapiou  tou  'Ktii- 
oaupt'ou  Iv  TCO  Ixti  «'^■^ç,  [/.apxuo  ta,  'Kv£Ti'a!^£  (Venise,  11  mars  1586). 
2"  ll)i(l.,  n"  1230  ^Procope,  chahic  sur  le  Gant,  des  Ganticpics)  :  'Ev  tw 
£T£t  Tiapy.  AvopEO'j  Aao;/ap(o'j  xoïï  'KTiica'jpîou  uîoCi  V£(opYi'ou  «'f'^C',  ^-i^~ 
po'japt'o'j  0',  £V  MaiSptXXûo  T7fi  'li77:av.'a;  (Madrid,  0  février  1587).  —  Gi- 
cogua  ( Iscnzioiir  f  ciiezuinc,  t.  V,  p.  577)  mentioinie  le  nom  de  Ddiiiiaiio 
dans  un  nécrologe  des  années  1407  à  1590. 
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souscription  en  latin,  de  Darmarius,  qui  dit  que  cette  copie 
a  été  «  exscripta  ex  vet.  libro  Ant.  Aiigustini  archiep. 

Tarrac.  ab  Andréa H  Tarracono  (sic).  »  Or,  Antoine 

Augustin  ne  posséda  qu'un  manuscrit  des  Extraits  phy- 
siques, savoir  le  n"213  de  sa  Bibliotlieca  :  «  Liber  in  charta, 
annoriim  xl,  forma  folii.  »  C'est  une  copie  de  l'an  1540  et 
tant,  que  Darmarius  veut  faire  passer,  aux  yeux  de  ceux 
qui  ne  la  voient  pas,  pour  un  velus  liber.  Mais  on  connut 
fort  bien  en  Espagne,  au  temps  môme  de  la  formation  du 
cabinet  de  Saint-Laurent,  le  peu  de  fond  qu'il  v  avait  à 
ftiire  sur  les  j^roduits  livrés  par  Darmarius.  En  1586,  le 
docteur  Valvcrde,  dans  un  rapport  au  roi  sur  la  biblio- 
thèque d'Augustin,  qu'il  était  alors  question  d'acquérir 
pour  l'Escurial,  recommande  de  se  mettre  en  garde  con- 
tre «  ces  copistes  qui  viennent  vendre  leur  sueur,  gens 
qui  font  souvent  de  la  besogne  infidèle  et  mettent  de  faux 
titres  à  leurs  copies  \  »  Clette  dénonciation  n'est  que  trop 
fondée,  et  l'on  réunirait  cent  exemples  de  fraudes  litté- 
raires commises  par  Darmarius  ".  Muratori,  qui  en  parlait 
d'après  l'expérience  de  David  Colvil  (vov.  la  Préface), 
résumait  ainsi  la  confiance  ([ue  le  philologue  peut  accorder 
aux  transcriptions  de  ce  marchand^*  :  «  Uiio  verbo,  ita 
scelestus  erat  Andréas  Darmarius  Epi  rota,  ut  nihil  illi 


'  Escurial,  ms.  d-IH-lT),  fol.  94  sq.  :  «  Por  que  los  que  agora  copian 
y  andan  vcndiendo  su  sudor,  tcngo  évidentes  indicios  que  no  guardan 
muchas  ve/es  fidelidad,  y  vozcs  hay  que  poncn  falsos  ti'tulos,  como  yo 
he  hallado,  por  auctorisar  lo  ([uo  cscriven  y  hazerlo  mas  vendiblc.  « 

^  Les  portes  de  la  prison  se  sont  quelquefois  refermées  sur  d'inno- 
centes gens.  Sans  avoir  peut-être  commis  aucun  gros  méfait,  c'est  en 
prison  (pie  Darmarius  copia  le  n°  40  actuel  de  la  bihliothccpie  du  roi  à 
Madrid  (Proclus,  sur  l'Alcibiade,  «  Cyrilli  et  Georgii  Pisidae  Cliro- 
nicon  »  ,  Nicetas,  sur  Grégoire  de  \azianze,  etc.),  provenant  de 
Diego  de  Covarrubias.  A  la  (in  du  Proclus,  on  lit  :  "Y™  'AvSps'ou  toù 
A«p[xapt'o'j  e'.'Xri'ys  T£py.a,  iv  £''pxTr|  teXskoOev,  acpo:;',  6xT<o^piou  Ç'.  A  la  fin 
de  iXicétas  :  "I'tio  'AvSpsou  Aactxàs'.'ou  xou  'KTtiSauptou  ts'Xo;  Xaoouia  t; 
TtaGOijGa  (sic),  a-^^ç',  vo£a^>p;'ou  x  ,  Èv  et'pxTr,  xaTax£t[/.£Vou.  11  faut  clioisir 
évidemment  entre  15GG  et  1576.  Nous  ne  doutons  guère  (pie  ces  six  se- 
maines de  prison  ne  tomi^ent  en  l'année  1576  :  en  1566,  Darmarius  ne 
se  servait  point  encore  de  l'ethnique  'KTttoaupiou,  mais  constamment  de 

■'     tiiti(jiiilat.  ilalic,   lll,  Wll . 
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crederc  debeamus  nec  titulis  ejus\  »  On  ne  ])eut  point, 
en  saine  critique,  faire,  de  ces  copies,  justement  mal 
famées,  de  Darmarius,  le  même  usage  que  de  manuscrits 
ordinaires^. 

Les  autres  marchands  et  copistes  de  manuscrits  grecs 
au  moyen  desquels  Augustin  se  pourvoyait,  sont  beaucoup 
moins  connus  que  Darmarius.  Ainsi,  on  ne  saurait  dire 
à  quel  compagnon  de  celui-ci  Augustin  fait  allusion,  lors- 
qu'il parle  à  Zurita  ^  «  des  deux  copistes  qui  avaient 
l'habitude  de  le  fournir  de  livres.  »  C'est  par  hasard  que 
nous  sommes  tombés  sur  une  lettre  d'un  bouquiniste,  natif 
de  Chio,  nommé  Manuel  Glynzunis,  par  laquelle  il  offre 
à  Antoine  Augustin,  en  1581,  de  lui  vendre  une  dizaine 
de  manuscrits  grecs.  Jadis,  l'empereur  Charles-Quint, 
dit-on,  avait  chargé  ce  môme  Glynzunis  d'en  recueillir \ 
Il  est  peu  connu  dans  l'histoire  littéraire.  •  A  son  dé- 
part de  Rome  pour  l'Esjjagne,  où  il  espérait  trouver  du 
débit  à  sa  marchandise,  Glynzunis  avait  demandé  à  des 
amis  d'Augustin  une  lettre  d'introduction  auprès  du  «  très 
illustre,  très  pieux  et  très  philosophe  archevêque  de  Tar- 
ragone,  »  comme  il  l'appelle.  Puis,  il  se  trouve  empêché  de 
remettre  de  la  main  à  la  main  sa  lettre  de  recommandation 


'  On  verra  plus  bas  (chap.  IX,  §  iv)  un  cas  où  Colvil  attribue  pour- 
tant à  Darmarius  une  falsification  que  celui-ci  n'a  pas  commise. 

'''  Ebert,  Zur  Handsc/niftenimndc,  t.  I,  p.  104-5  :  «  ...  (fordernj 
die  Thatsachen,  welche  Muratori  in  J/itiqq.  ital.,  III,  927  von  des  im 
IC  labrbundort  lebenden  griecbischen  Ilandschriftenhandlcrs  und 
Schreibers  Andréas  Darmarius  absiclitliclicn  Betriigereien  anfulirt,  zur 
Vorsicbt  bei  den  Manuscripten  auf,  welche  von  (ihm)...  hcrrûhrcu. 
Geivlxx  die  Krltik  der  Texte  kciiui  tiiclit  olinc  Krltik  der  Quellen  ^edctcht 
werdeii,  aux  deuen  xle  Jloxxcii.  »  —  Ibid.,  p.  150  :  «  ...  Abcr  an  des 
Schreibers  und  Ilandschriftenhandiers  Andréas  Darmarius  Beispicl  selien 
wir,  dass  zu  Zeiten  auch  absichtiiclie  IJetriigcrei  daran  (à  la  falsili- 
cation  des  titres  d'ouvrage)  ihrcn  Theil  batte.  .Muratori  bat  (/.  r.,  III. 
927)  nachgcwiesen,  dass  diescr  Ilabsiichtigc  den  Werken  anderer 
lockende  Titel  gab,  uni  sic  thcurer  zu  verkauCen.  «  —  (]f.  sur  les  alté- 
rations subies  par  le  texte  de  Polyen  dans  toute  la  famille  Darmarieime 
des  niss.  de  cet  auteur,  la  préface  de  Ed.  Wocllllin  à  son  éilitiou  des 
Stratc'giquex  dans  la  liibllotheca  Tcubiicria/ui,  p.  xxii. 

^  Voy.  la  citation  ci-dessus,  j).  284,  note  2. 

•  (;f.  ci-dessus  la  note  1  de  la  page  25. 
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à  Augustin,  pour  une  cause  qu'il  ne  peut  pas  écrire.  Il 
adresse  donc  au  prélat  sous  un  même  pli:  Pune  épître  de 
sa  façon,  2°  la  liste  des  manuscrits  qu'il  désire  vendre, 
3"  la  lettre  de  ses  protecteurs.  Les  deux  premiers  docu- 
ments, qui  sont  conservés,  sans  le  troisième,  à  la  biblio- 
thèque de  l'Université  de  Barcelone,  sont  publiés  dans 
notre  Appendice  (n"  17).  Le  premier  article  de  la  liste, 
'lap.oAtyoy,  parait  bien  désigner  le  n"  208  de  XiuBibliotheca 
d'Augustin;  les  articles  Ilo}.uatvou  et  'Ep^j.stou,  les  n°'  230 
et  197,  etc.  Glynzunis,  malgré  la  raison  mystérieuse  qui 
ne  lui  permettait  pas  de  se  présenter  en  personne,  fit 
donc  adaire  avec  Augustin.  On  peut  penser  qu'Augustin 
acheta  des  livres  à  plus  d'un  Glynzunis. 


III 

L'archevêque  de  ïarragone  ayant  rédigé  lui-même  le 
catalogue  complet  de  ses  manuscrits,  nous  n'aurons  pas 
la  peine  de  nous  livrer  ici  à  un  travail  de  reconstitution 
semblable  à  celui  qui  a  été  nécessaire  pour  Mendoza. 
Augustin  était  excellent  paléographe;  il  n'a  point  négligé 
d'indiquer  l'Age  de  chaque  manuscrit,  non  plus  que  le 
format  de  chacun  d'eux  et  la  matière  sur  laquelle  ils 
étaient  écrits,  (l'est  à  peine  si  les  catalogues  qu'on  im- 
prime de  nos  jours  l'emportent  par  quelques  perfection- 
nements de  détail  sur  cette  publication  d'Augustin.  C'est, 
croyons-nous,  le  premier  catalogue  de  manuscrits  qui  ait 
été  im[)iimé  ;  c'est  un  modèle  du  genre,  trop  rarement 
égalé  dans  les  deux  siècles  ([ui  suivirent. 

Dans  la  bibliothètfue  de  manuscrits  grecs  d'Antoine 
Augustin  (272  u'"),  les  manuscrits  de  contenu  ecclésias- 
tique formaient  à  eux  seids  nn  peu  |)lus  de  la  moitié  do  la 
colKnlion;  et,  réunis  aux  manuscrits  utriusque  juris, 
l)lus  des  deux  tiers.  Puis,  dans  le  reste,  les  manuscrits  de 
phil()so})hie  ou  de  sciences  rem])ortaient,  comme  nombre, 
sur  ceux  des  historiens,  orateurs,  poètes,  grammairiens, 
lexicographes,  etc.,  pris  ensemble. 

Parmi  les  manuscrits  de  contenu  ecclésiastique,  les  ori- 
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ginaux  sont  un  peu  plus  nombreux  que  les  copies.  Dans 
les  deux  droits,  qui  étaient  l'objet  des  études  de  prédi- 
lection d'Augustin,  les  copies  récentes  étaient  aux  ori- 
ginaux dans  le  rapport  de  quatre  ou  cinq  contre  un,  ce 
qui  est  à  peu  près  aussi  la  proportion  pour  toute  la  litté- 
rature profane. 

Rien  n'est  plus  facile  que  de  reconnaître  dans  la  collec- 
tion de  l'Escurial  les  manuscrits  grecs  qui  proviennent 
d'Antoine  Augustin.  Ils  portent  tous,  généralement  sur  la 
première  page,  à  la  marge  inférieure  et  dans  le  coin 
à  gauche,  un  numéro  tracé  à  l'encre  noire  et  qui  est  le 
numéro  d'ordre  du  manuscrit  dans  la  Bibliotheca  graeca 
msta.  d'Augustin  (voyez  le  n"  6  de  la  planche).  Bien  que 
ce  chiffre  ne  soit  pas  de  la  main  d'Augustin,  c'est  un  signe 
de  reconnaissance  qui  ne  trompe  point  :  la  description 
de  tout  manuscrit  qui  le  porte  est  toujours  conforme  à 
celle  qui  figure  à  la  Bibliotheca  sous  le  même  numéro 
d'ordre  •.  Cette  concordance  est  déjà  par  elle-même  une 
preuve  suffisante.  Mais,  par  surcroit,  on  peut  ajouter 
les  observations  suivantes. 

1"  Cinq  manuscrits  grecs  de  l'Escurial,  si  nous  n'en 
omettons  point,  présentent  à  la  marge  supérieure  du  pre- 
mier feuillet  (r")  la  signature  autographe  ^  :  Anl.  Aiigu- 
stini  (ou  Ant.  Aug.)  epi.  llerdenl  (c'est-à-dire  episcopi 
llerdensis^  évêque  de  Lérida)  ;  ce  sont  i)-Il-l,  X-Il-5, 
X-II-IS,  T-I-2  et  T-I-17,  qui  portent  respectivement  au 
f"  1,  coin  gauche  de  hi  marge  iuférieure,  les  n"'  52,  163, 
20,  94  et  183.  Les  descriptions  ([ue  donne  la  Bibliotheca 


»  Les  manuscrits  latins  ou  d'autres  fangues  sont  également  rcconnais- 
subles  à  ce  même  petit  numéro  significatif. 

'■'  \aA  signature  Ant.  Aii^.,  etc.,  de  ces  mss.  nous  paraît  de  menu; 
main  cjuc  le  ms.  K-I-22  de  l'Escurial,  qui  passe  pour  ôtrc  un  anto- 
gi'aphc  d'Augustin;  (juc  les  notes  marginales  du  ms.  Q-IV-II,  (|u'uue 
note,  placée  en  tête  de  ce  volume,  attribue  à  Augustin;  (pic  les  feuil- 
lets 74  à  151  du  ms.  1^-1-15,  brouillons  (|ui  ne  peuvent  être  d'un  autre 
que  d'Ant.  Augustin  («  De  notls  I  (ilcrii  Ihobl  »,  et  observations  sur 
divers  sujets). 


300  TROISIÈME    PARTIE  :    LES    DERNIERS    FOADS. 

à  ces  cinq  numéros  concordent  avec  celles  de  Miller  à 
.Q-lI-l,X-Il-5,  etc. 

2"  Le  ms  i^-lV-21  [chartaceus^  in-4,  de  l'an  1574) 
porte  la  souscription  suivante,  au  fol.  395  v°,  et  de  pre- 
mière main  : 

v.'l^Tfiz  Tipixa  sjv  0£(ô  àv  T^  [/,;v^  tsj  àyîcj  AxjpôVTÎcj  t:u  ^xo'j- 
p'.xAb'j,    £%   ty;ç   j3asiAi7.ïj;    [3'.6A'.i6f//.Y;ç,    oaTrâvY]    y.al    àvaAwij.aTi 

ToO  GesçiXeffTaTS'j  èTT'.sy.ÔTïO'j  xupt'ou  i  Avt(ov(oj   iV'jyo'j^Ttvcj,    £-'.- 
G7.67:ou  Aép5c'j'  iv  tw  Itîi  ^açoS',  [j,ap-(su  a'. 

On  lit  au  fol.  1,  marge  inférieure,  à  gauche:  230. 
Contenu  : 

1"  Les  huit  livres  desStrntaffèmes  de  Polyen.  — 2"  Dia- 
taxis  18°  (le  la  Tactique  de  Léon  le  Sage. 

Comp.  la  Biô/iotheca graeca  msta.  d'Augustin: 

«  230.  Polyaeni  Rlieloris  Macedoni  stratagenialum  ad 
Antoninum  et  Vei^um  Imperatores  libri  VIII.  —  Lconis 
Impcratoris  argumentum  in  epilogo  libri  de  hellico 
a  p  para  tu. 

»   Liber  recens  in  cluirtn  forma  quadrati.   » 

De  même,  le  ms.  X-II-7  [cliartaceus^  in-fol.,  de 
l'an  1585)  porte,  au  fol.  579,  la  souscription  suivante,  de 
première  main  : 

'EtïXîuoO'^  c'jv  0î(o  Y)  âvxauOa  gûvccoç,  cti  xpoTià^ew?  -ou 
èy.Aap.TTpsxàxcu  y.al  Osis'.Aâs-aTCj  àp;(t£-i5y.6T::'j  Tappay.ovû^  Av- 
Twvîo'j    Aùyc'J7t(v3u,     y,^'-^^^    Ci     Hos'.xvcli     MîA'.ÎSlVOO     Kpr/TOÇ, 

On  lit  au  2''  feuillet  de  garde  d'en-tête,  recto,  marge 
inférieure,  à  gauche:  151. 
(lontenu  : 

«  Actes   d\\   3"   concile   (rEpiièse,    contre   Ncstorius    » 

(Miller). 

Comj).  la  Hihl iotlieca  graeca  msta.  d'Augustin  : 

«  151.  I^plicsiuae  syiiodi  universalis,  quae  lerlia  dici- 
lur,  ilerum  acla,  et  alia  ad  eam  perlnieiilia,  descripta  ex 
superiori  exeniplari. 

»    Liber  in  cliarla  rcccnirr  scripf us  forma  jolii.    » 
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3"  Le  ms  0-lV-ll  [c/iartaceus^  in-4,  xiv°  siècle,  iuit. 
tniitil.)  porte,  de  main  moderne,  la  note  suivante  sur  l'un 
des  feuillets  de  «arde  en  tête  du  volume  : 

D 

«  Constantini  Harmenopuli  —vit!.  Fabric.  Tom.  X, 
p.  275.  Bihliotli.  Graecae —  seu  potius  Leonis  Sapientis 
Imperatoris  —  vid.  Bihliotli,  mss.  Antonii  Augustini 
(cujus  iste  codex  fait  et  ad/utc  e/us  maiiuni  alicahi 
per  aras  retinet^)  iivim.  187,  quo  loco  codex  iioster 
describitur.  » 

On  lit,  au  bas  de  la  première  page,  à  gauche  :  187. 
Incip.  (après  une  longue  table  des  matières)  : 

np65(c'.pov  vi[j.ojv  •/)  é^â5i5Aoç  ïyv.  (en  rouge) 
a'.  01  avôpwjro'.  7:avT£ç,  yj  ooDAc.  sblv,  •?)  èXsûôspo'.,  y)  à^cAî-j- 
ôepoi. 

Comp.  la  Bibliotheca  graeca  msta.  d'Augustin  : 

«  187.  Incerti  auctoris  prochiron,  sive  epitome  jiiris 
civilis  ordine  litterarum,  quae  diversa  est  al)  iila  Harme- 
nopuli et  Micliaëlis  Ataliotae,  forte  Leonis  Imp.  Sa- 
pientis. Sequitur  initium  a  divisione  LTlpiani  :  «  Omnes 
homines  aut  liberi  sunt,  aut  servi,  vel  liljertini.  » 

Liber  i'eteri  charUi  annorimi  CC.  farina  quadrciti.  » 


4"  Il  n'y  a  aucune  objection  à  tirer  d'un  certain  désaccord 
qui  peut  régner  parfois  entre  la  description  de  Miller  et 
celle  d'Augustin,  et  qui  s'explique  par  ceci  que  l'un  des 
deux  savants  a  examiné  le  manuscrit  de  plus  près  que 
l'autre.  C'est  le  cas,  par  exemple,  pour  Iii-Il-4,  qui  porte, 
à  la  place  qu'on  sait,  le  n"  193. 

Miller  : 

«  In-fol.  en  papier  et  du  xvi®  siècle. 

))  Traité  de  Proclus  en  six  livres,  Sur  la  théolo<>ie  de 
Platon,  Eîç  rf(V  FlXaTwvoc  OtoXoyixv  (et  en  note:  Fabric, 
IX,  p.  407).    » 

(Augustin,)  Bibliotheca  graeca  msta.  : 
«   193.  Procli  item  (c'est-à-dire  Procli  Diadoclii  Philo- 


*  Toutes  les  notes  marginales  de  ce'nis.  nous  paraissent  bien,  en  effet, 
de  la  main  que  nous  croyons  être  celle  d'Augustin  (cf.  la  note  2  de  la 
p.  299). 
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sophi)  (le  eadem  theologia  Platonis  liber  secundus,  tertius 
ulique,  et  iterum  quartus,  et  sextus. 

))  Liber  i?i  charta  récent,  litter.  forma  folii.    » 

Il  suffît,  pour  dissiper  entièrement  le  doute  au  sujet  de 
l'identité  de  1-11-4:  actuel  avec  ce  n"  193  d'Augustin,  de 
remarquer  que  l-U-é  porte  en  tête  une  table  de  Nicolas 
de  la  Torre  ainsi  rcdiijce  : 

Ilpô'/XQ'j  nXatwviy.cj  AiaSo/cj  elq  ty]v  ITXaTwviç  OeoXoy'av 
j3i5X{ov  Seuxepcv,  xpiicv,  Tsxapxov  y.xl  ëv.TCv. 

Procli  Piatonici  in  Platonis  theologiam  liber  2"%  3"', 
4"'  et  6"'. 

En  feuilletant  le  manuscrit  lui-même,  on  observe  qu'il 
ne  contient  effectivement  que  quatre  (et  non  pas  six)  livres 
de  la  Théologie  de  Plalou\  que,  des  quatre,  les  trois  qui 
se  rencontrent  les  premiers  sont  marques  respectivement 
3%  4"  et  6"  livres,  de  première  ainsi  que  de  troisième  main, 
mais  P*",  2"  et  S*"  de  seconde  main  :  et  cela,  non  seulement 
dans  le  titre  de  chacun  des  trois  livres,  mais  en  même 
temps  aussi  en  tête  de  la  table  des  chapitres  (jui  précède 
chaque  livre;  enfin,  que  le  livre  qui  vient  en  quatrième 
lieu  est  marqué,  de  première  main,  et  sans  que  la  seconde 
main  y  ait  rien  changé,  en  tête  de  la  table  et  dans  le 
titre  du  livre  lui-même  :  deuxième  livre.  ^ Qi\Q\X incipit  de 
chacun  des  quatre  livres  (après  la  table)  : 

Livre  III.  'H  [xàv  ouv  Trepl  tou  irpwTcu  Oîou  z.y.ip.  xo)  OXaTtovi 
OeoXoyt'a  xxA. 

Livre  IV.  '0  [jiv  Syj  irept  \w>  ''toTiim  Xcyoq  if)[ji.Tv  èvraûSa 
TCsp'.ysYpâçOa)  v.tX. 

Livre  VI.  '()  [j.àv  xct'vuv  twv  vcspwv  Gewv  èêSojJLaxaoç  a!(ôv 
y.xA. 

Livre  II.  'Apxh  ^^  ^'^'^^  y.uptwTâxy;  t^;  r.py,v.[Kirqç  ■^[/.Tv 
Oewpi'aç  y.TA. 

On  voit,  en  se  reportant  à  l'édition  de  la  Théologie  de 
Platon  (|)ar  Emile  Portus,  Hambourg,  1618),  que  les 
(|uatre  seuls  livres  ([ue  contienne  X Escorialensis  sont 
bien,  en  oU'i'iV^  les  3%  4'-  et  G%  })uis  le  2":  ce  qui  est  d'ac- 
cord, en  somme,  avec  les  rédactions  d'Augustin  et  de 
Nicolas. 
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Quatre-vingt-treize  manuscrits  grecs  de  l'Escurial, 
sauf  erreur  de  notre  part,  portent  le  numéro  d'Augustin. 
Ajoutons  à  ce  nombre:  1%  un  manuscrit  de  même  prove- 
nance, sorti  de  l'Escurial  on  ne  sait  comment,  et  qui, 
acheté  par  un  suédois  au  siècle  dernier,  est  conservé 
à  la  bibliothèque  royale  de  Stockholm  ^  ;  2%  Le  codex 
Vaticanus  graeciis,  n"  1187,  copie  des  Sjnodica  Coiistan- 
tinopolitana^  prise  par  Darmarius  sur  un  manuscrit  de 
l'Escurial  même,  pour  Antoine  Augustin^;  puis,  3°,  un 
manuscrit  de  droit  byzantin  (dont  on  a  eu  l'occasion  de 
s'occuper  dans  un  précédent  chapitre),  qui  fit  partie  pen- 
dant quelque  temps  de  la  bibliothèque  privée  du  pro- 
fesseur G.  Hiinel,  à  Leipzig,  et  qui  fut  restitué  par  celui-ci 
à  la  bibliothèque  de  l'Escurial,  dès  qu'il  sut  pertinem- 
ment que  ce  livre  avait  été  distrait  par  fraude  du  cabinet  de 
S'-Laurent  :  c'est  le  n"  actuel  R-n-12  (=0-IV-19),  duquel 
toute  marque,  tout  caractère  distinctif  a  été  retranché 
lors  du  vol,  mais  qui,  on  est  en  droit  de  le  supposer,  dut 
porter  jadis  le  n"  181  d'Ant.  Augustin;  4"  et  5",  un  rou- 
leau liturgique  (R-lI-14),  et  une  Chronique  d'un  format 
exceptionnellement  grand  {2£-I-l),  qui  répondent  à  la 
description  des  n"'  30  et  133  de  la  Bibliotlieva  graeca 
ifista.  Des  272  manuscrits  grecs  de  rarchevêc[uc  de  Tar- 
ragone,  on  n'en  compterait  donc  que  98  qui  aient  sur- 
vécu. La  liste  en  est  donnée  à  notre  Appendice,  au  n"  20. 

Nous  pensons  que  tous  les  manuscrits  grecs  d'Augustin 
sont  entrés  à  l'Escurial.  Il  avait  été  question  d'abord  de 

^  On  .serait  curieux  de  savoir  s'il  porte  toujours  le  numéro  d'Au- 
gustin :  139.  Cf.  le  chapitre  IX,  §  iv. 

^  Karl  Muller  me  communique  obligeamment  la  souscription  de  ce 
ms.  (chartac.^  de  793  feuillets: 

acpoô',  (jiapTUo  o',  tlX-r^'^z  T£p;ji.a  ciùv  (-)£to  'f\  ■jKX.çoZaoi  St'SAo;  twv  Ttpa- 
XTixwv  KoJvçTavTtvo'jTToXîojç  xat  £T£pa  '7uvaOpoc(ï[j.ara,  utto  'AvopÉou 
A«p;/.apio'j  Toù  'Euioaupiou,  utou  Fscopyiou,  £V  t-Tj  ijLOvr]  tou  àytou 
AaupEVTt'ou  TO'j  £V  Tw  [2xo]pta[A]!Vo  à-ô  r^ç  [îaatXtxïiç  JitCXtoO-/,x7iç, 
oaTràvï)  xal  àvaXwaaxt  tw  0£OCf<tX£(JTàTto  ETnsxoTîco  xupuo    'AvTiovtVo  tco 

AÙY0U5TIV0J  ÈTTl'îXOTrCO   AÉpOOU. 

Ce  faticaiias  est  identique  au  n°  \l^  de  la  Bibliothcca  d'Augustin. 
Nous  n'avons  pas  vérilié  s'il  était  mentionné  dans  les  anciens  catalo- 
gues de  l'Escurial,  et  ne  saurions  dire  cpiand  il  a  dû  sortir  du  monastère. 
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ne  pas  les  acquérir  tous.  Aussitôt  après  le  décès  d'Au- 
gustin, le  vice-roi  de  Catalogne,  comte  de  Chinchon, 
conformément  aux  instructions  reçues  du  roi,  demanda 
aux  héritiers  du  j^rélat  do  lui  communiquer  un  catalogue 
parfaitement  détaillé  de  la  bibliothèque  qu'il  laissait  \  Ce 
catalogue  était  déjà  alors,  à  ce  qu'il  semble,  en  cours  d'im- 
pression. Lorsque  la  première  des  trois  parties  dont  il  se 
composait,  la  Bibliotheca  graeca  nista.^  fut  tirée,  on 
n'attendit  pas  que  le  reste  de  l'ouvrage  et  le  titre  fussent 
prêts:  on  en  cartonna  un  exemplaire  qu'on  recouvrit  de 
soie  verte,  et  on  l'envoya  au  roi.  Cet  exemplaire,  sans 
doute  unique  au  monde,  du  premier  tiers  seulement  de  la 
Bibliotheca^  est  conservé  encore  de  nos  jours  à  l'Escurial. 
Avec  ce  petit  exemplaire  en  soie  verte,  ou  bien  avec  un 
exemplaire  de  l'ouvrage  complet  une  fois  paru,  le  docteur 
Valvcrde  reçut  du  roi  la  mission  spéciale  de  se  rendre  à 
l'Escurial,  de  drosser  un  état  comparatif  de  la  bibliothèque 
grecque  d'Augustin  et  de  celle  de  l'Escurial,  d'indiquer  ce 
qui  était  bon  à  acheter  de  la  première  pour  enrichir 
l'autre.  En  conséquence,  il  passa  douze  journées  entières 
au  monastère,  du  5  au  17  décembre  1586,  occupé  à  cette 
besogne,  dans  laquelle  l'aida  Nicolas  de  la  Torre,  «  l'écri- 
vain grec  ))  do  la  bibliothècpio.  La  conclusion  de  ce  tra- 
vail de  comparaison  fut  de  diviser  les  272  manuscrits 
grecs  d'Augustin  en  six  catégories:  1°,  Les  manuscrits  qui 
étaient  à  [U'ondre,  parce  (pie  l'I^scurial  ne  possédait  [)as 
les  mêmes  ouvrages  ;  2",  item,  ])arce  que  les  exemplaires 
de  l'Escurial  étaient  moins  complets;  3",  item,  afin  d'avoir 
certains  ouvrages  en  double;  ^^itein,  dans  le  doute  s'ils 
existaient  déjà,  ou  non,  à  l'Escurial  (le  catalogue  de  l'Es- 
curial qu'avait  à  sa  disposition  Valverde  était,  à  ce  ([u'il 
prétend,  extrêmement  défectueux  et  incomplet;  et  en 
douze  jours  de  temps  il  n'avait  pu  se  rendre  un  compte 
exact  par  lui-même  de  tout  ce  que  renfermaient  cinq  ou 
six  cents  manuscrits);  5°,  Les  manuscrits  qui  ne  sont  pas  à 
prendre,  i)arco  ([u'on  en  a  l'équivalent;  et  0",  Les  manu- 
scrits qu'il  serait  bon  de  prendre  parce  qu'ils  renferment 

'   Voy.  la  note  5  de  la  page  284. 
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des  ouvrages  manquant  à  l'Escurial,  mais  qui  sont  de 
copie  moderne  et  d'une  fidélité  suspecte  (les  copistes  du 
temps,  selon  Valvcrde,  sautaient  des  colonnes  entières  et 
inventaient  de  faux  titres).  Ce  rapport  de  Valverde,  dont 
nous  n'avons  tiré  presque  aucun  parti  pour  la  rédac- 
tion de  cet  Essai,  ne  sera  cependant  pas  sans  intérêt,  dans 
certains  cas,  pour  les  recherches  des  philologues.  Nous 
l'imprimerons  in  extenso  dans  l'Appendice,  au  n°  19. 

D'ailleurs,  il  ne  fut  tenu  aucun  compte  des  conclusions 
du  rapport  de  Valverde.  Nous  avons,  en  effet,  rencontré 
et  reconnu  à  coup  sûr  dans  les  catalogues  de  Nicolas  de  la 
Torre  tous  les  manuscrits  d'Augustin,  au  contenu  tant  soit 
peu  caractéristique,  que  nous  y  avons  cherchés.  Ainsi, 
contrairement  à  ce  qui  est  affirmé  d'autres  parties  de  la 
bibliothè([ue  d'Augustin  \  tous  ces  manuscrits  grecs  durent 
être  acquis  en  bloc,  et  entrer  sans  exception  à  l'Escurial. 
On  a  vu  que  deux  d'entre  eux,  le  manuscrit  de  droit 
gréco-romain  et  la  Chronique  pascale,  en  étaient  sortis, 
un  jour,  par  mégarde,  pour  voyagera  l'étranger;  et  qu'un 
manuscrit  de  conciles  avait  été  transporté  au  Vatican.  Ce 
ne  furent  peut-être  pas  les  seuls;  et  il  se  peut  que  d'au- 
tres encore  soient  partis,  qui  se  retrouveront  aussi 
quelque  jour  au  Vatican  ou  ailleurs^. 

L'utilité  de  la  Blbllotheca  graeca  nista.  d'Augustin 
subsiste  presque  entière  encore  aujourd'hui.  On  a  parlé 
tout  à  l'heure,  en  général,  des  mérites  de  cette  belle 
publication.  Elle  est  surtout  précieuse  par  le  soin  avec 
lequel  les  manuscrits  de  mélanges  sont  décrits  jusque  dans 
le  plus  menu  détail.  Augustin  était  placé  dans  les  condi- 
tions les  plus  avantageuses  du  monde  pour  bien  faire  cette 
besogne.  Les  manuscrits  étaient  chez  lui  et  à  lui  ;  il  les 
avait  acquis  successivement  pendant  le  cours  de  sa  vie,  et 


*  Voy,  ci-dessus  la  citation  de  Valcntinelli,  p.  28G-7. 

^  Valcntinelli,  Dclle  biblioteche  dclla  Spagiia,  p.  68  [69]  :  «  Crede 
Quevedo  (Ilistorla  dcl  R\  Man°.  de  S.  Loicnzo.  Madrid,  1849,  p.  328) 
clie  que'  codici  (ceux  d'Jrit.  Augustin) ^  alcuni  de'  (juali  furono  nel  se- 
colo  scorso  trasportati  nella  Na/ionale  di  Madrid,  non  oltrepassassero 
il  nuni".  di  135.  »  Mais  les  deux  renseignements  contenus  dans  ces 
lignes  ne  paraissent  pas  moins  foux  l'un  que  l'autre. 

r,K.  l'ONDs  (;nKC  i)K   i.'kscijiuai,.  20 


306  TROISIÈME    PARTIE  :    LES    DERNIERS    FONDS. 

il  les  connaissait  tous  individuellement,  comme  on  peut 
connaître  des  livres  qu'on  a  toujours  à  portée  de  la  main. 
Valverde  enviait  avec  raison  un  semblable  catalogue  pour 
l'EscuriaP.  On  pourra  consulter,  à  la  fin  de  cet  Essai,  des 
tables  de  concordance,  dans  les  deux  sens,  entre  les  n°^ 
de  la  Bibliotheca  d'Augustin  et  les  notations  modernes 
que  portent  les  mômes  manuscrits  dans  le  catalogue  de 
Miller.  On  partira  de  là  pour  compléter,  au  besoin,  dans 
cette  partie  de  la  bibliothèque  de  l'Escurial,  les  des- 
criptions de  Miller  par  celles  d'Augustin  :  ainsi  obtien- 
dra-t-on  souvent,  par  le  rapprochement  des  rensei- 
gnements fournis  d'une  et  d'autre  part,  à  peu  près  l'équi- 
valent d'un  excellent  catalogue. 

Enfui,  David  Col  vil,  lors  de  son  séjour  à  l'Escurial 
vers  1620,  eut  constamment  devant  les  yeux,  en  étudiant 
les  manuscrits  grecs  qui  provenaient  d'Augustin,  un 
exemplaire  de  la  Bibliotlieca^  que  possède  encore  main- 
tenant la  bibliothèque  de  l'Escurial.  Il  y  inscrivit  çà  et  là, 
de  sa  plume,  certaines  rectifications.  On  les  a  recueillies 
et  on  les  reproduit  à  l'Appendice  (voy.  n°'  20  et  21). 
Elles  ne  sont  pas  toujours  à  dédaigner,  et  contribuent 
à  nous  procurer  une  connaissance  un  peu  plus  exacte  de 
certains  manuscrits,  soit  perdus,  soit  conservés. 


IV 


S'il  entre  encore  de  temps  en  temps  quelques  manu- 
scrits grecs  au  cabinet  de  Saint-Laurent,  dans  les  années 
([ui  suivirent  celle  de  l'acquisition  de  la  bibliothèque 
(['Augustin,  leur  nombre  et  leur  importance  sont  bien 
restreints. 

C'est  en  vain  que,  vers  la  fin  de  l'année  1596,  des  négo- 
ciations furent  entamées  à  Rome,  de  la  part  du  roi,  par  son 

*  Relacion  de  loque  cldotor  f  ah'crde  Idzo  en  S.  Lorenzo  [voy .  l'Ap- 
pendice, n°  19),  préambule  :  «  ...  El  indice  impresso  (de  A.  Agustin), 
como  se  hi/o  con  nuicho  espacio  y  curiosidad,  trae  conio  devîa,  no- 
tados  por  meniido,  todos  los  tratados  que  cada  voliinicn  conticne,  que 
;i  vezes  son  ocho,  y  â  nias,  difercntes  y  de  diferentes  autores.  » 
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ambassadeur  près  du  Saint-Siège,  le  comte  d'Olivares  (le 
père  du  fameux  comte-duc,  ministre  de  Philippe  IV), 
afin  d'acquérir  la  splendide  bibliothèque  du  cardinal 
Sirlet  décédé.  Les  héritiers  du  cardinal  ne  voulaient 
point  entendre  parler  de  moins  de  vingt  mille  ducats. 
Les  experts  du  roi  n'estimaient  guère  moins  haut  ce  tré- 
sor. Une  longue  correspondance  fut  échangée  sur  cette 
affaire  entre  Rome  et  Madrid.  Tout  le  dossier  de  ces 
pièces  est  conservé  à  l'Escurial  même,  sous  le  n°  X-I-15 
(armoire  X  des  manuscrits  grecs).  Philippe  II  ne  se  décida 
pas  à  y  mettre  le  prix,  et  l'affaire  fut  manquée.  On 
rompit  les  pourparlers  dans  l'été  de  1597. 

A  entendre  le  Père  Siguenca  *,  le  savant  Benoit  Arias 
Montano  laissa  en  mourant  (f  1598)  au  roi,  pour  le 
monastère  de  l'Escurial,  une  collection  de  manuscrits 
anciens  en  hébreu,  arabe  et  grec.  Montano  avait  acti- 
vement contribué,  pendant  ses  vovages  en  Italie  et  dans 
les  Pays-Bas,  aux  accroissements  de  la  Bibliothèque  de 
l'Escurial  ^  Pour  ce  qui  est  de  manuscrits  grecs,  la  liste  des 
Lihros  que  dexô  Arias  Montano  por  el  mes  de  niarzo 
de  1583  (ms.  de  l'Escurial,  &-II-7,  fol.  477  sq.)  n'en  con- 
tient pas  un  seul.  Il  existe  pourtant  aujourd'hui  au  cabinet 
de  Saint-Laurent  un  manuscrit  grec  qui  provient  de  lui: 
c'est  le  n°  T-lII-17,  composé  de  deux  fragments  d'exem- 
plaires distincts  du  Nouveau  Testament*,  reliés  en  un  seul 
volume.  En  haut  du  premier  feuillet,  on  lit  :  B.  Ariae 
Montant.  La  reliure  est  en  veau  marron,  filets  et  fers 
dorés  sur  les  ])lats  et  au  dos  ;  au  centre  de  chaque  plat, 


^  ///"  parte  de  la  historia  de  la  ôrden  de  S.  Gero/iimo,  p.  771  : 
«  Entre  ellos,  nuestro  Benedicto  Arias  Montano,  ciiya  mcmoria  lastima 
sienipre  el  aima,  portjiie  se  refresca  en  clia  la  de  una  perdida  irrcmc- 
diabie,  consagro  a  esta  libreri'a  real  algunas  originales  antiguos,  que 
tcni'a  en  las  leriguas  licbrca,  gi"icga,  y  arâbiga.  « 

2  Voy.  lettre  de  Guzman  de  Silva  à  Ant.  Gracian,  de  Venise,  G  mars 
1574  (dans  la  Rcvlstd  de  Archi\'o.s,  t.  Il,  p.  323);  et  Mariana,  Historia 
de  Espana.  édit.  de  Valence,  1783,  in-(bl.,  p.  lxxxix. 

^  Sur  le  joli  manuscrit  du  \^-  siècle  dont  se  compose  la  secoiule  partie 
deï-llI-17,  voy.  Graux,  Arclm'es  des  i/iix.siunx,  3^  série,  t.  V,  |v  123. 
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médaillon  ovale,  représentant  la  croix  de  l'ordre  de  Cala- 
trava,  avec  la  légende 

VISICVM    DECVS, 

et  entourée  de  deux  branches  de  laurier.  Le  médaillon  a 
été  poussé  de  sorte  ([ue  le  dessin  se  détache,  en  relief  du 
veau,  sur  un  fond  doré  déprimé.  Ce  manuscrit  n'est 
arrivé  à  l'Escurial  c[u'après  le  décès  de  Montano  :  il  n'est 
point  relaté  dans  les  catalogues  de  Nicolas  ' .  Le  seul  an- 
cien numéro  qu'il  porte  est  la  classification  de  Siguença. 

Enfin  Nicolas  de  la  Torre,  le  copiste  grec  attitré  de  la 
bibliothèque,  transcrivit  d'après  des  originaux  antiques, 
difficiles  à  lire  ou  mutilés,  de  la  bibliothèque,  divers 
ouvrages  pour  l'usage  intérieur  de  l'établissement  :  celles 
de  ces  copies  qui  se  sont  conservées  jusqu'à  nous,  font 
nombre  avec  les  autres  manuscrits  (exemple,  le  Photius 
n"^  X-[-2et  3). 


V 

Après  l'annexion  des  fonds  Mendoza  (1576)  et  Augustin 
(1587),  la  bibliothèque  de  l'Escurial  avait  donc  presque 
atteint  son  apogée,  l^a  masse  considérable  de  livres  dont 
elle  se  composait  avait  besoin  d'être  rangée,  le  service 
oi-ganisé,  et  la  bibiiothècpie  confiée  à  la  garde  d'un 
administrateur  compétent,   afin  ([ue  cette  grande    fon- 


1  II  circule  des  opinions  fausses  sur  plus  d'une  piéteudue  collection 
de  mss.  grecs  qui  seraient  entrés  à  l'Escurial.  Nous  nous  contenterons 
d'en  citer  un  exemple  :  «  De  la  biblioteca  del  marques  de  los  Vêle/ 
se  llevaron  48G  (voliimenes),  la  inavor  parte  inanuscritos  p-ic^os,  sin 
contar  otros  muchos  que  varios  particidares  regalaron,  entre  los  que 
son  notables  por  su  antiguëdad  y  mcrito  algunos  de  los  que  dic)  el  dr. 
Burgos  de  1^1/.  ))  (Vntonio  Rotondo,  Historia...  dcl  Kscoria/,  2^  cdit, 
1863,  Madrid,  in-fol.,  p.  266.)  On  n'a  relevé  aucune  trace  de  ces 
mss.  grecs,  si  nombreux,  qu'aurait  possédés  le  marquis  de  los  Vêlez,  et  il 
n'en  est  mentionné  aucun  non  i)lus  dans  la  Mcinoria  de  los  tibros  que 
para  la  biblioteca  real  de  S.  Lore/izo  se  apartaron  de  la  libreria  del 
marques  de  los  Fêlez  (escrita  en  cast".  y  latin,  en  papel,  acia  fines 
del  siglo  xvi),  qui  se  trouve  dans  le  ms.  L-I-I3,  fol.  155  à  181,  à 
l'Escurial. 
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dation  pût  rendre  tous  les  services  qu'on  était  en  droit 
d'en  espérer.  On  n'avait  point  attendu  vingt  années  pour 
se  convaincre  de  cette  nécessité.  Déjà,  vers  1578  ou  1580, 
autant  qu'on  peut  se  rendre  compte,  Antonio  Gracian, 
le  secrétaire  du  roi,  écrivait  à  Augustin  '  :  «  Les  livres 
qui  se  trouvent  présentement  à  l'Escurial,  sans  comp- 
ter ceux  qu'on  attend  encore,  sont  nombreux.  Il  v  en  a 
de  diverses  lanoues  et  de  diverses  matières.  De  certains 
ouvrages,  on  compte  jusqu'à  six  ou  sept  manuscrits,  les 
uns  anciens,  les  autres  modernes  :  dans  plusieurs,  l'écri- 
ture est  rongée  par  l'antiquité  ;  dans  d'autres,  elle  est  si 
obscure  qu'à  peine  se  ])eut-elle  déchiffrer.  A  l'heure  qu'il 
est,  c'est  une  confusion  pire  que  l'antique  chaos  d'Hésiode. 
On  commence  à  se  préoccuper  du  rangement.  »  Puis 
Gracian  demande  à  Augustin  de  donner  son  avis  sur  la 
manière  dont  il  convient  de  s'y  prendre.  Augustin  répon- 
dit (pi'on  ferait  bien  de  prendre  exemple  sur  la  Vaticane, 
de  diviser  la  collection  en  deux  sections,  l'une  publique, 
l'autre  réservée.  Dans  la  section  publique,  on  placerait  les 
ouvrages  latins  et  grecs  d'une  utilité  reconnue  pour  les 
études,  en  les  disposant  par  ordre  de  matières.  «  Dans  la 
réserve  [libreria  sécréta),  il  y  aurait  des  livres  hébreux, 
syriaques,  arabes,  et  d'autres  langues  moins  usuelles  que 
le  reste,  ainsi  que  les  exemplaires  rares  ou  anciens  d'ou- 
vrages grecs  et  latins.  Cette  partie  de  la  bibliothèque 
serait  divisée  par  langues,  et  non  par  matières...  «  Il  me 
paraîtrait  bien,  poursuit  Augustin,  de  faire  exécuter  des 
copies  des  livres  rares  ou  anciens,  copies  ([u'on  mettrait 


'  Nous  publions  le  texte  de  cette  pièce  à  rA[)])endice,  sous  le  n"  16. 
Quant  à  la  date  ({ue  nous  lui  attribuons,  elle  repose  sur  le  rappro- 
chement de  la  phrase  suivante  de  la  lettre  de  Gracian  avec  ce  qu'on  sait 
de  la  date  des  différents  voyages  de  Darmarius  en  Espagne  :  «  De  los 
Uhros  griegos  antlgaos  que  par  las  letias  ticneii  dificiiltad ^  tlcnc  harta 
espei  ieiicia  Andréas  de  Armar  que  F.  S.  cn/ioce,  y  yo  lie  lieclin  pnieba 
dello  en  la  que  pnedo  alcancar,  y  assî  pndria  liazer  algunos  tran- 
suntos.  »  11  semble  bien,  par  le  début  même  de  Gracian,  que  sa  lettre 
est  postérieure  à  l'arrivée  des  mss.  de  Mendoza  (157G);  or,  après  157G, 
nous  n'avons  plus  connaissance  que  de  deux  tournées  de  l)arn)arius  en 
Espagne,  dont  la  seconde  est  postérieiu'e  à  la  mort  d'Augustin.  Gf.  sur 
la  chi'oiiologie  d(-s  voyages  de  ce  Grc;c,  la  page;  '29."). 
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dans  la  l)ibliothcquc  publique,  et  de  dresser  de  bons 
index  et  registres  de  la  bibliothèque  tout  entière,  afin 
qu'on  pût  savoir  avec  une  grande  facilité  la  place  de  cha- 
que livre.  »  Augustin  indi([uc  rapidement  comment  ces 
catalogues  devraieut  être  confectionnés,  afin  d'être  bien 
complets;  et  il  recommande  de  donner  à  chaque  volume 
une  classification  très  claire,  qui  permette  de  retrouver 
toujours  sans  peine,  quand  il  a  été  tiré  du  ravon,  l'endroit 
où  il  doit  être  remis.  Il  ne  suffit  pas  c[uc  les  gens  à  qui 
sera  confié  le  service  de  la  bibliothèque  sachent  lire  et 
écrire,  ni  même  qu'ils  aient  de  l'instruction:  il  v  faut  une 
vocation  spéciale,  quelque  expérience  et  du  dévouement. 
On  voudrait  à  la  tête  d'une  si  grande  bibliothèque  un 
autre  Deinetrius  de  Phalère,  avec  d'autres  savants  sous 
ses  ordres,  plus  un  certain  nombre  de  copistes  pour  le 
latin  et  pour  le  grec.  Il  avait  été  question  naguère  que 
l'Inquisition  fit  expurger  la  Bibliothèque  universelle  de 
Conrad  Gesner;  il  faudrait  que  ce  projet  fut  exécuté: 
ce  livre  j)ourrait  être  alors  du  plus  grand  secours  dans 
le  rangement  de  la  bibliothèque. 

Environ  vers  le  même  temps  ou  un  peu  j)Ius  tard,  le 
docteur  .Tean-Ba])tiste  Cardona,  aloi\s  chanoine  de  A'alence 
et  ([ui  devint  ensuite  évêque  de  Torlosa,  honnne  de  grand 
sens  et  de  grande  science',  envo\aau  roi,  de  son  pi'opre 
mouvement",  un  mémoire  sur  le  sujet  de  l'organisaliondc 
la  bibliothèque  de  l'Kscurial.  Rédigé  d'abord  en  espagnol*, 
Cardona    le  traduisit  en   latin   avec  (juel(|ues  retouches 

*  (laidona  avait  des  idées  forl  saines  sur  les  manuscrits  et  la  philo- 
logie (voy.  rintrod.,  p.  17-18).  11  ne  laissa  rien  ((ni  |)uisse  nous  pernietliv 
de  juger  s'il  était  aussi  excellent  [)i-aticien  ([ue  théoricien.  Il  tut  pour- 
suivi par  la  mauvaise  chance  :  le  mauusciit  d'une  édition  de  saint  lli- 
laire([u'il  avait  préparée  de  longue  main  lut  anéanti  dans  le  sac  d'Anvers  ; 
il  l'écrit  à  Ant.  Augustin  (Cartas  cnullta.\\  etc.,  p.  90),  de  Valence, 
le  14  juillet  1581  :  «  Estoi  muy  cscarnientado  dcque  iMantino  cnvi(')  por 
S.  Ililario,  (jue  tcnîa  yo  eniendado,  y  hechos  muchos  trabajos,  y  per- 
di(')se  en  el  saco  de  Anvers;  y,  como  yo  no  tengo  (juion  me  ayude,  ni 
facultades  par.i  ello,  no  me  qned(')  copia,  y  asi  lodo  se  perdit),  como 
creo  se  perderâ  todo  lo  que  trabajo.  » 

-  «  ...  Aun([uc  os  atrevimiento  |)roponcr  yo  esto  ;'i  V.  M'',  sin  avér- 
nielo  mandado.  »  (Kscurial,  ms.  d-lll-.'),  (ol.   1.) 

^   Ms.    de   l'Kscurial,  d-lll--23,    (bl.   1-lS  :   n<ii<i  la   lihrciia   que   la 
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par  ci  par  là,  et  le  publia  sous  cette  nouvelle  forme  à 
Tarragone,  chez  Philippe  Mey,  en  1587.  A  cette  dernière 
date,  Augustin  venait  de  mourir.  Rien  ne  faisait  prévoir 
cette  perte  lors  de  la  première  rédaction  du  Mémoire  :  Car- 
dona  v  signalait  Augustin  au  roi,  comme  l'homme  d'Es- 
pagne qui  était  le  plus  capable  et  le  plus  digne  d'être  le 
Demetrius  de  Phalère  dont  on  parlait  tout  à  l'heure.  Ce 
sont  comme  des  fonctions  d'inspecteur  qu'il  proposait  de 
lui  confier.  Il  eût  habité  la  cour,  et  se  serait  rendu  six  ou 
sept  fois  l'an  au  monastère,  pour  passer  l'inspection  de  la 
bibliothèque.  Dans  le  mémoire  latin,  au  lieu  d'Augustin 
décédé,  Cardona  propose  pour  les  mêmes  fonctions  Gar- 
cia de  Loaysa  \  Philippe  II  n'entra  jamais  dans  ces  vues  ; 
il  laissa  la  belle  bibliothèque  dépérir  entre  les  mains  des 
Hiéronymites  ". 

Mag^.  catltôlica  del  Rcy  iV'°.  S^ .  manda  levantar  en  S.  Lorençocl  Real 
(copie  en  ronde,  que  je  suppose  être  l'exemplaire  qui  fut  remis  au  roi). 
Signé  :  El  doctor  J.  Bap.  Cardona^  canônigo  de  Valencla. 

*    Le  bibliothécaire  en  chef  doit  résider  à  la  ville «  Visere  eum 

tamen  bibliothecam  fréquenter  oportet,  et  minimum  sexies  aut  septies 
quotannis,  idque  de  improviso.  Erat  tanto  huic  muneri  aptissimus  An- 
tonius  August.  Archiepisc.  Tarraconen.,  vir  clarissimus  et  omni  memoria 
dignus,  qui  superioribus  diebus  e  vita  excessit  suo,  magis  quam  studio- 
sorum  tempore  :  ut  (piidem  nunc  est,  aptiorem  video  nuUuni  Garcia 
Loaisa,  viro  génère,  litteris,  et  vitae  gravitateatqueintegritatesingulari, 
cuius  felicissimis  manibus  in  disciplinam  Philippus  Rex  noster  (ilium 
haeredem  educanduni  instituendumque  tradidit,  etc.  »  —  Cf.  un  peu 
plus  haut  :  «  Et  certe  in  dclectu  habendo  hominum  eruditorum  (il  s'agit 
du  choix  des  employés  de  la  bibliothc(|ue]  Ant.  Augustinus  unus  om- 
nium maxime,  si  incolumis  fuisset,  judicio  suo  quo  valebat  accrrimo  et 
multiplici  eruditione,  tuae  poterat  satisfacerc  voluntati.  » 

-  On  conserve  à  l'Escurial  (ms.  J-II-28,  foi.  287  sq.)  la  copie  d'une 
pièce  curieuse,  non  datée,  mais  qui  remonte  à  l'époque  même  de  la 
construction  du  monastère.  C'est  un  Mémorial  des  Pères  Jésuites,  pré- 
senté au  roi  par  l'entremise  de  l'évêfpiedc  .laen,  don  Francisco  de  Sar- 
mienlo,  et  dans  lecjuel  ils  élèvent  la  prétention  qu'on  leur  livre  l'il- 
lustre monastère  de  l'Escurial,  cpie  Sa  Majesté  destinait  aux  moines  de 
l'ordre  de  Saint- Jérôme  (Mémorial  de  lo.s  PP.  Jesuitas  presentado  al 
.s,'»"".  ]yn  Felipe  IP  por  niano  del  obispo  de  Jaen  1)^.  Fran^".  Sarmiento, 
en  cl  (pie  pretenden  se  les  entrevue  cl  inxignc  nio/iasterio  del  Escorial^ 
(pic  destinaba  Su  Mag^.  para  nionjes  de  la  drde/t  de  San  Gcrô/iimo). 
Les  Pères  Jésuites  disent  :  «  ...  Ce  que  Votre  Majesté  semble  avoir  en 
vue  (en  créant  ce  monastère),  ce  sont  deux  choses.  J.a  première,  c'est  le 
culte  divin  de  cette  maison.  I^a  seconde,  c'est  d'y  élevei',  dans  la  sain- 
teté et  dans  la  science,  des  sujets,  qui  soient  la  lumière,  le  miroir  et  l'en- 
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Cardona  demandait  que  des  catalogues,  bien  laits,  de 
tout  ce  que  comprenait  la  bibliothèque,  fussent  mis  à  la 
disposition  du  public.  Il  voulait,  en  outre,  qu'on  réunit  à 
l'Escurial  des  copies  du  catalogue  de  chacune  des  grandes 
bibliothèques,  soit  publiques,  soit  privées,  de  l'étranger. 
Il  poussait  la  sollicitude  pour  les  savants  vovageurs,  que  ne 
manqueraient  j)as  d'attirer  à  l'Escurial  les  richesses  litté- 
raires qu'on  y  savait  réunies,  jusqu'à  prétendre  que  le  roi 
ne  pouvait,  jy/o  majestale  sua^  se  dispenser  de  leur  pré- 
parer dans  le  monastère  même  des  logements  commodes, 
où  on  pût  leur  confier  les  manuscrits  qu'ils  venaient  étu- 
dier. Cl'est  à  peine  s'il  ne  se  charge  point  de  leur  nourri- 
ture et  de  leur  entretien. 

«  lllud  ])raeterea  Rogeni  pro  majestale  sua  providcrc 
convenit  ut  sit  liabitationi  locus,  in  quem  se  rccipiant  et 
commode  esse  possint  ii  qui  ad  hihliolliecam  se  conférant 
lihros  veteres  aut  descripturi  aut  cum  imprcssis  colla- 
turi.  Neque  enim  honeslum  est  virum  aliquem  litteris  et 
doctrina  excellentem,  cum  convoncrit,  toclum  non  liahere 
([uo  se  recipiat  et  ul)i  esse  tamchu  possit  (ptamdiu  descrij)- 

tioni  aut   emendationi  opeiam  dat  assiduam Qui   liis 

stucliis  (Iclectahuntuv,  ad  liane  hihliotliecam,  quasi  ad 
quoddam  cnq^orium  antiquitatis  et  eruditionis,  confluent, 
pauci  ilii  quidem,  verum  praeslantes  doctrina  viri.  His 
igitur  locus  couslilui   dchel,    in    ([uem    se  commode  reci- 

seignement  de  l'Espagne.  »  Comment  les  Hiéronvmitos  ctaicnt-ils  impro- 
pres à  entretenir  le  culte  divin  au  monastère  de  Saint-Laurent,  c'est  ce 
([ue  nous  ne  saurions  dire,  ayant  négligé  de  recueillir  les  termes  des 
Pères  Jésuites.  l\)ur  ce  qui  est  de  l'autre  point,  «  Votre  Majesté,  lit-on 
dans  le  Mémorial,  prétend  que  des  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Jérôme 
se  rendent  engrand  noudjre  à  l'Escurial  pour  étudier  et  y  deviennent  con- 
sommés en  lettres,  (ju'ils  soient  des  lumières  ([u'on  mette  dans  le  chan- 
delier pour  éclairer  l'Eglise  de  Dieu  et  ((u'ils  enseignent,  comme  dit 
Jésus-Christ  (.Matthieu,  51.  11  faut  voir  si  cette  (in  se  pourra  moralement 
obtenir.  «  Et  les  Pères  Jésuites  déduisent  avec  beaucoup  de  logicjue, 
de  la  mission  même  ({ue  l'ordre  de  Saint-Jérôme  doit  rem|)lir  dans  le 
monde,  (juc  la  lin  en  ((uestion  ue  pourra  pas  être  moralement  obtenue. 
Le  roi  ne  s'arrêta  pas  à  ces  considérations.  Mais  les  lliéroiiymites, 
paraît-il,  se  chargèrent  de  prouver  l'excellence  du  raisonnement  des 
Jésuites.  De  tous  les  textes  inédits  dont  la  garde  leur  fut  confiée,  les 
bil)li()])liiles  savent  que,  pendant  le  cours  de  plus  de  deux  siècles,  ils 
n'en  lirent  jamais  imprimer  (pi'un  seul:  ils  donnèrent  à  Madrid,  en 
1760,  un  livre  de  cuisine,  Wlrtc  cisoria  d  tratado  dcl  ai  te  dcl  cmtar 
dcl  cucInUo  (I'Akt  uk  uf.coui'f.r),  par  D.  Enri((iic  de  Aragon. 
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piaiit  sine  ulla  mercede.  Nam  quod  ad  alia  attinet  victui 
necessaria,  sua  eos  pecunia  comparare  oportet,  aut  de  ea 
re  pacisci  cum  iis  quibus  domus  ejusmodi  curae  erunt. 
Atque  lios  quidem  inquiiinos  oportet  esse  liomines  non 
avaros  et  sordidos  qiiique  artificio  quodam  hospites  pecu- 
niam  emungant.  Quoniam  autem  multi  specie  quadam 
viitutis,  et  studiorum  non  tam  famam  aucupantur  quam 
victum  quaeritant,  mandabit  eam  curani  Rex  alicui  : 
isque  eos  viset,  deque  laboribus  eorum,  studiis  et  vitae 
institut©  cognoscet.  » 

L'évêqiie  de  Tortosa  entendait,  comme  on  voit,  de  la 
façon  la  plus  large  et  la  plus  gracieuse  l'hospitalité  offerte 
j)ar  un  roi  à  la  science.  Il  avait  aussi,  sur  le  droit  de 
faire  imprimer  les  textes  inédits,  sur  la  communication 
et  la  publication  des  catalogues,  des  idées  si  libérales, 
qu'elles  feraient  grand  honneur  à  plus  d'un  conservateur 
de  bibliothèque  contemporain. 

Instiucta  jam  l)ibliotlieea  indicem  ejus  imprimere  opor- 
tebit  diligenlissime,  qualem  etiam  lièges  Galliae  aliique 
ediderunt  :  cum  quo  una  etiam  privilegium  Régis  impri- 
mctur,  per  quod  liceat  oDiuibiis  libidos  Inde  qiios  velint 
describere.  Qui  quidem  indices  in  Italiam,  Galliam  et 
alias  provincias  mittantur. 

Enfin,  ce  qui  n'honore  pas  moins  les  Augustin  ^  et  les 
Cardona  que  tant  d'autres  avis  si  sages,  dont  est  rempli  le 
De  regia  S.  Laarentii  bibliotlieca  du  dernier,  c'est 
d'avoir  conçu,  un  siècle  avant  les  Bénédictins,  le  plan 
d'une  Paléographie  des  manuscrits  grecs  et  latins.  Ils 
voulaient  que  le  travailleiu"  à  (pii  l'on  mettrait  un  manu- 
scrit ancien  entre  les  niLuiis  fût,  dans  (piclque  mesure,  à 
même  d'apprécier,  sur  le  champ  et  p;u*  lui-même,  l'âge  du 
document.  Dans  le  premiei*  projet,  en  castillan,  et  ([ui  fut 
présenté  a  Philippe  II,  (lardona  disait  :  «  Il  sera  bien  que 
l'archevêque  de  Tarragone  (Ant.  \ugustin)  abandonne, 
pendant  un  mois  ou  phis,  ses  travaux  ordinaires  et  forme 


'  Caidoiia  er  Augustin  (kaiciit  trop  liés,  pour  c|u'iino  idôo  comme  celle 
d'une  l*alé()gra|)hio  soit  venue  et  se  soit  (lévelo|)pée  dans  l'esprit  de 
Cardona,  sans  qu'il  en  eût  fait  part  à  Augustin  et  ((u'ils  l'eiisseul  nulric 
ensemble;  et  peut-être  même  l'idée  est-elle  d'Augustin. 
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un  livre  où  l'on  voie  quelle  écriture  et  quelles  lettres 
étaient  en  usage,  il  y  a  mille  ans,  clans  les  livres  grecs  et 
latins,  donnant,  comme  exemples,  deux  ou  trois  feuillets  de 
parchemin  de  ce  temps-là  :  puis,  il  v  a  six  cents  ans,  éga- 
lement avec  des  feuillets  en  exemples,  et.  ainsi  de  suite.  Il 
serait  à  propos  qu'il  rédigeât  ensuite  un  abécédaire  où 
seraient  dessinées  toutes  les  formes  successives  des  lettres; 
puis,  une  table  des  abréviations.  Plus  tard,  on  dépouillerait, 
en  les  comparant  avec  ces  tableaux,  les  manuscrits  an- 
ciens qui  sont  déjà  à  l'Escurial  et  ceux  qui  entreront  à 
l'avenir  au  fur  et  à  mesure  des  accroissements,  et  de  la 
sorte  le  travail  primitif  d'Augustin,  s'enrichissant  et  se 
perfectionnant  sans  cesse,  deviendrait  d'une  immense 
utilité,  extrêmement  curieux,  et  unique  en  son  genre.  » 
Après  la  mort  d'Aui^ustin,  C>ardona  continue  à  recom- 
mander ce  projet,  mais  propose  dès  lors  d'en  partager 
l'exécution  entre  plusieurs  savants  '. 


'  Voici  le  passage  dans  les  deux  rédactions  successives,  en  castillan 
et  en  latin.  On  jugera  ainsi  de  la  façon  dont  le  mémoire  a  été  retouché 
pour  être  publié  :  1°  Ms.  de  l'Escurial  d-III-25,  fol.  G-8  :  «  Poniue 
los  muy  studiosos  y  amigos  de  la  antigiiedad,  con  la  observacion  y 
atencion  con  que  an  leido  y  visto  libros,  por  la  foi-ma  de  las  letras  y  la 
figura  de  los  cbarâcteres  conoscen,  poco  mas  ô  nienos,  quantos  anos  ha 
que  escrivieron  los  libros,  por  tener  entendido,  en  cada  siglo  y  era,  que 
letrausavay  que  forma;  y,  porque  ay  pocos  questén  bien  exercitados  en 
esto  y  lo  se|)an  exactamente,  sera  bien  ([ue  el  arrobispo  de  Tarragona 
se  desocupe  de  sus  ordinarios  estudios,  que  lo  harâ  en  poco  nias  de  un 
mes  y  con  mucha  facilidad,  y  junte  un  libro  dcsta  mancra  :  que  diga  letras 
y  chai'âcteres  que  se  usavan  ahora  mil  anos  en  los  libros  griegos  y  la- 
tinos,  y  hiego  ponga  por  exemplo  dos  (')  très  ojas  de  pargamino  de  es- 
criptura  de  aquel  tiem[)o,  para  que  se  aprenda  y  conciba  bien;  lucgo 
(los|)ues  diga  letras  y  cbarâcteres  con  que  se  escrevia  ahora  setecientos 
anos  ha,  y  luego  poner  otras  tan  ojas  (le  acpiellos  lil)ros  antigos,  y  pro- 
seguir  ad(;lante.  Y,  i)ara  la  institucion  (sic)  de  los  ignorantes  y  claridad 
de  los  (pie  lecn  y  trasladan  en  lil)rerîas,  séria  bien  destas  formas  de 
letras  hacer  un  abezedario  y  nota  de  lasabbreviationes,  y  con  esto,  vicndo 
los  libros  antiguos  y  c()m|)rob;indol()s  y  cotejândolos  con  este  libro,  se 
podni  sacar  y  rastrear  ([uantos  anos  ha  que  se  cscrivii);  y,  con  los  libros 
que  de  cadaldia  se  ynl^iaron  â  V.  M**,  y  rrelatacion  flellos,  se  podrâ 
acrescentar  este  trabajo  y  diligencia,  laquai  sera  de  ynimenso  provecho 
y  notableniente  curiosa  v  no  hecha  por  nadie.  »  —  î"  De  rrgia  S.  l.au- 
leiitii.  bihliotltcca  :  «  Ad  codicum  autem  quod  attinet  velustatem  certius 
deprehendendam  ratio  haec  poterit  iniri  :  mandabitur  pro\  incia  studioso 
cuipiam  »H  anti(piario  (pii  assidua  membranarum,  codicum,  lapidum  et 
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Voilà  un  plan  tel  que  des  personnes  éclairées  en  sou- 
mettaient au  roi.  Voici  ce  qui  fut  fait.  La  première  fois 
que  la  bibliothèque  de  l'Escurial  se  trouva  réunie  tout  en- 
tière en  une  seule  salle,  — 'On  remonte  ici  assez  longtemps 
avant  l'acquisition  des  livres  d'Augastin, — ce  fut  dans  une 
pièce  qui,  depuis,  servit  de  dortoir  aux  novices  \  Arias 
Montano,  le  célèbre  linguiste,  reçut  la  mission  de  la  ran- 
ger. Son  système  fut  le  suivant.  11  ne  sépara  pas  les  formats. 
Il  divisa  la  bibliothèque  par  langues  ;  dans  chaque  langue, 
il  mit  à  part  les  manuscrits  et  les  livres  imprimés  ;  puis  il 
fît  64  classes,  savoir  :  1"  Granmiaires,  2°  Dictionnaires, 
3"  «  Elegantiae,  ))  ^Fables,  5°  Poésies,  etc.,  etc.,  qui 
se  répétèrent  dans  chacune  des  deux  divisions  de  chaque 
langue. 

L'arrivée  de  la  bibliothèque  d'Augustin  devint  l'occa- 
sion d'un  déménagement  général.  La  pièce  dite  Biblioteca 
alta,  située  au-dessus  de  la  salle  (jui  fut  plus  tard  la  Biblio- 
teca principal,  était  alors  terminée  et  vacante;  le  roi,  au 
moment  de  partir  pour  un  court  voyage  à  Ségovie,  au 
commencement  du  mois  d'octobre  (1587?),  donna  l'ordre 
d'y  installer  la  bibliothèque.  L'opération  fut  faite  en 
quinze  jours,  par  les  soins  du  bibliothécaire,  de  1'  «  écri- 
vain grec  »  Nicolas  de  la  Torre,  et  de  Pedro  dcl  Bosque, 
le  relieur  de  la  maison  ^  Bientôt  ajjrès,  à  son  retour  de 


nummorum  vetcrum  Icctione  et  iiispcctione  uotatas  habeat  varias  litte- 
rai'um  formas  pro  tem[)()rum  varietate  et  usa  eariun  dissiniili,  quique 
possit  aetatem  conjicere  prudenter.  Is  libruni  conficiet  eiusmodi  charac- 
terum  iii  aetates  distiiictum  diligenter,  et  ciiu|uc  aetati  suostribuet  cha- 
racteres,  ut  horuni  c()ni[)arati()ne  facta  faciiius  in  bibliotheca  de  cujusque 
codicis  aetate  certius  possit  judicari  ;  scd  et  sigiiKicatioiies  litterarum  et 
singularuin  et  coniplcxanim  oo  in  libro  adscril)eatiir,  item  notae  pon- 
deriim  et  numcroium  :  ichjue  non  latine  modo,  vcrum  ctiam  giaecc 
procpio  aliariiin  lingiianini  varietate.  Qui  ctiam  lal)()r  magnum  afl'eret 
adjumentum  Icgeudis  veter.  monumcntis.  Quamcpiam  liane  certe  proviu- 
ciam  non  uni,  sed  pluribus  inaudari  velim.  » 

*  Siguença,  Tcrccra  parte  de  la  liistnria  de  la  ihdcii  de  San  Gen't- 
iiimo,  livre  IV,  discours  xi,  p.  772. 

2  Memorlas  destc  inoiiesterio  (ms.  de  l'Escurial  K-I-7,  fol.  194- 
194  v")  :  Traalacioii  de  Ubreiia  real  y  mudanca  de  ojjlcinas  de  la 
cassa.  Al  tiempo  que  el  lley  N""".  S"',  se  parti»)  para  vSegovia,  que  fuc  en 
principio  del  mes  de  octubre  passado,  dcx(')  mandado  que  se  passasse 
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Ségovie,  le  roi  monta  visiter  la  nouvelle  installation,  et 
il  exprima  hautement  sa  satisfaction. 

Cl'est  en  1592  que  le  peintre  Peregrino  mit  la  dernière 
main  aux  fresques  de  la  Bibliothiqiic  principale.  Les 
boiseries  furent  posées  et  les  derniers  travaux  de  déco- 
ration terminés  l'année  suivante  '.  On  procéda  alors  à  une 
seconde  translation.  C>e  fut  le  signal  d'un  nouveau  clas- 
sement, que  dirigea  le  Père  Siguença  et  qui  ne  différa  en 
principe  du  précédent  que  par  la  distinction  des  formats  ^ 
Le  jîère  Siguença  se  mit  à  rédiger  deux  catalogues,  l'un  par 
ordre  de  matières,  l'autre  par  noms  d'auteurs:  et  l'on  put 
dès  lors  trouver  les  livres  avec  facilité.  C'est  sans  doute  à 
cette  refonte  de  la  classification  [)ar  le  Père  Siguença  que 
doivent  leur  origine  les  seconds  luunéros  ([u'on  remarque 
sur  les  anciens  manuscrits  grecs  de  l'Kscurial,  numéros 
qui  servaient  encore  lors  de  l'incendie  de  1671. 


VI 

Dès  lors,  l'ordre  de  la  bibliothèque  resta  sensiblement 
le  même  pendant  près  de  trois  quarts  de  siècle.  Voici, 


la  libren'a  ical,  ciel  lugar  doucle  cstava,  al  aposento  y  i)ieça  que  esta 
sobre  el  pôrtico,  en  las  comniunicaciones  encima  de  la  libren'a  principal 
que  lia  de  ser,  despues  que  se  aya  pintado.  Y  esto  por  razon  de  que  los 
nuevos  y  novicios  se  passassen  à  dormir  a  ella,  y  se  comenzasseâ  ascntar 
la  cassa,  la  (pial  libren'a  pass()  fray  Joan  de  S' llien')nini()l)ibliotliccari(>, 
;î  ([uien  ayuclaion  iMcolasde  la  Torre,  scriptor  gi'iego  natural  de  Candia, 
y  Pcdi-o  (lel  IJos([ue,  librero,  el  (jual  encpiadernava  los  libros  délia,  y  los 
del  clioro  (pie  eran  ccliiii.  Y  esta  niudanca  se  lii/.o  en  quinze  dias,  y  la 
pnsicron  por  las  lenguas  y  disciplinas  distintas  y  apartadas  unas  de 
(^tias,  porel  (')i(lcn  cpie  el  doctor  Arias  Montano  lesavia  dcxado.  Y  luego 
otro  (lia,  conio  Uegi)  el  rey  de  Segovia,  la  subi(')  ;i  ver  con  la  infanta 
doua  Isabel,  y  se  li()lg(')  de  verla  como  estava.  Y  niand()  al  doctor  Vallès 
su  protliouKuiico,  que  la  subiesse  a  ver,  dândole  à  entender  el  contento 
que  le  avi'a  dado  de  verla  en  aquel  lugar  :  cpie  fu(;  esto  a  xxviii  de 
octubre.  « 

'  Ibid.,  fol.  l'J'.)  :  «  Acal)(')se  de  pintar  la  libreria  el  aùo  de  ISOÎ. 
Ks  pintura  de  Peregrino,  y  la  invencion  y  traz.a  de  las  liistorias  es  niia  ; 
tas(')sele  toda  la  pintin-a  delh,  sin  lo  dorado,  en  25  mil  dncados.  Acabâ- 
ronse  los  caxoncs  y  el  solaila  cl  aùo  de  1593.  Es  la  mas  hermoza  pieza 
de  la  ('asa.  « 

'   Siguença,  /.  /. 
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dans  ses  grandes  lignes,  comment  nous  la  décrit  l'historien 
de  l'ordre  de  Saint-Jérôme,  le  Père  Francisco  de  los 
Santos,  en  1667  '.  La  bibliothèque  se  composait  de  trois 
pièces,  savoir  :  l"  la  Bibliotlièque  principale ,  la  plus  belle 
salle  de  tout  le  monastère,  où  étaient  rangés  les  ouvrages 
imprimés  les  plus  importants,  tous  reliés,  dorés  sur  tran- 
che et  la  tranche  en  dehors  (cette  pièce  a  conservé  son 
ordonnance  et  sa  destination  anciennes)  ;  —  2"  La  Biblio- 
thèque haute^  située  au-dessus  de  la  Bibliothèque  princi- 
pale, de  même  longueur,  même  largeur,  même  nombre 
de  fenêtres.  C'était  la  salle  des  doubles,  des  imprimés  en 
langues  vulgaires  qui  venaient  s'accumuler  à  l'Escurial 
par  le  clépôt  légal  (pour  emplover  une  expression  mo- 
derne qui  convient  parfaitement  à  cet  usage,  assez  ancien 
comme  on  voit)  ;  elle  contenait  aussi,  dans  un  compar- 
timent séparé  du  reste  par  une  grille,  beaucoup  de  livres 
arabes  et  de  livres  défendus  ;  on  y  trouvait,  en  outre,  du 
temps  du  P.  Santos,  environ  un  millier  de  manuscrits,  de 
langues  et  de  matières  diverses,  don  de  Philippe  IV, 
qui  attendaient  d'être  reliés  comme  les  autres  manu- 
scrits, pour  être  alors  envovés  à  la  bibliothèque  spécia- 
lement réservée  aux  manuscrits  (cette  pièce  ne  renferme 
plus  maintenant  de  livres)  ;  —  3°  Une  autre  salle,  tout  con- 
tre la  bibliothèque  principale,  faisant  un  angle  droit  avec 
elle,  au  même  étage,  avec  porte  à  trente  pieds  de  dis- 
tance de  celle  de  la  bibliothèque  principale  et  donnant 
sur  le  même  corridor  [claustro  de  la  liospederia)  ;  jours 
au  nord,  sur  le  patio  de  los  rej  es.  Cette  salle  avait  83 
pieds  de  long  sur  20  de  large  et  15  de  haut.  Les  armoires 
étaient  divisées  dans  la  hauteur  par  cinc[  tablettes,  ce  qui 
faisait  six  rayons  superposés.  Cette  bibliothèque  était 
exclusivement  consacrée  aux  manuscrits  :  les  seuls  impri- 


*  Descripcion  brève  ciel  monasterio  de  S.  Lorenzo  cl  Real  del  Exco- 
riai, linica  marai'illa  del  mundo  (etc.,  etc.),  [)or  el  P.  Fray  Francisco  de 
los  Santos,  lector  ((ue  ha  sido  de  Escritura  sagrada,  y  rector  en  cl  Co- 
Icgio  Real  de  la  misma  casa,  Prior  del  convento  de  San  Genniimo  de 
Hornos,  Visitador  gênerai  de  (lastilla,  y  aora  actualniente  llistoriador 
gênerai  de  Su  Orden  (Ano  1GG7.  En  Madrid,  por  Joseph  Fernando  de 
IJuendia.  In-fol.),  pages  10!)  s(|. 
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mes  qui  y  figurassent,  c'étaient  les  livres  chinois.  Là  on 
voyait  rangés  les  manuscrits  grecs.  Le  tout  était  divisé,  par 
ordre  de  matières,  en  diverses  séries.  On  s'aperçoit,  à 
la  notation  que  portaient  alors  les  manuscrits  grecs  (jui 
se  sont  conservés  jusqu'à  nous,  que  les  formats  étaient 
séparés  :  les  plus  grands  volumes  occupaient  les  tablettes 
inférieures,  ainsi  que  le  rang  le  plus  élevé,  le  pluteus  VIT, 
c'est-à-dire  une  rangée  au-dessus  de  la  corniche  (?).  De  la 
première  à  la  sixième  tablette,  les  rayons  se  rétrécissaient 
graduellement  en  hauteur.  Des  index  servaient  de  clé  à 
toute  la  bibliothèque  manuscrite.  Une  partie  de  cette 
pièce,  ([ui  a  été  coupée  dans  sa  longueur,  forme  actuel- 
lement la  salle  de  travail  pour  l'été,  dite  le  Salon  de 
lectura.  Les  manuscrits  ont  déménaoé.  Ils  sont  main- 
tenant,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  des  livres  imprimés 
de  la  Biblioteca  alta^  descendus,  dit-on,  dans  une  vaste 
et  belle  salle  voûtée  du  rez-de-chaussée,  dont  l'accès 
est  sévèrement  interdit  au  public.) 

Au  temps  du  Père  Santos,  le  nombre  total  des  livres  qui 
étaient  répartis  dans  les  trois  salles,  se  montait  à  plus  de 
dix-huit  mille,  tant  im|)rimés  que  manuscrits.  Encore 
ne  comprenait-on  point  dans  ce  nombre  bien  des  volumes 
qui  se  trouvaient  dispersés  dans  les  cellules  des  moines, 
et  dont  les  uns  leur  avaient  été  laissés  par  Philippe  II,  les 
autres,  achetés  ou  réunis,  petit  à  petit,  par  les  moines 
eux-mêmes. 

Pour  quel  chiffre  les  manuscrits  grecs  venaient-ils 
compter  dans  cette  masse?  Le  catalogue  par  ordre  de  ma- 
tières i^Xlvc^^  de  Nicolas,  résumé  chez  Miller,  p.  332  et  sui- 
vantes, énumère  815  articles.  Miller  a  sauté  quelques  nu- 
méros. On  trouve  que  le  lltva^  n'est  pas  lui-même  tout  à 
fait  complet,  si  on  le  compare  au  catalogue  alphabèti(pie 
rédigé  par  le  même  Nicolas  vers  le  même  temps.  Puis,  ces 
catalogues  de  Nicolas  ne  donnent  l'état  de  la  bil)liothè(jue 
([u'en  1593  au  plus  tard,  avant  l'installation  définitive 
de  la  bibliothèque  dans  les  trois  salles  dont  on  vient  tic 
parler:  or,  le  cas  d'Arias  Montano  montre  (pie  la  col- 
lection n'est  pas  restée  absolument  sans  s'accroître  après 
1593,  et  il  faut  bien  supposer  qu'il  nous  échappe  aussi 
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quelques  autres  volumes,  entrés  à  l'Escurial  entre  1593  et 
1671.  Bref,  on  est  amené  à  supposer  que  le  nombre  des 
volumes  grecs  qui  existaient  dans  la  salle  aux  manuscrits 
de  l'Escurial,  en  l'an  1671,  ne  devait  pus  être  inférieur  à 
neuf  cents  ^. 

L'année  1671  fut  désastreuse  pour  la  bibliothèque  de 
l'Escurial,  Quatre  mille  volumes  manuscrits  et  beaucoup 
de  livres  imprimés  périrent  dans  un  incendie  allumé 
par  la  foudre.  Quevedo  a  raconté  avec  émotion  cette 
nuit  de  malheur ^  A  condition  de  connaître  les  lieux,  on 
suit  très  bien  dans  sa  narration  la  marche  de  l'incendie. 
La  Bibliothèque  principale  ne  fut  pas  brûlée  :  la  porte  et 
les  premières  armoires  près  de  la  porte  subirent  seules  les 
atteintes  du  feu,  mais  on  réussit  sur  ce  point  à  le  re- 
fouler, avant  qu'il  n'eût  causé  de  sérieux  dégâts.  Pas  un 
livre  ne  fut  détruit  là  par  le  feu  :  au  moment  critique,  on 
les  avait  jetés  par  les  fenêtres  du  couchant  sur  la  place 
flos  libros  habiaii  sido  airojados  por  las  ventanas  à  la 
lonjaj.  Ni  la  Bibliothèque  haute  ni  la  Bibliothèque  de  ma- 
nuscrits ne  furent  attaqués  par  l'incendie;  si  les  manuscrits 
avaient  été  laissés  dans  leurs  armoires,  ils  eussent  tous 
été  sauvés.  Mais  ces  deux  pièces  avaient  paru,  dès  le  com- 
mencement, directement  menacées.  On  en  avait  immé- 
diatement retiré,  d'abord  tous  les  manuscrits  arabes,  puis 
une  grande  partie  des  manuscrits  en  d'autres  langues.  Ils 
étaient  entassés  dans  le  «  claustra  principal  alto  »  (cloître 


*  Le  fonds  Augustin  comprenait  272  manuscrits  grecs;  on  a  évalué 
précédemment  les  deux  autres  grands  fonds  grecs  Dandolo  et  Mendoza 
respectivement  à  150  et  300  manuscrits  :  il  resterait  donc  150  à  200 
numéros  à  distril)uer  entre  tous  les  petits  fonds  divers.  Ce  nombre  est 
très  vraisemblable.  Cependant  on  arriverait  à  un  chiffre  notablement 
plus  fort,  si,  cherchant  au  catalogue  alphabétique  le  numéro  d'ordre 
le  plus  élevé  (jui  soit  porté  par  un  manuscrit  grec  dans  chaque  pluteus, 
on  admettait  que  tous  les  numéros  précédents  du  même  pluteus  étaient 
occupés,  et  qu'on  fît  alors  la  somme  de  tous  les  numéros  d'ordre 
maximum.  11  règne  ici  luie  certaine  obscurité  que  nous  ne  sommes 
point  en  mesure  de  dissiper. 

"^  Tous  les  détails  qu'on  rapporte  ici  sur  la  marche  de  l'incendie  sont 
empruntés  à  son  Histoire  de  l'Escurial. 
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du  premier  étage,  duquel  on  a  accès  au  chœur  de  la  cha- 
pelle), qui,  voûté  et  entouré  d'épais  murs  de  pierre, 
paraissait  à  l'abri  du  danger.  Près  du  tas  de  manuscrits, 
on  attacha  à  un  pilier  l'étendard  turc  conquis  à  Lé- 
pante;  il  était  en  toile  de  coton.  Une  flammèche,  lancée 
sans  doute  par  le  brasier  qui  crépitait  dans  la  «  sala  de 
capas  ))  (cette  salle,  contiguë  au  chœur,  donnait  aussi  sur 
le  cloître  du  premier  étage),  dut  mettre  le  feu  à  l'éten- 
dard, et  celui-ci,  tombant  sur  le  tas  de  livres,  l'enflammera 
son  tour.  On  s'aperçut  de  l'événement  trop  tard  :  un  petit 
nombre  seulement  de  ces  livres  furent  sauvés.  Lors  du 
rangement  auquel  on  procéda  après  le  sinistre,  il  n'v  eut 
plus,  en  fait  de  manuscrits  grecs,  qu'environ  cinq  cents 
numéros  de  présents  à  l'appel.  Tous  les  autres,  à  moins 
qu'au  milieu  de  la  confusion  quelque  volume  n'eût  été 
frauduleusement  détourné,  ont  sans  doute  péri  dans  les 
flammes'.  Il  disparut  à  tout  jamais,  dans  cette  nuit-là, 
des  textes  précieux. 


1  II  y  a  encore  aujourd'hui  dans  la  collection  de  niss.  grecs  de  l'Es- 
curial  un  certain  nombre  de  volumes  qui  portent  des  traces  de  leur  pré- 
sence au  milieu  des  flammes  :  les  uns  n'ont  été  ((uc  légèrement  léchés 
par  le  feu  ;  les  autres  ont  eu  la  reliure  et  la  tranche  un  peu  rongées. 
Tout  ce  ([ui  avait  été  fort  attaqué  par  l'incendie  a  été  jeté,  comme  ne 
pouvant  plus  être  propre  à  rien:  ce  qui  fut  une  erreur  regrettable  des 
bibliothécaires  de  ce  temps-là.  Si  le  De  Ic^atiornhus  de  Juan  Paez,  par 
exemple,  n'avait  [)as  été  entièrement  réduit  en  cendres,  ne  tirerait-on 
pas  aujourd'hui  bon  parti  de  demi-pages  épargnées,  fût-ce  même  de 
([uarts  de  pages. 


CHAPITRE  NEUVIEME 


Sommaire.  —  Accroissements  du  fonds  grec  pendant  le  xvii®  siècle.  — 
§  I.  Manuscrits  gi-ecs  d'Antonio  de  Covarrubias.  A  quels  signes  on 
les  reconnaît.  Liste  de  ces  manuscrits.  —  §  II.  Fonds  divers.  Vicente 
Mariner.  Le  Demctiius  Cydo/niis  de  Charles-Quint.  —  §  III.  Biblio- 
thèque du  comte-duc  dOlivarcs.  Sort  des  manuscrits  grecs  qu'avait  re- 
cueillis Zurita.  La  Blhliotheca  sclccta  du  comte-duc.  Le  comte-duc 
acquéreur  des  livres  grecs  de  maître  Alvar  Gomez,  de  Tolède.  Un  élève 
de  Darmarius,  Antoine  Calosynas,  de  Crète.  Juan  Vergara.  Blasco  de 
Alagon.  —  ,§  IV.  L'original  de  la  Chronique  pascale. 


La  bibliothèque  de  l'Esciirial  reçut  pendant  le  xvn"  siècle 
quelques  accroissements,  qui  compensent  faiblement  les 
pertes  éprouvées  dans  l'incendie  de  1671  :  c'est  ce  dont 
il  nous  reste  à  parler.  Ils  forment  une  catégorie  à  part, 
composée  de  cinquante  ou  soixante  manuscrits  environ, 
qui  se  distinguent,  au  premier  aspect,  de  ceux  qui 
étaient  entrés  au  monastère  du  vivant  de  Philippe  II.  Au 
contraire  de  ces  derniers,  ils  ne  présentent  point  de 
tranche  dorée  :  c'est  là  le  signe  caractéristique  auquel  on 
est  sûr  de  les  reconnaître.  La  plupart  sont  revêtus  en- 
core d'une  simple  couverture  en  parchemin.  Un  petit 
nombre  d'autres,  qui  sont  arrives  à  l'Iiscurial  déjà  reliés, 
ne  portent  point  sur  les  plats  cette  empreinte  du  gril  de 
la  bibliothèque,  qui,  pendant  la  période  précédente,  a 
été  a})pliquée  en  surfrappe,  d'une  façon  si  barbare,  sur 
tant  de  reliures  artistiques.  Quelques-uns  seulement,  que 
leur  état  de  délabrement  fît  forcément  mettre  entre  les 
mains  du  relieur,  pour  les  couvrir  ou  recouvrir  à  nou- 
veau, ont  reçu  cette  empreinte  :  c'est  alors  le  grand  gril  à 
sept  tiges  (cf.  p.  229),  comme  pour  les  livres  d'Augustin. 
L'arrivée  de  tous  ces  volumes  à  la  Iranche  non  dorée 
paraît  postérieure  à  l'incendie  de  1071  :  tout  au  moins 
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peut-on  assurer  que,  s'ils  se  trouvaient  déjà  au  monas- 
tère lors  (le  ce  funeste  événement,  ils  v  étaient  restés  à 
part  et  sans  être  fondus  dans  la  collection  générale.  On 
n'observe,  en  effet,  sur  aucun  d'eux  la  moindre  trace  des 
deux  premières  classifications  de  l'Escurial,  dont  la  so 
conde  servait  encore  quand  éclata  l'incendie.  Plusieurs 
d'entre  eux  n'ont  jamais  été  déclassés  depuis  le  jour  où  ils 
reçurent  un  numéro  d'ordre  à  l'Escurial.  Ces  marques 
primitives  sont  généralement  peu  nettes  et  placées  en 
lieu  peu  apparent.  Elles  témoignent  de  la  négligence  avec 
laquelle  la  bibliothèque  a  été  tenue  pendant  une  assez 
longue  période,  qui  commence  dans  le  xvif  siècle  et  se 
termine  quelques  années  à  peine  avant  le  moment  où 
nous  écrivons  ces  lignes. 

Tous  les  manuscrits  qui  rentrent  dans  la  catégorie 
dont  nous  parlons  sont  reconnaissables,  dans  le  tableau 
final  qui  résume  les  résultats  de  ces  recherches,  par  l'ab- 
sence de  l'ancienne  double  classification,  et  naturellement 
aussi  par  celle  de  la  table  de  Nicolas,  1'  «  écrivain  grec  » 
de  Philippe  II. 

Nous  subdiviserons  cette  catégorie  en  trois  sections, 
répondant  :  la  première  et  la  troisième,  respectivement 
aux  fonds  Antonio  de  Covarrubias  et  Zurita;  la  seconde, 
à  diverses  autres  provenances  connues  ou  indéterminées, 
et  d'un  intérêt  secondaire. 


«  On  trouve  aussi,  dit  Miller',  dans  la  bibliothèque  de 
l'Escurial  quatre  manuscrits  qui  ont  appartenu  à  Antoine 
Covarrubias,  savant  espagnol  de  la  fin  du  xvi''  siècle,  et 
qu'André  Schott  appelle  otnni  doctrinae  génère  et  j'uris 
scientia  excellentem  ".  Il  professa  d'abord  le  droit  civil   à 


1  Catalogue^  etc.,  p.  xviii. 

2  Cf.  Jo.  Gcncsio  Sepulvedac  Gaspurus  Cardillus  Villalpandaeiis  : 
«  Et  quoniam  ca  (ïhcmistii  IIpo;  toj;  cpiXoïo^oOvTftç)  oratio  latina  facta 
non  est,  utar  ea  vcrsiouc  quam  vcluti  ludcns  fecit  vir  onini  génère  litte- 
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Salamanque  ;  son  mérite  et  son  éloquence  le  firent  ensuite 
nommer  membre  du  Conseil  royal  de  Castille\  dy.^oocrriq 
r/7ç  [iy.aiku-/iç,  Pou)./?;,  comme  dit  Darmarius,  fonctions  qu'il 
exerçait  déjà  en  1574.  Il  fut  aussi  gouverneur  (dianÔTric)  de 
Valladolid.  Dans  les  dernières  années  de  sa  vie  il  se  retira 
à  Tolède  avec  la  dignité  de  chanoine  écolâtre  ^  Il  y  mourut, 
en  1602,  à  l'âge  de  soixante-dix-huit  ans.  Les  quatre  ma- 
nuscrits grecs  de  l'Escurial  quijjortent  son  nom  (Antonii 
de  Covarrubias  ou  CovarrubiaJ  sont  les  numéros  :   »  * 

R-I-11'^,      Stobée,    extraits    physiques,    en    2    livres,    de 
Fan  1579. 


rarum  ornatissimus  et  summa  mihi  familiaritate  conjunctus  Antoniux 
Covarrubias.  ■»  (Lettre  datée  de  Salamanque,  8  des  calendes  de  juillet 
1553,  dans  le  livre  V  des  lettres  de  et  à  Sepiilveda,  lettre  18,  t.  III, 
p.  276,  de  redit,  de  l'Académie  de  l'histoire.) 

1  Dans  l'intervalle,  il  s'était  rendu  avec  son  frère  Diego  au  concile 
de  Trente,  où  ils  déployèrent  l'un  et  l'autre  beaucoup  de  zèle  pour  se 
faire  transcrire  par  les  Gi'ecs  qui  étaient  établis  autour  du  concile,  des 
manuscrits  de  textes  tant  profanes  que  sacrés.  Le  manuscrit  grec  n"  31 
de  la  bibliothèque  particulière  du  roi  à  Madrid  poite  une  dédicace  du 
copiste  Antoine  Calosynas  à  l'évêque  de  Ségovic,  Diego  de  Covarrubias, 
où  on  lit  entre  autres  choses  :  'ETrtaapTup/j'rai'ijt.rjV  av  sî;  rriv  to5  TptSévTou 
oîxou[ji.evtxr(V  cuvooov  m  r.oWh.  [3tî5X('a  àyt'tov  octt'  av  •/[  x&t  otto?  àxT  (ÔttoT' 
av  ?)  So;r,  veottoc  r|Cat  aùv  tktc  '/jxpltiai.^  (sic)  àvopà(Tiv.  'Exet  [j.evtoi  6  oatjjLOVtoç 
xat  TiaiSeta  £Ùûox[y.cov  ts  xal  Tràvu  Xà[X7:poç  'Avxwvtoç  6  coç  à.8e'k(ùoq  cuvspyoç 
TOUTOU  Tou  tpyou  xal  auvTpo'.poç  yéyovEV,  où  to  £Ùiji.£V£ç  xal  TipoccptAÈç  ttj; 
i|/u;^yî;  aiiTOu  xal  [jL£VTOt  xàl  cpiXoijLaOÈç  Tcpoç  t-^jv  cptAo70'.pi'av  xal  £Ù'voiav  au- 

TOÛ   £Ç  U7r£pSoX-/]V    ÛTlÈp  XX  [AOcAlITa    T[[J(,-/1T£0V,     £10  '  W'^eXoV    TOUTOV    z'iÇ     /apt£- 

CTepàv  xal  cptXo7tp£7:£ffT£pav  twv  àçi'tov  tSÉav  te  xal  Tt[.;.'/)V  iXviXuOÉvaf  tot£  yàp 
TOÛ  Ou[/.ou  auTOu  Ta  ôpa-/i;jr,aTa  £;;  to  xpstxTOV  TTKjXOj'jîTai  xal  cuyvàç  TTEpl 
aÙTOu  Taç  £Ùci'/i[JL'.'aç  -KsineTcti.  Auto;  [X£v  £X£t  CTtouo-ii^wv  tteoI  zrfi  l'cxopt'aç  te 
xai  TÔJV  ÈyxuxAi'oJv  [7.àO-/)|ji.-iT(ov  xaXo);  y£ypaa[X£va,  Touppiavbç  0£  àXXoç  xal 

EXEIVOÇ  Û[JL£T£pOÇ  CUVEpyOÇ   XtX. 

2  II  était  devenu  sourd.  Cf.  Josef  de  Rezabal  y  Ugarte,  Biblloteca 
de  los  cscritnres...  de  los  colcgios  /««/o/x'.v  (Madrid,  1805),  art.  An- 
tonio DK  Covarrubias  :  «  La  sordcra,  que  le  sobrevino,  le  imposibilito 
servir  su  plaza;  y  Felipe  II,  c[ue  conocfa  y  sabi'a  aprcciar  los  grandes 
talentos,  le  confiriô  la  dignidad  de  Maestreescuela  de  Toledo,  junta- 
mente  con  el  canonicato  (pie  tiene  anexo  ;  donde  se  entrego  â  una  con- 
tinua lectura.  Viviô  tran(|uilamente  con  una  salud  robusta,  hasta  que 
muriô  de  estanguria  en  Enero  de  1602,  siendo  de  edad  de  78  aiïos. 
(Rezabal  ne  parle  pas  de  sa  bibliothèque.) 

^  Nous  ne  copions  plus  Miller  dans  la  description  des  quatre  mss.  qui 
suivent;  et  nous  avons  corrigé  ci-dessus  Covarruhcas  on  Covarrabids. 

*  On  lit  à  la  lin  du  1'"'  livre  la  souscription  suivante  :    'YTtô   'AvSps'ou 
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R-I-20',      Démosthène,  Aristide,  Lihanius,  bombycin  du 

xiv"  siècle. 
R-I[I-17',  Constantin  IManasses, />'0/;/Z»n7«  du  xiv*  siècle. 
S-I-3^,       Nonnus,  Dionysiaques,  xvi^  siècle. 

Le  manuscrit 

R-I-10\   Pacliynière,  paraphrase  (rArislote,  de  l'anlôTO, 

doit  être  ajouté  à  cette  liste.  Enfin  un  sixième  manuscrit 
(le  l'Escurial  (en  deux  volumes),  R-I-1  et  2,  renfermant  la 
bibliothèque  de  Photius,  ne  porte  point,  il  est  vrai,  le  nom 
d'Antonio  de  Covarrubias  ;  mais  on  reconnaît  sans  peine 


A«p[/.api'ou  TOÙ  'EiTtûaupiou  uîoiî  FEOipyiou,  Iv  tw  ïizi  acpoO',  vosfjiêpi'w  xô'. 
AaTCavr)  >ca\  àvaÀt6[AaTt  xw  Aoyico  xat  xupt'oj  'Avtojvûo  tw  Koêapouêico, 
à'xpo)  dxpoaxri  Tiffi  [5a(jtXix/,ç  ^ooXr|Ç  ^aistXstoç  'IffTiavwv.  '£v  MaopiXXi'o) 
T?iç  'IffTrâtviaç,  oOev  vj  xaTo;'xv)Giç  [iaatXéwç.  Une  autre  souscription  se 
trouve  à  la  (ia  de  l'autre  livre,  et  montre  cjue  Darniarius  copia  ce  se- 
cond livre,  composé  de  31"2  pages  de  20  lignes  chacune,  en  4  jours 
de  temps  :  AaTiav/i  xal  avaXwaaTi  tw  sxXàaTrpco  xal  Xoyt'co  axpco  àxpoax/j 
xr,;  ^accXtXY);  ^ouXrjÇ  xup.  'Avxwvt'w  xùj  KoSapoufii'w,  Iv  MaSpiXXt'w, 
ÛTTO  'AvopÉou  Aapîjiapc'ou  Iv  X(o  £X£t  acpov',  vocU.6p;'to  xy]'  (et  non  xG'). 

1  On  lit  sur  un  feuillet  de  garde  en  tête  :  Aiitonij  de  Ciwarnihlas .  — 
D'ailleurs,  ce  ms.  contient  :  1°  Démosthène,  discours  i-xxii  et  six 
lettres,  précédés  de  la  l'ic  de  Dcmostlwtic  par  J.ibanius,  et  avec  les 
arguments  du  même  devant  chaque  discours  (la  Alidienne  est  accom- 
pagnée, en  outre,  de  l'àxspa  ÛTroOect;)  ;  2"  trente-sept  discours  d'Aristide; 
3°  deux  discours  de  Libanius. 

^  Sur  le  feuillet  de  garde  de  la  fin,  on  lit  :  «  Kx  libb.  (b>ctlss.  An- 
toiiii  Covarnu'ia.  « 

3  Le  premier  feuillet  porte,  à  la  marge  supérieure,  de  la  main  bien 
connue  de  Darmarius  :  Xâpiv  xupi'co  'Avx(ov;'w  xw  KoSapouoi'to  cxxpoaxy| 
(JO'-fwxixw  xal  SsdzoxYi  TToXsto;  liaXtaSoXi'ou  xsxôaiGxat  1^  'EXXâSoç 
auxT)  •fi  fît'Qoç  (Xâptv  Kooapô'jSt'co  veut  dire  :  Pour  (]ovarrubias.)  — 
Il  y  a  eu  primitivement  sur  la  dernière  page  une  souscription,  de  la- 
quelle nous  n'avons  pu  tirer  (|ue  les  mots  asxx  aXwcivxf,?  Tzaxpi'So;,  tant 
elle  a  été  soigneusement  grattée  ;  et  cela,  autant  qu'on  peut  penser,  par 
Darmarius  même.  Avait-il  acheté  le  volume  d'un  de  ses  compa- 
triotes échoué  sur  quelque  rivage  d'Occident  et  dont  il  avait  intérêt 
j\  ne  pas  ftiire  connaître  le  nom  ? 

'•  C'est  un  volume  écrit  sous  la  direction  de  Darmarius.  Celui-ci  a 
mis  cà  et  là  le  titre  de  parties  du  volume,  |)uis  cette  souscription  :  'Vtto 
'AvSpéou  Aapijiapt'ou  xoj  'KTctSauptwxou  £t'X7]cp£  xspaa  Iv  xco  Ïtv.  acpo',  touX- 
Xt'ou  8',  et  enfin  celle  marcpie  de  destination  :  Xaptv  xw  xupi'to  'Av- 
Twvi'co  Ko6apou6ûo  àxpoax?!  xai  Ses-otyi  TioXswi;  liaXtaSoXt'ou.  Miller 
(|).  xiv)  signale  à  tort  ce  volume  comme  ayant  api)artenu  à  Antoine  Au- 
gustin. 
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qu'il  vient  de  lui:  une  longue  dédicace  mise  en  tête  du 
volume  par  le  copiste  s'adresse  à  un  certain  chanoine 
écoldtre  de  Tolède,  qui  ne  peut  être  que  Covarrubias 
lui-même  1. 

Or,   à  l'exception  de  R-III-17,  chacun    de    ces   cinq 
autres   manuscrits    d'Antonio    de    Covarrubias    présente 


1  Le  premier  volume  de  ce  Photius  débute  par  une  dédicace,  dont  voici 
quelques  extraits  :  ï(o  At'av  Xaa-pw  xal  co-^onarw  dcvopt,  aéYaXoTipETtsT  xavo- 
vixôi  xai  Trspcêov^TOJ  Y^l-«-v«<J''«p/'{l '^'iÇ  'AxaÔ-/]ai'aç,  'Avto'jvioç  ô  KaAoffuvàç 
tarpoç,  <7Ùv  ■K'j.G-r^  etjTu/'.'a  eî  Tipaxtaiv  :  —  Iiicip.  0;  TcaXatoi  oi  aTovwTaxa... 
Ai'av  Xa[ji.7:p£  Yuy-varTCocpya  xa;  t7|Ç  àÀA'/ivtxvjç  [j.ou'jrjÇ  Tpocpt[y.£.. .  Où  evôxa  xai 
(71)  ovo'xa'jTujTaTe,  v'jxToç  xai  xa6' YjixÉpav  T7.  éXXvivtxà  àvTt'ypacpa  [jLETayet- 
ocX''Ç  àvaxa'.vouaevo;  xa\  â-TravopOoûuEvoç,  ottwç  pxSûoç  xal  XuatTsÀcoç  tocç 
Taux'  àdxoùGtv  cuaêo'/ixoïïvx '  aûxov  (sic)  7raps;v;i;"  iji.àXXov  os  xvi  ocxxoyAœxt'a 
(sic)  Ivxpt^ous'vot;  xai  xaOaTrîp  xtaîcv  a;iov  xoùç  supôvxaç  xà  ypr^(7tjj.a,  oiç 
ETropiTavxo  xàXXtaxa  xo  aap  '  Ixei'vcov  c&avèv,  ouxcoç  xal  xoTç  lO'.o/ei'pojç  x7.  xwv 
Gocpiov  [îiSX'.'a,  (js'7r|a£'.o)rjt.£'va,  £T:r,vo)pOw[/.eva  (sic)  xal  [j.àXXov  à7ir,xp[S(0|j.£va 
ijt.£xaxoi7aoîiijCV  loç  Ivîîxiv,  y^apixa;  6'^£'.'Ao|/.£v.  "ATîavxa;  [jlev  xoùç  £U£py£xaç 
xtaàffOat  xaXo'v,  xai  aÈ  t/jV  u.ovov  oùx  àêaxov  ôSov  xwv  ptSXt'cov  xaôojxaXt- 
Çovxa,  waTiEpcl  â'pyou  xtvo;  [i-EyicxQU  £T:t;j.£Xr|xy]V  y£cai.'p£tv  xpEÏxxov.  Totç  ij.£V 
yàp  [îtêX'.'otç  nXaxwvoç  xal  'Ap  taxoxÉXouç ,  FaXrivoû  xal  'IirTioxpa- 
Tou;  lirtxu'j/aç,  xai  xaux  aTio  ttoXXwv  âijLapxrijxaxoiv  £7ravojpOwi7aç,  xal  xà 
xpayÉa  xouxcov  xaOoaaXtcaç,  oùx  àxpotç  xoTç  SaxxuXotç,  wç  tj  irapotijna,  TTpoa- 
Otyyavwv  xoi»  a/6ouç,  àXXà  vuxxoç  <^xal>  xaô  '  7]y.£pav  [jlo/Owv  xal  à<7xou- 
[AEVOç  £Xijyyav£;  £tç  xr|V  XoyoTtotwv  xal  xaXXtypacpviaavxtov  àvayvoxjtv.  Acb  ô 
7:oXuç  aou  tiovoç  xal  rj  TiEptxxyj  (ïkOuo-))  oùx  à-(fol.  1 ') -TiÉxuy^E  xoû  cxoTioti 
xxX...  (Bonne  conduite  de  Covarrubias  enfant;  sa  science  comme  jeune 
homme.)  ...  Ilpoiovxoi;  oï  xoD  xatpou,  xal  xax'  à;'.'av  7rp7.;aç,  otà  xtiji^; 
rj/Ovi;  et;  xÀ^v  [ji.£yàX-/iv  xvjç  ExxXrjita;  àq'.'watv,  xoXuy.aOtaç  xal  xaXXiXoyi'aç 
Evexa...  2È  os  ôpwvxî?  oî  xvjç  GO'^i'a;  àcitxÉcfJat  (1.  £cptx£GOat)  oîo'[/.£vot  xoTç 
éXXyivtxoT;  xal  pojaaVxoTç  Xo'yo'.ç  c-ouSIjV  Tiaplyoufftv,  xo(i[7.t'wç  oÈ  ^ojv  xoùxo'.ç 
£va7;A£vt'(^£tç,  xal  x/jV  'Po)[ji.a'.wv  xal  Aaxi'vwv  (sic)  yXiyoïj.é^otç  (écrit  Xtyo- 
ijiEvoiç)  ;xav07.V£'.v  ototxETç.  xal   xviv  yvr,(7i'av  xoùxtov  cr7touôy]v  £X£uO£po7rp£7rwç 

x£  xal   ôXoT/Epwç   O'.axoGy.Etç AâaÇavc  oùxoîiv  xouxovi   xov  cpwxl'ov  (sic: 

corr.  <l>('')X[ov) ,  xôv  [jiÉya  £!ç  X7.  TiaXary.  [itCXî'a  xEXOTitaxoxa,  xal  ijLÉav/i'îOv  xoû 
coû  ooùXoD  'AvTOJvt'ou.  'Eyp'/'iOrjV  (sic)  Èv  ToXÉoco  a'^pTio  avivl  aùyoÙGxou  xy)'. 
JjCS  titres  du  destinataire  de  cette  lettre  et  les  études  dont  il  y  est 
([ucstion  rappellent  avec  évidence  Antonio  de  Covarrubias,  le  frère 
du  président  de  Castille  Diego  de  Covarrubias,  qui,  au  retour  du  con- 
cile de  Trente,  rem|)lit  pendant  un  temps  les  fonctions  de  conseiller 
de  Castille,  «  sed  tamen,  cum  factus  esset  [jrojjtcr  auditus  tarditatem 
liuic  parum  idoneus  muneri,  .srtcro  in  collc^lo  Ecclesiac  Tolctaiiae 
canoiiicus  et  scliolarclia,  quac  dignitas  Academiae  praefecturam  con- 
tinet,  A  Pliili[)po  II...  collocatiu'...  «  Moliebatur  »  ait  Andréas  Scottus 
«  in  Aristotelis  Politicoruin  libros  octo  commentarium,  etquidempost 
»  Sepulvedam,  Victoriuni,  et  Perizonium,  cpiem  ab  lieredii)us  asservari 
»  arbitror,  et  utinam  lucem  aspiciat.  »  (\icolas  Antonio.)  Cf.  ci-dessus 
la  note  1  de  la  page  323. 
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une  même  particularité,  à  savoir,  qu'on  y  lit  sur  les  pre- 
miers feuillets  de  garde,  et  de  la  même  main  dans  tous 
les  volumes,  le  prix  auquel  ils  ont  été  achetés  : 

R-I-1  et  2  (chacun)  :  «  Bibliotheca  Photil  in  diiobus  touiis. 

Reaies  100.  « 
R-I-10  :    «   Genrgîi    Pachimeri    in    Aristotelem     nondum 

editus.  150  reaies.  » 
Il-I-ll  :    «  Licet    in    typis   sin!    expressae    Morales    sen- 

tentiae,  lias  tamen  Nationales  nondum  vidi  : 

Reaies  50.  »  (Il  s'agit  de  Stohée.) 
R-I-20  :    «  Deinosthenis  orationes.  Val.  12  reaies.   » 
S-I-3  :      «   Nonni  Panopolitani  Dionysiaca  :  esta  iinpreso. 

Reaies  50  ;  huena  letra.   » 

Il  se  trouve  à  l'Escurial  un  certain  nombre  d'autres 
manuscrits  qui  présentent  des  inscriptions  de  la  même 
nature,  et  toujours  tracées  de  la  même  main  :  tous,  sans 
exception,  ils  ap])artiennent  à  la  catégorie  des  derniers 
arrivés.  Il  est  naturel  de  penser  qu'ils  procèdent,  sans 
doute,  aussi  d'Antonio  de  Covarrubias.  En  voici  l'énu- 
mération  : 

X-IV-1,  Hermias  et  Julien,  copie  par  Antoine  Calosynas: 
«   Item  Jidlani  in  Soleni  Restent  :  2  reaies.    » 

<^-I-19,  Damascius,  copie  par  (]uelc[ue  élève  de  Darma- 
rius  :  «  Nondum  éditas  :  22  reaies.  » 

S-I-8,  Novelles,  copié  à  Ségovie,  en  1565,  par  Nicolas 
de  la  Torre  :  «  Selecta  brevissima  sexa^inta 
librorum  imperialium  ;  nondum  vidi  Impressum 
librum  istum.  Esta  duplirado  y  de  buena  letra: 
valen  entrabos  (lisez  emtrambos)  reaies  200.  » 

R-I-8,  Mallliieu  Blastares,  ehartaceus  du  xvi°  siècle  : 
«  Blastaris  in  sacros  caiiones.  Val.  —  reaies 

Hocc 

12  (sic)  dueados\  » 
R-I-9,       Traité  en  latin   sur  les    horloges  ;   Xiphilin   et 
Lycophron    en    grec   fehartac,    xvi*'    siècle): 


'  On  ne  savait  guère  lire  le  grec  à  l'Escuiial  dans  le  xvni''  siècle,  s'il 
en  faut  juger  par  la  note  suivante,  qui  date  de  ce  temps,  en  tête  du 
manuscrit  11-1-8  :  «  liccopilacion  de  los  clcmcittox  ô  principios  de  los 
saf^Vddos  canoncs  compiles  ta  par  Matco  Ilicronioiiarchn  ô  obispo  d  pa- 
ir iarcha  :  es  Ilieroinoiiarclia  principe  de  casas  sagradas.  «  Dans  le 
titre  de  l'ouvrage  il  y  a  les  mots  :  ev  tscoaovx/otç  ÈXôtysarw  MaTOaûo. 
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«  Los  dos  posterioi'es  estdn  inipresos.  Vale 
todo  cien  reaies  —  Reaies  100.  » 

R-II-3,  Diophante,  char  tac,  xvi*'  siècle  :  «  Diophantis 
Alex.  Arithmetic.  cuin  scholiis  Planudi:  tex- 
tus  est  inipres  :  commentaria  veronondum  sunt 
édita  :  val.   reaies  150.    » 

R-III-6,  Sextus  Empiricus,  chartac.,  xvi"  siècle  :  «  Tf- 
tulo.  Sexti  Einpirici  ad  matheniaticos.  Este 
lihro  esta  inipres.  Vale  8  reaies.   » 

R-III-8,  Cyrille  et  Tliéodoret  sur  les  petits  prophètes, 
copié  par  Antoine  Calosynas  :  «  Este  lihro 
esta  impresso  ;  18  reaies.  » 

R-III-9',  'Opvss^éi'.cv  de  Fempereur  Léon,  copié,  à  ce 
qu'il  semble,  par  Darmarius  :  «  Estd  im- 
presso :  uale  4  reaies.  )) 

R-III-10,  Basile  le  Patricien,  Nautji,a)^aa,  copié  par  Dar- 
marius, à  Madrid,  en  1578  :  «  Nanrnachica, 
seu  de  hello  navali,  Basilii  et  Leonis  :  2  reaies.  » 

R-III-12,  Sextus  Empiricus,  c/iartac.,  xvi"  siècle:  «  Sexti 
Etnpirici  Pyrrhonian.  hypotypos .  Liber  iste 
latiene  (sic)  estât  in  typis.  22  reaies.  » 

R-lll-14,)'riire  De  legationibus  de  Constantin  Porphyro- 

21  et  lo,)  jrénète  (voy.  ci-dessus,  page  97),  copié  par 
Darmarius  :  «  21)  Algunas  cosas  deste  libro 
estàn  inipressas  y  otras  no.  Es  de  letra  nie- 
diana.  Vale  15  reaies.  —  13)  De  las  embn- 
jadas  de  los  Ronianos  â  los  gentiles.  Es 
conipahero  del  otro  de  15  reaies.  Valen  los 
dos  30  reaies.  —  14)  Va  cou  los  demas. 
15  reaies.   » 

R-III-24,  Logique  de  Nicéphore  Blemmyde,  chartac, 
xvi*^  siècle  :  «  Estd  inipreso.   Vale  4  reaies.  » 

R-III-25,  Cent  soixante-six  lettres  de  Libanius  (en  trois 
séries),  chartac,  copié  en  1598^:  «  Epistolae 
(juaedani  selectae  Libanil  ad  dii>ersos  :  i>ale 
4  reaies.  » 

Outre  les  vingt-trois  volumes  que  voilà,  il  s'en  retrouve 
encore  un  aujourd'hui  à  l'Escurial,  qui  fut  écrit  exprès 

'  Miller  se  trompe  en  croyant  que  c'est  le  nis.  d'Antoine  Augustin 
mentionné  cliez  Kabric.-IIarl.,  Bibt.  ^r.,  t.  I,  p.  2H,  notcyV  le  ms. 
d'Augustin  dont  il  est  question  en  cet  endroit  est  le  n"  actuel  M'*-IV-10. 

-  Le  manuscrit  [)orte  cotte  date  :  'KtsXsiojO-/)  t<o  «'^^-/j'  (et  non  a'^ZÇ), 
(jETïTEop.  0',  N  (signe  de  l'indiction)  la'  (et  non  le).  L'année  1598  cor- 
respond bien  à  une  indiction  1 1 . 
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pour  Antonio  de  Covarriibias  par  André  Darmarius  et 
terminé  (sans  indication  de  lieu)  le  6  mars  1574'.  C'est 
le  n°  actuel  R-II-13.  Il  est  porté  à  l'inventaire  de  1859 
comme  étant  ^'/e  nueva  acquis ic Ion.  Il  est  pourtant  à  croire 
qu'il  a  dû  entrer  au  monastère  avec  le  reste  de  la  collec- 
tion Covarrubias,  c'est-à-dire  au  xvii"  siècle  probablement. 
Mais,  de  bonne  heure,  il  aura  été  détourné.  Il  n'en  est 
fait  aucune  mention  au  catalogue  du  Père  Cuenca,  rédigé 
dans  le  dernier  quart  du  xvii*  siècle,  signe  qu'il  était 
déjà,  à  cette  date,  absent  de  la  bibliothèque.  En  revanche, 
il  a  été  décrit  sous  le  nom  de  codex  Haenelianus  du 
viii^  livre  des  Bcisiliques  (tel  est,  en  effet,  le  contenu  du 
volume)  par  le  docteur  Heimbach,  d'Iéna,  dans  la  Zeit- 
schrift  fur  Rechtsgeschic/itc  (t.  IV,  1.  ii,  p.  320-324.) 
Heimbach  croit,  à  tort,  qu'il  provient  d'Augustin.  L'article 
de  Heimbach  fut  imprimé  en  1865.  Si  le  livre  est  inventorié 
à  l'Escurial  dès  1859,  c'est  que  Heimbach  se  servit  de  notes 
remontant  assez  haut  et  jusqu'à  une  date  où  Haeiiel  pos- 
sédait encore  le  volume.  Ce  manuscrit  rentra  à  l'Escurial 
avec  ces  deux  anciens  exemplaires  de  la  Synopsis  des 
Basiliques  dont  on  a  parlé  plus  haut,  et  qui  furent  aussi, 
])endant  un  temps,  en  la  possession  de  Haenel  :  il  est 
enlaidi  d'une  couverture  pareille  à  la  leur,  en  carton,  avec 
une  sorte  de  papier  allemand  noir-grisAtre  collé  sur  les 
plats  et  le  dos,  et  deux  [)ièces  au  dos.  Il  ne  ])araitra  nulle- 
ment étonnant  que  l'indication  de  prix  et  en  général 
toute  esj)ècc  de  marques  distinclives  aient  été  retranchées 
ou  effacées  d'un  volume  dont  le  premier  possesseur  illégi- 
time dut  prétendre,  avant  tout,  cacher  l'origine*. 


'  On  lit  en  tête  du  nis.  (fol.  1)  :  litSXi'ov  oySoov  xwv  liaatÀtxtov.  — 
Xaptv  Tw  Xoyûo  xal  jcupûo  'Avto)v:'w  tw  KouoappouÇûo  axpco  àxcoarr,  xai 
[îojXeuttÎ  t^iÇ  f.a.'îùdY.rfi  rîouXvj'i;  loZ  tcov  'iTT^avwv  J^affiXECo;  :  —  Et  à  la  lin 
(fol.  305,  au  l)out  du  dernier  éerit)  :  l'v.'Ar,-j£  T£py.a  aùv  0î(o  iyûo  ev  tw 
kxet  ^acpoS'"',  ^apTuo  q''\  ûrro  'AvSps'o'j  Aap'jiap'.'ou  to5  'EztSaupt'ou  utoû 
TstopYtou"  yàptv  T<y)  AoytWTaTco  xup'.'co  'Avtwvûo  toj  Kooapouoûo  àxpoi 
axpoaT>i  T%  fta'îiXtxviç  cîtj|/.€o'jAf,ç  xal  cua^ouXaTiopt. 

-  Le  nis.  d'Arcliiniède  II-I-7  est  couvert  (pour  ne  relever,  entre 
|)lusieurs  autres.  (|ue  cet  indice  de  parenté)  d'une  reliure  spéciale,  fort 
ressemblante  à  celles  de  R-I-20  et  surtout  de  11-1-9.  11  a  tout  l'air  de 
procéder,  comme  eux,  d'Antonio  de  Covarrubias. 
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Il  ne  servirait  à  rien  d'énumérer  ici  une  vingtaine 
<X Escorialenses  dépourvus  non  seulement  de  tranche 
dorée,  de  la  table  de  Nicolas  et  des  deux  anciennes  nota- 
tions de  l'Escurial,  mais  mêmede  toute  espèce  d'indication 
de  provenance.  Ils  n'ont  été  catalogués  au  monastère, 
comme  tous  ceux  dont  on  s'occupe  dans  ce  dernier  cha- 
pitre, que  postérieurement  à  l'incendie  :  c'est  là  tout  ce 
qu'on  sait  de  leur  histoire.  On  les  retrouvera  sans  diffi- 
culté, au  besoin,  dans  le  Tableau  du  fonds  grec  (état  actuel) 
qui  sera  inséré  vers  la  fin  de  cet  Essai  (n"  24  de  l'Appendice) . 

Nous  ne  sommes  pas  beaucoup  plus  avancés  d'appren- 
dre, au  sujet  de  quelques  autres  volumes,  qu'ils  provien-^ 
nent  de  Titus  Pyrrhinus,  de  P.  Francisco  Bruno',  on  ez  twv 
Bovacf'éwç  %  ou  du  mont  Sinaï  %  ou  de  Francisco  Bravo  \ 
etc.  Deux  manuscrits,  toutefois,  dans  cette  seconde 
section  méritent,  à  des  titres  divers,  une  brève  mention. 


1",  R-III-T  est  grec-latin.  Il  contient  le  texte  de  l'opus- 
cule d'Eusèbc  sur  les  martj  rs  de  Palestine,  avec  la  tra- 
duction autographe  de  Vicente  Mariner.  Mariner,  qui 
passe  aux  yeux  de  plusieurs  savants  pour  avoir  été  lui- 
même  fort  docte,  était  possédé  du  démon  de  la  traduction. 
La  simple  liste,  sans  appréciation,  de  ses  traductions 
occupe  dans  les  E studios  lielênicos  en  Espana  de  Apraiz 
une  place  démesurée  :  et  Apraiz  n'a  pas  la  prétention 
d'être  complet.  Nous  ne  devons  point  cacher  que  Mariner 

1   R-I-5  (extraits  des  Moratia  de  Plutarqiie,    xvi"  siècle)  j)oi'te  sur  le 

premier  plat  de  la  reliure,  et  bilFc  :  «  ïiti  Pyrrhini  de  Ali})raadiis >> 

(deux   mots  qu'on  ne  saurait  plus  lire)  ;   puis,  au  verso  du   premier 
feuillet  de  garde  :  P.  Firin''^^'' .  Bruno. 

'■^  R-I-6  (Lycophron  et  Denys  le  Périégcte,  de  la  main  de  Michel 
Apostolius). 

"*  11-1II-2  (Anthologie  patristicpie,  boDihyciiiJ  :  'ïh  Tcapov  ["^iiQt'ov 
ÛTcâpyet  lo^j  âyi'ou  opou;  i)ivà  >cat  ô  qevdWa;  £"7X1»  tx'^opwaÉvo;  (■'>''('),  d'une 
main  du  xvi"  ouxvu''  siècle,  sur  le  premier  plat  de  la  reliure  à  l'intérieur. 

•  Il-Iil-15  (Tzetzes,  allégories  de  l'Iliade,  xyi*^  siècle). 


330  TROISIÈME    PARTIE  :    LES    DERNIERS    FONDS. 

traduisait  en  castillan  jusqu'aux  scolies  :  celles  de  Pindare 
y  passèrent,  et  bien  d'autres.  La  manie,  au  tond,  était 
innocente.  La  présente  copie  d'Eusèbe  a  été  prise  par 
Mariner  sur  un  vieux  manuscrit  de  l'Escurial  même,  qui 
est  sans  doute  celui  du  IltWi,  n°  568  (Miller,  p.  368).  En 
tête  du  travail,  qui  est  daté  de  Madrid  et  de  l'année  1609, 
se  lit  une  lettre  du  traducteur,  qui  importerait  à  un  édi- 
teur pour  faire  bon  usage  de  cette  copie  :  il  v  est  question 
de  difficultés  rencontrées,  —  et,  à  ce  que  l'on  prétend, 
surmontées,  —  au  cours  de  la  transcription  de  l'arché- 
type, mutilé  par  places,  toujours  difficile  à  lire. 

2",  T-III-23  contient  des  Disputes  sur  la  Procession 
du  Saint-Esprit,  par  Demetrius  Cvdonius.  Il  se  présente 
à  nous,  en  l'ouvrant  au  hasard,  avec  un  aspect  particulier. 
Le  copiste  avait  prodigué  les  ornements  de  toutes  sortes 
et  les  initiales  en  rouge,  vert  et  jaune.  Plus  tard  un  ori- 
ginal s'avisa  de  découper  dans  quelque  dévotionnaire 
imprimé  et  orné  de  fines  et  jolies  gravures,  tantôt  des 
encadrements  de  pages,  même  une  fois  une  page  entière, 
tantôt  des  scènes  ou  de  petits  groupes  plus  ou  moins 
considérables  ;  des  personnages,  souvent  des  enfants,  et 
soit  à  deux,  soit  seuls;  des  motifs  de  diverse  nature,  des 
fleurs,  etc.  :  et  il  a  collé  ces  fragments  de  gravure  dans 
tout  le  manuscrit,  les  enclavant,  avec  une  grande  habileté, 
le  plus  souvent  dans  rornementation  des  titres,  ou  dans  les 
initiales  du  copiste.  Puis  il  les  a  j)artiellement  coloriés, 
assez  grossièrement.  Nous  ne  pouvons  assigner  de  date  à 
ce  bizarre  travail  d'application.  D'ailleurs,  on  lit  à  l'inté- 
rieur du  premier  plat  de  la  reliure  : 

«   Gloriosissimo  et  inviclissimo  principi  cl  dno.  Carolo 
divina  favenle  clcmcutia  llomanorum  impcialori.  » 

Ce  manuscrit  qui,  si  nous  comprenons  cette  inscription, 
appartint  à  (vharlcs-(^ninl,  n'arriva,  non  plus,  au  monastère 
de  l'Escurial  ([ue  fort  lard.  Il  est  relié  en  veau  brun,  tra- 
vaillé à  froid;  il  a  consei'vé  son  fermoir  el  n'a  pas  subi  sur 
les  plaLs  remj)reinte  du  gril. 
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Venons  enfin  à  la  troisième  et  dernière  section  des 
manuscrits  tardivement  incorporés  à  la  bibliothèque  de 
l'Escurial.  Elle  se  compose  de  quelques  manuscrits  pro- 
venant en  dernier  lieu  de  la  collection  du  célèbre  comte- 
duc  d'Olivares.  Tel,  parmi  ces  manuscrits,  a  son  histoire. 

Le  grand  chroniqueur  d'x4ragon,  Jérôme  Zurita,  avait 
rassemblé,  non  sans  beaucoup  de  dépense,  pendant  qua- 
rante ans  de  sa  vie,  une  nombreuse  et  enviable  collection 
de  manuscrits  latins,  grecs  et  en  langues  modernes.  Sou- 
vent, il  les  avait  lui-même,  raconte-t-il,  arrachés  à  la  per- 
dition, c'est-à-dire  aux  mains  des  imprimeurs  et  des 
libraires,  qui  les  avaient  condamnés  à  être  dépecés. 

Pour  ce  qui  est  des  manuscrits  grecs,  on  n'en  vendit, 
sans  doute,  jamais  beaucoup  au  poids,  comme  parche- 
min ou  vieux  papier,  en  Espagne.  Ceux  que  possédait 
Zurita  avaient  dû,  ou  être  acquis  par  lui  aux  bouquinistes 
ambulants,  qui  fournissaient  alors  l'Espagne  de  cette  sorte 
de  livres,  ou  copiés  à  ses  frais,  soit  en  Italie,  soit  dans  les 
bibliothèques  de  ses  amis  d'Espagne,  ou  —  et  on  sait 
pertinemment  que  c'est  le  cas  pour  un  au  moins,  et  non 
pour  le  plus  méprisable  —  rapportés  du  voyage  que  fit 
le  savant  chroniqueur  en  Sicile  et  en  Italie,  dans  les  an- 
nées 1550  et  1551. 

On  a  été  amené  à  rappeler,  dès  les  premières  pages  de 
cet  Essai  \  que  Zurita  fit,  de  son  vivant  môme,  donation  de 
sa  belle  bibliothèque  aux  chartreux  d'Aula-Dei,  à  Sara- 
gosse,  et  comment,  après  bien  des  pourparlers  entre  le 
couvent,  Zurita  et  le  roi,  cette  belle  collection  finit  par 
échapper  à  Philippe  II  et  ne  fut  pas  alors,  contre  toute 
attente,  dévolue  à  l'Escurial.  Donc,  après  la  mort  de 
Zurita,  ces  livres  furent  longtemps  conservés  à  la  (Ihar- 
treuse  «  sous  bonne  garde,  »  en  attendant  qu'ils  «  j)or- 


Voy.  ci-dessus,  [).  50  s((. 


332  TBOISIÈME    PARTIE  :    LES    DERISIERS    FONDS. 

tassent  quelque  jour  profit  à  quelqu'un,  »  paroles  de  Zu- 
rita  qui,  pour  le  dire  en  passant,  n'étaient  point  un  brevet 
de  science  décerné  aux  bons  moines.  Au  moins,  entre 
leurs  mains,  ne  couraient-ils  pas  le  risque  de  se  perdre  \ 
Le  comte-duc,  le  puissant  ministre  de  Philippe  IV,  ayant 
formé  le  plan  de  créer  dans  son  palais  une  bibliothèque 
qui  eût  du  renom,  dépouilla  ])lusieurs  bibliothèques  du 
royaume  de  ce  qu'elles  renfermaient  de  meilleur.  Etant 
venu  assister,  pour  le  service  du  roi,  aux  cortes  d'Aragon 
qui  se  tinrent,  en  1626,  à  Barbastro  et  (ialatayud^,  il  vit 
la  collection  des  livres  imprimés  et  manuscrits  de  l'Aula- 
Dei,  et  souhaita  la  posséder.  Le  couvent  refusa  de  s'en  des- 
saisir. «  Mais,  par  ce  refus,  dit  Dormer,  son  désir  ne  fut 
qu'avivé  ^  »  Il  fit  tant  qu'il  obtint  un  ordre  du  prieur  de 
la  Grande-Chartreuse,  devant  let[uel  toute  résistance  dut 
cesser  de  la  part  do  la  maison  d'Aula-Dei.  Le  comte-duc 
emporta  donc  «  ce  trésor  de  science  si  religieusement 
gardé  »  jusque  là,  qui,  dans  son  palais,  disent  les  contem- 
porains, fut  comme  enterré.  On  n'en  communiqua  jamais 


'  De  Zurita  à  Ant.  Augustin  (chez  Dormer,  Progrcsos^  etc.,  p.  427). 
[Il  est  dit  ailleurs  (p.  93)  (pic  cette  lettre  est  du  24  janvier  1579]  : 
«  Jîeso  ;i  V.  S.  lllustn'ssiina  las  manos  por  la  nierccd  que,  a  los  Padrcs 
del  Convento  de  Aula-Dei  de  la  Cartuxa  y  â  mi,  nos  ha  hecho  en  em- 
biar  la  niemoria  de  los  très  libros  cpic  V.  S.  tienc,  cpic  yo  digo  cpic  son 
suyos,  porque  verdaderamente  lo  son  con  inuy  justo  titulo  de  donacion 
mia,  por  avermc  a  mi'  costado  buen  dinei'o  y  trabajo,  en  cjuarenta  anos 
cjue  han  passado  cpie  los  voy  recogiendo  y  escapando  del  poder  de 
iinpressores  y  libreros,  (jue  andan  coniprando  pergamino  para  despc- 
dazallo  :  y  aun  cstos  dias  han  veuido  â  mis  manos  algunos  de  poder  de 
libreros,  que  los  avian  ya  condenado  para  esto,  que  son  de  estimacion, 
y  acuden  a  mi  por  lo  ([ue  mas  vale  (pie  lo  (pie  â  ellos  cuesta,  tomân- 
dolos  ;i  })cso  del  pergamino  ô  papel  ;  ponpic  todavi'a  es  mejor  que  alli 
se  conscrven  en  buena  garda,  pues  pucdcn  ser  de  algiin  i)rovecho  algun 
dia,  que  estar  al  misino  pcligro  de  perderse  :  (pianto  mas,  cpie  tienen 
ordcn  aquellos  Padres,  (|ue  si  Su  >higestad,  que  manda  poner  mucha 
diligencia  en  recoger  estos  libros,  fuerc  servido  doUos,  le  sirvaii  con 
ellos,  pues  sionipre  tendra  momoria  de  ha/.or  alguna  limosna  y  mercod 
;i  acjucl  convento;  y  en  su  lil)reria  rcal  de  San  Loreu(;o  cstarân  nu^jor  : 
([lie  es  de  créer  (pie  Su  Magestad  mandaiâ  dexar  tal  (irden  y  iHîcaudo 
en  acpiella  libreria,  como  los  libros  seau  bien  conscrvados  y  dellos 
pueda  resultar  el  friito  (pie  se  prétende.  » 

""  Dormer,  Progrcsos,  clc,  p.  95. 

■'  //>i(/.,  p.  9(;. 
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rien  ou  presque  rien  aux  érudits.  Mais  le  pis  fut  que  cette 
belle  bibliothèque,  dont  le  comte-duc  était  si  fier,  fut  livrée 
à  un  pillage  éhonté,  qu'il  ne  parait  s'être  nullement 
préoccupé  d'arrêter.  Nous  savons  par  hasard  qu'un  ma- 
nuscrit de  premier  ordre,  dont  on  parlera  plus  en  détail 
tout  à  l'heure,  fut  frauduleusement  soustrait  de  la  collec- 
tion et  vendu  pour  quelques  réaux.  On  ne  s'imagine  pas  une 
dilapidation  plus  désolante  ?  ces  vendeurs  ne  se  doutaient 
même  point  de  la  valeur  de  leur  butin  ^  Ils  ne  devaient 
faire  d'argent  qu'à  force  de  vendre.  Bien  des  livres  de 
Zurita  ont  dû  alors  disparaître  sans  retour  ^ 

Parmi  les  manuscrits  grecs  qui  furent  en  la  possession 
de  Zurita  et  qui  tous,  à  ce  qu'on  peut  penser,  passèrent 


^  Comparez,  dans  le  f'oyagc  en  Espagne  de  Théophile  Gautier  (1840) 
§  XI,  ce  qui  est  raconté  à  propos  du  couvent  San  Genmimo,  de  Gre- 
nade :  «  C'est  là  qu'est  enterré  Gonzalve  de  Cordoue,  surnommé  le 
Grand  Capitaine.  On  y  conservait  son  épée,  qui  a  été  enlevée  derniè- 
rement et  vendue  deux  ou  trois  duros,  valeur  de  l'argent  qui  gar- 
nissait la  poignée.  C'est  ainsi  que  beaucoup  d'objets  précieux  comme 
art  ou  comme  souvenir  ont  disparu  sans  profit  autre  pour  les  voleurs 
que  le  plaisir  même  de  mal  faire.  «  (P.  242  delà  nouv.  édit.,  tiragel879.) 

2   Bibiloteca  naclonal,  V-169,  fol.  170  :  — 

1°  Lettre  de  Juan  Fran"^".  Andres  de  Uztarroz  à  Thomas  Tamayo  de 
Vargas  (Saragosse,  14  mars  1639)  : 

«    Dîxome  nuestro  amigo  Don  Francisco  Ximencs  de  Urrea  que 

V.  iNI.  havi'a  cuidado  de  la  libreri'a  Olivariense,  y  assi  lie  quei'ido  es- 
cribir  estas  lineas  para  que  V.  M.  me  informara  lo  que  deseo  saber.  El 
conde  duque,  (juando  vino  conS.  Mag"^.,  el  ano  1626,  deseoso  de  enri- 
quecer  su  biblioteca  nis'î".,  desfrutô  algunas  deste  reyno  ;  y  las  que  mas 
làstima  y  dolor  nos  causa,  es  la  librerîa  del  secretario  Gercniimo  Çurita, 
por  los  manuscriptos  que  en  ella  havfa,  y  muchos  papeles  originales 
que  busc()  para  componer  y  fabricar  sus  Anales,  cuio  cuidado  en  ver 
archivos  fué  grande... 

«  Creiô  Gerônimo  Çurita  que  sus  trabajos  estan'an  seguros,  y  los  po- 
drian  ver  los  naturales  del  reyno  facilmente,  y  dexôlos  como  en  depcisito 
en  el  convento  de  la  Cartuxa  de  Aula-Dci.  Desto  lugar  los  sacô  el 
conde  duque...  Paréceme  que  se  deven  de  manexar  poco  los  mss.  desta 
insigne  librerîa  y  con  gran  diliculdad  se  deven  j)ermitir  a  la  vista  de  los 
cstudiosos,  por  ventura  creiendo  no  se  trasluzgan  y  oculten  algunos.  Pocas 
obras  originales  de  Çurita  han  qucdado  por  acâ,  pero  siemprc  se  han 
escapado  algunas,  para  (pie  luvieramos  consuelo,  si  se  puedc  liaverlc,  en 
perdida  tanta,  etc.   )> 

2°  Réponse  de  Tamayo  (Madrid,  16  avril  1639)  : 

«   En  la  librerîa  del  .S.  conde  diupie  ai  inuchas  obras,   «i,    por  mejor 
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aux  mains  du  comte-duc,  on  peut  dire  que  le  souvenir  de 
la  plupart  s'est  perdu.  Il  y  en  a  quelques-uns  pourtant 
dont,  par  hasard,  le  signalement,  plus  ou  moins  précis, 
nous  est  parvenu. 

Ainsi,  Zurita,  intime  ami  de  Paez  de  Castro,  avait,  comme 
on  a  vu,  prêté  à  celui-ci  certains  manuscrits,  en  partie 
fort  anciens.  A  la  mort  de  Paez,  selon  la  déclaration  des 
commissaires  rovaux  chargés  d'examiner  la  succession,  ils 
se  retrouvèrent  dans  le  cabinet  de  travail  du  défunt, 
rangés  soigneusement  à  part,  sur  une  grande  table  de 
noyer  \  Ces  manuscrits,  nous  en  avons  la  liste  dans  une 


decir,  papeles  sucltos,  de  mano  de  Gerchiimo  de  Çurita,  que  io  conosco 
mai  l)ien,  pero  no  sabré  decir  quales  son  ahora.  La  lastima  es  que,  si 
estan  alli',  se  pcrdiei'on,  porque  nadic  los  go/a,  etc..  » 

Même  manuscrit,  fol.  175  :  — 

JjCttrc  de  I).  Thomas  Tamayo  de  Vargas  à  Juan  Francisco  Andres  de 
UztaiToz  (Madrid,  22  oct.  1639)  : 

«  En  quanto  a  los  libros  (jue  se  desmembraron  del  convento  de  Aula- 
Dei,  i  que  se  puede  decir  sinon  llorar  su  perdida?  porque  nadie  los 
goza  ni  los  conoce.  De  los  del  Escorial  se  lastima  el  P"  Mariana  diciendo  : 
Qiiid  c  ma/es  ta  te  coiistrlctls  et  captivis  librls  enwluineiitl?  dQué  direnios 
destos  ?  Yo  se  cpie  alguno  de  los  que  mas  ruido  an  hcclio  en  el  mundo 
entre  los  hombres  doctos,  —  pues  fué  deseado  de  Casaubon,  encarecido 
de  Escaligcro,  comprado  por  muclio  dincro  su  traslado  de  David  Hoe- 
schelio,  —  aquf  le  coraprt)  un  amigo  mio  por  catorze  reaies.  Este  es  el 
original  del  Chnuiico  Alexandrino  cpic  sac(')  cl  P*^.  Radero,  i  Panvino 
llama  Fastos  siculos,  por  haverlc  hallado  en  Sicilia  nuestro  Çurita.  Suj)- 
pucsto  csto,  (i  que  se  podrâ  decir  de  los  demas?  A  de  liablarse  precisa- 
mcnte  dcUos  en  confuso  i  con  dolor,  por([uc  no  se  pucdc  haccr  memoria 
cierta  de  los  que  vinieron.  Se  que  el  convento  lo  reusô,  pero  sac(')se 
licencia  del  Prior  de  la  Gran  Cartuxa  i  con  cso  expih)  (?)  Don  ,1.  de 
Fonseca  (l)ios  se  le  aia  perdonado)  acpicl  religioso  i  docto  thesoro:  por 
esta  niano  se  pcrdieron  algunos  i  los  demas  estân  eu  el  poco  airon.  No 
tcngo  que  decir  a  V.  M.  mas  desto,  i  me  pesa  arto  no  poderle  decir 
mas.  » 

'  Ms.  de  l'Escurial,  &-II-15,  fol.  248  (dans  le  dossier  Paez)  :  «  Dis- 
curricndo  por  la  dicha  librerîa,  mirando  todos  los  libros  para  cscoger 
los  ([uc  Su  Mag''.  mandase,  llegc)  â  uiia  mesa  grande  do  nogal,  encima  de 
la((ual  avia  cicrtos  libros  antiguos  oscri[)t()s  de  mano,  los  quales  el  dicbo 
,loan  de  Çclada  dixo  y  juni  en  forma,  con  juramonto,  ser  de  Hienuiinio 
de  Çorita,  sccrctario  do  Su  Mag*^.,  coronista  gênerai  de  Aragon:  y  ansf 
en  todos,  <)  los  mas  dollos,  esta  cl  nombre  del  dicho  llienhiimo  de  Çorita, 
que,  por  la  cstrccha  amistad  que  con  el  dicbo  doctor  Juan  Paez  teni'a, 
parece  cpie  los  teni'a  alli  a  guardar,  y  por  vontura  se  los  avi'a  enipres- 
tado,  y  por  esta  razon  parece  que  estavan  ansf  a()artados,  separados  de 
los  demas  libros.  » 
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pièce  autographe  qu'envoya  Zurita  pour  les  réclamer  à  la 
succession  '  ;  ce  sont,  pour  le  grec  : 

1°  Un  Nouveau  Testament,  en  parchemin,  petit  format, 

porteur  d'une  reliure  antique  couleur  cramoisie. 
2"  Un  lexique  grec,  aussi  en  parchemin. 
3°  Un  Dioscoride,  aussi  en  parchemin,  et  avec  une  reliure 

fort  ancienne. 
4°  Une  chronique  grecque,  en  parchemin,  d'écriture  fort 

ancienne. 
5"  Les  œuvres  de  Ptolémde,  en  papier  grand  format,  avec 

une  simple  couverture  en  parchemin. 

(Mendoza  avait  prêté  ce  volume,   par  l'intermédiaire  de  Zurita,  à   Paez,  qui 
lui  avait  remis  pour  garantie  un  Saint-Cyprien  en  onciale.) 

Çà  et  là,  dans  la  correspondance  ou  dans  les  publi- 
cations de  Zurita,  on  pourrait  aussi  retrouver  la  mention 
isolée  de  volumes  lui  ayant  appartenu.  Par  exemple,  dans 
ses  notes  sur  l'Itinéraire  cV Antonin^  il  cite  trois  de  ses 
propres  manuscrits,  un  Tacite,  un  Varron,  et  un  manu- 
scrit d'oeuvres  du  cardinal  Bessarion  ^  Antoine  Augustin 
lui  emprunta  un  jour  un  manuscrit  de  «  Lois  grecques  »  \ 


1  Ms.  de  l'Escurial,  &-II-15,  fol.  246  (dossier  Paez)  :  «  Los  papeles 
y  Hbi'os  de  mano  impresos,  griegos  y  latinos  y  en  vulgar,  que  sou 
del  sccretario  Geronimo  Zurita  y  de  otros  pcrsonas  de  (juien  él  los 
ténia  prestados,  é  los  dej()  en  la  librei'ia  del  doctor  Juan  Paez,  capellan 
y  coronista  de  S.  Majestad,  que  se  hau  de  cobrar  de  sus  lierederos,  son 
les  siguientes. 

LIBROS    DK    MANO    GRIEGOS. 

El  T.  N.  en  griego,  de  mano,  enperg.,  pequeiïo,  cubierto  en  carmesi, 
de  enquadernacion  antigua. 

/^.,  un  Voculario  gr.,  de  mano,  eu  perg. 

Otro  libro,  en  quarto,  de  en(|uadcrn.  muy  antigua,  de  griego  y  de 
mano,  en  pergainino,  (|uc  es  Diosc(')ridcs. 

Otro  libro  de  mano,  eu  perg.,  muy  antiguo,  que  es  un  Crônico griego, 
de  lelra  muy  antigua. 

/fc/«,  las  obras  de  Ptolomeo  en  griego,  eu  papel  de  marca  grande,  de 
mano,  enquadernado  eu  |)crg.,  ([ue  se  le  preste')  I).  Diego  de  Mendoza, 
y  él  le  dejô  eu  preudas  unas  obras  de  .saut  Cypriano,  de  mano,  en  perg. 
de  letra  mayiiscula...  (Si^nc  :)  Gerô""".  Çurita.  » 

^  JDormcr,  Progrexos,  etc.,  liv.  I,  chap.  xix. 

3  Augustin  à  Zurita  (chez  Dormer,  Progrcsos,  etc.,  p.  385),  de  Bar- 
celone, "23  novembre  (sans  millésime)  :  «  Y  desco  aver  uiia  copia  del 
libro  de  l.cycs  que  nio.strd  V .  M.  al  fiscal  Niicros.  »  —  Du  même  au 
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Dormer  vit  un  manuscrit  grec,  de  format  in-quarto,  écrit 
tout  entier  de  la  main  du  grand  chroniqueur;  c'étaient 
des  extraits  de  Photius  tirés,  les  uns  de  la  Bibliothèque^ 
les  autres  du  Nomocanon  :  Dormer  tomba  dans  la  plus 
grande  admiration  en  remarquant  l'aisance  avec  laquelle 
Zurita  savait  tracer  l'écriture  grecque  '.  Le  manuscrit  de 
la  Chronique  pascale^  0-21,  à  la  Biblioteca  nacional^ 
provient  de  Zurita,  comme  il  ressort  de  la  note  «  Messanae 
emi^  etc/  ))  On  pourrait,  sans  doute,  augmenter  encore 
cette  liste  de  quelques  numéros;  mais,  à  défaut  d'un 
inventaire  général  de  la  collection,  il  est  impossible 
d'apprécier  le  nombre  de  ceux  qu'on  ne  reconnaît  point. 
Transportons-nous  au  palais  du  comte-duc.  Nous  y 
retrouverons  une  partie  des  volumes  qu'on  vient  de 
passer  en  revue,  ainsi  que  plusieurs  autres  dont  l'origine 
n'est  assurément  pas  la  collection  de  Zurita,  puis  d'autres 
encore  dont  jusqu'à  présent  la  provenance  reste  tout  à 
fait  indéterminée.  On  n'a  point  de  catalogue  complet  de 
la  bibliothèque  de  San-Lucar.  Aussi  devons- nous  nous 
estimer  déjà  très  heureux  de  pouvoir  consulter,  dans  un 
manuscrit  de  la  riche  bibliothèque  particulière  du  roi,  à 
Madrid  %  une  «  Bibliotheca  selecta  du  comte-duc  de  San- 

même  {Ihld.^  p.  399),  de  Lérida,  25  juin  (sans  millésime)  :  «  El  lihro 
gricgo  de  Ijcycs  de  V.  M.  me  ha  ayudado  macho,  porqitc  ténia  otro 
miiy  mentiroso.  «  —  Zurita  à  Augustin  (ihid.,  p.  415),  de  Saragosse, 
13  janvier  1579  :  «  ^S^^  /*.  'S',  se  xin'c  de  ma/idar  restituir  ci  esle  con- 
veiito  très  lihros  que  alla,  tleiie,  qi/e  son  las  Leycs  griegas,  etc.  »  Cf. 
la  réponse  d'Augustin,  du  24  du  môme  mois  :  «  Con  esta  embio  â  V.  M. 
el  conocimiento  (pie  desca  de  los  très  libros  de  V.  M.,  de  los  qualcs  me 
he  servido  y  })ionso  servir  este  aùo,  y  no  se  perderân  placiendo  â 
Dios.  » 

^  Dormer,  Progresos,  etc.,  p.  18  :  «  Yo  he  visto  en  la  libreri'a  del 
conde  de  San  Clémente  un  libro  en  cpiarto,  gricgo,  todo  de  mano  de  nues- 
tro  Coronista,  y  son  difercntes  fragmcntos  de  Phocio  patriarca,  etc., 
sacados  de  su  Hiblioteca  y  del  iNomocanon,  y  haze  notable  admiracion 
ver  la  liberalidad  de  la  pluma  con  (pic  cstân  escritos,  y  lo  que  menos 
se  puede  extranar  es  la  prolixidad  y  trabajo  de  la  copia,  pues  son  tantas 
las  que  hi/.o  de  libros  de  buen  volumen  latines,  etc.  » 

2  Voy.  p.  68,  note  1. 

*  Le  ms.  de  la  bibliothccpie  du  roi  porte  cette  note  en  tête  :  «  Esta 
copia  esta'  fiel  }  puntualmcitte  sacada  del  original  que  se  conserha  en 
la  biblioteca  del  E.ic"^".  S\  duquc  de  Hucscar.  » 
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Lucar  \  »  Les  manuscrits  grecs  y  sont  mêlés  avec  les 
arabes,  les  hébreux  et  les  latins.  Nous  y  avons  relevé 
toute  mention  contenant  le  mot  graece  ;  voici  l'extrait 
ainsi  obtenu  : 


1)  Athanasu  opuscula  De  trinitate.  Graece.  8™. 

Cax.  20,  Num.  28. 

(Cet  article  se  trouve  ajouté,  de  l^c  main,  en  marge.) 

B. 

2)  Basil icoji    synopsis.    Graece.    Nicolao    de    la 

Torre  excerptore.      Fol.  regio.      M.  M.  14. 


3)  Concilia  et  Canones  SS.  Apostolorum,  quorum 

catalogum  q.  in  Indice  materiarum ^  scripla 
al)  Andreo  aimaro  (corr.  Darmaro) 
Epidauro  Tridcnli  anno  1562.  Omnia 
graece.     Fol.  regio.     Cax.  10,  Num.  1. 

Voici  tout  ce  que  Ton  trouve  à  la  table  des  matières  :  «  Concilia  et 
canones  apostolorum  antiquiorumquc  conciliorum  synodumque  {si&j 
acta,  et  res  ad  cas  pertinentes.  Êjjistolae  Synodales  l'ontificum  et 
Episcoporum  suh  uno  codice  ms.  contenta.  Fol.  reg.  Cax.  10. 
Num.  1.  » 

4)  Constantinopolitanae  ecclesiae  ojficia.  Graece. 

4'°.    F.  34. 

(De  nouveau  relaté  plus  bas,  à  la  lettre  O  :  Off.  CCcl.  CP.) 

5)  Descriptio    ejusdem  ecclesiae.    Etiam  graece. 

4'«.    F.  35. 
G)   Orationum  ac  prccum  forniuhw.  Ttem  graece. 
4'o.    F.  36. 


E. 


to 


7)  Epigrammata     graeca ,     cum     scholiis.     4 

E.   38. 

8)  Epitome    teniporuni.     Graece,    antiquissimae 

notae.  Fol.      Cax.   13,  Num.  7. 

^  Bihliotlicca  selccta  del  conde  duque  de  San  Lucar,  gran  chanciller, 
de  materias  hcbreas,  griegas,  anibiga.s,  latinas,  castollanas,  franccsas, 
tudescas,  italiaiias,  leniosinas,  portiiguesas,  etc. 
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9)   Grammatica  graeca.    Graece.    8'°.   Cax.    22, 
Niim.  21. 


H. 

10)  HiERONis  spiralia  (sic).  Graece.  4"^".       Cax.  20, 
Num.  20. 


I. 

11)  loANNis  Chrysostomi  iu  Getiesiiii .  Graece,  cum 

Damasceno.      Cax.  16,  Num.  3. 

Article  ajouté,  de  l''^  m.,   à  l:i   marge. 

Appendix  : 

12)  S.    JoANNis    Chrysostomi    hotniline.     Graece, 

antiquae    notae.       Fol.,    in   membranis. 
Cax.  13,  Num.  8. 


L. 

13)  LuciANi    opuscu/a    quaedam.    Ms.,    graece,   iu 
forma  4^».      II.  N.  13. 


M. 

14)  Manunle    ecclesiasticum    graecolatinum.     4'°. 
E.  26. 


N. 

15)  Nii.i    metropolitac  Rliodii  liber  De  lapidtbus. 
Graece,  in  forma  4'».      II.  N.  20. 


O. 

16)  Opuscula  varia,  graece,  scripta  manu  doctoris 

Joannis  Vergare.  4'".      IL  N.  10. 

17)  Opuscula  varia,  graece,  incerti  authoris.   4'". 

II.  N.  14. 

Vidcatiir  xnCatalogo  materiarum  s.  titulo  :  Opnsculos.  (Il  n'y  a  aucun 
renseignement  à  y  prendre  concernant  des  mss.  grecs.) 
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18)   (Plutarchi)   De   Praeceptis  chnlihiis.  Graece. 
8^°.     I.  N.  6. 


T. 

19)  Theophanis     (coït.     Diophanti)     Aritmetica. 

Graece.   4'°.   Cax.  10,  Num.  26. 

20)  Theophylactus  in  Evangelia.  Graece,  antiquae 

notae,  in  membr.  (sic).  Cax.  18,  Num.  17. 


On  a   relevé,  en  outre,  dans  le  Catalogue  par  ordre  de  matières,  sous  la 
rubrique    Fragmentes  : 


21)  Fragmcntos  Je  Euclides  en  griego.  Ms.   Fol. 

I.  10  (fol.  350). 

(  Ce  ms.  n'est  pas  mentionne  dans  le  catalogue  alphabétique  à  la  rubrique 
Euclide,    ni   le  suivant  aux   rubriques  Libanius  ou  Démosthène.) 

22)  La    primera    Olyntiaca    de   Libanio    Sophista 

(sic),  con  argumente  de  Alvar  Gomez.  Ms. 
r.  10  (fol.  345). 

Le  lecteur,  en  parcourant  cet  extrait,  aura  été  frappé 
de  l'absence  de  plusieurs  des  manuscrits  dont  nous 
venions  de  signaler  l'existence  jadis  chez  Zurita,  tel  que 
le  membranaceus  de  Dioscoride.  Deux  causes  ont  pu 
produire  ces  lacunes  :  d'abord  des  volumes  auront  pu 
s'égarer  dans  l'espace  de  temps  qui  court  de  1626  à 
l'époque  inconnue  de  la  rédaction  de  la  Bibliotheca 
selecta  ;  puis,  il  faut  tenir  compte  du  titre  de  cette 
Bibliot/iècjue,  titre  qui  n'annonce  pas  un  catalogue 
complet,  mais  seulement  un  choix. 

Nous  voudrions  essayer  ici  d'établir  qu'une  partie 
importante  de  la  collection  grecque  du  comte-duc  fut,  — 
à  une  époque  que  nous  ne  saurions  déterminer,  —  incor- 
porée à  la  bibliothèque  de  Saint-Laurent. 

Que  le  lecteur  veuille  bien,  en  effet,  comparer  le  n"  3 
[Concilia^  etc.)  de  l'extrait  donné  ci-dessus  de  la  Biblio- 
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theca  selecta  avec  la  description  suivante  de  V Escoiia- 
lensis  ^-1-2  : 

«  Très  grand  in-fol.  en  papier,  de  790  feuillets,  et  du 
XVI®  siècle. 

»  Fol.  1.  Commentaires  de  Théodore  Balsamon  sur 
les  canons  apostollcpics  et  sur  les  conciles. 

»  Fol.  789  v".  TéXo^  sÙv  00(0  àyû.)  r^g  Trajpojsy;?  jâioXcj. 
'Ev  Ï1V,  Tcapà 'Avop£o'j  AapiJ.xp{o'j  tou  'ETCioa'jp'.ôooy  (sic)  ^atf^ê', 
[x-^vl  [j.a{o)  la',  àv  Tpivtw.   »  (JNIiller  .) 

A  la  fin  de  X Index  latiuus  placé  en  tête  du  volume,  on 
lit,  de  cette  souscription,  la  traduction  latine  que  voici  : 

«  Finis  cum  Deo  S^° praesentis  libri  au  Andréa  Armaro 
Epidauj'o,  anno  1562,  W  mensis  Jiiaii,  Tridenti^.    » 

On  le  voit,  contenu  du  volume,  souscription  datée, 
mais  surtout  nom  estropié  du  copiste,  tout  concorde.  Et 
maintenant,  il  y  a  une  preuve  plus  décisive  encore  que 
tout  cela,  c'est  que  --I-2  porte  les  deux  anciens  n"'  10 
et  1,  qui  sont  précisément  ceux  du  rayon  et  du  n°  d'ordre 
de  la  Collection  conciliaire  chez  le  comte-duc. 

Maître  Alvar  Gomez  de  C-astro,  le  ])rofesseur  de  Tolède, 
a  été  présenté  au  lecteur  à  propos  de  la  bibliothèque  du 
cardinal  de  Burgos  et  des  négociations  qui  furent  enta- 
mées de  divers  cotés  avec  les  héritiers  de  ce  prélat.  C'est 
pour  lui  et  à  ses  frais  queDarmarius  copia,  en  1578,  le  n" 


'  On  a  omis  de  rai>i)ortcr  ici  quelques  indications  fournies  par  Miller, 
qui  n'importaient  point  pour  notre  démonstration. 

^  En  tête  de2i-I-2,  Darmarius  a  placé  une  table  des  matières  qui  ré- 
pond exactement  à  la  description,  donnée  dans  la  ïMbllothcca  graeca 
msta.  d'Antoine  Augustin,  du  ms.  n°  165  de  ce  prélat.  —  Pour  en 
revenir  à  la  copie  de  Darmarius,  elle  est  divisée  en  deux  parties  dont 
la  seconde  se  termine  par  la  souscription  ({u'on  vient  de  reproduire  dans 
le  texte,  et  la  i)remicre  par  la  suivante  (au  fol.  458)  :  TeXo;  tcov  xavovwv 
Twv  âyûov  aTTOTToXcov  xal  aTiadcov  tcov  cuvoSojv.  acpçY',  àTTpcXXûo  xO',  Èv 
TpévTto,  £X  /£tpo;  'AvSpéou  Aapaapt'ou  to5  'E7:iSaupt'ou  TeTéXeîxat.  ]£ùv  0£ài 
So;a.  Clf.,  dans  V Index  latiuus  en  tête  du  volume,  à  l'endroit  corres- 
pondant :  «  Hoc  loco  fiintur  quasi  primas  toinus,  uhi  dicitur  «  anuo 
1563,  29  aprilis,  Tridc/iti,  ex  manu  Andreae  de  A r mari  Epidaurii 
absolutus  est...  fol.  -168.  »  Darmarius  a  mis  dans  la  première  souscription 
1563  pour  1562,  ou  inversement  1562  poiu-  1563  dans  la  seconde;  car 
la  seconde  partie,  ainsi  (|uil  ressort  de  la  numérotation  ([uateruionnaire 
qui  se  continue  de  la  première  partie,  n'a  [)as  été  écrite  la  première. 
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actuel  de  l'Escurial  X-lV-3,  Sur  les  offices  du  Palais,  par 
George  Codin,  auteur  qui  excita  vivement  la  curiosité 
des  juristes  espagnols  du  xvi*  siècle'.  On  lira  chez  Miller 
la  souscription  qui  nous  apprend  ces  détails  ^  Comment 
cette  copie  vint-elle  prendre  place  dans  le  voisinage  du 
modèle  qui  avait  servi  à  l'exécuter  ?  C'est  ce  que  révèle 
l'ancienne  marque  F.  34,  que  porte  encore  le  volume.  Ce 
fut  l'un  des  manuscrits  qui  appartinrent  au  comte-duc  ;  il 
est  mentionné  avec  la  même  marque  F.  34,  au  quatrième 
rang,  dans  notre  extrait  de  la  Bibliotheca  selecta. 

De  même,  le  n°  suivant  de  cet  extrait,  l'ancien  F.  35  du 
comte-duc  [Description  de  Véglise  Sainte-Sophie  de 
Constantinople ,  copié  aussi  par  Darmarius,  en  1574) 
n'est  autre  que  X Escorialensis  actuel  X-IV-4.  On  sait 
que  cet  ouvrage  est  attribué  généralement  au  même  George 
Codin  :  nous  ne  serions  pas  étonné  qu'il  provînt  aussi 
d'Alvar  Gomez. 

En  tout  cas,  un  troisième  des  manuscrits  que  le 
comte-duc  semble  bien  s'être  procurés  de  maître  Alvar 
Gomez,  c'est  V Escorialensis  n"  actuel  R-III-26  (Scolies 
sur  V Anthologie)  ;  il  porto  pour  souscription  : 

Ttco  Avopséy  Aap;j-ap{o'j  toj  ET:toaL»ptoj  aùv  0£w  ei'Xvjçc 
TÉpixx,  yjt-^^")  ^w  6ÙXa6£7Tatw  -/.al  Aoy^V  y-up^V  BapyouiAw'  tw 
(j'/q\ci.':v:/SÎ)  àV.pw  tô  xf^q    Is-avtaç. 

D'autre  part,  on  lit  sur  un  feuillet  de  garde  d'en  tête  : 

Epigramniata  sive  inscripttojics  ex   diversis  auctorihus 
nonduni  editus  (sic).  Este  libro  se  ha  de  poner  en  el  indice. 

Dans  Bapyou|:ji.w,  on  ne  peut  hésiter  à  reconnaître  (AlJsdiV- 
gomfezy);  ni,  dans  ces  Epigrammata.,  etc.: 

Epigrammata  gracca  cum  scholiis.   4'".  E.  38  (Biblio- 
theca selecta,  n°  7  de  notre  extrait,). 

D'ailleurs,  R-ll[-26  est  bien  in-quarto,  et  il  porte  encore 


1   Cf.  Pacz  (le  (lastro  dans  une  lettre  à  Ziirita  (Appendice,  n°  \). 

-  Kllc  est  très  exactement  rapportée  |)ar  Miller,  sauf  (pie  le  manu- 
scrit donne,  fautivement:  ôxTO)op'.wv,  au  lieu  de:  oxxfoSptou. 

"*  Et  non  BaTYOjvc),  ([ne  donne  Miller. 
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très  distinctement  l'ancienne  marque  E.38.  La  preuve  de 
l'identité  paraît  complète. 

Poursuivant  ce  travail  d'identification,  nous  retrouvons 
d'abord  dans  le  n°  11  de  l'extrait  de  la  BibUotheca^  le 
manuscrit  de  S.  Jean  Damascène,  Chrysostome,  etc.  \ 
n°  actuel  à  l'Escurial  2-1-9,  en  parchemin,  et  du  xi®  siècle. 
Il  porte  en  haut  du  premier  feuillet  cette  marque  de 
possession  «  Hie  :  Suritae  ^  »,  et  quelque  part  l'an- 
cienne notation  16-3  (la  même  qui  est  consignée  dans 
la  Bibliotheca). 

R-lII-11  (ancienne  classification  1I.N.13?),  contenant 
des  œuvres  de  Lucien,  doit  être  le  n"  13  de  l'extrait  de  la 
Bibliotheca  du  comte-duc.  Il  passa  successivement  aux 
mains  de  plusieurs  possesseurs.  On  v  lit  à  la  fin  :  Alfon- 
sus  Caslellonius  D.  D.  ex  bibliotheca  Picolomini  cardi- 
nalis  Senensis  ;  et  sur  un  feuillet  de  garde  au  commen- 
cement: Al  seTior  Djego  de  Santa  -\-  (c'est-à-dire  de 
Santa-Cruz)  librero. 

Le  manuscrit  R-IlI-22,  de  Nil  Diassorinus  et  Nicé- 
phore  Grégoras,  est,  —  comme  le  dit  une  note,  d'une 
certaine  grosse  écriture  qu'on  rencontre  assez  fréquem- 
ment dans  les  manuscrits  grecs  de  l'Escurial,  —  «  du 
docteur  Antoine  Calosynas,  médecin  grec,  qui  vivait  à 
Tolède  vers  1580.   » 

Ce  copiste,  dont  on  rencontre  la  trace  à  chaque 
pas  dans  les  collections  espagnoles  de  manuscrits  grecs, 
donne  des  détails  sur  sa  propre  biographie  dans  diverses 
lettres  par  lui  adressées  à  Diego  tle  Covarrubias,  l'évêque 
de  Ségovie,  et  à  l'archevêque  de  Tolède,  Garcia  de  Loaysa. 
Elles  se  trouvent  en  tête  de  manuscrits  qu'il  avait  copiés 
pour  eux  ;  on  a  renoncé  à  les  reproduire  à  l'Appendice: 
ce  Grec  est  un  bavard  intarissable.  Il  semble  qu'il  débuta 


1  Ce  ms.  est  mutilé  en  tête  :  avant  la  première  homélie  que  catalogue 
Miller,  il  y  a,  en  haut  de  la  première  colonne,  les  deux  dernières  lignes 
d'une  homélie  qui  précédait  celle-là. 

2  nie:  =  Hicroiirmi.  On  lit,  de  la  mémo  main,  cette  même  marque 
Hic  :  Suritae,  à  la  marge  inférieure  du  premier  feuillet  d'un  lilc-Live 
de  l'Escurial,  K-I-10,  fort  joli  manuscrit  exécuté  en  Italie  à  la 
renaissance. 


LE  DOCTEUR  ANTOINE  CALOSYNAS.  343 

au  concile  de  Trente,  sous  la  direction  et  probablement 
dans  \ atelier  d'André  Darmarius.  Alors,  sa  plume  était 
incertaine  et  encore  inhabile.  Il  ne  mettait  pas  l'ortho- 
graphe. Avec  le  temps,  il  fit  des  progrès,  mais  sans  arri- 
ver jamais  à  écrire  correctement.  Ne  se  sentant  point 
la  même  vocation,  pour  le  commerce  de  livres,  que  son 
patron  Darmarius,  et  hors  d'état  de  faire  à  celui-ci  une 
concurrence  fructueuse,  il  s'adonna  à  l'étude  de  la  méde- 
cine, art  qu'il  pratiqua  pendant  le  dernier  quart  du 
xvi'  siècle  en  Espagne.  Il  apprit  le  latin,  et,  à  l'occasion,  il 
traduisait  des  textes  grecs  en  cette  langue.  Il  devint  aussi, 
par  l'exercice,  un  calligraphe  assez  remarquable.  Garcia 
de  Loaysa,  surtout,  parait  avoir  apprécié  son  talent  dans 
ce  genre.  Médecin  des  petites  gens,  copiste  grec  attitré 
d'un  archevêque,  Calosynas  occupait  les  loisirs  que  lui 
laissait  cette  double  profession  par  la  composition  litté- 
raire. Il  ne  manque  point  de  prétentions  comme  auteur. 
Grâce  à  l'incendie  de  1671,  nous  sommes  préservé  de 
toute  tentation  de  lire  un  certain  grand  discours  qu'il 
avait  composé  dans  le  genre  des  Eloges  \ 

Charles  Hopf  a  publié  ^  d'après  le  manuscrit  grec  n**  150 
de  Munich,  une  notice,  de  trois  pages,  d'Antoine  Calo- 
synas sur  la  vie  des  deux  frères  Nicolas  et  Demetrius 
Chalcocondylas,  d'Athènes.  «  Elle  a  été  copiée  assez  fauti- 
vement, dit-il,  par  le  bien  connu  Darmarius*.  »  On  a  fait 
injure,  ici,  gratuitement  à  Darmarius,  qui  ne  savait  pas  si 
mal  l'orthographe  qu'on  veut  bien  dire.  Nous  n'avons  vu 
de  nos  yeux,  ni  le  manuscrit  de  Munich,  ni  aucun  fac- 
similé  de  ce  manuscrit;  mais  nous  inclinons  fortement  à 
croire  que  Ilardt,  l'auteur  du  catalogue  grec  de  Munich,  et 
sur  la  foi  de  qui  Hopf  a  nommé  Darmarius,  aura  confondu 
l'écriture  de  l'élève  avec  celle  du  maître.  Les  mots  mêmes 
dont  il  se  sert  pour  la  décrire:   «  Scriptura  minuta  et 


*  Catal.  alphabet,  de  Nicolas  à  l'Escurial  :  'AvTovtou  KaÀoduvâ 
iaTiOu  Toù  Kp-/iTOç  Aoyoî  >^5't  eyxoVy.tovTipoîTÔvXaaTrpÔTatov  xapû-/)vaXiov 
uiôv  ToCi  aÙTOxp-j-Topoî  MaçiatAtavoD.  V.1.6. 

^    Cliroidqucs  ^réco-roniaincs  (Berlin,    1873),  |).  243. 

'  Ibid.,  p.  XXX. 
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nitida  »,  conviennent  très  bien  à  l'écritnre  de  Calosvnas 
dès  l'année  1567,  mais  non  également  à  celle  de  Darma- 
rius.  De  plus,  la  souscription  contient  une  particularité 
qui  vaut  la  signature  de  Clalosvnas  :  c'est  l'aphérèse  cxà; 
pour  h  Ta;,  que  Darmarius  ne  se  permet  jamais,  dont 
Calosynas  ne  se  prive  point  : 

'ExeXe'.wÔY;  to  7:apîv  -/psv.y.sv  Tcîi  N'.y.cXâîj  ~z\i  XaXxcST^Xou 

Pour  en  revenir  à  X Escorialensis  R-ni-22,  nous  n'y 
avons  point  relevé  l'ancienne  notation  II.N.20:  ce  peut 
être  une  simple  omission  de  notre  part,  comme  aussi  ce 
n"  peut  avoir  disparu  par  quelque  circonstance  que  ce 
soit.  Mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'est  bien  le  n°  15 
de  l'extrait  de  la  Bibliothè(pie  choisie  du  comte-duc. 

Il  n'est  pas  douteux  que  le  n"  14  du  même  extrait  ne 
réponde  à  \ Escorialensis  R-in-23,  qui  renferme  un 
((  Eucologe^  avec  la  traduction  latine  en  regard.  Fait  et 
écrit  par  Calosynas  »  (Miller).  Ce  Calosynas  est  le  même 
personnage  dont  il  vient  d'être  question.  R-llI-SS  pré- 
sente encore  l'ancienne  marque  E.26. 

Ces  deux  manuscrits  du  même  copiste,  R-IlI-23  et  22, 
reçurent  d'abord,  à  l'h^scurial,  les  classifications  respec- 
tives 11.R.23  et  11. R. 24:  ils  durent  donc  y  entrer  en  même 
temps.  C'est,  sans  doute,  qu'ils  arrivaient  ensemble  de  la 
bibliothèque  du  comte-duc. 

R-llI-5  est  un  manuscrit  de  Mélanges  de  philosophie 
et  de  poésie  grecques,  dont  il  faut  dire  un  mot.  Un  éru- 
dit  espagnol,   Juan  Vergara',  célèbre  pour  la  part  con- 


'  Lettre  (le  Juan  de  Vergara  ((lolegial  dcl  mayor  de  S.  lldclbnso  de 
Alcalâ,  caïKinigode  su  iglesia,  y,  despucs,  de  la  de  Tolcdo)  à  Zurita  (chez 
Donner,  Pro-^rcsos,  etc.,  p.  4'i7),  de  Tolède,  15  juillet  1548  :  «  De  He- 
liodori  cditionc,  (jueni  recognosccndum  suscc|)erani,  nihil  adlnic  confeci; 
quippe  (|ui  afflictissimam  valetudinem  vix  sustentem,  nedum  ut  lite- 
rario  cuii)iani  lahori  par  esse  (jueam;  ita(|ue  de  privilegio  impressionis 
(quod  al)s  te  peticrani)  nihil  est  (juod  sollicitus  sis  hoc  tcmpore.  « 
—  (^'ote  de  Dornier  :]  «  Ksta  edicion  que  di/.e  de  Ileliodoro,  es  de  su 
historia  Etlu(')pi(;a,  en  la  quai  trabajô  con  dcseo  de  sacarhi  â  luz  su  her- 
niano  Francisco  Vergara,  varon  no  nicnos  docto,  y  por  esso  advierte, 
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sidérable  qu'il  prit  à  l'édition  de  la  Bible  Polyglotte 
d'Alcalâ,  semble  avoir  formé  ces  Mélanges,  de  morceaux 
qui  lui  avaient  surtout  plu  dans  les  lectures  de  sa  jeu- 
nesse et  de  son  âge  mur.  Dans  ce  volume,  à  la  fin  du 
songe  de  Scipion,  «  on  lit,  dit  Miller,  cette  souscription 
grecque  :  'Icoavvr/ç  6  Bepyàpaç  eypavj;e  èv  Kop.7r).ot;TW  'Axa^rjfxi'a 
£T£t  apc<5'  (1114).  Si  j'ai  bien  lu  cette  date,  elle  serait  sim- 
plement une  erreur  de  plume,  et  Jean  Vergara  a  voulu 
mettre  acft^'  (1514)  au  lieu  de  apt^'.  »  Miller  a  bien  lu  : 
c'est  Vergara  qui  s'est  trompé  de  chiffre.  Au  surplus,  la 
classification  II.N.IO,  que  nous  avons  relevée  dans  ce 
manuscrit,  prouve  qu'il  provient  aussi  du  comte-duc 
d'Olivares  :  c'est  le  n"  16  de  l'extrait. 

Non  plus  qu'aucun  des  anciens  catalogues  dont  on  a 
eu  à  s'occuper  dans  cet  Essai,  la  Bibliotheca  selecta  n'est 
exempte  de  fautes  de  copie.  Si  l'on  ne  s'en  défiait,  on 
viendrait  ajouter  à  la  liste  des  mathématiciens  grecs  un 
nom  de  trop  : 

(Extrait,  n°  19  :)  Theophanis  Arithmetica.  Graece.  4'". 
Cax(on)  10,  Num.  26. 

L'ancien  n'*  nous  permet  de  retrouver  le  manuscrit  dont 
il  s'agit  :  c'est  R-lII-lS,  copié  de  la  main  d'Ange  Lascaris 
Rhyndacène.  Théophane,  du  coup,  s'évanouit  pour  faire 
place  à  Diophante.  Ce  manuscrit,  relié  en  veau  couleur 
naturelle,  avec  filets  empreints  à  froid,  porte  au  centre  de 
chacun  des  plats,  poussé  en  or,  un  médaillon  avec  des 
armes  et  cette  exergue  : 

Don    BlASCO    de  AlAGON   (les  lettres  A  et  L  sont  liées),    S(eîior) 

de  la  casa  de  Sastago. 

Le  manuscrit,  aiitiqiiae  notae,  que  le  comte-duc  possé- 
dait du  commentaire  de  Théophylacte  de  Bulgarie  sur  les 
Evangiles  [Cax.  18,  num.  17)  s'identifie  de  lui-même  avec 


que  sojo  la  avîa  tomado  para  reconocerla.  El  Padre  Andres  Schotto  en 
su  Bihl.  de  Espana,  lit.  F,  cscrivc  (|ue  pan')  este  escrito  en  la  libi'cn'a 
del  dufjue  del  Infantado  Don  Inigo  Lopez  de  Mendoza,  y  lo  mismo  as- 
sienta  por  su  relacion  I).  Nicolas  Antonio,  t.  I  de  su  Blbl.,  lit.  F, 
fol.  378,  col.  2.  » 


346         TROISIÈME  partie:  les  derniers  fonds. 

le  n°  actuel  0-1-16  de  l'Escurial,  qui  est  un  remarquable 
bombycin  d'écriture  calligraphique  et  dû  à  la  plume  d'un 
certain  moine  Syméon  de  Rhodes,  en  l'an  1293.  Miller  a 
commis  une  confusion  en  le  rangeant  parmi  les  manu- 
scrits provenant  d'Antoine  Augustin.  Il  ne  présente,  en 
fait  d'anciens  numéros,  que  la  marque  18-17,  qui  parle 
assez  clairement.  Restituons-le  donc  au  fonds  Olivares. 

Le  huitième  article  de  la  a  Bibliotheca  selecla  del  conde 
duque  de  San  Lucar  », 

Epilome  temporum.  Graece,  antiquissimae  notae.   Fol., 

répond  à  ce  manuscrit  des  Fastes  siciliens,  ou  Chronique 
Pascale^  qui,  selon  l'expression  de  Tamayo  de  Vargas, 
«  fit  tant  de  bruit  dans  le  monde.  »  Après  l'avoir  vai- 
nement cherché  dans  les  catalogues  anciens  ou  modernes 
de  l'Escurial  \  nous  avons  retrouvé  ailleurs  sa  piste:  elle 
mène  loin  de  l'endroit  où  l'on  pouvait  penser.  On  sait 
que  ce  texte  fut  découvert  en  Sicile  par  Jérôme  Zurita. 
C'est  en  1551  que  Zurita  acheta  à  Messine  l'unique  arché- 
type encore  aujourd'hui  connu,  duquel  dérivent  toutes  nos 


^  Il  n'a  jamais  existé  à  la  bibliothèque  de  l'Escuiial  (prun  seul  exem- 
plaire de  la  Chronique  Pascale,  désigné  comme  suit  dans  les  catalogues 
de  Nicolas  : 

1"  Au  catalogue al[)habéti([ue,  aux  a/io/ij  nic.s\  sous  la  rubrique  'lato- 
pt'a"  —  IIsTpou  â-TnTXOTiou  'AXsçavops'.'a;  xai  aaoTupo;,  r]  MapxsÀXt'vou,  "O 
'luTToXuTOu,  YjTOt  àSrjXou  iTTtToay)  yçovwv  oiizo  'Aoai/.,  xat  JJ.£X.P'  '^^'î  [:a(7[- 
Itiaq  'Ilpay.Xs'.'ou  toj  vs'ou  xal  KtovaTavTi'vO'j  to'j  uioù  aùioù.  11.0.20. 

2"  Au  catalogue  de  matières  :  nérpou  sTrtGxo-ou  'AX£;av5p£'.'a;  xa\  [xâp- 
Tupo;  ^povtxov. 

C'est  l'exemplaire  provenant  d'Antoine  Augustin,  ([ul  le  tlccrit  ainsi 
dans  sa  llibllothcca  j^vacca  au  n"  139  : 

«  Marcellini,  vel  llipi)olyti,  sive  potius  Incerti  cpitome  temporum  ab 
orbe  condito,  us(|uc  ad  annum  vicesimum  ITcraclii  Impcratoris,  cum 
consulatibus  et  indictionibus  et  aliis  cognitione  dignis. 

»  Pétri  ejjiscopi  Alexandrini  et  martyris  disputatio  de  celebratione 
Paschatis  contra  falsum  ordinein  llebraeorum.  Exstat  iintio  volumiins. 

«   Liber  recens,  in  cliarta,  scriptus  an.    ooni.xiii,  forma  quadrati.  « 

Augustin,  dans  une  lettre  à  Zurita  (chez  Dormer,  Progre.wx,  etc., 
p.  407),  datée  do  Lériila,  2  février  Ibl'i,  parle  de  cette  copie  de  la 
Chronique,  copie  {|ui  se  trouve  depuis  queUpic  temps  en  sa  i)ossession  : 
«  Im  copia  ((cl  Crôiiico  grie^o  hc  rccebido,  y  Icido  nnichas  cosas 
de'l,  etc.  )) 
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copies,  et,  plus  ou  moins  directement,  les  diverses  édi- 
tions *  de  la  Chronique  pascale.  Sigonio  et  Panvinio,  dans 
leurs  commentaires  aux  Fastes,  furent  les  premiers  à  pro- 
fiter du  nouveau  texte.  Antoine  Augustin  et  Lucas  Holstein 
en  possédèrent  des  copies  complètes,  exécutées  en  1573, 
par  Darmarius  ^  Casaubon  en  transcrivit  la  plus  grande 
partie  d'après  l'exemplaire  qui  devait  être  acheté  plus 
tard  par  Holstein,  et  communiqua  sa  copie  à  Joseph  Sca- 
liger  :  celui-ci  en  fit  tant  de  cas  qu'il  la  publia  en  Appendice 
de  son  Thésaurus  teniporuin,  déjà  presque  entièrement 
imprimé  lorsque  la  nouvelle  chronique  parvint  à  sa  con- 
naissance. C'est  en  1615  que  ce  texte  fut  donné  pour  la 
première  fois  in  extenso.  Cette  publication,  faite  d'après  la 
copie  de  Hoschel,  que  Silburg  avait  achetée  pour  la  biblio- 
thèque d'Augsbourg,  est  due  au  P.  Mathias  Rader,  de  la 
compagnie  de  Jésus.  Depuis  lors.  Du  Cange  reprit  le  texte 
dans  la  première  Byzantine,  et  l'améliora  singulièrement 
tant  par  ses  propres  conjectures  que  par  la  collation  des 
passages  qui  lui  semblaient  suspects,  avec  un  certain 
codex  Vaticanus,  n°  1941,  du  x"  siècle.  Enfin,  G.  Dindorf 
réédita  la  Chronique  pascale  dans  la  Byzantine  de  Bonn 
(1832),  en  prenant  cette  fois  pour  base  constante  ce  même 
précieux  menibranaceus .  Or  ce  volume  n'est  autre  que 
l'exemplaire  rapporté  de  Sicile  en  Espagne  par  Zurita; 
puis,  d'Espagne,  —  et  nullement  de  Constantiuople, 
comme  pensait  Du  Cange  ^  —  à  la  bibliothèque  Vaticane 
par  un  italien,  l'abbé  Martin  de  la  Farina  Madrigal. 

Enlevée  de  force  à  la  maison  d'Aula-Dei  par  le  comte- 
duc,  la  Chronique,  on  le  voit,  n'avait  pas  fait  longtemps 
l'ornement  de  la  bibliothèque  du  puissant  seigneur.  A  lui 
indignement  soustraite  par  des  serviteurs  infidèles,  elle 
fut  vendue,  de  première  ou  de  seconde  main,  à  cet  abbé 


1  Ces  détails  sont  empruntés  à  l'édition  de  Du  Cange,  dans  la 
Byzantine,  p.  ii  et  xxxviii.  Cf.  ci-dessus,  p.  68,  note  1;  et  aussi  [).  21. 

-  I^a  copie  d'Augustin  est  décrite  à  la  page  précédente,  note  I  ; 
celle  de  Holstein  est  devenue  le  n"  557  du  fonds  grec  de  IMunich 
(voy.  ci-dessus  j).  294,  note  3). 

'  Page  vn[  de  son  édition. 
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Farina*,  au  plus  vil  prix  — on  dit  au  juste  combien  :  qua- 
torze réaux,  huit  ou  neuf  livres  de  France. 

Non  moins  que  l'archétype,  les  copies  de  la  Chronique 
Pascale  ont  parcouru  le  monde.  L'une,  avec  Darmarius, 
fit  le  voyage  de  Lérida  à  Augsbourg,  en  passant  par  la 
Suisse  où  la  rencontra  Casaubon  :  c'est  celle  de  Lucas 
Holstein,  aujourd'hui  à  Munich.  Une  autre,  celle  d'An- 
toine Augustin,  |)eut  être  consultée  de  nos  jours  à  la  bi- 
bliothèque royale  de  Stockholm.  Deux  ans  avant  la  mort 
de  Zurita,  Philippe  II  s'était  fait  exécuter,  toujours  par 
Darmarius,  —  pour  lui-même,  c'est-à-dire  sans  doute 
pour  l'Escurial,  —  une  troisième  copie  du  même  texte  : 
elle  est  conservée  maintenant  à  l'université  d'UpsaP.  Un 


1  Voy.  la  correspondance  citée  en  note  aux  pages  334  et  349. 

'^  Le  ms.  d'Augustin,  actuellement  à  la  Bibliothèque  royale  de  Stock- 
holm, non  décrit  dans  le  catalogue  du  fonds  Sparfwenfeldt  (dressé  par 
Lilieblad,  1706,  in-4'o)  notée. 30.1  dans  1'  «  ancien  catalogue  »,  se  com- 
pose de  deux  volumes  in-4'";  le  premier,  de  feuillets  cotés  de  1  à  399; 
le  second,  de  400  à  801,  et  portant  à  la  (in  cette  souscription  du  copiste  : 
'Ytio  'AvSpéou  Aapjxapt'ou  tO'j  'Emoaupiono'j  uioù  recopyi'ou  e'tÀvicfis  rÉpaa  cùv 

0£(3,  /àptV  XUpt'co    'AVTOVÛO   AÙYOUfJT'.'vcoOEO'-ptXsGTaXCO  £7:ti7KOTÏtO  AÉcSo'J,  £V  TW 

£T£'.  acpoy',  6/.T(oSpûo  ai,  £v  MaSptXXiw:  1573  (sic).  Sur  le  premier  feuillet 
de  garde  de  chacun  des  deux  volumes,  on  lit  :  «  Hu/ic  mcmuscripti  Cliro- 
nici  Alcxandrinl  codlccni,  ([Kcm  c.r  Hispainci  in  Succiain  secuni  tians- 
tulit  nobilissiinas  dominas  Sparfc/ifc/dius  et  dono  niilii  dcdit,  ipsc  nii/ic 
regiac  Pcrncivicnsis  acadcmiac  bibliothccdc  donarc  volai.  Pernaviae  d. 
13  Aug.,  A°.  1704.  (signe)  :  Andréas  Palmrooth  h.  t.  acadcmiae  rector.  » 
D'a\lleurs,  le  copiste  n'est  point  l'auteur,  si  nous  avons  bonne  mémoire, 
de  l'attribution  de  cet  Epitome  teniporam  { 'l'^TCtToy-V)  /po'vcov  twv  à:ro 
'ASaa  xtX.]  à  Marcelin,  llippolytc  ou  Pierre  d'Alexandrie.  Eu  sorte  que 
l'étranger,  qui  a  couvert  de  ses  notes  les  manuscrits  et  les  livres  im- 
primés de  l'Escurial,  et  qui  signe  Dm'id  Coh'illas  Scotas,  en  est  pour  ses 
frais  d'indignation,  quand  il  fait,  à  la  marge  de  l'exemplaire  de  la  Bi- 
bliotheca  d'Ant.  Augustin  conservé  au  monastère,  la  véhémente  sortie 
que  voici  :  «  Scelas  noniine  Andréas  Darmarius,  scriptor  et  vctcrator 
/lecptissimus,  qui  hune  ipsum  codiccm  dcscripsit  et  tituluni  pro- 
stituit  magnificum  Marcellini,  idem  alium  codiccm  dcscripsit 
sua  propria  manu  et  prostituit  eum  Régi  P/ii/ippo  II  sub  no  mi  ne 
Pétri  Alexandriui,  ut  sic  primum  (?)  sec/as  lucraretur  ex  novis  et 
ftclis  titulis.  »  Dans  cet  autre  ms.  copié  pour  Philippe  II,  la  (^hro- 
ui(|ue  (toujours  si  nous  nous  souvenons  bien)  n'est  pas  plus  attribuée  à 
Pierre  d'Alexandrie  (juclle  no  l'était  à  Marcelin  dans  la  copie  d' Augustin. 
Ce  ms.  de  Philippe  II,  actuellement  n"  2  ilu  f(ui(ls  grec  d  Upsal,  iu-fol. 
et  de  527  feuillets  cotés,  [)orte  (au  fol.  495  v")  la  souscription  sui- 
vante :    '\tzo  'Avopéou  i\ap;j.apiOU    toî»    'ETiiSauptou   utoû  rEtopyîou  st'Xvjcfis 
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gentilhomme  de  la  maison  du  roi  de  Suède,  Sparfwen- 
feldt,  de  passage  par  l'Espagne,  trouva  l'exemplaire 
d'Augustin  à  Madrid,  dit-on,  dans  la  bibliothèque  du 
marquis  del  Carpio,  l'héritier  du  comte-duc  d'Olivares, 
et  l'exemplaire  de  Philippe  II,  nous  ne  savons  où:  il  les 
acquit  l'un  et  l'autre,  ainsi  que  quelques  autres  bons  livres 
qu'il  reporta  dans  sa  patrie  en  l'an  1690'. 

En  résumé,  sauf  le  numéro  0-21  de  la  Bibliotheca  na- 
cional^  copie  qui  doit  avoir  été  acquise  par  Zurita  en 


TspiJiaTO  T^ç  -/fovtxïjç  St7iy/]<7ï(oç,  èv  TW  £T£t  acpo'^',  cpsupouapt'ou  [Y)',  Sairavy) 
xai  avaXwaaTt  xw  [îairtXsT  'IirTrivwv  xuoico  <ï>iÀt7tT:co,  à'/iTTT^Tw,  xparspoi 
xal  -/piffTtavtxtoTàxoj  ^actAeT.  —  Dans  le  ms.  Q-II-7,  on  lit,  à  la  marge 
fol.  1  (nous  ne  nous  rappelons  point  si  c'est  aussi  de  la  main  de  Colvil, 
mais  nous  le  croirions,  à  cause  du  style)  :  «  Scclus  nequissiini  Andreac 
Darmarii,  qui  homilias  hajus  codicis  Joaiini  Chrysostomo  attrihuit, 
cum  praetev  XII,  'Hxev  '/][v.tv  (jvîiji.£pov  'l£p£[/.'.'a;,  <?^  XIX,  'I>atSpà  (T-/];jL£pov 
"?)tji.Tv,  de  quibus  num  Chrysostoml  suit  dubitari  potcst,  velcquae  non 
magis  ad  Chrysostomiun  pcrtlncant  quain  jure  ad  Uljsscin  AchilUs 
arma.  Vldendum  an  Ephraiml  suit.  «  Mais  le  ms.  en  question  (Miller 
l'a  bien  vu)  n'est  pas  de  Darmarius;  il  n'y  a  point  de  trace  même  qu'il 
sorte  de  son  atelier. 

^  Paris,  Bibliothèque  nationale,  collection  Baluze,  n°  354,  lettre  de 
Pedro  Valero  à  Etienne  Balu/e  (de  Saragosse,  31  juillet  1690)  : 

(Fol.  208-209  :)  «  Seùor  mio,  Haviendo  mucho  tiempo  que  deseava 
escrivir  a  V.  S.,  nunca  encontrava  con  la  ocasion  hasta  agora  que  me 
la  ha  dado  un  gentilhombre  del  rey  de  Suecia,  jjasando  por  esta  ciudad 
de  buelta  de  nrâ  corte  a  essa  de  Paris...  Este  cavallero  Ueva  tambien 
algunos  libros  y  papeles  buenos,  que  ha  recogido  assî  en  Madrid  como 
en  esta  ciudad,  y  especialmente  un  manuscrito  de  los  Fastos  siculos,  ô 
Chrônico  griego,  que  hallô  en  Sicilia  el  secretario  Geronimo  Zurita  :  el 
quai  yo  estava  leyendo  estos  dias  j)or  la  hermosi'ssima  impression  hecha 
ultimamente  por  el  S""'  Carlos  Dufresne,  con  titulo  de  Chronicon  Pa- 
sclialc...  He  rcparado  (jue,  en  la  j)refacion,  al  n°  3,  se  habla  sin  entera 
noticia  de  Andres  Darmaro,  y  del  exemplar  de  adonde  él  sac()  las  copias 
que  hizo  destc  Chronicon  gricgo;  y,  porque  entiendo  que  el  S°^  To- 
jardo,  esta  para  hazer  otra  impression  deste  mismo  libro,  me  ha  pare- 
cido  embiar  a  V.  S.  prom})tamcntc  las  noticias  que  se  han  podido  ob- 
servar  acerca  del  dicho  Andres  Darmaro,  y  de  las  copias  que  él  mismo 
sacô  del  original  que  poseyc)  Zurita  :  una  de  las  quales  copias  manu- 
scritas,  es  la  que  llcva  agora  el  caballero  Sparvanfel,  como  coligirâ 
V.  S.  por  essas  cartas  del  S"''.  Arz''".  D".  A".  Agustin,  escritas  al  insigne 
Zurita,  cotcjando  lo  que  esta  notado  al  fin  del  2.  tomo,  de  mano  del 
mismo  Darmaio. . . 

(D'autre  main  :)  Perdôneme  V.  S.  el  escribir  de  mano  agcna,  porque 
cl  tiempo  corto  no  pcrmite  otra  cosa.  Del  Chronicon  gricgo  de  Zurita, 
a  ({ue  verdaderamente  no  debian  dar  los  eruditos  otro  nombre  ([)ues  él 
tuvo  la  dicha  de  cncontrarlc  en  Mecina,  y  el  cuidado  de  tracrlc  a  Es- 
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même  temps  et  de  la  même  personne  que  l'original 
même,  toutes  les  copies  de  la  Chronique  pascale  dispersées 
par  le  monde,  sont  des  produits  de  l'industrieuse  plume 
de  Darmarius.  Guillaume  Dindorf,  dans  son  édition  du 
Chronicon  Pascliale,  hésite  à  prononcer  que  la  copie 
Darmarienne  de  Munich  dérive  du  Vaticaniis  antique  : 
tant  il  relève,  dans  l'exemplaire  de  Munich,  de  fautes  de 
tout  genre  et  d'omissions  graves \  Toute  légitime  qu'ait  été 
cette  hésitation  de  l'éminent  critique,  on  voit  maintenant 
qu'il  faut  pourtant  passer  outre  et  admettre  cette  des- 
cendance immédiate  à  laquelle  il  ne  voulait  pas  croire. 
Quelle  triste  condition  est  donc  celle  des  textes  que  l'on 
ne  connaît  que  par  des  transcriptions  de  Darmarius  !  Et 


pana,  y  comunicarle  â  otras  provincias)  pudiera  decir  yo  algo  nias, 
porque  le  vi,  y  le  tuve  en  mis  nianos  en  Madrid,  y  de  alli,  creo,  llevô  a 
la  liljrei'ia  Vaticana  el  abad  Don  Martin  de  la  Farina  Madiigal  :  pero 
no  hay  lugar  agora  de  hacer  en  esto  reflexion.  Tengo  por  incierto  lo  que 
se  dice  en  la  prefacion  de  Cangio  n.  10.  que  este  S"',  abad  comprô  un 
exeni|)lar  en  Constantinopla.  B.  la  m.,  etc.  « 

Puis  (fol.  211),  de  la  main  même  de  Valero,  à  la  marge,  en  regard 
d'un  extrait  de  la  lettre  d'Augustin  à  Zurita  du  2  février  1574, 
ainsi  conçu:  «  La  copia  del  Clininico  griego  «,  etc.  (voy.  la  note  1  delà 
p.  346)  :  «  Entiendo  que  esta  misma  copia,  de  que  habla  el  S°^  A.  A.,  es 
la  que  agora  se  compr()  en  .Madrid  en  la  librerîa  del  marques  del  Carpio, 
porque,  en  la  fin  dcUa,  esta  notado  que  la  escribif)  Andres  Darmaro  por 
mandado  de  A.  A.  episc".  Ilerd.  »  —  Pedro  Diaz  Valero  remplit  «  el 
suprenio  cargo  de  Justicia  mayor  de  Aragon  »,  présida  comme  tel  les 
cortes  qui  furent  tenues  dans  ce  royaume  en  1691,  mourut  à  Saragosse 
en  170U.  Il  avait  été,  pendant  une  grande  partie  de  sa  vie,  en  corres- 
pondance suivie  avec  Donner,  |)()sséda  une  bibliothèque  qui  fut  estimée 
deux  cent  mille  livres;  il  publia  des  notes  aux  lettres  latines  d'Antoine 
Augustin,  avait  rassemblé  de  nombreux  matériaux  pour  écrire  la  vie 
du  même  savant.  On  a  de  lui  un  Denys  le  Périégcte  avec  notes  en 
latin  (Paris,  1656).  (>cs  divers  renseignements  biographiques  sont  em- 
pruntés à  Rezabal  (Colcgios  majores,  ctc.)^  qui,  lui-même,  les  a  puisés 
chez  Latasa. 

^  «  Ex  hoc  libro  (Vaticano)  JMonacensis  fluxit  sic,  ut  defectus  omncs 
cum  Vaticano  communes,  propriam  habeat  largam  vitiorum  copiam, 
paucis  quibusdam  locis  veriorem  scri[)turam  praestet,  scholia  tcxtul 
plcraqnc  i/itii/crit.  Dcscriptum  tamen  a  Vaticano  Monacensem  non  affir- 
maverim,  (puun  propter  ipsam  mendarum  multitudinem  tum  propter 
omissas  ab  initio  et  j).  570,  655  s.  particulas  insignes,  ([uae  in  Vaticano 
supersunt  ad  legendum  cxpeditae,  in  libro  vcro  (|ucm  ante  oculos  habuit 
Darmarius  aut  non  comparuissc  aut  legi  non  potuissc  vidcntur.  « 
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il  en  est  d'importants  qui  se  trouvent  clans  ce  cas,  comme 
le  De  Legatioiiibus,  souvent  cité  dans  cet  Essai,  de  Juan 
Paez.  L'exemplaire  original  a  péri  à  l'Escurial.  Les  édi- 
tions princeps  de  ces  nombreux  fragments  historiques, 
si  pleins  de  renseignements,  reposaient  déjà  sur  des  copies 
de  Darmarius,  et  l'éditeur  ne  possède  rien  aujourd'hui, 
pour  en  constituer  le  texte,  que  ces  mêmes  copies  sus- 
pectes ^ 

L'original  de  la  Chronique  pascale  ne  fut  pas  le  seul 
des  manuscrits  de  Zurita  qui  eût  été  distrait  deia  collec- 
tion Olivares  dès  avant  la  dévolution  de  celle-ci  au  mo- 
nastère de  Saint-Laurent.  Bien  d'autres  s'étaient  perdus 
de  même,  ou  du  moins  avaient  été  perdus  pour  l'Espagne. 
Les  érudits  du  temps  comparaient  avec  affliction  la  biblio- 
thèque du  comte-duc  au  «  puits  Airon  »  :  puits  de  mau- 
vaise réputation,  qui  passait,  dans  la  légende  de  Grenade, 
pour  n'avoir  pas  de  fond,  et  d'où  ne  reparut  jamais  rien 
de  ce  qui  y  tomba  ^ 

Depuis  l'annexion  des  fonds  dont  il  a  été  question 
dans  ce  dernier  chapitre,  savoir,  outre  quelques  fonds 
secondaires  de  provenances  diverses,  les  collections  plus 
intéressantes  d'Antonio  de  Covarrubias  et  du  comte-duc, 
la  bibliothèque  de  l'Escurial  ne  s'est  plus  augmentée  d'un 
seul  manuscrit  grec. 


^  Voy.  ci-dessus,  p.  97.. 

^  Lettre  de  Tamayo  de  Vargas  citée  ci-dessus  à  la  page  334,  en  note  : 
«  Por  esta  mono  se  perdlcron  al^unos  ;  las  dénias  estdn  en  cl  pozo 
airon.  » 
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Parvenus  au  terme  de  cet  Essai,  retournons-nous  pour 
embrasser  d'un  rapide  coup  d'œil  le  chemin  parcouru. 
C'est  vers  1565  que  Philippe  H  commence  à  rassembler 
des  livres  à  destination  de  la  bibliothèque  de  l'Escurial. 
Bientôt  après,  il  dispose  des  ouvrages  les  plus  précieux 
de  sa  bibliothè([uc  particulière  en  faveur  de  la  nouvelle 
création,  et  en  fait  couvrir  un  bon  nombre,  à  Sala- 
manque,  de  reliures  noires  à  ses  armes  et  à  celles  de  Saint- 
Laurent.  Les  volumes  recrutés  de  toutes  parts  viennent, 
autant  qu'on  peut  se  représenter  les  choses,  se  réunir  au 
dépôt  de  la  Frexneda,  à  deux  pas  du  monastère  qui  com- 
mence à  s'élever.  Le  ministre  Gonzalo  Perez  ;  Honorato 
Juan,  le  précepteur  de  l'infortuné  Don  Carlos  ;  le  cardinal 
de  Burgos,  Francisco  do  Mendoza  y  Bobadilla  ;  le  cha- 
pelain du  roi,  Juan  Paez  de  Castro;  maître  Alvar  Gomez 
de  Castro,  le  professeur  renommé  de  Tolède;  l'inquisiteur 
général  du  royaume,  Pedro  Ponce  de  Léon;  deux  Vénitiens, 
savoir  Barelli,  le  droguiste,  et  un  homme  politique,  Matteo 
Dandolo  ;  le  «  gentilhomme  corfiote  »,  Antoine  Eparque  ; 
le  professeur,  voyageur  etpolygraphe  italien,  François  Pa- 
trizzi  ;  l'historiographe  du  roi  d'Espagne,  Ambrosio  de 
Morales  ;  le  secrétaire  du  môme  monanpie,  Antonio  Gra- 
cian  ;  le  docteur  Rasarius,  de  l'Ktat  de  Milan;  l'ambas- 
sadeur espagnol  à  Venise,  Guzman  de  Silva,  etc.  :  tels 
sont  les  noms,  illustres  à  des  degrés  divers,  des  princi- 
paux personnages  cpi'on  voit  paraître  dans  le  premier 
acte  de  la  fondation  de  la  bibliothèque  de  l'Escurial. 

Tous  ces  livres,  qui  avaient  été  précédemment  amassés, 
une  fois  |>ortés  dans  la  salle  du  monastère  qui  était  prête 
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pour  les  recevoir  (1575),  on  ne  tarde  pas  à  assister  à  l'en- 
trée (le  la  belle  collection  de  Don  Die^o  Hurtado  de  Men- 
doza  (1576)  :  elle  avait  été  formée  à  Venise  même,  c'est- 
à-dire  sur  le  marché  central  de  livres  d'Orient,  par 
l'habile  ambassadeur  de  l'cmperenr  Charles-Quint,  j)er- 
sonnage  de  grande  maison  et  lui-même  hors  de  pair,  fort 
versé  dans  les  sciences,  bibibliophile  entendu,  lettré  con- 
sommé et  fm  connaisseur  de  toutes  choses.  L'étude  du 
cabinet  de  Mendoza  occupe  dans  cet  Essai  la  place  d'hon- 
neur et  la  plus  large  :  aussi  bien  est-ce  le  fonds  qui  fit  la 
richesse  et  la  célébrité  de  la  bibliothècjue  du  monastère. 
Lorsqu'il  fut  venu  s'y  joindre,  on  conçut  l'espoir  (jud'Es- 
curial  allait  offrir  aux  savants  un  champ  des  plus  fertiles 
en  découvertes  littéraires. 

Alors,  le  cabinet  grec  de  Saint-Laurent  reste,  pendant 
dix  ans,  dans  un  état  de  stagnation  ([uasi  absolue  :  salles 
fermées  aux  travailleurs  ou  qui  ne  s'ouvraient  point  sans 
difficultés,  ])as  de  rangement  intérieur,  plus  d'accroisse- 
ments. Seule,  l'accpiisition  tle  la  l)ibliothé([ue  d'Anloine 
Augustin,  en  1587,  apporte,  notamment  à  la  collection 
grecque,  un  appoint  considérable  et  par  le  nombre  et  par 
la  valeur  des  volumes.  Dans  les  temps  un  peu  antérieurs 
ou  un  peu  postérieurs  à  cette  date  importanle,  les  noms  de 
Sylvestro  Marolo,  du  Cretois  Nicolas  de  la  Torre  fsicj.  le 
copiste  grec  du  monastère,  de  François  Portus,  de  l'orien- 
taliste Benito  Arias  INIontano,  du  président  deCastille  Diego 
de  Covarrubias,  et  cki  cardinal  italien  Sirleti,  rappellent 
le  souvenir  de  (juchpies  volinnes  grecs  réunis  encore  à 
l'Escurial,  d'une  bibliothècpie  refusée  (c'est  le  cas  de  la 
maigre  collection  de  Diego),  puis  d'une  autre,  —  et  qui 
était  splendide  (celle  de  Sirleti),  —  ([u'on  ne  put  se 
décider  à  payer  vingt  mille  ducats  :  au  lieu  de  prendre 
le  chemin  de  l'Escurial,  celle-ci  attendit  à  Rome  le  jour 
où  elle  devait  être  versée  dans  l'immense  collection  du 
Vatican. 

Enfin,  la  bibliothècpie  de  Saint-Laurent  reçoit  une 
organisation  définitive.  Pendant  trois  quarts  de  siècle,  elle 
fait  quelcjue  profit  à  la  science.  Elle  brûle  en  1G71.  La 
moitié  des   manuscrits  grecs   n'ont   pas  été  réduits  en 
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cendres  :  on  les  recueille  ;  on  y  joint  quelques  copies  mo- 
dernes d'Antonio  de  Covarrubias,  un  petit  nombre  d'autres 
volumes  pour  la  plujîart  de  mince  valeur,  puis  encore  ce 
qui  restait  de  Zurita,  d'Alvar  Gomez  et  d'autres  littéra- 
teurs du  siècle  précédent  dans  la  bibliothèque  du  comte- 
duc  d'Olivares. 

Ce  sont,  en  tout,  de  nos  jours,  cinq  cent  quatre-vingts 
volumes  environ,  —  dans  le  nombre  quelques-uns  jouis- 
sent d'une  véritable  importance,  —  soigneusement  et 
intelligemment  conservés  par  un  bibliothécaire  vigilant.  Us 
sont  rangés  dans  une  salle  voûtée,  désormais  à  l'abri, 
autant  qu'on  peut  espérer,  de  toute  chance  d'incendie.  Le 
catalogue  en  a  été  rédigé,  dans  notre  siècle,  par  un  paléo- 
graphe et  philologue  de  grande  compétence:  si  bien  qu'on 
sait  mieux  aujourd'hui,  sans  sortir  de  so)î  cabinet,  ce  que 
contient  un  manuscrit  grec  de  l'Escurial  qu'un  manuscrit 
de  l'ancien  fonds  grec  de  la  Bibliothèque  Nationale  de 
Paris.  Un  seul  desideratum  est  à  exprimer.  Cette  biblio- 
thèque principale  d'un  pays  si  ensoleillé,  au  ciel  enchan- 
teur et  clair,  manque  de  lumière.  Par  d'étroites  et  basses 
fenêtres,  qui  percent  de  loin  en  loin  ces  massives  mu- 
railles, le  jour  se  refuse  à  entrer.  Les  portes  du  cloître 
ont  été  jadis  ouvertes  aux  Hiéronymites  :  leurs  livres 
sont  restés  cloîtrés. 

Mais  le  philologue,  l'artiste,  l'historien,  sont  toujours 
bien  accueillis.  Ils  })euvent  chaque  jour,  pendant  de 
longues  heures,  en  compulsant  les  manuscrits  ou  en 
feuilletant  les  albums,  partager  avec  le  bibliothécaire,  la 
solitude  de  la  maison.  La  bibliothècpie  de  l'Escurial  est 
la  [)ropriété  particulière  du  roi  d'Espagne.  Rendons  hom- 
mage à  la  libéralité  avec  laquelle  il  veut  bien  la  mettre 
à  la  disposition  des  chercheurs.  Le  Père  IVIariana  ^  serait 
content  aujourd'hui  et  ne  s'écrierait  plus  :  «  Quid  e  uia- 
jestale  constiictis  et  captivis  li.br is  emolumenti l  »  Enfin, 
l'Escurial  ne  veut  plus  avoir  rien  de  commun  avec  ce 


'  «  De  los  (Ubros)  ciel  liscorial.  se  lastima  el  Padrc  Mariana  di- 
clendo  :  Quid,  etc.  »  (voy.  ci-dessus,  dans  les  notes  de  la  page  334, 
la  lettre  de  Tainayo  de  Vargas  à  U/tarro/,]. 
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cabinet  du  comte-duc,  que  Tamayo  éploré  appelait  «  le 
puits  Airoii  »,  où  tout  se  perdait'.  Après  bien  des  géné- 
rations écoulées  et  de  tristes  épreuves  traversées,  s'est 
réalisé  l'espoir  du  sincère  Cardona  écrivant  à  Philippe  IP: 
«  Libros  undique  conquiris  et  comparas,  non  ut  eos 
quasi  sepelias  înore  multorum,  sed  ut  suit  usui  omnibus 
studiosis.    » 


^  Voy,  la  lettre  de  Tamayo  de  Vargas  à  U/tarroz,  citée  à  la  page 
334,  en  note. 

2  De  regia  S.  Laarcntii  bibliotlicca  (voy.  ci-dessus,  p.  88,  note  2). 
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Escurial,  ms.   f-III-15i. 

DÉBUT   ET   FIN   DE   LA   PRÉFACE 

MISE   PAU 

DIEGO  HURTADO  DE  MENDOZA 

A    SA 

TRADUCTION    ESPAGNOLE    DE    LA    MÉCANIQUE    d'aRISTOTE 


(Fol.  1.)  «  Illustrissimo  senor^. 

Despues  que  en  Toledo  parti  de  V"*.  S",  mi  principal  pro- 
posito  a  sido  ocupar  el  tiempo  que  me  sobrava  de  négocies  en 
ver  y  reconoçer  las  obras  de  Aristotiles  por  los  interprètes  y 
testos  que  lian  venido  a  mis  manos.  y  llegando  a  las  pre- 
guntas  mechanicas  que  estan  a  la  fin  del  libro  acorde  me  quanto 
V''.  S",  solia  ser  dado  a  la  sciençia  de  matliematica  y  como  la 
mechanica  sea  la  platica  de  ella  y  ella  la  theorica  de  la  meclia- 


>  Anciens  n°'  :  II.P.21;  IV.E.2  ;  IIII.E.l.  —Reliure  de  l'Escurial, 
avec  les  grands  grils.  —  In-4'°  de  37  feuillets  cotés.  —  F"  de  garde  : 
Parece  lim>erlas  traduzido  Don  Diego  de  Mendoca  por  el  borrador  y 
carta  suya  que  se  hallo  entre  sus  papeles.  —  F"  1,  de  seconde  main  : 
Mecanlca  de  Aristotcles .  179.  —  La  traduction  commence  ainsi 
(fol.  7  r°)  :  «  Solemonns  maravillar  de  las  cosas  que  aconteçen  segun 
naturaleza  de  las  quales  la  causa  no  se  sabe...  «  Fin;  «  ...  Ncces- 
sario  es  lue  go  recogerse  todas  las  cosas  a  este.  »  —  Nous  respectons 
ici,  non-seulement  l'orthographe,  comme  à  notre  ordinaire,  mais  en- 
core, exceptionnellement,  la  ponctuation  et  l'ahscnce  d'accentuation  de 
l'original.  —  f-IIl-27  est  une  copie  au  net,  de  la  main  d'un  secrétaire,  de 
f-iri-15  corrigé.  —  Sur  cette  traduction,  voy,  ci-dessus,  p.  168. 

^  Mendoza  s'adresse  ici,  dit-on,  au  duc  d'Albe. 
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nica  y  la  theorica  sea  casi  un  vano  inutil  studio  sin  la  plalica 
vino  me  en  voluntad  traduAiren  castellano  esta  obra  y  embiaila 
a  V.  S",  porque  vea  quan  pi'opia  v  lioli^adamente  se  puede 
traduzir  del  griego  en  nuestra  lengua  sin  passai-  por  la  latina. 
tanbien  porque  se  conozca  la  utilidad  que  sale  de  las  scien- 
cias  matliematicas  pucstas  en  ohra  para  estas  cosas  que  cada  dia 
nos  (fol.  1  v")  ^  van  entre  las  manos.  v  lanto  niavor  voluntad 
me  vino  de  liazerlo  :  quanto  conozco  el  grado  v  qualidad  que 
se  vee  en  la  persona  de  V.  S*,  tener  mas  necessidad  de  tal  la- 
culdad  para  acompanar  su  profession,  porque  los  principes  y 
capitanes  o  es  conveniente  ocuparse  en  exercicios  y  empresas 
de  guerra  :  o  en  edificios  grandes  v  suntuosos.  Para  lo  imo  y 
para  lo  otro  séria  necessario  o  el  inventar  nuevas  macliinas  v 
ingenos  o  anadir  sobre  los  inventados,  pues  como  la  fuerza  del 
arte  mcchanica  consista  en  esta  parte,  no  pienso  (|ue  dexara 
de  ser  agradable  a  V.  S'',  el  conocimienlo  de  ella^  y  j)orque  el 
libro  pareceria  mas  difïîcil  de  lo  que  el  es  de  si  quando  se  en- 
trasse desnudamente  acordare  lo  que  se  me  ofrece  cou  obli- 
garme  a  declarar  lo  que  entendiere  de  aquello  que  se  dudara 
en  el  particular  de  la  obra,  y  con  dezir  que  fuc  va  traduzida 
y  comenlada  por  Nicolo  Leonico  grande  y  docto  liombre  en 
ïetras  latinas  y  griegas,  mas  como  no  supo  matliematicas  enteii- 
(fol.  2)-dio  mal  la  scientia  y  por  esto  la  palabras  (y/c.'),  ansi  que 
erre  en  el  sentido  y  en  la  letra... 

(Suit  une  analyse  du  livre  d'Aristote.) 

(Fol.  5.)  ...  Eso  es  lo  que  parece  que  se  puede  j)rcsuponer 
para  clareza  de  esta  obra  y  lo  que  en  ella  nos  quiso  Aristo- 
teles  dar  a  entender  por  baxos  v  tralables  exemplos  sin  enlrar 
en  mayores  prueuas  y  houduras  de  razonos  y  de  la  verdad  de 
ello  sera  V".  S",  satisfecho  con  las  razones  y  demoslraçiones  que 
ay.  No  sera  menester  excusar  la  manera  del  estilo  y  vocablos 
que  en  nuestra  lengua  pareçcn  estranos,  porque  la  materia  no 
sufre  otro  ornamenlo  sino  de-(fol.  5  v°)-zirse  llanamenle,  v  la 
scientia  es  desusada  :  ansi  que  lo  seran  tanbien  los  vocablos 
de  los  principios  délia. 

'  On  voit  ici,  à  la  marge  inférieure  du  lecto  :  I).  Di".  de  M'^j  (île  la 
uiain  ordinaire]. 


N"  2 

Londres,  Britixlt  Muséum^  ms.  Egerton  n»  602,  fol.  289-296. 

MEMORIAL 

DE 

LOS    LIBROS    GIUEGOS    DE    MAIVO    DE    LA    LIBRERIA 

DEL 

S'  DON  DIEGO  HURTADO  DE  MENDOZA* 


I 


1.      A.l)ucliarac  compeiidium  diveisoiuni   canonum    et 

conciliorum, U79 

cum  Pliotii  commentariis  in  Nomocanonem  ; 
et  summula  quaedam  Novellarum   Justini  ^ . 


^  J^es  numéros  placés  ici  dans  la  colonne  de  droite  renvoient  au 
tableau  de  la  collection  grecque  de  iMendoza(p.  252  sq.),  où  les  mêmes 
numéros  doivent  être  cherchés  dans  l'une  ou  l'autre  des  colonnes  ex- 
trêmes. —  On  cowige  sans  avertissement  de  nombreuses  variantes  or- 
thographi(iues  qui  ])araissent  sans  la  moindre  im[)ortance.  —  La  division 
du  Mémorial  en  trois  séries,  dans  l'intérieur  de  chacune  desquelles  un 
certain  oi'dre  alj)habétique  est  observé,  est  rendue  ici  sensible  par  les 
chilfres  romains  I,  II,  III,  que  nous  avons  mis  de  nous-même  en  tête 
de  chacune  d'elles.  —  Il  y  avait  une  quatrième  série  comprenant  les 
médecins,  mathématiciens  et  autres  auteurs  scientifujues.  Il  n'en  reste 
qu'une  ligne  dans  notre  copie;  elle  se  trouve  fourvoyée  dans  la  classe  II, 
où  elle  occupe  le  n"  177.  —  Au  contraire,  les  chilîres  arabes,  1,  2,  3, 
4,  etc.,  (pii  se  voient  à  gauche  des  lignes,  sont  scrupuleusement  repro- 
duits du  manuscrit  du  liritish  Muscuin.  —  Nous  nous  sommes  permis 
d'aller  à  la  ligne,  sans  suivre  en  cela  l'autorité  du  ms.,  lors([ue  nous 
avons  pensé  y  gagner  en  clarté.  —  Sur  la  sorte  d'ordre  al})habétique 
([ui  est  ici  suivie,  voy.  ci-de.ssus,  p.  181.  —  Les  lignes  d'étoiles  (ju'on 
remanpiera  à  plusieurs  reprises,  pour  signaler  des  lacunes,  sont  ajoutées 
par  nous,  bien  cju'il  n'y  ait  rien  d'équivalent  dans  le  manuscrit.  —  Sur 
ce  document,  voy.  ci-dessus,  p.  190  sq. 

'''  Cette  première  série  comprend  les  rtutcurs  ccclcsiaxtuiucs. 

"*  Ce  ms.  de  la  collection  canonicpie  et  synodique  de  Théodore  Abu- 
caras  n'est  sans  doute  pas  venu  à  l'Escui'ial,  à  moins —  ce  qui  ne  nous 
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2.  !Basilii  in  Tsaiam  enarratio  (magnum  volumen).    .\    .r, 

3.  Theodoretus  in  Jeremiam \ 

4.  lEîasilii  commentaria  in  Psalmos )    1  r- 

Ejusdem  varia   opuscula j 

5.  Oviilli  interpretatio  in  Isaiam.  Daniclem,  cum  ali- 

quot  homiliis  (magnum  volumen) 40 

6.  Oyrilli  Tliesaurus,  cujus  initium  est  De  Trinilale.     39 

7.  Ejusdem  enarratio  in  Micheam  et  Anios  (mag.   vo- 

lumen.)     42 

8.  Olirysostomus  :  Homiliae22,  sive  auêptap-cô; *  (niag. 

volu.) 34 

9.  Oalena  divcrsorum  aulliorum  antiquorum  tlieolo- 

gorum  in    Psalterium  ah  Herodio    Cyro    Niceta 
(mag.  volu.)^ 59 

10.  Oollectio  ex  diversis  in  Epistolas  Pauli  (mag.  volu)^     62 

11.  Oommentarii  anliqui  anon^mi  in  Evangelia  JNIat- 

thaei  et  Johannis  (mag.  volu.) 01 


paraît  pas  probable  —  qu'il  ne  soit  identique  à  X-lII-2  (=  n°  126  du 
tableau  Mendoza).  Dans  \-llI-2,  D.  Of^.  de  .W^/  se  lit  à  la  marge  infé- 
rieure du  fol.  25,  qui  est  le  premier  feuillet  de  texte  (nue  table  remplit 
les  pages  précédentes).  —  Au  lieu  de  IS'omocaiioncm  la  copie  porte  No- 
mocaiiniion^  et  Justin  pour  Jnstiiii . 

^  La  copie  porte  au^ptapTs;,  corruption  de  dvSpiavxs;  (cf.  ci-dessus, 
p.  217).  Une  note  à  l'intérieur  du  ms.  est  ainsi  conçue  :  «  D.  .1.  Chry- 
sostomi  Ilomiliae  XXI  et  aliae  III  quae  non  inveniuntur  excusae  intcr 
80  ad  populuiu.  »  (Voy.,cnc(Ict,  le  second  volume  de  l'édition  de  Mont- 
faucon.)  I.a  notice  latine  (jne  Miller  a  trouvée  en  tête  du  volume  et 
(ju'il  reproduit  textuellement  dans  son  catalogue,  n'existe  plus  au- 
jourd'bui.  D'ailleurs,  elle  cataloguait  23  lioniélies.  Il  n'y  était  pas  tenu 
compte  (le  la  première  liomélie  du  volume,  mutilée  en  tête,  dont  il  reste 
encore  les  13  derniers  feuillets.  Le  ms.  est  incomi)let  aussi  à  la  lin. 

"  Il'.'va^,  n"  'iGT  (Miller),  ms.  in-fol.  :  'K^y,y'/1<J1<;  5ia'>popiov  sic  xoùç  i|/aX- 
(xoûç,  Tjyovjv  Xpufjo'TTO|J.ou,  'A0ava7.'ou,  VKX'^Ckziou,  xai  sTÉpiov  6::o  NtxY|Ta 
iisppwv  ixv)Tpo7:oX'.'TOj  'IlpaxXeiaç  cuXXcyeTcïa.  C,f.  au  catalogue  alphabet.  : 
'Eç-'lY'/l'r";  Sta'^o'pov  £'.ç  TO  ({/aXr/]piov.  V^Z.10;  Vil. E. 18. 

^  Il  s'agit  du  numéro  actuel  V-II-  1  (=  n"  480  du  IL'va;  chez  Miller), 
dont  voici  le  contenu  :  I"  Chaîne  sur  les  Kpitres  de  saint  Paul,  puis  sur 
les  Kpitres  catholicpies,  nmtiléo  en  tête;  2"  TfxTjaâ  tivo;  Épar.vî'.'a;  tcov 
'|iaX;/.(ov  k-KO  toj  X' i|>c(Xaoîi  £<o;  toO  XS',  àTs'XeaTo;  (Nicolas  de  la  Torre). 
i^a  chaîne  sur  les  Psaumes,  (|ui  commence  au  fol.  2G!),  est  d'une  autre 
main  (jue  la  première  partie,  d'ailleurs  de  la  même  époque. 
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12.  Olirysostomi  commentariorum  in  Matthaeum  pars 

prior  (mag.  volu.) 31 

13.  Oatena  diveisorum  vcterum  scriptorum  in  quatuor 

Evangelia  (mag.  volu.) 60 

14.  Ex  Olementis  Alexandrini  Stromaton  (sic)  collec-\ 

tanea 

Ejusdem  Paedagogicus \70 

15.  Vita  démentis,  et  de   itinerario  beati   Pétri  fmag^ 


volu. 


&• 


16.  Ooncilia  varia  et  diversae  synodi ^124 

17.  Liber  quod  non  sit  sacrificandum  in  azymis.      .      .\ 

18.  Eusebii^  Pamphyli  de  martyribus  qui  sub  Diocle- 

tiano  passi  sunt 

19.  Anonymi  de  celebratione  Paschae 

20.  Nicephori  C«/-w^«^Xantliopuliobservatiosanclorum)  o- 

dierum 

21.  Tabula'*  de  quibusdam  orbis  locis 

22.  Basilii  cpistola  ^ 


1  A  l'art.  (^LiÎMENT  d'Alexandrie  du  catal.  alpliab.,  il  n'est  fait  men- 
tion que  d'un  seul  ms.  de  cet  auteur,  marqué  I.Z.2.  et  contenant  :  ELat- 

oaywybç  Iv  Ao'yotç  y',  et  :  'Ex  xtov  tou  CTpwaaTSioç  xa\  toD  TcatSaywyoîi  auva- 
yeoyT].  Aux  articles  1)  Ci^émf.xt  IIomai.v,  et  2)  Pierre  l'Apotre,  le  même 
ms.  ligure  respectivement  pour  les  pièces  suivantes  :  1°  'ETrtfjTOÂVj  Trpo; 
'laxoioov  Èth'gxottov  'Isco'joXiji/.tov  et  'E7n8-/i[JLCojv  x-/ipuy;ji.aTO)v  etuto'ji.-/], 
2°  'EutcToX/i  Tcpo;  'Vxym'oO)  ÈTTiixoTrov  'Ispo'ïoX'jp.wv,  TCcpi  Toû  ijL"/]  ÈxSioo'vac 
Tx  cuvxàyaaxa  aùxoG  xtvc  xwv  xtio  xwv  âOvtxcovStà  xojç  TrapaTTOcouvxaç. 

-  Les  lignes  19  et  18  ont  permuté.  L'article  commençait  originelle- 
ment par  Anonymas  de  Celebratione,  etc.,  ce  qui  explique  qu'il  soit 
placé  dans  la  lettre  C  (cf.  ci-dessus,  p.  215,  avec  la  note). 

^   La  copie  porte  Caris tii  pour  CaLListi. 

''  Les  lignes  21  et  22  ont  permuté  aussi.  De  plus,  Basilii  cpistola 
provient  d'une  distraction  du  rédacteiu-  du  Mémorial,  cpii  avait  sous  les 
veux  :  Toj  ttxnCkzM;,  v.c,  xov  £;aoïX'.iOV  'Io)-ivvr,v  xov  'ATav/jv  (cf.  ci-dessus, 
p.  215). 

"  La  fin  de  la  description  du  ms.  au  lli'va;  (n"  568,  Miller,  p.  369) 
est  ainsi  conçue  :  «  Synopsis  de  Nicc'phorc  Xantltopule.  —  Extrait  de 
l' Histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe.  —  Toïï  jiaTtXswç  e'tç  xov  â^xosXcpov 
'IcoavvTiV  xov  'Affavvjv.  —  (ktnon  des  villes  célèbres.  »  Il  est  évident  (|ue  Ba- 
silii ei>isl(>la,  au  n"  22  du  Mémorial,  est  censé  être  la  traduction  de  ToCi 
[^aijtXsw;  xxA.  Le  traducteur  a  cru  voir  Toù  Ba^iX'.'oj.  De  plus  il  est  à 
noter  que  la  ligne  21  (Tabula,  etc.)  a  permuté  avec  la  ligne  22  (Ba- 
silii, etc.).  (]'est  le  second  exemple  de  transposition  (pie  nous  relevons 
dans  ce  seul  article  (n"*  18-22). 
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23.  Tabula  de  moribus  et  theoria  *  compreliensa  centu-\ 

riis  quatuor 

24.  Symeonis  cognomento  Xoroaci'  in  capita  practical 

et  tlieologica  100 (   GG 

25.  Scholastici  cujusdam,  Nili,  Marci  monaclii,  Diado- 

chiphote^  capila 

2G.      Tlieodori  Edcsscnl  excrcitaloria  *  et  alioium  multo- 
rum  diversa  capita '^ 

27.  Olirysostomi  aliquot  liomiliae  sine  principio.   .  36 

28.  Ejusdem  Hexaemeion,  sive  commentaria  in  Genesiu.     29 

29.  t^jusd.  in  Genesin 30 

Ejusd.  in  Joannem  tomusposl''^    33 

30.  Oyiilliis  contra  Julianum 43 

31.  Oatena  diversorum  in  Psalterium   per  Nicetam', 

usque  ad  7G  * 58 

32.  Olirysostomi  commentarius  in  cpistolam  ad  Corin- 

tliios^ 32 


•  La  copie  porte  Tabula  et  tltcnria.  On  Ut  sur  l'un  des  feuillets  de 
garde  du  nis.  même  :  «  Capitula  de  morii)us  et  theologia  compreliensa 
centuriis  (juaUior.  «  C'est  ainsi  ((u'il  faut  écrire  dans  le  texte  du  Mé- 
morial. La  faute  Tabula  s'est  produite  sous  l'influence  de  ce  même  mot 
qui  commence  la  ligne  21.  LOrdre  alpiiabctique  cpii  est  observé  tout 
le  long  du  Mémorial,  prouve  aussi  de  son  côté  la  correction  Capitula. 

^   La  copie  porte  Xcroaci  ;  Gesner,  Xcroccrci.  II  faut  lire  X)  locercini. 

^  La  copie  porte  Diadochiphotc,  d'où  l'on  tire  avec  certitude  Dia- 
doc/ii,  puis  conjecturalement  {X''^v.)j)atliii  (voy.,  à  l'appui  de  cette  pro- 
position, la  description  du  ms.  [V-ilI-2]  chez  Miller). 

''    \Ai  copie  [)orte  lidcariiii  c.rcicitatovic. 

"  (]f.  ci-dessus,  p.  198. 

'■  11  s'agit  du  ms.  Q-II-8.  Sur  le  ([uarl  d'un  feuillet  de  |)arciicmin 
de  même  é|)0(|ue  (pic  le  reste  du  ms.,  on  lit  textuellement  la  souscription 
suivante  (cpie  je   n'allirmerais  pas  être  de  |)remière  main)  :  'EtsXeiwOyi 

TO  Trapov  ^îiO.t'ovStà  yEipoç  Èijloj  toïï  à[i.apT(oXoû  KopvtXtou  xâya  xai  t'epo- 
[/.ova/oû"  xal  oî  àvayTjvwCTXovTaii;  aùxov  Stk  xov  xûpiov  e-UysTOat  xal  a-^  xaTT)- 
pxffOai  ciit  /(op...  Y,[j.iv  (?)  Toû  Ypa:pr,var  eypx'.pyi  os  aùxo  'svsxa  i|>uyr,xviç  aou 
fftoTvipîa;  £7:1  'étou;  ç  (o  x',   V  t'  (c'est-à-dire  en  l'an  1312). 

'    La  copie  porte  Nicctuni. 

"  Ili'va;,  n"  532  (Miller),  volume  in-4'"  :  'K^viyvj'îi;  otacpopwv  eîç  xo  (]/aX- 
XYjptov  TJyouv  \pu(îOTXO[AOu,    'II(juyiou,  BaîtXg'.'ou  xal  àxÉpwv. 

•'  l^a  lin  de  la  souscription  de  Nicolas   Malotara  se  lit  comme  suit  : 
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et  Jeremiam  et  partem  Isaiae  '   .      .      .      .37 

33.  Olimacus  sine  principio  ' 63 

34.  Oyrillvis  de  adoratione  in  spiritu  et  veritate  \    .      .     41 

35.  EpisLolae  Dionysii  Areopagitae  ^ 

36.  Leontius  monachus  contra  diversas  liaereses. 

37.  Tlieodorus  abba.s"  àe  eadem  re (   10 

38.  Maximus  de  sacra   et  ecclesiastica  administration ei 

earumque  significatione 

39.  Anastasii  intcrpretatio  festivitatum 

40.  Dictionarium  per  ordinem  litterarum,  in  quo  col- 

lectio  vocnni  Sacrac  Scripturae 259 

41.  Eusc])ii  disceptatio  contra  Marcellum  Ancyrensem\ 

episcopum,    sive    ecclesiasticae    theologiae    libri 
quatuor i 

42.  Orig^enis  dialogus  contra  Marcionistas (   14 

43.  Zacliariae  Scliolastici  et  episcopi  Mitylenensis  dia- 

logus  qui  inscribitur  ^//^/;^o/^^7®,  sive  Aeneae  so- 
phistae^ 

44.  Theophili  ad  Autolycum  lihri  très 

45.  Euthymii  Zigaheni  **  in  Psalmos  commentaria^.      A   54 

46.  Enarrationes  diversae  in  Psalmos 


Kat  0!   EVTuyyavovTsç  TaûxT)  vj/i'jbi  [jlou  tw  raXatTiopo)  Xaostv  twv  ÈTTrat- 
iî[i.£vo)v  T^jV  CT'jy/wpTi^tv,  't'va  xal  b^uv  t'Xswç  ylvrixat  Kûpto?  xtX. 

'  Le  iMémoiial  nous  renseigne  ici  avec  un  peu  plus  de  j)récisi()n  que 
le  ritva^  (n"  517,  Miller  :  a  ...Sur  les  prophètes  Jérémie  et  Isaïe.  ») 

*  Cf.  ci-dessus,  p.  218,  avec  la  note  1. 

^  La  souscription  de  Pierre  Carnabakis  est  exactement  rapportée 
chez  Miller,  sauf  qu'on  lit  dans  le  ms.  àXaOsix  pour  àXviOît'a  et  que  le 
mot  TivsuijiaToç  (entre  |j.axapiou  et  Ttarpoç)  ne  s'y  trouve  pas,  ■ —  comme, 
en  fait,  il  n'a  pas  de  raison  d'y  être. 

''  La  copie  porte  Arcopagiticac. 

"  La  copie  porte  abbas.  Il  faut  lire  Abacciras  (cf.  la  description  de 
W-III-7  chez  Miller). 

''  La  copie  porte  Anvnoiiii..  Il  faut  lire  Ainnwinus. 

'  Cf.  Fahricius,  iMblioth.  grâce. ^  édit.  Ilarles,  t.  III,  p.  IGO.  —  Le 
lli'va;  (n"  150,  Miller,  p.  342)  décrit  une  autre  copie  qui  contenait  ce 
même  dialogue;  entre  autres  morceaux,  la  seconde  pièce  était  intitulée: 
rispl  T^ç  Tiap-/  TOtç  ^TWixoTç  tptXoTO'.fi'.'aç  xal  ôtaXsxTtxrjç  £x  xoti  pi'ou  (ce 
mot  est  omis  chez  Miller)  Zr|VO)vo;  -rou  KïiTteojç  (sic). 

*  La  copie  porte  fautivement  Zigdbonii. 

"*  (]f.  Appendice,  n"  12  :  «  l'iies,  por  averse  hallado  en  la  libreria  de 
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47.  Eplstolae    Pauli     et  aliorum    Apostolorum,    cum 

sclioliis 0 

48.  Eusebii  de  vita  Constantini  libri  5 91 

49.  Epistolae  Pauli,  cum  scholiis 7 

50.  Evangelia  et  Epistolae  secundum  consuetuclinem 

ccclesiae,  cum  tonis* 83-85 

51.  Gri'egorii  Nazianzeni  orationes  aliquot 22 

52.  Ej.  orationes  aliquot 23 

et  34  cum   schol.  marginale] 

53.  Scholia  in  Odysseam  Homeri /  21 

54.  Syncsii  orationes  et  panegyrici ( 

55.  Basilii  niagni  Hexaemeron ' 

56.  GJ-regorii  episcopi  Nysseni  orationes  19  .      .      .      .     --' 

57.  Ejusdem  orationes  34 28 

58.  Ejusdem  tomi  très  continentes  orationes.      •      •      •     26 

59.  Oennadii  Scholarii  de  primo  Dei'  cultu.    . 

60.  In  nativitatem  Christi 

61.  De  opportunitalc  et  modo  substantiae  intellcctua- 

lium  et  immateriahum  animarum 

62.  Ad  scandalizatos /    '° 

Critobuli  oratio  de  passione  Domini'*. 

63.  Plethon  de  virtutibus 

64.  Oracula  in  Byzantium 

Siracb 


Giuulaliipc  un  original  gi'icgo  antiquo,  i:utiiymio  sohre  lus  Salnws,  un 
rcligioso  de  allî  lo  traslach),  y  ticnc  la  yglesia  latina  acjuel  libre  |)or  be- 
nelicio  de  la  librcrfa  de  (uiadalupe.  « 

'  Voiei  la  dcscri])ti()n  de  X-IV-9,  telle  ([ue  l'a  écrite  Nicolas  de  hi 
Torre  en  tète  du  volume  :  1]  Iloâqstç  twv  'A-rroatoXcov ,  'laxwoou,  IlÉrpou, 
'Iwxvvou,  'lo'joa  xai  llaijAou  ETr'.cxoXal  Striçriasva'.  h  xs&aXa'.'otç,  l'oç  xat 
£T0;  £v  xaî;  Osi'atç  Ta;£'7tv  àvaycvwaxovTai.  'l)  iiuva;ip'.ov  toù  lIpa;a-oîToAou 
7i£pt£/ov  T:%r;av  àxoXouOi'av.  3)  'KT£pov  (juva;apcov  7:£j:t£/ov  xo  ijltivoAoyiov. 
—  Ce  manuscrit  présente  une  sousci'i[)ti<)n  ainsi  conçue  (au  fol.  327  v", 
et  de  première  main)  :  £tou;  çto;/,  KuTrpiavoç  raya  xal  aova/o'ç,  àXixpo; 
Xtav  (de  l'an  1322  ap.  ].-(].]'. 

^  Aliquot,  que  porte  la  c()|)ie,  nous  paraît  provenir  de  la  ligne  pré- 
cédente, et  doit  être  à  retrancher,  ainsi  (|ue  la  conjonction  et  (|ui  suit 
(cf.  pages  215-2101.  Il  n'existerait  plus  alors  de  n"  23  du  tableau  Men- 
do/a  ;  et  la  ligne  5'2  tout  entière  —  sous  la  rédaction  :  Ejusdem  ora- 
tiones 3'i  cum  scholiis  inc/rf^i/ialiùiis  —  sci-virait  à  désigner  le  premier 
article  du  n"  21  du  même  lai)leaii. 

•*  Au  lieu  de  Dci  la  copie  |)orte  f/ici  (ou  dici?) . 

^  Voy.  ci-dessus,  p.  216,  avec  la  note  1. 
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65.      G-regorii  Nazianzeni  orationes 24 

(le    numéro    66     MANQUE.) 

67.  Ejusdem  aliquot  orationes,  cum  commentariis  Ni- 

cetac 25 

68.  Ejusdem  orationes  quaedani ] 

69.  Basdii  liomiliae  in   Hexaemeron,  sine  principio  et  [   ^^ 

fine ) 

70.  Chrysostomi  ^  conciones  quinque  de  incomprehen- 

sibili  Dêi  natui'a 

71.  Ejusdem  oratio  2*  contra  Judaeos 

72.  Item  de  recta  et  bona  ordinatione,  et  in  dictum  illud 

«  Vidi  hominem  sedentem  in  teloneo.  )•>...)   '^'^ 

73.  Item  sermo  deiiloquod  scriptum  est  :  «  Factum  estl 

in  anno  quo  mortuus  est  Ozias.  ». 

74.  Item    demonstratio    filium    consubstantialem    essel 

Patri,  et  contra  baereticos 

75.  jToannisabbatis  et  monachi  liber  quiClimax  inscri- 

bitur 64 

76.  Joannis    Cantacuzeni    ad    epistolam    Sampsatinae\ 

Persae  missam  monacho  JMeletio^  apologiae  i.      ./  -77 

77.  Mahometi  in  Corani  '  capita i 

78.  Ejusdem  Cantacuzeni  contra  Mabometum '*  libri  4.) 

79.  Sancti^  Damasceni  logica  et   tkeorica^  capita,  sine 

principio  et  fine '  - 

80.  Job  interpretatio,  sine  principio  et  fine 57 

81.  Legum  liber  qui  inscribitur  Hcxacontabiblos,  per 

literas  digestus j98 

82.  Liber  ex  variis  antiquis    tbeologis  collectus  varii' 

argumenti, (79 

cui  conjunctae  sunt  Tbeophylacti   epistolae. 
et  Basilii   magni  de   raptis' 


'  Malgré  l'apparence,  il  n'est  point  [jorté  ici  atteinte  à  l'ordre  alpha- 
bétique. Devant  Chrysostoml^  il  manque  dans  la  copie  le  mot  Joamiis. 

^  La  copie  porte  Sampsatlve  et  Miletio. 

^  La  copie  porte  Chorram. 

''  La  copie  porte  Mahumctam. 

^  Ici  comme  au  n"  70,  il  mancjuc  dans  la  copie  le  mot  Soaniùs  (|ui 
motive  la  présence  de  cet  article  dans  le  J. 

''  La  copie  porte  thcoilca.  Il  faut  lire  tlicologica  (cf.  Gesncr.  ci-des- 
sous, Appcnd.,  n"  3,  art.  Joan.  Damasckni. 

'  La  copie  porte  :  De  raptis,  qu'il  faut  sans  doute  corriger  en  :  De  futp- 
tismate  (cf.  Hiva;,  n°  660,  Miller). 
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83.  Lihellus  priorum    tractatuum  ' 80 

84.  Liber  hebraice  scriptus". 

85.  •  IVTetaplirastes  mensis  octohris  (le  vitis  sanctorum '.     89 

86.  IVtetrophianes  Smyrnensis  adversus  liaereses  IMani- 

cliaeorum^ 76 

87.  IVtetaphrasles  mensis  novembrls -90 

(le    NUiMÉRO    88    MANQUE.) 

89.  IVEelelius^  de  natura  liominis 137 

90.  IVtelaplirastes  mensiuni  septeml)ris   et  oclol)rls.    .     88 

91.  Divi  IVTaximi  orationes  allquot  de  rehus  sacris.     .     65 

92.  IVeopliyti  commentaria  in  Canlica \ 

Liber   miuilus    in  Pioverl)ia   Salomonis   et    Eccle-(   53 

siastem I 

93.  IVicolai  Cabaz/ti^  in  .sacram  missam  expositio,      .] 
cum  Tlieodori  Prodronii  expositione  in  secundumf   <^  | 

posteriorum^ l 

et  Electra   Euripidis^ ] 

94.  Origenis  contra  Z>e//V//y/Mil)ri  8 12 

95.  Ejusdem  Philocalia 13 

96.  I^anoplia  contra  omnes  liaereses  auctore  Euthyniio    55 


1  Cf.  ci-dessus,  p.  219. 

2  Nous  ne  serions  pas  étonné  que  ce  «  liber  hebraice  scriptus  »  fût 
le  S.  Ephreni  en  cnmc'nicn,  ^''-11-9,  qui  porte  \cD.  Di°  de  M<^j. 

3  II  s'agit  du  nis.  y-ll-3.  — I.c  nis.  y-II-4  (Vies  de  saints  de  janvier, 
xii*  siècle)  porte  au  verso  du  dernier  feuillet,  d'une  main  du  xiv^  siècle  : 
HtêAt'ov  Tr,ç  [JLOVïj;  xou  ocyL'ou  Fetopyiou. 

'  On  ne  trouve,  concernant  Mélropbano  au  llt'va;,  (|uc  la  mention 
suivante  (n"  5CG,  Miller)  :  «  Alétrophane,  Sur  la  Mère  de  Dieu;  et,  au 
catalogue  alplial)cti(|ue,  que  celles-ci  :  1)  M'/irpocpavou?  xâvovsç  TptaSixoi. 
V.B.G  (bille)/  II. A. 2;  2)  "l':T£fo;  xxvwv  xpiaotxoç.  VI. B. 5  (bilfé)/ 
V.I.23. 

"  La  copie  porte  McUtias. 

"   La  copie  porte  Cabazitl.  11  faut  lire  Cahasilac. 

'  Entendez  :  sur  le  second  livre  des  secondes  Analytiques  d'Aristntc. 

•*  [1  s'agit  de  l'ancien  LU. 17,  lequel  contenait  aussi  Oenys  d'Hali- 
carnasse,  Ikpl  tcov  àpyaûov  p-/iTOptov,  traité  dont  l'Kscurial  ne  posséda 
jamais  que  cette  seule  copie.  C'est  le  n°  5G1  du  llt'va;  chez  Miller). 

''  La  copie  porte  Dclium.  Il  faut  lire  Celsuin  (cf.  ci-dessus,  p.  218. 
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97.  ï*salteriuni,  cum  succinctis  sclioliis  et  argumentis.       3 

98.  r*rocopii  sophlstae  Gazaei  corn  mon  taria  in  Genesim, 

Exoclum  et  Isaiam  ' 49 

99.  I=*liilonls  Jiulaei  orationes  48  ^ 8 

100.  I^iactica  concilii  collecta  per  Cyrillum  \      .      .      .123 

101.  I=»salterium 

Octoechus  et  liturgiae 

102.  Boetius   de  consolatione  philosopliiae >  8G 

103.  Soplioclis    tragoediae  alùjuot,    cum   sclioliis. 

104.  Homeri  lib.  3  Mliados,  cum  paraplirasi.   . 

105.  Ir*anegyrici  in    divum  jMichaelem  arclianf>^elum  et' 

Gabrielem  angelum (67 

106.  Sisinnius  archlepiscopus  Constantinopoleos  de  mi- 

raculis^ 

107.  Ejusdem  archiepiscopi®; 


*  La  copie  porte  Isaiae.  —  Le  catalogue  alphabétique  ne  mentionne 
aucun  commentaire  de  Procope  de  Gaza  sur  l'Exode.  On  y  trouve,  du 
même  :  Elç  t/jv  rivaucv  twv  Ix^oycov  iizno[j:f\^  LZ.14  et  I1LA.16;  ainsi 
que  :  Twv  sic  tov  Trpo'^YjtriV  'Ilca'.'av  xaTao£oXriy.£V(ov  S'.ac^o'pojv  £;71y71(7£c>)v 
sTctToui.-/],  LE. 2  et  ILZ.18.  (Le  u"  VLà.8,  actuellement  J-III-li,  est 
une  copie  de  la  main  de  Darmarius.) 

2  Cet  exemplaire  manuscrit  de  Philon-le-,Tuif  se  coni()osait  de  deux 
tomes,  dont  le  premier  est  encore  aujourd'hui  conservé  à  l'Escurial  avec 
la  classification  y-I-5,  et  dont  l'autre  a  dis()aru  (sans  doute  dans  l'in- 
cendie de  1G71).  On  sait  ce  que  contenait  le  volume  perdu  :  en  tête  du 
tome  premier,  en  effet,  se  trouve  la  table  du  contenu  des  deux  tomes, 
avec  VlncipUde  chaque  morceau.  Il  n'y  avait  là,  d'après  cette  table, 
—  nous  l'avons  vérifié,  —  aucun  ouvrage  inédit.  Quant  à  y-I-5,  la 
description  de  son  contenu  doit  être  rectifiée  comme  suit  :  Premier  tome 
des  œuvre!;  de  PhUoii  le  Juij ,  coininenraiit  par  le  lUpt  t7,<;  iMoj'j£(o;  xo- 
5[xo7totfaç,  contenant  23  morceaux  en  tout,  dont  le  dernier  est  le  IlEpt 
àp£Twv  (Incip.  Il£pl  oiY.n'.oG\)Yi\ç,  xtX.,  t.  \\  p  173  de  l'édit.  de  Lci])zig, 
1830).  La  table  n'accuse  en  tout  que  46  (et  non  48)  ouvrages,  dont  le 
dernier  est  intitulé  :  llEpl  toû  av)  àvaicïy^uvTîtv  Y^vaTxaç  (Incip.  Ayopat 
xa\  pOL»X£UT7Îpia  xtA.,  t.  V,  p.  101  de  la  mêmeédit.). 

'  Cf.  catal.  alphabet.  :  IIpaxTtxàTYJç  âyc'aç  oîxouixEVtxr,;  h  'EcpÉaw  xpiTYi? 
(juvôoou  xaty.  toïï  Su7C7£*>oÎîç  N£(7Topt'ou  xa;  xwv  lùv  aùxw,  ILFL13  et  15 
(=  X-lI-7  et  8  provenant  d'Ant.  Augustin),  LH.14  et  15. 

*  Le  ritva^  (n»  450,  Miller)  donne  ici  {a^AIol  S'. 

^  Au  lieu  de  De  miraculis,  on  lit  au  catal.  alphabet.  :  Eîç  xo  £v  Xw- 
vatç  yeyovbç  Gau[7.a  xou  [/eyxXou  àp;/t<7xpaxr|you.  —  Au  lieu  de  Sisinnius, 
la  copie  porte  Sisimius. 

"  Les  mots  Ejusdem  arcliiepiscopi  paraissent  devoir  être  retranchés 
(cf.  ci-dessus,  p.  21  G). 
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Sapientia  Salomonis,  . 
cum  Tlieodoro  Studio  i  contra  rejicientes  imaginesi 
et  contra  Ignatium,  Sergium  et  Stephanum  im-)     4 
pios^  

108.  Maximi  Planudis  de  processione  Spiritus  Sancti. 

109.  Theophili'^  cpiscopi   contra  Judaeos    lihri    5,  cum 

orationibus  8  (le  rébus  sacris l 

110.  Gregorii   Nysseni  in  vitam  et  acta  Gregorii  cogno- 

menlo  ©auij.a-tojpyou 

111.  Item  IIspl  ToD  ye'.pc-oveTv  to^  ax  a-^oçêXwv  *. 

112.  Photii  patriarcliae  sermo  quidam )  74 

113.  Pantaleonis  diaconi  narratio  miraculorum  arclian- 

geli  Gahrielis 

114.  Item  excerpta   quaedam  ex   sermonibus   Pbolli    del 

diversis  rébus, 

et  Pselli  quaedam  pbilosophica 

115.  Tbeodoreti'  commentaria  in  Psahnos 44 

Et    in    Pau- 
lum 45 

Et  dubia  et  solutiones  Bibliac .46 

Et  super  Can- 
tica 47 

In  12  prophetas 

110.      Ejusdem  in  Isaiam i 

et  excerpta  ex  commenlariis  in  Ezechielem.   .  ./ 

117.  Ejusdem  sermo  de  amore   et  caritate (   48 

118.  Africanl  ad  Origenem"  epistola,  Origenis  responsio  :[ 

De   historia  Suzannae \ 

119.  Commentaria  Hippolyli  episcopi  Romani  simulcum 

commentariis  Ammonii  in  Dauielem^ / 


'   La  copie  porte  Studio.  Il  faut  lire  Stndita. 

'^  Le  catalogue  al[)hahétlque  donne  la  rédaction  suivante  de  ce  titre  : 
"EXeyyoç  xa\  àvarpoTi/)  twv  à^Scov  7roi7iiy.aT(ov  'Icodcvvou,  lyvaitou,  Ssp-* 
yt'ou  xtA. 

•'  T/icop/iili  est  une  erreur  pour  iVicophanis.  — Sur  ces  lignes  109- 
114,  cf.  ci-dessus,  p.  231-233. 

''  Telles  sont  les  lettres  qu'on  semble  lire  sur  la  copie.  Le  copiste  ne 
savait  ni  lire  ni  écrire  le  grec,  au  témoignage  de  Paul  Meyer,  qui  a  bien 
voulu  revoir  pour  moi  ce  passage  sur  le  manuscrit  du  Ihitisli  Muscum. 

"  Ce  n°  1 1 5  contient  à  lui  seul  la  descrii)tion  de  quatre  manuscrits 
distincts,  plus  la  i)remièrc  partie  d'un  cinquième  manuscrit. 

"   La  copie  porte  Aplivicaiù  ad  origincni.,  et  plus  loin  Susonc. 

'  L'histoire  de  Suzanne  se  lisant  chez  Daniel,  la  description  du  Mé- 


MÉMORIAL-MENDOZA.  369 

120.  "T^heophi'   in  Evangelia 150-151 

121.  Tlicodori   Luce^    Lascaris   cliristianae    tlieologiae 

orationes G8 

LOS  IMPRESOS  3 

422.     Basilii  opéra.   Alia  opéra  ethica,   ascetica;  De 
virginitate  contra  Eunomium. 

123.  Sermones  et  Epistolae. 

124.  Canones  Apostolorum  et  Synodorum.  Sibylli- 

noruni  oraculorum  lib.  S. 


n 


PHILOSOPHI    GK.VECI    MANU    SCRIPTI 

125.  [Bessarionisad  Pletlioncm  varia  proponontemdubia.l 

12G.  Plctlionis  Gemisti  varia 

127.  Juliani  oi'atio  in   Reeem  So/o/ie/n' 

128.  Ejusdem  Misopogon y  i  o 

129.  Dexippi  commentaria  in  Calcgorias 

130.  De  syllogismis 

131.  vel  fabulae  indicae^ 

132.  !Bessarionis  rcsponsio,  ejus  manu  scripta  ",  contra 

Trapezuntium  calumniatorem  Platonis.     .      .      .  174 

133.  Boetius  de  consolatione,  cum  annotationibus..      -1177 

134.  Homeri  centones 


morial  se  trouve  bien  d'accord  avec  celle  du  Ili'va;  (n°  492,   Miller)  : 
«...  Jules  l'Africain,  Origène,  Ammoniuset  autres,  sur  sainte  Suzanne.  » 

^  La  copie  porte  iVtcopId.  Il  faut  lire  Tlicophylacti.  Cf.  d'ailleurs  ci- 
dessus,  p.  211 . 

'^  La  copie  porte  Lucc.  11  faut  lire  Ducac. 

^  Les  ouvrages  ici  indi([ués  devaient  être  réellement  des  volumes  im- 
primés. Ainsi,  aucun  manuscrit  d'Oracles  Sibyllins  ne  présente,  dans  le 
catalogue  alphabétique,  un  numéro  qui  lui  soit  commun  avec  unms.  de 
Canons. 

''  La  copie  i)orte  Soloncm.  \\  faut  lire  Solcm. 

s^  Cf.  ci-dessus,  p.  239,  avec  les  notes  1  et  2. 

"  Ce  numéro  correspond  à  la  troisième  partie  (fol.  142-203)  du  ms. 
2-1II-1.  Les  didérents  morceauv  dont  se  compose  cette  troisième  partie 
semblent  bien  tous,  en  ell'et,  écrits  de  la  propre  main  de  l'auteur. 

LE    FONDS    GREC    DE    I.'eSCUHIAL.  '■!  ' 
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135.  Oonimentaria  incerti  auctoris  in  lib.  posterio.  '.      .\ 

136.  Item  succincta  scliolia  in  lib.  Physicoriim'^ .    .  itciq 

137.  Meteora' " l 

Et  de  Plantis  commenlaria  incerti  auctoris*.      .      .' 


138.  Item*   Joannis    Grammatici    et   alioriim   in    libros^ 

jMeteoroIogicorum 147 

139.  David  in  quinquc  voces  Porphyrii,    et    Praedica-] 

menta (161 

140.  Item  ex  Blemmida  de  Fallacibus  repreliensionibus.) 

141.  Damasceni  opéra  philosophica 71 

142.  Damascius  ex  primis  principiis^ 150 

'  «  Commentaire  anonyme  sur  le  picinlcr  livre  des  Secondes  Analy- 
tiques d'Aristote.  »  (Miller.) 

^  La  copie  porte  Physicoram,  au  lieu  de  ([uoi  il  faut  écrire  Mcta- 
physicoriun  (cf.  Miller). 

3  «  Scliolies  sur  les  Météorologiques  d'Aristote,  sans  le  commence- 
ment ni  la  (in.  »  (Miller.) 

''  A  la  description  de  Miller  il  faut  ajouter  :  Fol.  269.  Une  scolic^ 
(le  six  lig/ics,  sur  le  premier  livre  du  Ilspt  î^iocov  aopt'wv.  Puix  :  riepl 
çuTÛv  ^têXt'ov  [5',  cinq  feuillets  de  scolies.  (Il  semble  que  quelques 
feuillets  aient  été  arrachés  à  la  fin  du  volume,  depuis  qu'il  a  été  relié.) 

s  Item  tient  la  place  de  Qominentaria,  et  ne  trouble  pas  par  consé- 
quent l'ordre  alphabétique. 

"  La  copie  [)ortc  libros.  Il  faut  lire  librtim  I.  —  Le  catalogue  alpha- 
bétique ne  mentionne  que  deux  exemplaires  de  Jean  Philopon  sur  les 
Météores  d'Aristote,  savoir  :  1)  'AAA-<i  t:;rcçc\n\.<:,  (la  précédente  exégèse 
roule  sur  la  Métaphysique)  sîç  xx  asTstopoXoYtxà.  VU. A. 5.  2)  'Ext  e!; 
To  TrpwTov  Tcov  [XETscopoXoytxtov,  axsX.  11.1.12.  Ce  dernier,  reconnaissable 
à  l'ancien  numéro  (|u'on  distingue  encore  bien  sous  la  rature,  est  le 
numéro  actuel  <I>-I-9,  soit  le  n°  285  (Miller,  p.  351]  du  Ib'va^.  L'autre 
est  le  n"  271  du  llt'va;,  ainsi  décrit  chez  Miller  (p.  350)  :  «  Scliolies 
anonymes  sur  la  Physique  d'Aristote.  —  Scliolies  sur  le  traité  d'Aris- 
tote sur  le  Ciel.  —  Commentaire  de  Jean  Philoponus  sur  les  Météorolo- 
giques, y,  Cette  description  ne  convient  nullement  au  n°  138  du  Mé- 
morial, qui  doit  répondre,  par  conséquent,  à  <I)-I-9  :  d'où  la  correction 
librum  /,  qu'on  a  dû  pioposcr. 

^  Cf.  les  nos  143  et  145  d,.  Mémorial,  ((ui  sont  aussi  des  manuscrits 
de  ce  même  traité  de  Damascius.  Le  catalogue  alphabétique  n'en  con- 
naît que  trois  en  tout,  qu'il  s'agit  donc  didenlKier  un  à  un  avec  ces 
trois  n°*  142,  W'i  et  14G  :  'Airoptat  xal  Xûiïeiç  Trspi  tcov  irpcôtcov  àp/wv, 
V.ll.9/  n.R.6/  VII.A.IG.  Ce  dernier  manuscrit  est  l'actuel  ï-I-14  et 
répond  aux  n^^  143-145  du  Mémorial.  Le  second  (H.R.G)  est  l'actuel 
2-11-2  :  on  n'y  remarque  rienquiait  pu  provocpicr  l'addition  :  «  in  Par- 
mcnide  «,  qu'on  lit  au  \\°  140  du  xMémorial  ;  à  ii-lI-2,  doit  répondre  le 
n°  142.  Quant  au  n°  14G,  il  doit  se  rapportera  un  ms.  perdu,  décrit  au 
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143.      Damascius  de  primis  principiis 

14  4.      In   Quadripaititum    Ptoleniaei    commentarla   inno-M^9 

minati 

14.5.      Poi'pliyrii  inlroductio  in  Apotelesmata.    . 

146.  I>amascius  de  primis  principiis  in  Parmenide.      .  151 

147.  Gcregorii^    Scholarii  in    Quinque  voces  Porpliyrii\ 

commentaria,  et  Praedicamenta,  et   Péri  herme-i 
nias  (sic),  et  logica  quaedam vl78 

148.  Anonymi  scholia  in  Analytica 

Compendium  de  anima  sine  piincipio. 

149.  Oregorii  *  Pacliymeri  compendium  operum    Aris- 

totelis IG3 

Et  in  sex  lihros  priores  Ethicorum.    .      .164 

Et  in 
lil).  Pliysicorum 165 

150.  tJermiae  commentaria  in   Pliaedrqm  Platonis.      .  149 


Iltva;  (n°  294,  Miller,  p.  351  :  cette  descrij)tion  a  été  un  peu  défigurée 
chez  Miller)  dans  les  termes  suivants  :  Aotaa^jxt'o'j  aTiopî'at  xal  Xuc>£tç  Trept 
Ttov  TrptoTOJv  apycov.  AvojV'jy.ou  xtvoç  à-00c'.;t;  OTt  yovcao;  Yj  Ivépysta  twv 
'jiuytov,  xatT^|V  àcpoy.o'.coTtxrjV  ouvauiv  YiV  xax'  oÙTi'av  Àa^ousat  otà  ty)?  tcov 
ôvo(ji.7.Ttov  ôpOor/iTo;  aù-rr^v  È-rt'.osi'xvjVTat  (sic?). 

'  La  copie  porte  Gregnru.  Il  faut  lire  Gcoigii.  Il  s'agit  d'ailleurs  du 
ms.  <I>-I-15.  J>a  descri|)ti()nquc  Miller  donne  du  contenu  est  la  traduction 
de  la  table  mise  par  Nicolas  de  la  Torre  en  tète  du  volume  :  les  quatre 
derniers  titres  sont  de  l'invention  de  Nicolas.  L'auteur  de  la  description 
qu'on  lit  ici  au  Mémorial  a  feuilleté  lems.,  bien  défini  (à  ce  qu'il  semble)  le 
début,  remarqué  plus  loin  aux  marges  les  titres  :  2/oAap;'oL»  s'tçTkç  xaTV)- 
yopt'aç  (fol.  62  v°.  Praedicamenta);  IlyoXap.'ou  £Îç  to  irspl  Épi^-riveiaç  (fol. 
106  v°)  ;  puis  (fol.  125  v")  lu  rubrique  suivante  dans  le  texte  :  IIspl  twv 
il,  67rox£'.;/.c'voij  xai  x«Ty]YOpo'ju£vouTrpoTa'7£(ov.  Enfin,  au  fol.  191,  à  quatre 
lignes  du  haut  de  la  page,  un  morceau  sans  titre  et  acéphale  commence 
avec  les  mots  :  "i^^/'^fi  tyjç  tcov  £;xt|/u^o)v.  De  là  à  la  fin,  il  ne  se  présente 
plus  aucun  titre.  —  <I>-I-15  est  écrit  tout  entier  de  la  main,  bien  re- 
connaissablc,  de  Nicolas  Murmuris,  à  la  réserve  des  fol.  143-190,  qui 
sont  d'une  autre  main. 

^  La  copie  j)orte  Grcgorii.  11  faut  lire  Gcoigii.  —  Dans  le  n"  149  du 
Mémorial  sont  condensées  les  descri|)tions  de  trois  manuscrits  distincts  : 
1"  Une  paraplirase  ou  un  résume'  de  toute  la  philosophie  d' Aristote^ 
dont  je  ne  retrouve  pas  d'exemplaire  Mcndozien  àl'Esciuial  ;  Î^T-I-IS, 
manuscrit  (jui  a  toujours  été  l'unicpie  de  ce  contenu  à  l'Kscurial,  ren- 
fermant des  scolies  sur  les  cin(j  premiers  livres  des  Ethi(|ucs,  puis  se 
terminant  par  deux  pages  et  demie  de  scolies  dont  voici  le  titre  et  le 
début  :  BiSXt'ov  ^'.  'Ettei  oe  Tuyyotvoj/£v  £'.p'/ixoT£ç  7rpo'T£pov  Trepi  twv  tiOixcov 
àpsTwv  sIttwv,  xat  oTt  [XÊGor/iTeç  Ttvéç  eigc  y.i\.  ;  3"  Le  ms.  décrit  au  cata- 
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151 .  lîieroclis  pliilosoplii  intei^pretatio  iu  aurea  carmina, 

Pythagoi^ae j 

152.  Vita  Ig-nali  arcliiepiscopi  Constantinopolitani.    .      .['"2 

153.  Aclaconoilii  uni  versa  lis  conlrariiotiuin  patiiarcliani.) 
P^jusdcm  purgaUo  et  defensio  ' / 

154.  J oseyilii  Racondite'  vhclorïccs  et  philosophiae  com-\ 

peiulium J 

155       Ejusdem  de  anima  et  corpore (l7'^ 

(Le    n"    156    MANQUE.)  i 

157.  Ejusdem  tractatus  de  sententiis  matliematicis.    .      .1 

158.  Cyrilli  Alexandrini  quaedam 

159.  .Taml)licluis  de  secta  Pvtliagorica  ^ 183 

160.  Judicia  et  diffei'cntiae  somniorum  ex  .ludaeorum, 

Pcrsarum  et  Aegvptorum  disciplina  * 226 

161.  Leges  régales  seu  imperatoriae  innominali  auctoris.   I  30 

162.  IVEanassae^  cliionicon  versihus  polilicis.      .      .      .   1 1  i 

163.  Legum  liber  HexacontahiMos 120 

16i.      IVtaximi  Tyrii   Plalonici  sermones I[39 

165.      Proclus  Platonis"  Alcihiadem " 


loguc  al|)!iabéti(nic  de  la  faron  ([ue  voici  :  'E;YÎYriTi(;  gûvtoulo;  xal  ffacpe- 
GTaTTi  £iç  TTjv  Tou  'AptffTOTsAouç  cpufftxTjv  àxpoactv.  'Ev  SE  Tw  xataXdyw  A'.- 
8iyou  Msvooxî'ou  EYpacp-/)  oxt  oùx  lazi  to\j  ITa/uaéfou;,  àXXa  toù  ^affiXswç 
'Io)avvou  Toïï  Kavraxou^vivoij.  V.Z.7. 

^  Il  s'agit  du  ms.  X-I-5.  Ce  volume  a  été  copié  par  Aiidronic  ■Viic- 
cius,  dont  la  main  est  bien  rcconnaissahlc.  Le  n"  153  du  Mémorial  pour- 
rait être  la  copie  du  Maiciaiut\  167,  prêté  à  Mendoza  le  29  mars  1545 
et  rendu  par  lui  le  20  septembre  de  la  même  année  (von  .  Appendice, 
n°  7).  iNuccius  s'attacha  à  la  personne  de  Gérai-d  de  Vcltwick  dans  cette 
année  15i5,  mais  on  ne  sait  pas  à  ([uel  moment  au  juste  de  l'année  :  ce 
serait  vers  la  fin,  si  l'on  admettait  que  \-I-5  fût  une  copie  de  ce  Mar- 
ri ami. >;. 

-  \jA  copie  porte  Racotiditc.  Il  faut  lire  Rhaccndylae.  Sur  le  ms.  ([ui 
répond  à  ces  numéros  du  Mémorial,  voy.  ci-dessus  p.  224,  note  1. 

'  il  s'agit  du  ms.  V-I-l.  Ce  volume  ne  porte  pas  D.  Dâ.  de  V/,  de 
la  main  du  secrétaire  cpie  nous  trouvons  dans  les  autres  volumes,  mais 
d'une  autre  écriture  :  D.  Dic<:^o  de  ,V/. 

*  Cf.  ci-dessus,  p.  219. 

'^  L'ordre  des  deuv  n°'  162  {fanasses ^  cte.\  et  {'iS^  (Le-^nm,  cte.)  a 
été  interverti  par  un  copiste. 

"  Il  faut  ajouter  ùi,  qui  manipie  dans  la  copie  :  Pnieliis-  i\  PlatDuis 
Aleilnadem. 
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166.  ]VXctaplirasiset  compenclium  lil).  Arist.  De  anima  V 

sine  pviiicipio   et   fine (ir7 

167.  Dexippus  in  Categ^orias  de  syllogismis.    ... 

168.  Proclus  in  Platonis  Politica 


169.  IVJCeletius  "  de  natura  liominiim.  . 

170.  Aelianus  de  natura  animalium  lilj.   17. 


'138 


171.  ISTeniesius  de  natura  hominis \ 

172.  Alexandri   Aphrodisaei    de    temperamento  et   aug-i 

mento >136 

173.  Juliani^  Itali  philosoplii  quaedam  ad  logicam  per-\ 

tinentia ! 

174.  IViccphori   monasti  (sic)  rhetoris  Blemmidae  in- 

ti-oductionis  compend.  lih.  ? 160 

175.  Olympiodorus  in  Gorgiani  Platonis '^,  Alcibiadem, 

Phaedonem  et  Philcbum  ■' 148 

176.  I-*rocli  elementatio  physica  *^.  .      .■ 145 

177.     Actuarii  cjuaedam  ' 201 


'   «  Sur  le  C/icl  »  est  un  lapsus  chez  Miller.  On  lit  bien  au  ITtvaç  :  Ms- 

Tacppaatç   xal  £7rtTo;j(.rj  twv  Trsf  1  r|/u^r|Ç   (^t^Àt'wv    'AcigtotIàouç  xtA.  Voici, 
d'après  le  même  Ili'va;,  le  titre  complet  du  morceau  de  Proclus  :  Ilept 

Toù  Ti'va  yo\  xal  7107a  ttco  t?jç  cruvavaYVaxrsioç  t^ç  HoXcTS'.'aç  XêcpdcXata  Stop- 
9coçac  Toùç  opôwç  £|yiyoîj[j.£Vouç  aùxo'v. 

'^  La  copie  porte  Mileûus.  —  Cf.  H'-va;  (u"  279,  Miller,  p.  351)  : 
«  De  la  nature  de  l'hoinnie,  par  Meletius.  —  Sur  les  propriétés  des 
animaux,  par  Elien.  »  En  cherchant  au  catalogue  ali)habéti(iue,  on  ne 
trouve  Meletius  et  Elien  réunis  que  dans  le  seul  manuscrit  ancien 
n°  VLB. 3  :  encore  s'agit-il  des  14  livres  de  l'Histoire  ('<777'et"  d' Elien.  Ce 
catalogue  ne  connaît  qu'un  seul  exemplaire  des  17  livres  des  Propriétés 
des  animaux,  au(|ucl  il  attribue  la  classification  VII.zV.2.  11  y  a  contra- 
diction entre  ces  diverses  données  :  ou  le  catalogue  alphabétique,  ou  le 
Ilc'va;  avec  le  Mémorial  renferment  ici  une  erreur. 

^  \a\  copie  porte  Juliani.  Il  faut  lire  Joannis  (cf.  ci-dessus,  [).  218). 

^  La  copie  porte  ]>lato  et  Pliaedo. 

^  Pour  bien  établir  l'identité  du  volume  ici  décrit  au  Mémorial 
avec  Y-I-15,  ajoutons  à  la  description  de  ce  dernier  chez  Miller  qu'au 
fol.  463  r",  ligne  5  d'en  bas,  on  voit  le  titre  suivant  (en  rouge)  :  Etç  xov 
4>t'X7)î^ov.  Le  morceau  qui  suit  ce  titre  commence  ainsi  :  "On  Ttspt  YjSov/iç 

0  CXOTTOÇ   (sic)    l^KGl'v  XtX. 

*"  Elementatio  phjsica  =  Ilept  xiv/jdeo);  ''A'<)\'.é.  ^>  (cf.  Fabric.-lLul., 
nihlioih.  graee.,  t.  IX,  p.  420,  n"  10). 

"  Cette  ligne  n'est  pas  ici  à  sa  place.  Cf.  ci-dessus,  p.  205-208. 
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178.  Jambliclius  de  mysteriis  ' 184 

179.  F*Iutarclius  de  Oraculorum  def'ectione^.      .      .      .  187 

180.  ]F*rocli  in  Parmenidem  Pla Louis  lih.  7.     .      .      .      •  lil 

Et   de   Plalo- 
nis  theoria^  lih.  G 142 

Ejusdcm  Procli  elementalio    .  143 

181.  F*orpliyrii  commentatio  in  Catcgorias,  et  de  ani- 

matorum  ahstinentia 135 

182.  P^selli  compendiaria  inlcrpretatio  iu  Pliysi.  lih.    .  158 

183.  ï^araphrasis   innominati   in    Catcgorias,    Physica,\ 

Mctapliysica  et  Etliica (ir9 

18 i.     Sclioiia  in  quaedam  Platonis  loca i      ^ 

185.  Aelianus  de  instruendis  aciehus j 

186.  Ex    r*rocli  **   commcntariis    in    Cratylnm    Platonisl 

excerpta 1 

Ejusdem  theorica"  elementatio 

187.  Ahamonis   quaestiones    et  solutiones    in    epistolam  ! 

Porphyrii  ad  Anahonem  ® 

188.  Niccphori    Gregorac  ad   Helenam   Angnstam  solu-i 

tioncs  quacstionnm  qnas  ipsa  proposuerat  in  col- 
loqniis 

189.  Juliani  Cacsaris  conviviuni 

190.  Pauli  Alexandrin!  introductio  in  Apotelesmata.       1140 

191.  llhctorii  quaedam  astrologica 

192.  Hcrniii'  niedici  mathematici  ad  Aninioncm  Aegyp- 

lium 

193.  Tlieopliili   compilatio  de   principiis  orhis,   et  judi- 

catoria  quaedam 

Item  naturales  speculationes  de  terrae  motihus,  et 

judicia  {juaedam  de   ratione  eclij)sium   lunarium 

et  solarium 

Item  de  natura  et   ratione  dieruni   in  singulis  anui) 

mensihus ( 


'  Voy.  ci-dossiis,  p.  •212  S(|.,  où  nous  avons  essayé  de  démontrer 
qu'il  manque  ici,  devant  Jainh/ic/ius-,  etc.,  une  ligne  conçue  à  peu  près 
jiiusi  :  De  "Pytlia^orae  vita  Jainbliclii  lihri  k,  ce  qui  explique  la  pré- 
sence de  cet  article  dans  la  lettre  P. 

^  Cf.  ci-dessus,  j).  211. 

'  La  copie  porte  tlicoria.  Il  faut  lire  llicologia. 

'•  Cf.  ci-dessus,  p.  226-227. 

''  La  copie  porte  thcorica.  Il  faut  lire  llicolo^ica . 

'•  La  copie  porte  ainsi  .liiaboiicin.  Le  grec  est:  Ilpo;  'Aveotô. 

'    I..a  copie  porte  llcniiu.  il  faut  lire  Hcniwtis. 
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194.  I^yrrhonearum  hypotyposeon \ 

195.  Mercurii  Trismegisti  Poemander  ' 

196.  Dionysius  Longiiius  de  sublimitate  orationis.    . 

197.  Hermetis"  philosoplii  contra  gentes  et  ^(7«(7«/<**.     .)186 

198.  Theophylacti  Simocatti  dialogus  de  proprietatihus\ 

rerum  * 

199.  Georgii  Trapezuntii  nonnuUa  ^ 

200.  r*araphrasis  in  Ethica  Aristotelis 170 

201.  r*lotini  pliilosophi  Ennead.es  6 hd^ 

202.  Porphyrii®  de  vita  et  ordine  librorum  Plotini.  ,      .) 

203.  Ir^rocli  in  Timaeum  Platonis  lib.  5 144 

204.  Syriani  commentaria /«  2"'.  3"'.  et  qnarfiiffi''  Meta- 

physicorum 

205.  Baarlnn^  monachi  calculationuni  lib.  6  .      .      .      . 
Ejusdem    arithmelica    denionstratio  de    inventione/l54 

Paschae 

206.  Item  commenlationes  arithmeticae  cum  Adamantii] 

Physiognomicis  ^ 

'  La  copie  porte  Pymander. 
2  La  copie  porte  Hernies. 

^  La  co|)ie  porte  ainsi  Tacianus.  Il  s'agit  d'une  pièce   intitulée  rkpl 

rptaSoç  Trpoç  ïàr  xecpiXata  to .  (Catalogue  alphabétique). 

*  AtâXoyoç  TTEpi  cpufftxojv  à7ropv)y.âT03v  xal  ÈTriXûcecovaùtcov.  (Cat.  alphab.) 

®  Noniiulla,  c'est-à-dire  :  IlEpl  tyÎç  àlSi'ou  toû  aÙTOxpaxopoç  oo;r|Ç  xal 
T-^ç  xoîjjioxpaTOpt'aç  aùroû  [îtoXtoJv  xe^iXata  xy'.  (Catal.  alphabet.) 

®  Un  autre  ms.,  qui  contient  notamment  V Introduction  de  Porphyre, 
2-III-9,  bombycin  du  xiv®  siècle,  porte  au  premier  feuillet,  de  pre- 
mière main,  cette  inscription  :  Xpiaré,  7rpo7^Y°'^  '^'^^'^  Ntxvi'^opo'j  Ttovoiv. 

T  La  copie  porte  :  inï"'^'"  etquarttun.  Il  faut  lire:  in  2"",  13"'  et  14™. 

*  La  copie  porte  Baarlan.  Il  faut  lire  Barlaam. 

9  II  s'agit  du  ms.  ancien  VII.A.ll,  dont  voici  la  description  au  Ilt'va; 
(n°  3H,  Miller,  p.  353)  : 

Fol.  56  :)         Suptàvoû  xoû  *I>iXo;£vou  Trepl  tcov  ev  roi  âsuxépo)  T?i<;  [/.exà  xà 
cpuGtxà  'AptcxoxeXou;  Trpayaaxs'.'aç  XoyiX(oç-^7iopyiy.£VO)v,  xal 
Sca-.'xYiç  ri;t(oa£vwv. 
ïoù  aCixou  £7rtax£t]/£tç  xwv  'AptcxoxÉXouç  à"j:optwv  7:po;  xà  [xa- 
0-/i;v.axa  xa\  xoùç  àpiOaoùç  xwv  £V  xw  a'  xat  xvîç  v'  (c'est-à- 
dire  :  livres  xin''  ctxiv^)  x7,ç  îx£xà  xà  cpuTtxà  7:payfxax£'.'«ç. 
Fol.  56  v°  :)    Etç  xà  TT£pi  -npovoi'aç  xivk  cruvxEXoïïvxà. 
BapXaia  (j.ova/oî5  Xoytcxix-?)  7:pay;7.ax£;a. 

'J'oO  a'jxoîj  aptO;;.-<ixtxr,  à7i:ôû£t;t!;  Ètt  '  àptOawv,  dv/Xoyov  ïyoMna. 
xoTç  ypaajjLtxwç  etiI  E'jOeiwv  £v  xw  0£UX£p(o  xwv  (jXOt/£;o)v 
aTTOOEOîiyixévoiç. 
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207.  Syniconis' Sethi  magistri  traclatio  physica.      .      .\ 

208.  Ex  Damascio  in  primum  librum  de  Coelo  nonnulla. 

209.  Scliolia  in  secundum   lil)rum   Analvticorum. 
Aristotclis  vel  Alexandii  potius  Piohlcmata. 

210.  Psclli  cpistolae 

Item  de  thcologico  cliaraclere 1,153 

211.  Ejusdcm  cxplicatio  de  natura  animae  et  génère^  ex/ 

Timaco 

212.  Ejusdem  varia  pliilosopliica,  mathemalica   tractatcA 

theviata 

213.  Ex  Oppiani  lihro  de  aucuplo  rragmcnta. 

214.  Tlieodori  Metocliitae  rvo)[;.'.7.ai  7y;..î'.  crr^lJ.E'.svdc'.ç.   .      ./ 

215.  Slepliani  pliilosophi  commenlaria  in  Analylica  cli 

Elenclios p"^^ 

216.  Michaelis  Ephesii  in  Elenclios  conimentaria.      .      .) 

217.  Scxti  Empirici  Sceptici  sermoncs  decem.    .      .      .185 

218.  Tlieodori   Logothetae  Aletochitae  commenlaria   in 

totam  naturalem  Aristotclis  pliilosopliiam.      .      .157 

219.  Duo  volumina  Theodori  Gazae 254-255 


Tou  aùtou  eçiqy/iGK;  sîç   tov  Tispl  xou  Wi.nja  twv  y.yloi'J  aixo- 
(jTdAo)v  y.avova,  xal  Trspl  zoù  yEvoaevou  ij-ko  twv  -axepeov 
Jtavovoç  Tccbç  Tï]v  xaO'  ExàiïTOv  sto;  toù  llinyoL  eO'pectv. 
Ta  Gtto  Tivcov  TrpoTTeOévtà   xs-^-iXata  xatç  rpiffl  TsXeuTa'.'aiç 

ETnypacpaTç  toïï  tçitou  kov  ipaovtxtov  IlToA£[Ji.a'.'ou. 
BapAaàa  aovayoù  Xo'yo;  àva(7X£uaGTo;  st;  ta -posTEÔsvTa  Tpi'a 
XEcpy.Xaia  zaîç  xîXs'jxa'.atç  iTrtYpa'-pàt;  toj  rpiTOu  twv  IIto- 
\s[j.(x(ov  àp(JL0VtXtOV. 
Toîi  auToQ  TTco;  SeT  âx  Tr|Ç  |v.aOyi|jLaTixr,ç  toj  nTo}vE;/.a'.'ou  cuv- 

Ta^eioç  ÈTTtXoyt'ÇE'jOat  rjXiaxYjV  IxX£n|/tv. 
ïà  OEoXoyouasvà  t^;  kç.iOii-f\xix.7^<; . 
'Ai5a[ji.avT'.'ou  aocfitaToù  cpufftoyv(oijt.ovtxcov  [3°''. 
Avec  ce  derniei'  article  se  termine  le  folio  56  verso  du  Ih'va;.  Miller, 
eu  résumant  cette  description,  a  sauté,  sans  s'en  apercevoir,  la  page 
entière:  d'où  la  présence,  dans  son  catalogue  ([).   353)  des  deux  pre- 
miers articles  seulement  du  manuscrit. 

Le  n°  312  (Miller,  ihid.)  du  Ilt'va;,  numéro  ancien  II.K.17,  numéro 
actuel  T-II-16,  contient  seulement  les  trois  |)romicrs  morceaux  de  la 
description  (pii  précède. 

*   Cf.  ci-dessus,  p.  '208-210. 

-  La  copie  porte:  gcncrc,  à  la  place  de  quoi  il  faut  lire  ^ciicrationc  ; 
l\  la  lii^iic  suivante:  tractata  tlicnudd  [\wnr  contracta  ^YiTr||jiaTa  ?)  ;  à  la 
lin:  les  lettres  gicc(jues  (ju'on  a  rcpiodiiilcs  dans  le  texte,  au  lieu  de 
rvtofjLixal  'j-/][ji.ït(i')7£t;. 
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220.  Liber  ^  i'olunta  et  iiwolunta 
Item    epistola  Michaelis   Apostolii   ad    Plethonem,! 

qua   re   libri    Gennadii   Scholarii   de   definitionel 
sint  imperfecti. 

221.  Gennadii  Scholarii  pro  Arislotele  contra  Plethonem 

libri  duo  acephali 

222.  Epistola  Michaelis  Apostolii  ad  Bessarionem, 
Ejusdem  de  Theodori  Gazae  defensione  contra  Ple- 
thonem  

223.  De  substantia  pro  Aristotele 

Bessarionis  epistola  ad  Apostolium 

224.  Plethonis  oratio  funejjris  in  Theodori   uxorem.      -^180 

225.  Ejusdem  ad  impcratorem  Peloponnesi '^  descriptio./ 

226.  Ejusdem  liber,  non  fuit^  primus  scriptor  belli  Tro- 

jani 

227.  Ejusdem  de  Persarum  regibus 

228.  De  universali  terrae  figura  ex  Strabonc.   .... 

229.  Ex  eodem  de  variis   terrae  mutationibus. 

230.  Collectiones  quaedam  philosophicae 

231.  Item  Theodori  Gazae  de  anima 

232.  Gregorae  scholia  in  Tamblichum 


233.  Plethonis  vera*  fragmenta 

234.  Gennadii  Scholarii  de  recta  Christianorum  fide. 

235.  Epistola*  Juliani  ad  Maximum  philosophum.    . 

236.  Theodori  Gazae  de  voluntario  et  involuntario . 

237.  Plutarchi   sermo  consolatorius  ad   Apollonium. 

238.  Ejusdem  apophthegmata  Laconica 

239.  Nicolai  Secundini  ali(|uot  epistolac 

240.  Logica  Ammonii  vel  Nicephori 

241.  Demosthcnis   orationes  Olynthiacae,   cum   scholiis.hgj 

242.  De  cometis 

243.  Proverbia  sceundum  alphabetum 

244.  De  constructione  parlium  orationis 

245.  De  accentu 

246.  Dionysii  Halicar.  methodi*  rhetoriccs,  et  de  compo- 

sitione  nominum  ^ ,      . 

'   Le  nom  de  l'auteur  Tukodori  G\z\e  est  sauté  dans  la  copie. 

^  11  faut  lire  :  ijk  voluiitaMo  et  iiivoluiitawio  (cf.  .Miller,  p.  378. 
n"  720  du  Hc'va;  :  «   Théodore  Gaza,  Ilspt  éxoufft'oi»  xa\  àxouTt'ou). 

^  Copie  Pclopcnsi.  —  Au  u"  226,  il  manque  Dictys,  et  non  est  de  trop; 
cf.  cat.  alpli.  :  "Ort  A;'xtu;  ô  KprjÇTrpwTO;  tov  Tp(oVxov7:oX£[jLOV  (TuvéypaijiEV. 

*  Varia?  —  Au  n"  235,  la  copie  [)ortc  :  Eptë.  —  Au  u"  246,  lise/,  : 
Methodus.  (?) 

■'  Vax  clicrciiant  au  catalogue  alpliabcti((uc,  on  trouve  ((ue  ces  deux 
derniers  traités  de  Denys,  qui  ne  figurent  point  au  Il.'va;,  existèrent  à 
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247.  Ex  s.   Thoma  quaedam   ex  physicis  et  metaphy-\ 

sicis,  per   Scholarium /l79 

248.  Nemesius  de  anima,  corpore,  fato;  de  iis  quae  inl 

lîostra  sunt  potestate,  et  aliis  aliquot   physicis*.; 

249.  Joannis  "  grammatici  de  generatione  animalium.      .  146 

250.  Historia   grece  Mauscupti   grammatici,    et   oratoris 

(sic) " 120 

IIP 

251.  Aeliani'* j      ^ 

Collectanea  ex  variis  auclorihus  de  insidiis  l)elli.      M^^ 

252.  Polvaeiii  de  bellico  apparatu  ^ ] 

253.  A^chillis    Alexaudrini    amaloriarum     narrationum 

{sic) 236 

254.  Appiani  Alexandrini   l)ellorum  civilium  et  exter- 

norum  historia 103 

255.  A.poilonii     Alexandrini     de     constructione     libri 

quatuor 253 

l'Escurial  dans  un  ms.  portant  pour  classification  VI. Z. 2,  où  se  ren- 
contrait aussi  toute  la  série  des  œuvres  cataloguées  ici  au  Mémorial 
sous  les  n"*  23G-245.  Ce  même  ms.  contenait  encore,  eu  outre,  au  moins 
les  deux  morceaux  anonymes  suivants  :  1"  Ikpl  ÈTyiqaaTtfjy.éviov  Xo'yoi 
Suo,  et  2°  IIspl  Tcov  £V  [jLïXeTat;  TrXviaacXoujjLÉvtov. 

'  Nous  avons  retrouvé  au  catalogue  alphabétique,  avec  la  classifi- 
cation V.0.15  :  1°  à  l'article  0waa  toù  'Ax'.'vou  (sur  la  page  latine 
seulement)  ;  «  In  Mctaphjsica  Ailst.  Comment,  ^raccc  pcr  Gcorgium 
Scitolarlum  •  «  2"  à  l'art.  NeasGi'ou  s-itxottou  'E|jL£(îy);,  llspi  !|/u^f.<;, 
Ao'yoç  xeipaXauôS-/);  Trspl  '|"J/?is  y-^'-  aïoixatoç,  llspl  Évcôdstoi;  ^'^X/iî  ^*'  ^''^~ 
|i.aTo;. 

*  Cet  article  et  le  suivant  sortent  de  l'ordre  alphabétique.  Ils  ont  été 
ajoutés  supi)lémentairement  et  en  appendice.  Cf.  Orplicl  Jrgonautica, 
à  la  fin  de  la  série  suivante  (n°  351). 

'  Cette  troisième  série  comprend  les  historiens,  les  orateurs,  les 
poètes,  les  grannnairicns  et  les  auteurs  divers  ([ui  ne  rentrent  point 
dans  les  trois  autres  séries  (auteurs  ccc/e'.siastiqi/cy,  p/ii/()\(>j}/ii(fucs, 
scientifiques). 

■*   Complétez  :  Aeliani  f  aria  historia . 

**  Il  s'agit  du  ms.  ii-I-Il.  Ce  volume  est  écrit  de  (piatre  mains  dillé- 
rcntes,  savoir  :  les  feuillets  198  et  suivants  jusqu'à  la  fin,  d'une  main 
que  nous  ne  connaissons  point;  les  73  premiers,  par  Andronic  Nuc- 
cius,  dont  la  souscription  est  exactement  rai)portéc  chez  Miller;  les 
fol.  74  à  106,  de  la  main,  bien  rcconnaissable,  de  .Nicolas   Murmuris; 
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256.  Plutarchi  '  de  aiiimarum  ^  geiieratione  in  Timaeo.j 

257.  A.ristoplianis  comoediae,  cum  scholiis hf,] 

Ejusdem  Plutus  et  Nebulae j 

(Le  n°  258   manque.) 

259.  Aristidis  orationes ] 

260.  Libanii,  JAiciani  et  Synesii  excerpta  quaedam  ;  ex  [231 

orationibus  Philonis  Hebraei ) 

261.  Aesopi  fabulae 188 

262.  DBreni'^  historia  quae  Alexias  inscribitur  de  rébus 

gestis  Alexii  Comneni 119 

263.  IBessarionis  varia  opéra 175 

264.  Oanones  ortbograpliiae  pcr  ordinem  literarum  ''    .  258 

265.  Diodori  Siculi  lib.  5priores,  etalii  a  lOusquead  15.     96 

266.  I>ionis  Cbrysostomi  orationes  8  ° 229 

267.  II>ionis  Cassii  bistoria  a  37'"'  usqiic  ad  53"^.      .      .  101 

268.  r>emostlienis  orationes 227-228 

269.  lI>ictioiiarium  per  ordinem  literarum J9(!q 

270.  Joannis  Zonarae  cnarratio  canonum 

271.  I>ion  Cbrjsostomus  de  regno  et  Euboicus  . 

272.  Libanii  declamatio  pro  Acliille  ad    Ulyssem. 

273.  Libanii  de  legatione  ad  Antiocbenos v230 

274.  Aristidis  et  Synesii  quaedam  declamationes  et  epis- 

tolac 


enfin,  les  fol.   1U7-197,  de  celle,  non  moins  roconnaissable,    de  Jean 
Mauromate. 

1  Devant  cette  ligne  il  en  manque  plusieurs  auti-es,  dont  la  première 
devait  être  rédigée  à  peu  près  ainsi  :  Ari.stotclis  ilictovica,  sine  pri/i- 
cipio  (cf.  ci-dessus,  p.  212),  —  ce  qui  explique  la  présence  de  cet 
article  dans  la  lettre  À. 

^   Ija  copie  j)orte  aninwrain  et  Tiincum. 

•*  \a\  copie  porte  lircnl  pour  Rryciinil  (IJpusvvt'ou),  et  Cnniciii  pour 
Coiniiciii. 

''  Il  s'agit  peut-être  de  l'ancien  n"  V.(-).13,  Vç,v.\j.[mTiKr^  xtvo;  xati 
CTOiyetov. 

'^   La  copie  porte  8.  Il  faut  lire  80. 

"    'Atio  Toîi  TptaxocTTOi»  îXTOu  xî'iaXa'.'oj  /cai  ajTOj  àxs-^oDvOu.  (Cal.   alpli.) 

^  La  copie  poi'te  53.  Il  faut  lire  58. 
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275.      Epistolae  illustrium   viiorum  varii  aigumenli '.    .  233 

27G.      Euscbii  de  vila  Constanliiii  iihri  4 ] 

277.  Ejusdem    panef^yricus    el    historiae   ecclesiasticae'^)   92 

lil).  10^./ ) 

278.  Eipistolae  diversorum  sapieiuium 

279.  Pselli  (juacdam  in  loca  l^latonis  et  seplem  planetas. 

280.  Hepliaestioiiis  cncluridioii 

281.  Harpociationis  lexicon iloi 

282.  Heraclidis  PonticI  alleg-oriae  Homcricac.   . 

283.  Tliemistii  oraliones  aliquot  ' 

284.  Liban ii  epistolae  alicjuot 

285.  Ex  lihris  Epii^rammatum  quacdam^ 245 

286.  Eustathii  ^  Tlicssalonicensis  orationcs    variae,    et 

Hymni  in  lestivitaldjus,  cum  commenlaiiis.   .      .     56 

'  Il  s'agit  du  ins.  ï-II-3.  Outre  la  marque  ordinaire  D.  Di°.  de  M^f 
(de  la  main  du  secrétaire),  on  lit  comme  titre,  de  première  main,  en 
imitation  d'onciale  byzantine  du  xi"  siècle  :  "Ettc  to  'îtÇX'.'ov  touto  tou 
TtfxtOTixou  (sic]  O'jvâaxou  xupiou  At'éyou  (sic]  OupTaûo  os  MsvSox^a  Trpesêéwç 
Toij  aùroxpxTopoç  KapôXou  s.''-'' . 

^  La  copie  porte  Hlstorla  ecclcsiastica. 

•■'  C'est  l'ancien  LE. 5,  décrit  au  Ili'va^  (n°  595,  Miller,  p.  370)  : 

Elç  KwvfftavTtvov  Tov  [îactXea  TpiaxovxasTViptxol  Aoyot  oûo. 

Etç  TOV  [ït'ov  TO'j  auToD  /oyot  ttevte. 

'ExxX'/iCTiaTTtxvit;  i7Top;aç  TO;xot  ttc'vts. 

'■  De  Tliemistius,  au  catalogue  alphabéticpie,  outre  le  Bdsdiiistcs 
(ILH.5  et  IILA.8),  Sur  son  père  (ILlLô)  et  la  Paraphrase  de  la  Phy- 
sique d'Aristote  (V.(-).1'2),  il  n'est  fait  mention  (pie  des  six  discours  sui- 
vants, tous  les  six  contenus  dans  un  même  et  unicpie  nis.,  in.[2]-6: 

1.  Ao'yoç  Trepl  twv  •^Tuyrixoxojv  etii  OôiXsvxoç. 

2.  Ao'yoç  STTt  xr,ç  £tpr|V/]ç  OùâXsvxt. 

3.  IIpOXpSTTXtXOÇ  OÛaAsvXCVtaVoi    V£(0. 

4.  'Y-jTaxixoç  Eiç  xov  aùxoxpâxopa  'Lootavôv. 

5.  flEpt  xoû  aùxoxpaxopo;  Èyxwi/.ta'îavxoç  aOxov  Tipo;  ir^  yspouai'av  t\>/a.- 

ptffTTjptoç,    aùxov   aTroSeixvù;   xov   [îactXs'a   txaXtaxa  citXodO'^t'aç  jxs- 
X£/ovxa. 

6.  Ao'yo;  sîç  tov  aùxoxpàxopa  K(<)vcxavxtvov . 

Tous  les  autres  ouvrages,  portés  dans  la  description  du  n"  182  du 
Ih'va;  (Miller,  p.  344),  sont  signalés  sous  la  même  marque,  nLf2].6; 
certains,  sous  cette  martpie  seulement. 

•"  Voici  ce  (pii,  au  catalogue  alphabéticpic,  se  r,q)proclie  le  plus  de 
cet  article  :  'Einypaaja.axa  7:aXat(ov  ttoiyixwv  |a£xx  t/oX'.'cov,  èv  Suci  xo'txoiç. 
IV. Z. 9  et  24;  et  :  'K-riypây-aaTa  si;  Sta-yo'pou;  Tro'.rjxa;,  S-/iXovdxt  'AptdTO- 
xéXviv,  IlXaxtova,  'AyaOtova,  lvjp[7r;'5r)v,  'Aciixo-^ocvriV  xa\  xojç  XotTTO'Jç. 
IV. H. 12. 

*'  La  copie  |)orte  Eustratii.  —  Ce  ms.  est  sans  doute  celui  du  Ili'va;, 
n"  635  (Miller,  p.  372):  cf.  Kabric.-llarl.,  t.  XL  p.  283. 
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287.  O-eorgii  Pachymeri  clironicon  (mag.  volumen).      .  115 

288.  O-eorgii  Monaclii  historia  a  principio  miindi  usque\ 

ad  Isaacum  ^ 

289.  Canonvim  coUectio  "  ex  variis  auctonhus. 

290.  Item  leges  navales  Rhodiensium v'^ 

291.  Item  Leonis   impcratoris   leges 

292.  Item  Justimaiii  impcratoi'is  ex  Novellis  nonnuUae: 
Institutiones 

293.  Gî-eori^'^u  monaclii  clironica  a  principio  mundi  nsque] 

ad  Niceplioium  Hotoniatem Ul- 

294.  Clirysostomi  epistola  ad  Olympiadem ) 

295.  O-regorii  ^    Codini    Constantinopolitani   de   situ   et\ 

aedificatione    Constantinopoleos I 

296.  Item  de  constitutione  et  ordinatione  Palatii  impe-f|21 

rialis,  et  muncrii)n.s  et  magistratihus  imperii.      .[ 

297.  De  imperatorihus  ac  patriarcliis \ 

298.  Gregorii  Nysseni  orationes  aliquot ] 

299.  Erotemata  introductoria  Gî-rammaticae.    . 

300.  Prooemium  in  Psalterium /'^5G 

Encominm*  David 

301.  Grammatica  Maximi  Planudis 

302.  Item  incerti  auctoris  Orammaticae  institutiones.    .  257 

303.  Historia    incerti    auctoris,   lingua   vulgari  scripta, 

[301.]  de  rehus  Conslantinopolitanis  ^  .      .      .      .  122 

305.      Heliodori  Aetliiopica h'>3H 

30().      Euslatliii  amatoria  de  Hysminia  et  Hysmine.      .      .] 

307.  Hermogenis  rlietorica,  cum  sclioliis  aliquot.    .      ,  239 

308.  Ex  Hermogene  excerpta  (juaedam  de  ideis  ;  ex  aliisx 

item  rhetorihus,  cum  sclioliis (239 

309.  lîoetliius  de  consolatione,  cum  sclioliis,  conversa  in^  l)'»- 

linguanï  graecam  a  Maximo  Planude ) 

^  La  C()[)ie  j)()rte  Idstoric  et  Isaciuin. 

'^  La  copie  porte  coUectl. 

'  La  copie  porte  Grc^oril.  Il  faut  lire  Georgii.  (Cf.  p.  201,  note  1.) 
—  Voy.  ci-dessus,  aux  pages  221-222,  un  essai  de  recomposition  du 
contenu  exact  de  ce  manuscrit 

*  La  coj)io  porte  c/icomio. 

'"'  Sur  la  réunion  de  ces  deux  numéros  en  un  seul  article,  voy.  ci- 
dessus,  p.  217. 
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310.  Atticus  ^  Platonlcus  de  (lifferentia  Platonis  et  Aris-(23^ 

totelis  et  Mosis ) 

311.  Josephi  de  bello  Judaico"  lihri  7 99 

312.  Joannis  Curopalati    historia  quaedam.    Orditur  a 

Nicephoro  primo  cognomento  Apoianico^  usque 
ad  Nicephorum  Botoniatem  lil).    2,  absque  fine.  IIG 

313.  Josephi  historia  absque  fine* 100 

314.  Index  bibliothecae  Vaticanae  ^ 262 


'  Devant  cette  ligne  il  en  man(|ue  une  au  moins  qui  devait  indiquer 
le  contenu  des  183  premiers  feuillets  du  ms.  dont  il  s'agit  (T-II-Sj,  et 
pouvait  être  rédigée  à  peu  j)rès  ainsi  :  Juliaiii  impcratoris  orationcs 
et  eplstolac.  C'est  ce  qui  cx])li(|ue  la  présence  de  cet  article-ci  dans  le  J. 
Cf.  ci-dessus,  p.  212. 

-   La  co|)ic  porte  Jadlaco  pour  Jiidaico. 

^  La  copie  porte  Apouinico.  Il  s'agit  de  l'empereur  Nicéphore  I*"" 
aTTO  yevtxwv  {De  Geiiicis).  Cf.  catalogue  alphabétique  :  'Iwivvou  Koupo- 
TraXàxou  sTriToarj  tciTopt'aç'  àvé/£t  usv  ~j.izo  tT|(;  TîÀsuTrjÇ  Ntxr,sopou  IrafjtXéwç 
TOu  aTTO  Ttov  Y£v'.X(ov  xal  teXeutcoto  (sicl  etç  t.'jV  Ça-îtÀsiav  Nt^r/iosoj  toîî 
BoTavcocTOu,  àx£:p. 

''  On  trouve  au  catalogue  alj)lial)éti(|ue  :  Ilsci  âXoWswç  'lonoaitov  f.'.- 
êXi'a  $'•  i;  wv  ÛittsgeT  to  tô'Xo;  toj  rp'.TOJ  /.al  r,  àpy/]  TOÏÏT£Tap-ou.  llI.B.l'i. 
Cf.  ci-dessus,  p.  203-204. 

^  Il  y  u  actuellement  à  l'Escurial,  sous  la  manpie  £i-l-J,  un  volume 
relié  en  veau  vert  bleuâtre,  avec  filets  et  ornements  en  or  sur  les  plats 
et  au  dos,  médaillons  au  centre  des  plats  avec  des  armes  peintes,  mais 
presque  entièrement  en'acées  par  l'usure.  Ce  volume  contient  un  cata- 
logue des  manuscrits  grecs  de  la  lilblintlieca  Palotii  in  f'aticano^  pré- 
cédé de  celui  des  mss.  grecs  du  cardiu.d  ilidoHi.  A  la  lin  de  ce  dernier 
on  lit  :  «  Et  calcHogo  de  Ut  lihrerio  dcl  lie)  no  se  a  podido  civer  lias  ta 
aora,  doitde  ay  niuelios  liln-as  raros.  Séria  eosa  nuis  Oreve  que  de  alld 
se  avisasse  que  libras  no  a  y  alld^  y.,  si  los  ay,  si  (piicren  que  se  ennipren 
todos  los  que  an  sido  impressos  en  Francia  par  ser  las  imprcssiones  y 
enquadevnaeiones  niejores,  y  si  quieren  lihros  en  fiances.  »  Ce  volume 
a  porté  successivement  les  trois  marques  suivantes  :  11.(2]. 6/  I-[2].l/ 
enfin  I.1. 1 .  Il  paraît  être  venu  à  l'Kscurial  après  (pie  \icolas  de  la  Torre 
eut  déjà  cessé  de  s'occuper  des  mss.  de  cette  bibliotliccpie;  car  il  ne 
porte  pas  la  table  ou  le  titre  que  ce  Grec  avait  coutume  de  mettre  en  tête 
de  chaque  livre,  et  d'autre  part  il  n'est  j)as  mentionné  dans  la  partie 
écrite  en  grec  du  catalogue  alpliabélicpie,  mais  ajouté  ((•(".  rubri(jue 
Graniniatiea,  etc.)  dans  la  partie  latine,  de  la  main  cpii  a  tracé  dans  ce 
catalogue  les  numéi'os  du  second  classement  :  Inde.v  libioiuni  ^rae- 
coruni  f  aticanae.  \a\  tranche  est  dorée  et  chargée,  sur  les  trois  côtés, 
de  dessins  en  creux,  (igurant  des  tresses,  des  étoiles  et  un  pointillé.  On 
y  a  inscrit  à  l'encre  :  Index  J'atieanus.  Ce  ms.  ne  doit  pas  être  le 
n"  314  du  Mémorial.  Mais  il  y  en  eut  un  autre.  mar([ué  successivement 
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315.  Ijaomedontis  Lecapeni  chronicon  per  compendium 

usque  ad  imperium  Joannis  Comneni  ', 

316.  IVonni  Panopolitae^  Dionysiacon  lihri  48  . 

317.  IVicephori  Greo^orae  historiarum  lib.  11. 

318.  Ejusdem  28  et  29 

319.  Ejusdem  contra  Palamitas  liaereticos  orationes, 

320.  Ejusdem  compendium  historiarum  lib.   10.  . 

LOS    QUE    Dl6    EL    TlIRCO  ^ 

321.  ]>Jicetae  Choniatae*  historia  de  rege  Emmanuele 

322.  Commentaria  in  5  libros  Oppiani  de  piscibus  . 

323.  Scholia  in  Aescliyli  Prometlieum  et  Persas^. 

324.  Commentaria  Eustathii  in  Dionysium  Afrum.    . 

325.  Ejusdem  scholia  in  Epigrammata  graeca. 

326.  Ovidii  epistolae  versae  in  linguam  graecam  per  Pla 

nudem 


109 
247 

(117 


118 


110 


L 


249 


327.  p*rocopii  de  bello  Persico  et  Vandalico  libri  qua- 

tuor"   lOG 

328.  Ex  F»olybii  libris  libri  12,  a  6  usque  ad  18.      .      .|   95 

329.  Ex  Apollodori  bibliotheca  fragmenta  quaedam  ^.      ,i 

330.  r*hotii  patriarchae  enumeratio  librorum  quos  legitj.q^ 

(tomusl"'*  et  11"^) '   .(jj:^^ 

331.  Ejusdem  argumenta* )   ' 


1I.E.18,  puis  VII. Z. 8,  aujourd'hui  disparu,  qui  pouvait  bien  être  ce 
ms.  de  Mendoza.  Voy.  Gâtai,  alpliab.,  p.  335  v°  et  33G  r"  :  Ilc'va^  tùIv 
!5iêÀ['wv  Too  TiaXaTi'o'j  iv  Batixavco,  Index  libi-oriun  Palatii  ratUaiti . 

*  Ce  ms.  est  évidemment  l'original  du  n°  T-I-4,  de  même  contenu, 
et  de  la  main,  bien  reconnaissable,  de  Nicolas  de  la  ïorre. 

^  \iA  copie  porte  Panoplite  et  llbro. 

^  Ces  mots  sont  à  biffer  (voy.  ci-dessus,  p.  177  sq.). 

''•  La  copie  porte  Coinatc.  —  C'est,  en  effet,  l'histoire  du  long  règne 
de  Manuel  F''  Commène  qui  occupe  la  place  d'honneur  dans  l'histoire 
du  xu*  siècle  par  Nicetas. 

"  La  copie  porte  Per  sain. 

^'  Il  s'agit  du  ms.  Y-I-8,  qui  est  donné  à  tort  par  Miller,  d'a[)rès  la 
table  mise  en  tête  du  volume  |)ar  Nicolas  de  la  Torre,  pour  contenir 
«  La  Guerre  des  Goths,  en  quatre  livres.  » 

^  Voy.  ci-dessus,  p.  177-178. 
«  Voy.  ci-dessus,  p.  178-179. 
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in  Socratis  scliolas,    . 

332.  Ecclesiasticae  historiae  lil>.  7  ' 

333.  Sozomeni  Herinel'^  Ecclesiasticae  historiae  lil).  9.    .r    93 
33 i.      EvafTiii  lih.  7 

335.  Ex    Pliilostorgii  Ecclesiaslica  liistoiia  compendiuml 

per  Photium 

336.  Tlieocritus^,  cum  scholiis j 

337.  De  Sacra  sciencia  ;  diversorum  Je  auri  fictione  et 

argenli 223 

338.  Synesii  orationes  et  epistola^ ?9Q9 

339.  Libanii  declamationes  et  epistolae j 

340.  Slobaei  apoplithegmata 189 

3il.      Tlieophylacti   sicnnati"    historia  de    rébus   gestis  \ 

Mauricii  imperatoris  et  aliorum (l07 

342.  Nicolai  Clialcondylae"  historia  de  origine  et  gestis\ 

Turcarum / 

343.  Tabula  in  Pollucem  et  Athenaeum 261 

344.  Tzctzae^  versus  politici  in  Homeri  Iliada.  .      .      .  251 

345.  Tlieodori  Logotlietae  Metocliitae  carmina  .      .      •/248 

346.  Ejusdem  epitome  aslronomiae  elementalis".      .      .) 


^  La  copie  donne  ainsi  le  n°  331  :  Ejusdctn  argumenta  in  Socratis 
scliolas.  Il  faut  aller  à  la  ligne  après  argiuncntn,  supprimer  in,  com- 
pléter Socratis  Scliolas-rici,  et  rattacher  ces  deux  derniers  mots  à  la  ligne 
suivante  :  332.  Socratis  Scholastici  historiae  ecclesiasticae  libri  scptein 
(cf.  ci-dessus,  p.  178-179). 

'^   La  copie  porte  Herinci.  Il  faut  lire  Hcriniac. 

•^  Iv'ordrc  alphahéticpie  nous  avertit  qu'il  est  tombé  devant  Tlieocritus 
une  ligne  commençant  par  S.  Il  s'agit  évidemment  du  ms.  V-III-15,  de 
Mendoza,  contenant  :  1"  l'Ajax,  l'Electre  et  l'OKdipe  roi,  de  Sophocle; 
2°  les  Idylles  de  Théocrite,  avecscolies;  3"  tics  extraits  lexicographiques 
et  grammaticaux. 

''  La  copie  (|ue  nous  avons  sous  les  yeux  porte  cpistola.  Iriarte  (voy. 
ci-dessus,  p.  200)  donne,  sans  iloute  avec  raison,  epistolae. 

"  La  copie  donne  siconati.  Il  faut  lire  Sitnocattac.  —  Au  mot  sui- 
vant, au  lieu  de  historia  que  porte  notre  copie,  on  lit  chez  Iriarte  (voy. 
ci-dessus,  p.  200)  historiae. 

**  Ija  copie  porte  Chalcondile  pour  Chalc(oc)ond\  lac. 

"^  La  copie  |)orte  Zezcs. 

**  La  co|)ie  donne  astro/ioniice  clciiic/italcs  ;  Iriarte  (voy.  ci-dessus, 
p.  200)  astro/ioi/iicac  elementariac.  Il  faut  sans  doute  lire  astronomiae 
clenientalis. 
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347.  'X.enophonth  paedia^ 94 

etopera^ |IQ2 

348.  Arriani  historia  Alexandri j 

349.  Zonarae  historia,  a  Julio  Caesai^e  usque  ad  Alexium 

Comiienum 113 

350.  Zozimi^  historiae  novae  lib.  6,    ....      .      •hÇjR 
cum  Eunapio  de  vitis  sophistarum \ 

351.  Orphei  Argonautica  '" 246 


Los  înipresos  grece  castigados  par  varones  doctos 
son  inuchos. 


CATALOGUS       NOIVAULLORUM    LIBRORUM    QUI    ADHUC 
GRECE    ESTANT 

Isidorus  Pelusiota  super  Lucam.  D.  Basilij  Missa. 

Eiusdem  epistole  30. 

Amphilocliij  sermones  de  vitijs,  et  virtutihus. 

Andréas  Cretensis. 

Melito  Sardicensis  Episcopus. 

Julian.  contra  Galileos. 

M.  Aurelij  imperatoris  de  vita  sua  lib.  12. 

Theoplianes  historicus. 

Photius  super  evangclia. 

Theodorus  Balsamo. 


^  La  copie  porte  paedia.  Il  faut  lire  CrRopacdia. 

2  E(  cache,  pensons-nous,  Ejusdem.  —  Le  catalogue  alphabétique 
ne  relate  qu'un  seul  manuscrit  de  l'Anahase  d'Arrien,  savoir  l'ancien 
n"  in.0. 12.  N'ayant  pas  ou  l'idée  de  faire  la  recherche  quand  nous 
étions  à  l'Escurial,  nous  ne  saurions  affirmer,  mais  il  est  du  moins 
sup[)osablc  qu'à  l'article  Xcitophoii  du  catalogue  alphabétique,  on  trou- 
verait la  mention  d'un  ou  plusieurs  traités  de  cet  auteur  sous  la  même 
marque  1IL0.12. 

'  La  coj)ie  porte  Sozlni. 

*  Cet  article,  qui  n'est  pas  placé  à  son  rang  selon  l'ordre  alphabé- 
tique, a  dû  être  ajouté  ai)iès  coup  au  bout  de  cette  série,  comme  les 
n"'  249  et  250  à  la  fin  de  la  série  II. 

^  Nous  ignorons  où  se  sont  jamais  trouvés  et  où  se  trouvent  main- 
tenant les  livres  nientionnés  dans  cette  liste,  tout  à  fait  indépendante  du 
Mémorial-Mendoza. 

i.E   roNns  GREC  DE  i.'escuhi.m..  "25 
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Gregorius  Cappadox  de  concilio  Niceno.   Eiusdem   encomium 

episcoporuni  qui  illi  concilio  adfuerunt. 
Theodoretus  de   Martyribus.  Eiusdem  dialogi,   et  de  dogma- 

tibus  eccus  (sic  :  ecclesiae  ?)  ^ 
Chrysostomus  super  Psalterium.  Eiusdem  liber  de  virginitate. 

Eiusdem  missa. 
Gregorius  Nyssenus  de  virginitate  et  super  Psalterium. 
Aristoxenus  de  musica. 

Eusebius  Cesariensis  super  Psalterium  et  de  vitis  Pontificum. 
Georgius  Cydrenus  fsicj. 
Xistus  secundus  Pont,  de  caritate. 
Atlianasii  Constantinopohtani  arcliiepiscopi  epistole. 
Abdias  episcopus  Babyloniae  de  actibus  Apostolorum. 
Theodori  Prodromi  Historia  de  Diiisllla  ^. 
Theodori  Duce  epistole. 
Dion  de  principe.  Eiusdem    moralia  quedam.    Eiusdem    His- 

toriarum  epitome. 
Xenoplion  Epliesius. 

Macarii  Aegyptii  quinquaginta  scrmones. 
Hippolytus  martyr  de  consummatione  seculi. 
Origenis  Trep'i  o'Xo'70(^z'j[j.v>w/ . 
Isogias  Twv  OW-/.3V  (sicPJ^. 
Theodorus  Antiocliesius  [lisez:  Antioclicnus)  super  Psalmos. 


Esta  lista  que  empieza  Mémorial  es  de  letra  tan  parecida  à 
la  de  Melchor  Cano'*,  que  me  pevsuado  à  que  es  suya ;  y  la 
cotegc  von  la  del  soneto,  que  esta  en  otro  tomo,  que  claramente 
es  de  letra  de  Cano. 

La  que  empieza  Catalogus  nonnullorum,  etc.,  es  de  letra  de 
amanuense. 


'  Il  s'agit  sans  doute  des  Aôyot  TpsTç  Trepi  Oei'cov  Soyii-âTtov  StaXoytxû; 
<7uvTà}(^0£VTEç  (Cf.  Fabricius-Harl. ,  Biblioth.  graec,  t.  VIII,  p.  291. 

'^  La  copie  jjorte  Dinsilln.  Le  roman  (envers  iambi(|ucs)  de  Théodore 
Prodrome  est  intitulé  :  Twv  xarx  'PooâvO-/iv  xai  AocrtxXsa  [iioXi'a  0'.  Dio- 
sllla  est  l'héroïne  du  roman  (aussi  en  vers  iambiques)  de  iNicetas 
Eugenianus. 

^  EtTaywy^  twv  cpudocwv  ? 

'•  Fray  Melchior  Cano  est  l'un  des  ecclésiastiques  espagnols  qui 
prirent  [)art  au  concile  de  Trente  (voy.  lllstar.  gc/i.  de  Expana,  par 
Modesto  Lafuente,  t.  VII,  p.  82,  2^  édit.,  Madrid,  1869). 


No  3 
EXTRAITS 

DE 

CONRAD  GESNER,  BIBLIOTHECA  VNIVERSALIS 

(Tiguri,  apud  Cliristophorum  Froscliouerum,  Mense  septembri, 
xinno  M.  D.  XLv,  fol.) 


A  la  suite  de  \ Epistola  nuncupatorla^  sous  la  rubrique  «  Bibliothecae 
Italicae,  Graecis  libris  iustructae,  quarum  catalogos  habui  aut  ipse 
inspexi,  hae  sunt  »,  vient  la  mention  de  :  1"  La  Vaticane  ;  2°  La  Lau- 
rentieune;  3°  S.  Salvalore  de  Bologne;  4°  bibliothèques  de  Venise  : 
Bessarion,  S.  Jean  et  S.  Paul,  «  aliae  quaedain  »;  enfin  5"  Illustris- 
sinii  DiEGi  HuRTADi  A  Mendozza  Cacsarei  oratorls  apud  J'cnetos. 


Nota.  —  Les  chiffres  qui  précèdent  le  premier  mot  de  chaque 
alinéa  renvoient  au  Tableau  de  la  collection  AJendoza. 

203]  AcHMETH  mcdici  filii  Habramii  Pere^rinantiiun  i'iatica 
libris  seplem  gracco  scrmone  descripta.  HabeL  ces  boc 
tempore  Venctiis  illustnssimus  vir  D.  Diegus  Hurladus  a 
Mendozza  Caesareac  majcsLalis  legatus. 

192]  Aretaeus^  Cappadox  medicus  scripsit  De  aciifis  passio- 
nihns  libruni,  qucm  graccc  Veiietiis  maniiscriptum  babet 
clarissimus  Caroli  V.  legatus  Diegus  Hurtadus  a  Men- 
dozza. Opinor  etiam  plura  bujus  autboris  extare.  Sic  enim 
ballet  index  Bil)llotbecae  cujusdam  in  Italia  :  'ApeTatou 
KaTC~âoo"/.oç  xà  cL;pct7/.s[J.ôva. 

205]  Athenaei  *  parapbrasin  in  Alexipkarmaca  Nicanciri 
graecam  Veneliis  babet  nobilissimus  Caesareae  majestatis 
legatus  D.  Diegus  Hurtadus  a  Mendozza. 

235]  Attici  Platon  ici  Trpo;  'AptcxoTsA-/;  of^vsyôÉvTa  MwjsT  xal  IlXà- 
T(ov'.,  lil)er  graecus  extat  apud  excellentissimum  virum  Die- 
gum  Hurtadum  a  ]Mendo//za  Caesareuni  legatum  boc  tem- 
pore Venetiis. 

'  Cf.  ci-dessus,  p.  238  sq. 

2  Cf.  ci-dessus,  p.  20/1-205  et  239. 

3  Cf.  ci-dessus,  p.  241. 
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40,  123]  (Cyrillus  Alex.)  Commentarii  graeci  in  aliquot  Pro- 
phetas,  Esaiam,  Osée,  Danielem  :  et  liomiliae  quaeclam 
rarissimae,  servantur  in  Italia.  Commentarius  quidem  in 
Osée  Romae  :  caeteri  Venetiis  apucl  legatum  Caesareum  et 
Arnoklum  Arlenium  nostrum. 

123]  —  Practlca  an  te  tertiam  synodum  a  Cyrillo  collecta, 
D.  Diegus  Hurtadus  Cacsaris  apnd  Venetos  legatus  l]al)et, 
graece. 

161,  162]  Davidis  cujusdam  extant  commentaria  graeca  super 
Aristotelis  Praedlcamenta,    et    Quinque  voces  Porplivrii, 

Venetiis  in   hibliotheca   SS.   Jo.    et  Pauli. Quaes- 

tiones  ejus  in  pliilosopliia  hal)ct  D.  Hurtadus  a  Mendozza 
Caesai'cus  legatus  Venetiis,  et  superioni  (pioque  opuscula. 

209]  Demetuu  Triclinii  hwentum  astronomicuni  graece  D. 
Diegus  Hurtadus  Caesaris  apud  Venetos  legatus  habet. 

173]  Dexippi  extant  Fahiilae  Indicae^ ^  et  Ichnelates,  id  est 
Irn^estigntor,  apud  doniinum  Hurtadum  a  Mendozza  Cae- 
sareum legatum  Venetiis. 

96]  (DioDORUs  Siculus)  Extant  etiamnum  graece  praeter 
impressos^,  priores  quinque  libri,  et  reliqui  a  decimo 
usque  ad  decimum  scxtum,  Venetiis  apud  Diegum  Hur- 
tadum Legatum  Caesaris  :  caetcros  quoque  qui  quintum 
sequuntur  usque  ad  decimum,  in  Sicilia  superstitcs  as- 
servari  audivimus. 

101]  Y)io]^i&  Ckssii  Ronifutae  Idstoride  Whvi  a  3.")  usque  ad  54 
Romae  :  et  Venetiis  apud  D.  Diegum  Hurtadum  Caesaris 
Legatum  a  37  ad  58. 

229]  DiONis  Chrysostomi  orationes  80.  D.  Diegus  Hurtadus 
Caesaris  Legatus  Venetiis  habet. 

97]  DiONYsa  Halic.  Antiquitatum  Romatinnuu  libri  decem, 
alias  undecim,  llomae  servantur  :  et  habet  cosdem  D. 
Diegus  Hurtadus  Caesaris  apud  Venetos  legatus. 

186]  DiONYsn  LoNGiM  opuscula  De  inagnitudine  orationis^  et 
De  aciebus  bellicis,  et  r.tçX  u-i/ij;  Xîycj  p-/;Tcpr/.cv  fsic)  liber 
imperfectus,  graece  servantur  Romae.  Postremum  D. 
Diegus  Hurtadus  Cacsaiis  legatus  Venetiis  habet. 


1  Gesner  confond  ici  denx  morceaux  en  un,  savoir  :  Dcxippe  sur  les 
catégories  d'Arislolc,  et  les  Fables  indiennes  anonymes  (cf.  ci-dessus, 
p.  239). 

2  Le  texte  des  livres  16  à  20  avait  paru  à  Bàle  en  1539,  1  vol.  in-4'". 
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221]  EucLiDis  *  Harmonica^  et  Canonis  y,a-cairo[j.Y;v  graece  habet 
illustris  vir  Diegus  Hurtaclus  Caesaris  legatus  Venetiis. 

108]  EuNAPii  Graeci  authoris...  Vitae  philosophorum  et  so- 
phistarum,  cum  alibi,  tum  apucl  Diegum  Hurtatlum  Cae- 
saris legatum  graece  liabentur  :  item  excerpta  quaedam 
ex  Vitis  sopliistarum. 

14,  15,  91,  92]  (EvsuBu)  De Euajigelicademonstrationelih.  10. 
Venetiis  apiul  Diegum  Hurtadum  Caesaris  legatum,  qui 
et  reliqua  hujus  autlioris  fere  omnia  habet,  quae  hodie- 
que  extant  :  quae  sunt  : 

Histor.  eccles.,  lib.  9,  al.  10. 

Ecclesiast.  theolog.  lib.  5,  al.  4,  qui  sunt  disceptatio  contra 
Marcellum  Ancyrcnsem. 

ïheologia  evangelica. 

Historia  evangelica. 

In  vitam  magni  Constantinl,  de  dogma.  Graecorum,  al.  In 
vit.  Constant,  sermones  5,  Et  alibi,  De  vita  beati  Constantini 
régis,  libri  4. 

In  Constantin,  regem  TpiaxovxacTTiptxo;. 

BaatXtxo;. 

Alia  orat.  aTio  ttcotcottou  KcovuTavTt'vou. 

Et  haec  quidem  omnia  Venetiis  liabentur. 

252]  EusTATHii^  commentarios  graecos  in  poema  Dionysii  De 
situ  orbis  Venetiis  manuscriptos  vidi  in  acdibus  Caesarei 
legati  Diegi  Hurtadi  : 

237,  238]  et  Historiam  quamdam  amatoriam,  quae  inscribitur 
xaO'  'Tc-[.».'.vtav  y.ai  T(j[j.{v/;v,  ibid. 

250]  ...  reliques^  etiam  (Eustatliii)  commentarios  qui  integri 
in  lliadem  simul  et  Odysseain  adliuc  in  Itaiia  extant,  et 
alibi,  et  apud  Diegum  Hurtadum  Caesaris  legatum  Vene- 
tiis, se  publicaturum,  etc. 


*  Cf.  ci-dessus,  p.  244. 

2  II  s'agit  du  ms.  Ï-I-H.  C'est  un  volume  dans  lequel  se  trouvent 
réunis  deux  mss.  qui  étaient  distincts  chez  Mendoza.  Aussi  lit-on  à  l'in- 
térieur du  volume,  à  la  marge  inférieure  de  la  page  où  commence  le 
roman  d'Eustathe  :  D.  Dl" .  de  APj  (de  la  main  ordinaire).  Il  n'est  pas 
étonnant  que  cette  seconde  partie  du  volume  actuel  ne  soit  pas  copiée 
par  la  même  main  que  la  première  partie. 

^  L'édition  |)iinccps  du  commentaire  d'Eustathe  sur  l'Iliade  a  été 
donnée  à  Rome  en  1542.  —  D'ailleurs,  on  ne  trouve  au  catalogue  alpha- 
bétique (|uc  la  mention  suivante,  en  fait  de  scolies  d'Eustathe  sur  Ho- 
mère :  2/oXiov  ÏY.  TfjÇ  Totr/)?  pa'LcoSt'aç  'Oav^cou.  IV.Z.IO  (antérieurement 
IIII.A.16). 
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153,  205]  EuTECNii  sophistae  paraphrasim  graecam  in  Aiexi- 
pharmaca  et  Theriaca  Nicandri,  et  in  quaedam  Oppiani, 
viclelicet  De  piscatione  et  venatione  libros,  vidi  Venetiis 
(apud  Arnoldum  Paraxylum  Arlenium,  in  aedilnis  illus- 
tris  viri  Diegi  Hurladi  Caesarei  legati)  in  uno  volumine, 
adscripto  ubique,  si  bene  memini,  Eutecnii  nomine  :  prae- 
terquam  in  paraphrasi  ejusdem  Oppiani  poematis  De 
ancupio\  quam  propediem  (Deo  volente)  inde  nactus 
descriptam  in  lucom  dabo,  dubius  intérim  an  Eutecnio 
authori  attribuenda  sit. 

218]  Geminus^  philosophus,  cujus  alicubi  meminit  Proclus 
Diadochns,  scripsit  Isagogen  iiiMeteora,  et  Jn  phaenomena 
graecc  :  prima  extat  Romac  in  Vaticana,  alteram  servat 
Diegus  Hurladus  a  Mendoza  Caesareus  legaïus  Venetiis. 

78]  GEMVADn  Scbolarii  scripta  quaedam  Gracca,  illustris  vir 
Diegus  Hurladus  a  Mendoza  Cacsaris  apud  Venetos  le- 
gatus  in  sua  bd)botlicca  servat. 

112]  Gkorgu  cujusdam  Graeci  monaclii  bistoria  temporiini 
sive  Chronica^^  a  condito  mundo  usque  ad  regnum  Nice- 
pliori  Botoniatae,  extat  manuscripta  Venetiis  in  biblio- 
tbeca  SS.  Joannis  et  Pauli  :  et  apud  Diegum  Hurtadum 
Caesaris  legatum  il)idem.  (Vide  ne  idem  sit  qui  inlra 
Georgius  Paebymerius  nominalur  :  nam  et  ipso  mona- 
cbus  bistoriam  quandam  scripsisse  fcrtur.) 

202]  Georgius  Chonutes  AntUlota  Persica  in  graccum  ser- 
monem  transtubt  :  (|uem  librum  Diegus  Hurladus  Cac- 
saris apud  Venetos  legatus  babet. 

121]  Georgu*  CoNSTANTiNi  nàxpu  ConstanlinopoHs  :  et  Hbcr 
De  sapientia  :  graece  servantur  apud  Diegum  Hurtadum 
Caesaris  legatum  Venetiis. 

173]  Georgius  Gemistus  Pletho  Constantinopoblanus  mulla 
et  varia  graecis  literis  mandavit,  quae  in  Ilabae  biblio- 
ibecis  servantur  :  et  omnia  ejuscUnn  opéra  Diegus  Hur- 


'  Cf.  ci-dessus,  p.  246. 

^  Le  ms.  ancien  V.0.14,  aulltva;n°  191  (Miller,  p.  345),  est  le  seul 
Escorlalcnsis  qui  ait  contenu  le  coninicntaire  do  Geminus  sur  les  Plic- 
noincncs.  NaturolicMnont  on  trouve  au  catalogue  alplialjctique  sous  cette 
même  marque  V.(-).14  les  autres  pièces  mentionnées  au  numéro  cité 
du  Ht'va;.  Cf.  ci-dessus,  p.  243-244. 

^  C'est  la  Chronique  de  Georges  Ilamartole. 

^  Cf.  ci-dessus,  p.  221-2-2->. 
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tadus  Caesaris  apud  Venetos  legatus   habet.  Sunt  autem 
haec  : 

Ad  regem  liber. 

De  virtutibus  liber  unus. 

Paraphrasis  in  demonstrationes. 

Epicedion  in  reginam  Helenam, 

Liber  de  generatione  deorum,  quem  vidi  manuscriptum  Bo- 
noniae  ap.  S.  Salvatorem. 

Adversus  librum  pro  dogmate  Latinorum  :  (nimirum  quod 
ad  Spiritum  Sanctum.) 

Demonstrationes  naturales  de  Deo.  —  Mensium  et  annorum 
ordo,  ac  dierum  recensio. 

Oracula  magica  sectatorum  Zoroastris...  (Paris,  1538,  4'", 
«  chartis  duabus  ».) 

Historica  et  geographica  quaedam  hujus  authoris,  ut  sunt 
chorographia  Peloponnesi  et  Thessaliae,  idem  Diegus  Hurtadus 
habet. . . 

De  gestis  Graecorum  post  pugnam  ad  Mantineam...;  De  iis 
in  quibus  Aristoteli  cum  Platone  non  convenit.   (Imprimes.) 

115,  165,  209]  Georgius  Pachymeras  vel  Pachymerius... 

Historia.  —  Commentarii  in  lihros  De  auscultatione 
naturali,  ibidem  servantur  («  la  Vaticané).,  et  apud  Die- 
gum  Hurtadum  Caesaris  legatum  Venetiis,  qui  etiam  habet 
Paraphrasin  hujus  authoris  in  Mechanica  Aristotelis*. 

10,  200]  GregoriusNeoc.4.esariensis,  Ponti  episcopus,  Origenis 
auditor... 

De  anima  liber  ad  Tatianum,  extat  apud  Diegum  Hur- 
tadum Caesaris  legatum  Venetiis. 

149]  Hermeae  Platonici,  hypomnema,  id  est,  commentarius 
in  Phaedrum  Platonis  dialogum  cum  alibi  in  Italia  etiam- 
num  servatur,  tum  apud  Diegum  Hurtadum  Caesareum 
Venetiis  legatum. 

208,  209,  219]  Héron' Alexandrinus... 

D.  Diegus  Hurtadus  Caesaris  apud  Venetos  legatus, 
Heronis  Geoinetrica  scrvat,  et  Pneninaticonwi  libros  duos, 
et  alium  Ilepi  aj-o[;.xT'.y.«v  7:o'.-/j-cr/,o)v,  quac  inscriptio  cor- 
rupta  videtur,-  item  De  re  rustica  librum. 

1 84]      Jamblichi  ex  Coelesyria,  liber  De  niysteriis  Aegyptioruui, 

Chaldaeorum  et  Assyriorum  graece Venetiis  habetur 

apud  Diegum  a  Mendozza  legatum  Caesareum. 

*  Cette  prétendue  paraphrase  de  la  Mécanique  d'Aristote,  par  Pachy- 
mère,  n'est  autre  que  le  texte  même  de  la  Mécanique  :  il  s'agit  du 
ms.  O-I-IO  (n°  209  du  tableau-Mendo/a). 

-  Cf.  ci-dessus,  p.  240. 
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136]  JoANNis  Itali  philosophi  varia  ad  Logicen  pertinentia, 
graece  supersunt  apiul  D.  Diegum  à  Mendozza  Caesaris 
legatum  Venetiis. 

38,  112,  ?,  ?]  JoANNis  Chrysostomi... 

D.  Diegus  Hurtadus  a  Mendozza,  Caesaris  legatus  Ve- 
netiis, multas  hujus  authoris  graecas  lucuI)rationes  habet, 
et  inler  caeteras,  quae  onines  opinor  ad  Latinos  derivatae 
sunt,  Epistolam  in  (sic)  Oljinpiadeju,  et  opusculum  De 
bojia  et  recta  ordinatione. 

Item  Arnoldus  Arlenius  domini  legati,  de  quo  jam  dixi, 
cum  ego  Venetiis  essem  ante  menses  17,  contubernalis, 
nupcr  ad  me  scripsit,  varia  apud  se  esse  Divi  Chrysostomi 
opéra,  hactenus  nec  graece  nec  latine  aedita  :  nempc, 
Homilias  multas  pulcherrimas,  Epistolarum  libres  duos, 
et  Commcntarios  in  Proplietas. 

79]      JoAN.  Damasceni...  Logica  et  theologica  capita,  Diegus 
Hurtadus  Caesaris  legatus  Venetiis  habet. 

136]      JoANNis  Hypati...  Italie 

Diegus  Hurtadus  Caesareus  orator  Venetiis  varia  hujus 
scriptoris  dialectica  opuscula  habet. 

189]      JoAN.  Stobaei..,  Floj-ilegiiim. 

Hoc  non  dissimulabo  me  post  opus  jam  aeditum"  ma- 
nuscriptum  codicem  nactum  esse  ex  instruclissima  bi- 
bliotheca  D.  Diegi  Hurtadi  a  INIendozza  illustris  apud  Ve- 
nctos  Cacsareac  majcst.  légal i,  ui)i  et  casligatius  multa 
legel)antur,  et  plura  etiam  in  locis  non  paucis,  pracserlim 
ex  Platonc  et  Xenophonte  adjecta  erant  :  sed  ca  nimis 
prolixe  :  contra  vcro  multa  decrant,  quae  in  impressis 
îeguntur.  Verum  alias,  ut  s])ero,  dabitur  occasio  amplius 
hac  de  re  disscrendi,  et  quod  desyderatur  supplendi'. 


'  Cet  article  fait  sans  doute  double  emploi  avec  l'article  Joannis  Itali 
ci-dessus. 

-  «  Ex  Trincavclli  (éd.  princ.  1536)  cditionc  primum  vertlt  et  utraque 
lingua  edidit  Conrachis  Gesncriis  Tiguri  1543.  fol.,  ludlo  usus  codice 
ms.  nisi  fragnicnto  aliciuot  scrnionuni,  cjuos  al)  Oporino  acceperat.  In- 
numera  tanion  loca  restituit,  collatis  scriptorlbus  (|ui  a  Stobaeo  lau- 
dantur,  veisiis(jue  mclius  digessit.  »  (Fabric,  clic/  Gaisford,  t.  l*^"", 
p.  ni.) 

^  Fabricius,  clicz  Gaisford,  t.  I",  p.  m  :  «  Secunda  cditio  gracco- 
latina  (Gosnori]  Hasil.  apud  Jo.  Oporin.  l.')49.  fol.  multis  modis  priori 
],raestat,  ([uoniain  in  hac  ex  ms.  Dicgi  Hurtadi  Mendozae  non  modo 
longe  plura  emendavit,  scd  etiam  sentenlias  plurimas  et  capita  intégra 
I  de  /  irtutc  et  VI  de  Intenipciaiitia,  (juac  in  |)riorc  dcerant.  supplevit, 
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113,    260]    JOAN.   ZONARAS... 

Ckronica  historia  a  Julio  Caesare  usque  ad  Alexium 
Comnenum  :  liane  liabet  Venetiis  Diegus  Hurtadus  Cae- 
saris  legatus  :  et  ejusdem  authoris  Expositionem  twv  àva- 

(jTaat[J.o)v  y.avôvwv. 

172]  JosEPHi  Rhacenditae...  Varia  philosophica  (alias  Sy- 
nopsis in  philosophica)  apud  D.  Diegum  Hurtadum  Cae- 
saris  legatum  Venetiis. 

209]  Isaac  monachi  scliolium  graecum  in  primam  fîguram 
descriptionis  in  piano,  et  Carmina  de  duodecim  Ventis, 
Diegus  Hurtadus  Caesaris  legatus  Venetiis  liabet. 

209]  Isaac  monachi  Argyri  (eundem  esse  puto  cum  jam  dicto) 
Methodus  Geodaesine,  i.  e.  terrae  divisionis,  extat  graece 
apud  eundem  D.  Hurtadum. 

201]      IsAcii  Filii  Chunein  medicinalia  quaedam  graece  exlant 


nomina  etiam  scriptorum,  e  quibus  sua  collectanea  Stobaeus  instruxit, 
longe  diligentius  adnotavit.  »  —  Gaisford,  ihid.^  p.  xi  :  «  Et  profecto 
si  boois  oblatis  recte  uti  scivisset  (Gesnerus),  nobissane  nibil  reliquisset 
nisi  forte  perexiguum  omissarum  Icctionimi  spicilegium.  Non  enim  du- 
bito  Mendozae  codicem  (qui  teste  Iriartio  Catal.  Bibl.  Matrit.  p.  277, 
régis  Hispaniae  bibliotliecae  postea  accessit)  plane  similem  ei  fuisse, 
quem  A  voco,  ita  quidem  ut  altei"  ex  altero  fuerii  descriptus.  )>  — Gesner, 
préface  de  sa  deuxième  et  troisième  édition  de  Stobée,  citée  chez  Gais- 
ford, t.  P"",  p.  xxxvn  :  «  Ante  annos  aliquot  Venetias  animi  gratia  pro- 
fectus,  in  amicitiam  illic  perveni  Arnoldi  Arlenii  Peraxyli,  viri  doctis- 
simi  :  qui  de  bonis  litteris  in  utraque  lingua  et  jiactenus,  si  quisquara 
alius,  raeritus  est  optinie,  et  etiamnum  nieretur,  duni  praeclaros  et  re- 
conditos  aliquot  lil)ros  Florentiae  sub  illustrissimo  Duce  (]osnK)  Medice 
in  publicum  subinde  typis  excusos  profert,  una  cum  optinio  viro  Lau- 
rentio  Torrentino.  Is  practer  alia  non  exigua  in  me  bénéficia,  hoc  etiam 
effecit,  ut  ex  bibliotheca  generosi  viri  Diegi  llurtadi  a  Mendozza,  Cae- 
sarci  tiim  temporis  apud  Venctos  oratoris,  vetiistissimum  et  njanuscrip- 
tum  Stobaei  volumen  accipercm.  Hoc  ego  mox,  in  patriam  revcrsus, 
cum  prima  editione  nostra  diligentissimc  contuli  :  et  (pianquam  [)er- 
multa  haberentur  in  riostro  Stobaeo  Venetiis  prias  ckcuso,  dcinde  apud 
nos  cum  translatione  mea,  quac  in  manuscripto  non  Icgcbantur  ;  rursus 
tamen  in  illo  quoquc  plurima  reperi  (cum  alia,  tum  vetcrum  scripta, 
quorum  libri  non  amplius  extant)  quae  nusqnam  in  nostro  erant.  Ea 
transcripsi  omnia,  ita  ut  non  modo  sententiis  aliquot  passim,  sed  scr- 
monibus  etiam  integris  bacc  cditio  nunc  prodeat  auctior  :  et  libris  aii- 
torum  nominatis,  unde  sontentiae  singniac  (h|)n)m[)tae  sunt,  sine  com- 
paratione  instructior.  Milita  insuper  ejusdem  codicis  bcneficio  vel  mutila 
explevi,  vel  emendavi  corrupta.  J^oci  de  Virtute  et  Vitio,  et  de  Intem- 
perantia,  hic  omnino  novi  sunt,  etc.  » 
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Venctiis  apud  D.  Diegum  Huitadum  Caesaris  legatum  :  et 
foi'te  is  est  quem  Joan.  Serap.  vocat  Isaac  Ijen  Sulaimen. 

235]      JuLiANus  princeps  romanus... 

D.  Diegus  Hurtadus  Caesareae  majest.  legatus  Venetiis 
habet  Tuliani  liymnum  in  Solern  regein.  Ejusdem  [j.'.7oi:w- 
YO)va.  Et  Sei'mones  quosdam  sine  insci'iptione,  et  Epistolas. 

114]  Manasse  Cyri  Constantini  Synopsis  vel  historia  Chro- 
nica  politicis  sci'ipla  vcrsihus,  extat  graece  Romae,  et  apud 
Diegum  Hurtadum  Caesaris  Icgatum  Venetiis. 

220]  Manuel  Bryennius  scripsit  HavDionicoruni  lih.  3,  qui 
extant  Venetiis  apud  Diegum  Hurtadum  Caesaris  legatum. 

209]  Manuelis  Moschopuli...  commentatio  in  quadranguli 
inventionem,  servatur  in  bihliotheca  Diegi  Hurtadi  Cae- 
sarei  legati  Venetiis. 

209]      Maximus  Planudes... 

^ïjîoçopîa  secundum  Indos,  Venetiis  apud  Diegum  Hur- 
tadum Caesaris  legalum. 

137,  138,  209]  Meleth  monaclii />><? /<c/////Y(  Ao/////«'i' liber  grae- 
cus,  est  in  l)ibIiolbeca  Diegi  Hurtadi  Caesarei  oratoris 
apud  Venetos. 

158,  209]  Michael  Psellus... 

Pselli  De  daenionihiis  libres  duos  graecos  Diegus  Hur- 
tadus Caesarcus  Venetiis  orator  possidet. 

M.  Pselli  brevis  expositio  in  Arislotelis  libres  De  natu- 
rali  auscultationey  extat  in  bibliotlieca  Diegi  Hurtadi  Cae- 
sarei ad  Venetos  oratoris. 

201]      NicEPHORus  Blemmida... 

!Lltr/Y;pà  tùv  ly'  ûeXfwv.  Venctiis  apud  Diegum  Hurtadum 
oratorem  Caesarcum. 

110]  Nu:etae  Choniatae...  Historia  a  regno  Jo.  Comneni  ad 
Constantinopolim  captam...  Extat  apud  Diegum  Hurta- 
dum Caesaris  oratorem  Venetiis. 

209]  NicoLAi  Artabasdae  institutio  ({^rj^oçopîa^,  gracce  extat 
apud  Diegum  Hurtadum  Caesaris  legatum  Venetiis. 

220]      Nu:oMACHi  Gerasem  aritlimeticae  libri  duo... 

Extat  et  enchiridion  barmonices  Nicomacbi  (ejusdem 
ut  eonjicio)  apud  Diegum  Hurtadum  Caesaris  legatum 
Venetiis. 

2 17]  NoNNi  poetae  Panopolitani  Dionysiacon  libri  48  versu 
beroieo  seripti,  extant  in  Italia,  apud  Diegum  Hurtadum 
Caesaris  logalum,  si  beiu'  mcmini. 
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148]  Olympiodori  commentaria  graeca  in  Platonis  Phae- 
donein  et  Philebum...  hahet  illustris  vir  Diegus  Hurtadus 
Caesareus  orator  Venetiis,  ac  insuper  in  Gorgiain  et  Alci- 
hiadem  Platonis. 

?]      Oribasius... 

Illustris  vir  Diegus  Hurtadus  a  JNIendozza  Caesareus 
orator  Venetiis,  in  bibliotheca  sua  habet  Oribasii  qua- 
tuordecimlihvos^:  ego  inter  caeteros  illum  inspexi  qui  sim- 
plicium  medicaminum  descriptiones  solas  ex  Dioscoride 
per  ordinem  litcrarum  digeslas  habet. 

?,  ?,  13,  14]   Origenes... 

Dialogus  contra  Marcionlstas^  et  epistola  ad  Africanum,  Ve- 
netiis latent  apiid  Diegum  Ilurtadum  oratorem  Caesareum. 

Commentarii  in  Joannem. 

Commentariorum  in  .Mattaeum  tonius  I"*,  XI"^  et  XII"'.  Phi- 
localia  :  apud  eundem... 

Tomos  32.  ex  39.  illis,  quorum  meminit  D.  Hierony.  idem 
Diegus  Hurtadus  nuper  nactus  est  graece. 

192]  Palladii  cujusdam  expositio  graeca  in  librum  Hippo- 
cratis  De  /norois  acuti.s^^  extat  Venetiis  apud  Caesareum 
oratorem  Diegum  Hurtadum. 

194]      Pauli  medici  De  J'racturis  liber,   graeoc  extat  Venetiis 
in  bibliotheca  oratoris  Caesar      '^' 
hic  sit  alius  a  Paulo  Aegineta 

8,  9]     Philo  Judaeus... 

Illustris  vir  Diegus  Hurtadus  Caesaris  Icgatus  Venetiis, 
orationes  Pliilonis  servat  quadragitita  octo  in  duobus  vo- 
luminibus. 

93]  Ex  Philostorgio  quaedam  de  hlstoria  ecclesiastica  su- 
persunt  graece  apud  Diegum  Hurtadum  Caesaris  legatum 
Venetiis. 

190,  191]  Photh  patriarchae  descriptionis  et  cnumerationisau- 
thorum,  quotquot  ipse  Icgerat,  volumina  duo  graeca,  vidi 
Venetiis  in  aedibus  viri  illustris  Diegi  Hurtadi  a  Mendozza 
Caesarei  oratoris  ostendcnte  Arnoldo   Arlenio  Peraxylo, 

'  On  ne  trouve  point  d'Oribase  en  1 4  livres  au  catalogue  alphabétique. 
Deux  mss.  Mendoziens  d'Oribase  y  sont  portés;  ce  sont  :  \°  'lai-ptxwv 
suvaYwyoiv  (stoÀ-.'ov  xô'''  xal  X£'"'  ix  twv  TaXTivoy,  I.K.G  (antérieurement 
I.E.2;  c'est  le  numéro  actuel  <I)-I-2),  et  2"  (seulement  à  la  |)age  latine) 
Coinpciuliain  IX  oratlo/min  Oribasii.  ad  cjus  filiiun  Eustatluuin. 
I.K.16  (c'est  le  rmméro  actuel  y-I-9). 

*  Cf.  ci-dessus,  p.  225. 

^  Acutis  est  un  lapsus  pour  pnpulard)us  |cr.  ci-dessus,  p.  2U5). 


in  bibliotheca  oratoris  Caesarei  Diegi  Hurtadi  :  nescio  an 
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qui  etiam  postea  per  literas  aliquoties  pollicitus  est  id 
opus  milii  se  commissurum  ut  excudendum  praelo  cura- 
rem,  quod  alj  ipso  hactenus  non  praeslitum  est.  Non  solum 
autem  scriptorum  nomina  Pliotius  enumerat,  sed  etiam 
argumenta  et  summa  lihrorum  capita  perstringit. 

182]  Ejvsbem  pufi^atio  et  defenslo  ad  Coiicilium,  extat  graece 
in  ejusdem  Diegi  Hurtadi  bibliotheca. 

134]  Plotim,  divini  illius  e  Platonica  familia  philosophi 
quem  célébrant  tanquam  alterum  Platoncm,  de  rébus  plii- 
losophicis  libri  54  in  Enneades  sex  dislribuli,  a  Marsilio 
Ficino  Florentino  e  graeca  lingua  in  latinam  versi,  et 
insuper  doctissimis  commentariis  illustrati.  lo.  Soter  cx- 
cudit  Salingiaci,  1540,  in-foL,  chartis  '20(5.  Hoc  opus 
graece  habet  Venetiis  Diegus  Hurtadus  Caesareus  orator. 

104]  PoLYAENi  Strat(tget)iatuni  scu  de  rc  militari  libres  grae- 
cos  Diegus  Hurtadus  Caesareus  orator  Venetiis,  et  alii  piu- 
res  in  Italia  babent. 

95]  PoLYBii  bistoriarum  compcndii  libri  octodecim,  extant 
apud  Dieguni  Hurtadum  Cacsaris  oratorem  Venetiis,  et  in 
bibliotbeca  publica  Augustae  Vindelicorum. 

135,   152,  220]  PoupHYiuus... 

Diegus  Hurtadus  a  Mendozza  Caesareus  orator  Vene- 
tiis, Porpbyrii  opuscula  graeca  babet  quae  sequuntur  : 
In  Piacdlcaincuta\  De  ahstiticntia  ah  aiùmatls -^   De  ascen- 
sibus  (àva-jopwv)  ad  intelUgibilia. 

Introductio  in  Ptolemaei  Apotelesmatlcatn,  quae  pars  est  as- 
trologiac. 

Intcrpietatio  Harmonicoruin  Ptolemaei  ' . 
(-onimcntarios  in  primum  Musicae  Ptolemaei,  et  partem  se- 
cundi. 

139  à  143,  1G7]  Proclus  Lycius... 

Cliristomachia^,  conditur  la  Vaticana  Bibliotheca  Romae. 

De  tlieologia  scciunhun  Platoncm  lib.  2.  Institutio  tlieolo- 
^ica  e/einc/itar/\  in  scrnionosG.  divisa.  Ibidem,  et  apud  Diegnm 
Hurtadum  C.acsaris  oratorom  Venetiis  extant. 

In  Platonis  Parmcnidcin  libri  3.      In  Cratyium  parccbolae. 

lu  Platonis  AIrihiadcin  primum  cxplicatio  :  In  Parmcnidcm 
scrmoncs  sex  :  In  libros  De  rcpubl.  Supersunt  apud  Diogum 
Ilurtadiiin  («icsaioum  legatum  Venetiis. 


•  Ce  titre  paraît  n'être  qu'une  variante  du  suivant,  et  ils  ne  doivent 
désigner  l'un  et  l'autre  (lu'un  seul  et  même  ouvrage. 

'  Xpyio-TOy-aOï'a;  Yp*!-»-!-''*'^"^^?  ftuSX'.'a  (5',  Fabr.-Harl.,  t.  IX,  417. 
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106]      Procopius...  Caesariensis... 

Libri  septem^  historiarum  jam  dicti,  extant  etiam  graece 
in  Vaticana  biljliotheca  Romae  :  et  apucl  Diegum  Hurta- 
dum  Caesaris  oratoi^em  Venetiis. 

49]  Procopii  Gazaei  sophistae  (cujus  meminit  Pliotius  pa- 
triarcha)  Commentarii  graeci  in  aliquot  Veteris  Testamenti 
libres,  extant  apud  Diegum  Hurtadum  Caesaris  oratorem 
Venetiis  :  nempe,  in  Genesim  et  Exodum.  In  Esaiam 
prophetam. 

66]  ScHOLASTici  cujusdam,  Nili,  Marci  monachi,  Diadochi, 
capita  çwT'.'/.-^ç  (sic).  Item  Theodori  Edesseni  Ascetica^  et 
aliorum  multorum  di versa  capita,  graece  extant  apud  Die- 
gum  Hurtadum  Caesaris  oratorem  Venetiis. 

214]  Sereni  De  cjlindri  sectione  libri  duo  graeci,  extant 
Romae  in  bibliotbeca  pontificia,  et  apud  Diegum  Hurta- 
dum Caesaris  oratorem  Venetiis. 

185]  SextiEmpirici  (al.  Academici),  sceptici  sermones  decem, 
alias  sceptica,  sive  Contra  omnes  scientias.  Opus  graecum 
satis  magnum  extat  apud  Diegum  Hurtadum  Caesaris  ora- 
torem Venetiis,  et  iJjidem  in  bibliotheca  SS.  Joannis  et 
Pauli. 

153]  Symeonis  Bestii  "  liber  graecus  De  naturcdium  philoso- 
phoruin  opinionibus,  servatur  in  Italia.  Nescio  an  idem  sit, 
qui  inscribitur  :  Simeonis  magistri  Physica  conte?npIatio, 
in  Bibliotheca  Graecorum  voluminum  Diegi  Hurtadi  ora- 
toris  Caesarei  apud  Venetos. 

66]  Symeon  Xerocerci  principis  capita  Practica  et  Theolo- 
gica  centum. 

Ejusdem  Gnostica  (forte  Gno/nicaJ  cl  Theologica  cap.  25. 
Extant  graece  in  bibliotheca  Diegi  Hurtadi  legati  Cae- 
saris apud  Venetos. 

154]  Syriani...  commentaria  graeca  in  trcs  posteriores  libros 
(alias  elq  xo  (3'.  ty'.  lo'.)  Metaphysicorum  :  apud  Diegum 
Hurtadum  Caesaris  oratorem  Venetiis,  et  alibi  in  Italia. 

69]      Tatiani^  Assyrii  ex  Hellenismo  ad  Christum  conversi 


^  Procope  a  composé  sept  livres  de  guerres,  trois  contre  les  Gotlis, 
deux  contre  les  Perses,  deux  contre  les  Vandales.  Mendoza  ne  possédait 
que  ces  quatre  derniers  livres  :  cf.  ci-dessus,  p.  2-42. 

'^  Bestii,  erreur  pour  Setiti  (cf.  ci-dessus,  p.  240). 

^  On  trouve  uniquement  au  catalogue  alphabétique  :  Taxtavoù  irpo; 
"EXXyjvaç.  VH.r.9  (antérieurement  1I.E.I9,   et  II. [^.2).  Etaient  aussi 
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oratio  ad  Graecos,  qua  iiihil  eorum  quibus  Graeci  glo- 
riantur  in  Graecia  natum  esse,  secl  omnia  a  l)arl)aris  in- 
venta, par  inductionem  élégante  admodum  sermone  Graeco 
déclarât,  et  multa  Graecorum  mala  recenset  :  Videturau- 
tem  non  alia  esse  oratio  cujus  meminit  Hieronymus.  At- 
tulit  eam  nuper  ad  nos  lo.  Frisius  noster  ex  bihliotheca 
Diegi  Hurtadi  Caesaris  apud  Veiictos  legati,  et  brevi  Deo 
juvante  in  lucem  dabit  :  videntur  futurae  chartae  circiter  4. 
si  liber  impressus  fuerit. 

234]  Thkmistii...  Orationes  ejus  quod  sciam,  a  nemine  adhuc 
translatae  sunt.  Extant  autem  practer  superiores,  sex  aliae 
nondnm  aeditae  y cneûis  apud  Dicgum  Hurtadum  Caesaris 
oratorem. 

18,  43  à  47]  Theodoriti  Cyrensis...  libri  qui  etiamnum  graece 
in  Italiae  bibliolhccis  reperiunlur. 

In  Pentateuchum. 

Dubia  et  solutiones  in  Biblia,  usque  ad  Paralipomena,  inclu- 
sive ut  vocant  :  alias  in  Octoteuchum  Dubia  et  solutiones. 
In  cantica. 
In  Psalteriura. 

In  Hieretniam  prophetam,  et  Threnos. 
In  omnes  D.  Paiili  epistolas. 

De  constitutionc  humani  corporis,  vel  de  opificio  Dei  ser- 
mones  duo. 

Haec  omnia  tum  alibi,   tuni   apud  Diegum  Hurtadum 
Caesaris  oratorem  Venetiis  extant. 

GG]      Thkodoiu   Edesseni  Ascetica,   extant  Graece  apud  Dic- 
gum  Hurtadum  Caesaris  oratorem  Venetiis  (Cf.  Schola- 

STlCl). 

153,  157,  217]  Theodori  magni  logolbctaclMETOCHiTAE  Physica 
graeca,  sivc  commcntarii  in  Aristolclis  libros  De  ausculta- 
tione  natufdli  usque  ad  libruni  De  nicinorid,  in  uno  volu- 
mine  :  A  libro  De  meinoria  us(jue  ad  librum  De  Sensu.  In 
bibliotbeca  Diegi  Hurtadi  Caesarei  oratoris  apud  Venetos. 
Gnomkae  senteioses,  i.  e.  sententiosae  observaliones, 
ibidem. 

Ejusdcm   Mathenmtlca^   et   commentarii    in    Ptolemaei 
Maguam  conipositioncni,  ibidem. 

contenus  dans  le  nis.  qui  porta  successivement  ces  marques,  les  ouvrages 
suivants  au  moins  :  Euiiomins,  .ipologctlquc  (cf.  Lindanus  ciiez  Miller, 
p.  508)  ;  Ileruiias,  Satire  contre  les  Grecs  ;  Simocatta,  Qiiestin/is  phy- 
siques (mais  non  pas  (Irégoire  de  Nysse  sur  le  Cantique  des  Cantiques, 
comme  on  aurait  pu  penser  :  cf.  la  description  d'un  ms.  du  cardinal 
Sirlet,  chez  Miller,  p.  31  G,  n°  190). 
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214]      Theodosius  philosoplius... 

Sphaerica  ejus,  ut  audio,  impressa  sunt.  Extant  graece 
Venetiis  apud  Caesaris  oratorem  Diegum  Hurtadum,  et 
Romae  in  Vaticana. 

206]  Theonis  Smyrnaei...  De  locis  mathematicis ^  qui  ad  lec- 
tionem  lihrorum  Platonis  conducunt,  liber  graecus,  quem 
vidi  Bononiae  in  bibliotheca  S.  Salvatoris  manuscriptum 
in-fol.  chartis  18.  Extat  quoque  apud  Diegum  Hurtadum 
Caesaris  oratorem  Venetiis. 

14]      Theophilus  sextus  Antiochensis  ecclesiae  episcopus... 

Ad  Autolycum  libri  3elegantissimi  Co//^/'<7^>e«?^^^,  quos 
laudat  Eusebius  in  historia  ecclesiastica,  graece  extant  Ve- 
netiis in  bibliotheca  Diegi  Hurtadi  oratoris  Caesarei  : 
eosdem  lo.  Frisius  noster  nuper  advexit  secum  ex  Italia, 
curaturus  ut  brevi  publicentur. 

192,  201]  Theophili  quaedam  graeca  scripta  in  re  medica  ex- 
tant  in  Italiae  Ijibliothecis,  ex  quibus  haec  sunt.  Liber  De 
excrementis  et  de  pnlsihus  (lisez  :  et  de  urinisy^  commentarii 
in  Aphorismos  Hippocratis.  Venetiis  apud  Diegum  Hurta- 
dum Caesaris  oratorem. 

52]  Theophylacti*  arcliiepiscopi  Bulgariae...  Commentarii 
in  Oseam  integri  (quorum  anteliac  fragmentum  duntaxat 
habuimus)  et  in  totum  Micbeam,  quorum  hactenus  nihil 
habuimus  :  item  epistolae  ex  antiquissimo  codicc  de- 
scriptae,  allato  nuper  ex  Patmo  insula  :  graece  extant  in 
bibliotheca  Diegi  Hurtadi  Caesarei  oratoris  apud  Venetos. 

107]      Theophylactus  sophista  cognomine  Simocates... 

Simocati  Historia  oecumeiiica,  i.  e.  totius  orbis,  graece 
extat  apud  Diegum  Hurtadum  Caesaris  oratorem  Venetiis. 

(240)]    TiBEUii  De  Jiguris  seu  schematihus  rhctoricis*  liber  :  extat 


*  Cf.  ci-dessus,  p.  225. 

^  Cf.  ci-dessus,  p.  109.  Le  catalogue  alphabétique  ne  connaît  pas  ce 
prétendu  ivinié  De  pulsihns^  mais  seulement:  (r)eocpiÀou  cptXococpou 
Toïï  xoatxoîj  ("ic,  j)()ur  xoTy-cxoCi)  Oepl  ûtaywivi'^.âT(ov  xal  Ttspl  oupwv 
(IV.K.17). 

*  Voy.  au  catalogue  alphabétique:  ©eocpuAotXTOu  BouXyftpt'aç 
ETTiaxoTTOu  E;yf(''/i'7iç  £tç  Tov  7rpo'^-/jf/]v  'Q(j'/]£,  Mtyac'av,  2o'^ovt'av, 
'AyYaïov,  Za/apt'av,  MaXayt'av,  'Io)/]X,  'Aawç,  xai  'A6S:'ou.  I.II.13  (bilïé)  ; 
I.E.ll/  VII. r. 8.  (Ce  dernier  numéro,  postérieurement  ajouté.) 

*  Cet  écrit  de  ïiberius  était  peut-être  contenu  dans  le  même  ms.  que 
ceux  d'autres  rhéteurs,  et  notamment  de  ïroilus,  dont  il  est  {|uestion 
dans  l'extrait  suivant.  On  a  omis  à  tort  de  le  mentionner  dans  le  tableau 
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graece   Venetiis   apud   Diegum    Hurtadum   Caesaris  ora- 
torem . 

240]  Troili,  Tiberii  et  aliorum  '  varia  scripta  in  rhetorica, 
extant  graece.  Diegus  Hurtadus  Caesareus  orator  apud 
Venetos  Troili  Sophislae  in  Hermogenis  Rhetorica  com- 
mentarios  graecos  habet  :  nec  scio  an  aliquid  ejus  prae- 
terea  extet. 

14]  Zachauiae  scholastici  (alias  sopliistae)  et  episcopi  JMity- 
lenensis,  dialogiis  qui  inscribitur  Ammoniiis  aut  Philo- 
sophns^,  graece  extat  Venetiis  apud  Dicgum  Hurtadum 
Caesareum  legatum.  Eundem  esse  puto  lihrum,  quem 
alias  sub  hujus  authoris  nomine  inscribi  rcperio  de  mundi 
aeternitate. 


No  4 
EXTRAITS 


LETTRES  DE  PAEZ  DE  CASTRO  A  ZDRLTA 


(Chez  Uztarroz  et  Dormer,   Progrcsos  de  la  historia  en  cl  ici  no  de 
Aragon  y  clogiox  de  Gcrdnimo  Zurita.  Zaragoza  1680.  fol.) 


1.   Page  4G3.  Do  Trente,  10  août  1545  : 

«  ...  Los  libros  principales  son  eslos,  en  griego,  de  mano  : 

De  Metallis  et  ils  (june  per  (Kiuani  fiiint,  mcorti  aucloris. 

Liber  legum  qui  inscribitur  Hexacontabiblos. 

Gennadii  Scholnrii  de  primo  Dei  cul  tu. 


de  Mcndoza,  soit  au  n"  240,  soit  sous  un  n"  240  bis.  —  Cf.   Fabric.- 
llarl.,  t.  VI,  p.  118. 

^  Fabricius-Harl.,  Rihlioth.  grâce..,  t.  VI,  p.  71  :  «  Neapoli  in  bibl. 
reg...  Troili  et  3  anonynioruni  prolegomeua  ipsiusque  Hermogcp's 
4  priora  scripta  cum  variorum  conimentaiiis,  cod.  clxiv.  « 

^  Cf.  ci-dessus,  p.  225. 

^  Cf.  ci-dessus,  p.  246  sq. 
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Georgii  Monachi  hfstoria  ab  origine  mundi  ad  Nicephorum 
Botoniatem  usque. 

Eusebii  lib.  5.  de  vita  Constantini. 

Georgii  Codini  de  situ  et  aedificatioiie  Constantinopoleos, 
et  de  ordinatioiie  Palatii  Imperialis,  et  omnibus  magistratibus 
Imperii. 

Este  libre  esta  alla  enEspaiïa,  que  deveserun  gran  tesoro,  por- 
que,  como  V.  M.  sabe,  es  tan  escuro  aquello  de  la  casa  impérial  y 
magistrados,  assf  en  derecho,  como  en  otros  autores,  que  no  ay 
quien  entienda  letra. 

Atticus  Platonicus  de  difFerentia  Platonis,  Aristotelis,  et 
Mossis. 

Aelianus  varia  bistoria. 

lamhlicus  (sic)  de  secta  Pytbagoricorum. 

Hjpotyposis  (sic)  Pyrrhonicoruin,  que  es  un  libre  grande  y 
bueno. 

Nemesius  de  natura  bominis. 

Bessarionis  varia  opéra  graece. 

Aetii  Hb.  xvi*. 

Photit  patriarcbae  enumeratio  librorum  quos  legit,  tomis 
duobus. 

Dionis  Historia. 

Dionysii  Halicarn.  lib.  xi. 

«  Ay  allende  destos  una  infinidad  sobre  la  Sagrada  Escritura^ 
en  Medicina,  en  Miisica,  en  Philosophia,  y  en  Astrologia.  De 
Postas  no  vea  nada  mas  de  una  tragedia  de  Euripides^  que  se 
llama  Electra,  muy  mendosa;  yo  la  tengo  agora  para  la  emen- 
dar:  es  muy  buena,  como  todo  lo  de  aquel  autor.  Todo  lo  de 
Archimedes  esta  impresso  muy  bien,  assi  que  el  senor  licen- 
ciado  Horozeo  trabajôbien,  pues  lia  gozado  de  su  trabajo,  y  yo 
que  no  trabajé  gozaré  agora...  » 

2.    Page  465.  De  Trente,  14  décembre  1545  : 

«  ...  Passo  tambien  â  Platon  con  ciertos  comentarios  de 
Proclo^  que  no  estân  impressos,  que  es  un  buen  estudio.  Tengo 
tambien  ciertos  escolios  sobre  los  Epigramas  griegos,  y  sobre 
Opiano,  y  sobre  la  Cosmograpbîa  de  Dionysio  Aphro  (sic),  todo 
de  mano,  griego,  que  saco  grandes  cosas... 

»  ...  El  libro  de  Eusebio  con  la  Tripartita  esta  muy  bien 
escrito,  pero  muy  mal  corregido  ;  esta  defectuoso  y  malo  ; 
D.  Diego  tiene  buenos  exemplares  :  por  allî  emendaré  uno,  para 
que  comuniquemos  quando  Dios  quisiere.  El  Archimedes  que 

'  Il  s'agit  du  ms.  numéro  actuel  W-IV-14,  bombycin  qui  i)asse  à  tort 
pour  être  du  xv*  siècle,  puisqu'on  y  Ut,  en  haut  du  fol.  560,  de  pre- 
mière main,  cette  souscription  :  'ExcXetwOY)  to  irapov  [îiSXt'ov  ixyi(vo;)  aù- 
y(ou(ïtou)  xôc',  exO'jç  ^oiç',  IvS.  ta  (c'est-à-dire  terminé  le  21  août  1298). 

LE    FONDS    GREC    DE    1,'eSCURIAL.  26 
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dize  V.  M.  que  compraron  essos  cavalières,  bien  creo  que  tei- 
nân  trabajo  de  le  entender,  porque,  allende  de  su  obscuridad, 
esta  muy  depravado...  » 

3.  Page  467,  même  lettre  : 

«  La  historia  de  Dion  que  tiene  el  Senor  Don  Diego,  no  es 
mas  que  la  que  anda  en  vulgar  italiano.  Del  exemplar  de  la 
Geographia  de  Pthoioineo,  que  dize  V.  M.  que  tiene  Lactancio 
Ptholemeii,  pregunté  al  S"*"  D.  Diego,  y  dize  que  es  un  libro 
muy  bien  escrito,  mas  que  no  ay  nada  nuevo  ;  yo  procuraré 
que  se  haga  colacion...  » 

4.  Page  469.  De  Trente,  24  mars  1546  : 

«  ...  Los  Aristoteles  he  concluido  con  el  mayor  trabajo  que 
tuve  en  mi  vida  en  cosa  de  estudio  :  agoi'a  leo  un  Cantacuzeno 
sobre  las  Ethicas  de  Aristoteles,  tambien  autor  griego,  y  no 
impresso,  y  passo  juntamente  todo  lo  que  hazeâ  este  menester. 
Tengo  intencion  de  reducir  â  Aristoteles  y  â  Platon  todo  lo 
de  mis  estudios,  y  liazer  gran  cosa  en  ello...  » 

5.  Page  475.  De  Trente,  26  octobre  1546  : 

«...  Agora  entiendo  en  concluir  dos  libros  grandes  que  es- 
criviô  Phocio  de  los  autores  que  leyô  en  su  tiempo  ;  es  cosa  muy 
excelente,  y  haze  un  bucn  epîtome  de  cada  uno  y  déclara  cosas 
muy  buenas  ;  yo  voy  sacando  lo  que  me  parece,  y  por  esto  me 
detengo  algo...  » 


W  5 

Londres,  British  Muséum...^ 
[Original.] 

LETTRE  DE  PAEZ  DE  CASTRO  A  CAZALLA* 


Senor, 

Los  dias   passados  escrivi   â    V.    M.    con   un  despacho  dei 
S"",  doctor  Velasco,  y  enbiava  un  enboltorio  para  que  V.  M.  me 

•  Nous  avons  perdu  le  numéro  du  manuscrit  dii  liritish  Muscum  où 
nous  avions  fait  copier  cette  pièce. 

*  Cf.  ci-dessus,  p.  76  et  85. 
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la  hiziese  de  le  embiai'  â  manos  ciel  secr(etario)  Çorita.  Creo 
avi'â  V.  M.  recibido  todo  lo  que  tengo  dicho.  Y  por  la  muclia 
presteza  del  cori'eo  no  pude  escrivir  â  V.  M.  como  fuera  razon 
despues  de  tanto  tiempo,  Yo  estoy  harto  corrido  quod  offi- 
cium  meum  requiras,  siendo  cosaen  que  mas  avia  menester 
importunar  yo  cou  mis  cartas;  mas,  como  en  todo  V.  M.  me 
hizô  ventaja,  lambien  me  la  haze  in  hac  civilitatis  parte.  Yo 
procuraré  de  emendar  lo  pasado;  y  tenga  V.  M.  por  mui  cierto 
que  soy  tan  entero  servidor  de  V.  M.  agora  como  los  anos  de 
nuestra  familiaridad  y  domestiqueza,  y  asî  lo  seré  mientras  vi- 
viere.  Y  puede  ser  que  sea  yo  négligente  en  la  comunicacion 
de  cartas,  mas  no  lo  seré  en  lo  que  fuere  mas  de  veras.  De 
Oropesa  recelai  una  carta,  en  que  me  traya  â  la  memoria  del 
ano  MDxxni.  Yo  le  respondi  que,  vista  su  carta,  le  conoci  en  las 
manos  y  en  la  boz,  y,  quanto  â  lo  del  tiempo,  que  por  oydas 
lo  sabia.  Dize  que  esta  mui  caro.  Tanbien  recebi  otra  del  car- 
denal  de  Coria,  su  amo,  en  que  me  conbida  con  su  casa  mui 
cumplidamente  y  con  gran  humanidad.  Lo  queyo  tengo  por  su- 
puesto  de  hazer,  es  concluyr  aquî  ciertos  estudios  de  libros  del 
S"".  Don  Diego  de  Mendoça,  de  gran  doctrina,  principalmente  en 
exemplares  de  Aristôteles  y  comentarios  sobre  ël  y  sobre  Platon, 
todos  de  mano,  porque  lo  que  esta  impreso,  lo  lie  comprado 
todo.  Y  entretanto  Su  M*^.  vernia  por  esta  tierra,  y  V.  M.  y  yo 
trataremos  de  lo  que  mas  convenga  :  porque  estoy  algo  amcio- 
nado  â  yrme  â  Roma,  y  no  se  si  acierto.  V.  M.  me  escriva,  y 
gaste  algun  rato  en  pensar  que  le  parece  que  devo  hazer  :  pues 
sabe  en  quanto  lo  terne  yo.  Por  lo  que  V.  M.  me  escrive  que, 
por  la  relacion  de  V.  M.,  muchos  me  desean  ver  y  conocer,  yo 
beso  las  manos  de  V.  M.,  y  lo  tengo  por  mui  cierto  :  lo  mesmo 
liallarâ  V.  M.  en  esta  tierra,  plaziendo  a  Dios.  Syno  que  V.  M. 
no  saldrd  tanbien  con  lo  que  de  mf  a  dicho,  por  mi  falta, 
como  yo.  Aquî  emos  sabido  de  la  muerte  de  Juan  Diaz,  que 
dizen  que  le  matô  un  hermano  suyo.  Ame  pesado  mucho  por 
lo  que  dél  oya  :  multi  multas.  V.  M.  me  avise  de  la  verdad 
por  que  se  sabra  ay  mejor.  El  maestro  Navarro  vinô  aquî  y  me 
diô  nuevas  de  V.  M.,  quales  yo  esperava,  y  del  S',  doctor  Juan 
del  Buey.  Supplico  â  V.  M.  le  dé  mi  besamanos,  y  le  diga 
aya  esta  por  suya,  que,  con  lo  que  V.  M.  me  escriviere,  yo  le 
quyero  escrivir,  que  cierto  le  soy  mui  servidor  y  deseo  su  co- 
municacion por  cstremo.  Las  cosas  de  acâ  frigent  hasta  que  se 
haga  esa  dieta  de  Ratisbona.  No  se  lo  que  alla  se  espéra.  Yo 
pienso  que  por  milagro  se  a  de  remediar  tanto  dano  sin  vo- 
luntad  de  los  liombres,  ni  incendium  ruina  extinguatur. 
Dios  lo  remédie.  Escrîvame  V.  M.  mui  largo  y  verâ  como  no 
cessaré  de  oy  mas,  y  no  dexe  de  escrivir  â  Çorita,  que  yo  se 
que  holgard  tanto  con  las  cartas  de  V.  M.  como  con  las  mias, 
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y  déxesc  destos  '  celos.  N""".  S'',  la  mui  mag".  y  mui  H»,  per- 
sona  de  V.  M.  guarde,  y  prospère  como  yo  deseo.  De  Trento, 
X  de  abril  1546. 

Servidor  de  V.  M. 

que  sus  manos  besa, 

J.  Paez 

de  Castro. 

Adresse  : 

A  mi  S"",  Doctor  Augustin  de  Cacalla,  predicador  de  Su  M"*. 
y  mi  Senor,  en  Corte  de  Su  M*^. 


N"  6 
EXTRAIT 


LETTRE  DE  PAEZ  DE  CASTRO  A  HONORATO  JUAN 

(P.  472  sq.  de  l'édit.  de  la  Diana  cuamorada  de  Gil  Polo 
par  Cerdâ  y  Rico.) 


De  Trente,  8  juin  1546  : 

«  ...  Quanto  â  las  ohras  de  Aristôteles,  yo  digo  â  V.  M.  que 
es  cosa  muy  grande,  porque  las  mas  de  las  lacunas  en  los  Mo- 
rales, y  principalmente  en  lo  De  iniraiulis  auscultatioidbus 
estân  llenas.  El  tratado  De  lineis  insecabilibus  es  muy  otro  ; 
los  Problemas  tienen  cosas  nuevas  ;  los  De  animalibus  muy 
buenas.  V.  M.  tenga  paciencia,  que  todo  sera  comun,  quando 
Dios  quisiere  que  nos  veamos. 

»  Agora  ando  envuelto  eon  los  interprètes  griegos,   assi  los 

*  La  copie  que  nous  avons  sous  les  yeux  porte  dc/ios.  Il  doit  y  avoir 
dans  l'original  destos. 

^  Cf.  ci-dessus,  p.  246  s((. 
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estampados,  como  de  mano,  que  tiene  el  Senor  D.  Diego,  como 
son  muchas  parâphrasis  de  autores  innominatos  sobre  Dialect. 
Phys.  et  Eth.  Aristot.^  principalniente  Jaasaph  (^/c)  Cantacu- 
zeno  en  la  Ethicay  Georgio  Scliolario  en  la  Logica  y  Physica^ 
et  plurima  Metochitae  in  Arist.  opéra;  y  de  Michael 
Psello  cosas  no  impressas,  como  es  in  libros  De  usa  par- 
tiiim^  \  Philoponi  in  Meteora,  y  muchas  cosas  de  Porphyrio. 
De  todos  estos  comentarios  no  hago  sino  excerpere  et  ascri- 
bere  Aristoteli  et  commentariis  excusis,  y  explicar  la 
leccion  que  tuvieron  en  sus  côdices,  que  es  un  buen  lral)ajo 
para  juntar  con  las  di versas  lecciones  de  exemplares. 

»  En  Platon  tanbien  tenemos  grandes  cosas  de  Proclo, 
allende  de  los  impressas,  que  estân  muy  mal  corregidas,  y  las 
tenemos  niuy  mejores  :  como  son  Comment,  in  Pliaedon. 
Hermaei;  Proclo  in  Parmenid.\  Theon  De  necessariis  ma- 
themnticis  in  Platonem  ;  Olympiodorus  in  Gorg.  Alcïb. 
Phaed.  PhiL;  Proclus  in  Ci-atyl.  et  Alcib.;  Proclus  in 
Theologiam  P/ntn/iis.  Assî  que,  Senor,  tengo  bien  en  que  en- 
tender,  mientras  durare  el  concilio,  el  quai  querria  que  se 
estuviesse  tratando  muchos  a  nos  y  buenos. 

»  El  indice  de  la  librerîa  Nicena'  es  muy  grande,  de  mas 
de  treinta  pliegos  de  papel,  y  liay  libros  buenos  y  malos, 
y  hago  liacer  un  voliimen,  en  que  porné  el  indice  de  la  librerîa 
del  Papa,  y  otro  de  la  liljrerîa  Nicena,  y  otro  de  la  librerîa  del 
monasterio  de  San  Antonio  en  Venecia,  y  otro  de  la  del  Senor 
Don  Diego;  y  hecho,  haviendo  buena  ocasion,  le  enviaré  d 
V.  M.  sin  falta  :  porque  todo  lo  que  digo  tenemos  aquî  en 
Trento. 

))  Lo  de  Dionysio  Halicarnasseo,  flspl  xwv  àTT'.y.wv  pYjiépwv,  halle 
en  una  librerîa  de  Venecia,  y  lo  truximos  acâ  con  su  cadena; 
yo  habré  un  traslado  ..  » 

*  C'est-à-dire  la  bibliothèque  de  Bessarion,  cardinal  de  Nice'e,  qui 
(ait  le  fond  de  la  bibliothèque  Saint-Marc,  de  Venise. 
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I 

EXTRAIT 

DE    LA 

PRÉFACE    DE    L'ÉDITION    PRINCEPS 

DE 

FLAVIUS  JOSÈPHE' 


Josephus,  Flavius,  Judaeus,  sacerdos  Hierosolymitanus.  Opéra, 
graece,  ad  fidem  codd.  mss.  Diegi  Hurtadi  Mendozae,  nunc  pri- 
mum  edila,  curante  Arnoldo  Peraxylo  Arlenio.  Basileae,  apud 
Froben.  1544.  folio  (editio  princeps,  char.  roui.  Pagg.  967,  cum 
pagg.  6  praef.). 

Ad  Clarissimum  àc  Illustrissimum  Diegum  Hurtadu.m  Men- 

DOZAM,  APUD  AMPLISSIMUM  SeNATUM  VeNETUM  LeG-ITUM  CaESARIUM, 
ArNOLDI  PeRAXYLI  ArLENII  in  FlAVII  JoSEPHI  OPERA  ET  HISTORIAE 
UTILITATEM  PrAEFATIO. 

[Page  405  :]  ...  Ac  ut  jam  niliil  de  Eusebio  Caesariensi  di- 
vinarum  liumanarumque  literarum  interprète  peritissimo  ac 
fulelissimo,  niliil  de  Hennin  Sozoïneno  Sala-[page  406]-minio, 
hislorico  praestantissimo  ac  disertissimo,  niliil  item  de  aliis,  a 
quibus  eloquentiaelaudedccoralus  est  ^Josephus),  dicam;  unus 
certe  Photius  patriarcha  Byzantinus  dignissimus,  qui  ad  lui- 
juscemodi  scripta  accedens  vel  censoris  partes  suscipiat,  vel 
arbltri  Iionorarii  oflîcio  fungatur  :  hic  in  pulcherrimis  illis 
commenlariis  in  quos  retulit  quicquid  ex  libris  a  se  lectis  ex- 
cerpi  poterat  memoria  dignum  et  scilu  praeclarum  (opus  enim 
lioc  tum  liisloriarum  utilitate,  lum  varietatc  rerum  pulchcr- 
rimum  absolutissimum  tua  etiam  haijet  birliotheca)  dicit 
historiam  liujus  clarissimi  scriptoris  omnes  elegantiae  flores, 
omnia  eloquentiae  lumina  Iiabere,  et  mira  orationis  claritate 
splendescere,  rerum  copia  et  sententiarum  varietate  abundare  : 
in  qua  omnia  ornalc  narrantur,  et  regiones  aut  pugnae  admi- 
rabililer  desoribunlur,  et  conciones  liorlalioiicsque  prudenler 
et  gravissime  inlerponuntur.  Nec  his  inlVrlora  (luae  Theodorus 
Metochita  V'Hii\uv.xXq  jr^iAStwaeji  in  médium  adducit... 

[Cite  d'iiprès  Bolficld,   Pracfationcs    et    epistoliie   editionibus  prin- 
ci|)il)iis  aurtoi'uni  vctcruiii    j)r:ieposi  t  ac  (Cambridge,    !861),  p.   401   sq.] 

'    CI.  ci-dc^ssiis,  p.  -l'i^-'l  \\). 


II 
EXTRAIT 

DE    LA 

PRÉFACE    DE    L'ÉDIflON    PRINCEPS 

DE 

ZACHARIAS  DE  MITYLÈNE' 


Zachariae  Scholastici  dialogus  Ammonius,  quod  mundus  non  sit 
Deo  coaeternus,  a  Gentiano  Herueto  Aurelio  latine  versus.  Vene- 
tiis,  1546.  Petit  in-18.  32  feuillets.  Porte  à  la  fin  :  «  Impressum 
Venetiis  apud  Nicolaum  de  Bascarinis.  Expensis  vero  Melchioris 
Sessae.  Anno  m.  d.  xlvi.  Cum  privilegio  illustrissimi  senatus  Veneti 
in  annos  decem.  » 

Clarissimo  et  illustrissimo  i>iro  Didacho  Hurtado  Mendozae, 
Caesaris  adVenetos  legato^  Gentianus  Hervetus  s.  p.  d.  «  Cum 
bonarum  literarum  et  disciplinarum  omnium  studiosissimus 
Marcellus  Cervinus,  cardinalis  ampliss.  et  Tridentini  concilii 
legatus,  pulcherrimos  aliquot  libres  ex  tua  copiosissima  et 
instructissima  bibliotheca  ad  se  allâtes,  milii  légendes  obtulis- 
set,  incidi  in  hune  Zachariae  scholastici  christiani  libellum,  qui 
pugnat  adversus  Ammonium,  mundum  non  esse  Deo  coaeter- 
num...  Non  possum  tuam  in  pulcherrima  illa  adornanda  libro- 
rum  supellectile  diligentiam  ac  magnificentiam  non  vehementer 
laudare,  admirari  et  suscipere.  Inquam  âge,  âge  inquam  [sic],  ut 
coepisti,  fortiter  incumbe  :  vestramque  Hispaniam,  cui  plu- 
rimis  alioqui  oi'namentis'honestatae  bonarum  litlerarum  cultus 
olim  magna  ex  parte  defuit  :  sed  quid  dico  Hispaniam,  imo 
vero  universam  Christianam  rempublicam  summo  tuo  béné- 
ficie tibi  in  perpetuum  obstringe. ..  Queties  ex  illa  tua  copio- 
sissima bibliotheca  vêtus  aliquis  scriptor  in  lucem  prodibit, 
tu  toties  novo  beneficio  coque  non  parvo  tibi  bonos  omnes 
obligabis... 

'  Cf.  ci-dessus,  p.  248. 
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N"  8 

Ex   Append.   ad   cndiccs   Latlnos   Biblioth.    D.    Marci,    classis    XIV. 

cod.  XXII,  chart.  in-4'°,  saec.  xvi. 

[Original,] 

EXTRAIT 

DE 

l'ancien 
REGISTRE  DU  PRÊT  DE  J.A  BIBLIOTHÈQUE  SAINT- MARC 

DE  VENISE 

Titre  :    «  Rcgistro     dclli    Codici   manoscritti   dellM    Librcria    l'ublica,     imj)rcstati 
sotto  la  cura  di  Giambattista  Raniusio,  dall'  anno  1545  fino  al  1548.  » 


(Folio  1  verso) 

M.  D.  XLV.  adi  29  inazo 

Al  Magnifico  Orator  Cesareo  sono 
sta  imprestati  gli  tre  infra- 
scritti  libri  délia  Libraria  Ni- 
cena,  di  ordine  délia  111™". 
Sig^  et  del  Ecc""°.  Messer  Mar- 
coantonio  Venier,  Dignissimo 
Riforniator  del  Studio,  coine 
per  suo  scritto  appar  signato 
n°  primo. 


Acta  quartj  Ecumenici  concilij  si- 
gnato n° 


Acta  sexti  et  /T""'/ foncilij  signato 
n" 


(Folio  2  recto) 

1545,  adi  23  decembrio 

El  contrascritto  libro  fo  restitnito, 
et  ritornato  nella  Libraria  al 
loco  suo. 


1546,  adi  9  novembrio 

El  contrascritto  libro  fo  restituito, 
et  ritornato  nclln  Libraria  al 
loco  suo. 
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Acta  octavj  contra  Photium  Sy- 
nodi  signato  n° 


(Folio  2  verso) 

1545,  adi  26  ottobrio 

Al  Magnifico  Orator  Cesareo  sono 
stati  imprestatj  gli  tre  infra- 
scritti  libri  di  ordine  del  Claris- 
simo  Venier  come  appar  per 
suc  scritto  signato  n°  primo. 


Origenis    Pliiiocalia    signato    n" 

/667/. 


Aristotelis  Liber   Ethicorum  Ni- 
comachiorum,  signato  n"  966. 


Diversa    Opéra    Diversorum,    n" 
943. 


(Folio  6  verso) 

1545,  adi  5  novembrio 

Al  Magnifico  Orator  Cesareo  sono 
sta  imprestati  li  infrascritti  lil)ri 
di  ordine  delClarissinio  Venier, 
come  a|)par  per  suo  scritto,  si- 
gnato n"  5 . 


Origenes  contra  Ceisum,    signato 

n-'iees. 


1545,  adi  26  settembrio 

El  contrascritto  libro  é  sta  resti- 
tuito,  et  posto  in  la  Libraria  al 
suo  loco. 


(Folio  3  recto) 

1545,  adi  23  decembrio 

El  contrascritto  libro  fo  restituito, 
et  posto  in  Libraria  al  suo  loco. 

Adi  ultimo  febraro  1545 

El  contrascritto  libro  fo  restituito, 
et  posto  nella  Libraria  al  suo 
loco. 

1545,  adi  2  novembrio 

El  contrascritto  libro  fo  restituito, 
et  posto  in  Libraria  al  suo  loco. 


(Fclio  7  recto) 

1545,  adi  7  feurer 

El  contrasciitto  libro  fo  restituito, 
et  posto  nclla  Libraria  al  loco 
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Alexaadri     qiiaestioiies ,    signato 
n°24. 


(Folio  9  vciso) 

1545,  adi  27  decembrio 

Al  Magnifico  Orator  Ces'areo  sono 
stati  imprestati  gli  tre  infra- 
scritti  librl  di  ordine  del  Cla- 
rissimo  Veniero,  corne  per  suo 
scritto  appar,  signato  n°  8. 


Aristotelis  Logica  usque  ad  Dia- 
lecticam  cum  Expositione,  si- 
gnato n°  jllj. 


Heronis  Mechanicha,    signato  n° 

444. 


ïheodoriti  aliquot  vitae   sancto- 
rum,    et  Paliadius,   signato  n" 

/845/. 


(Folio  1 1  verso) 

1545,  adi  25  zener 

Al  Magnifico  Orator  Cesareo  sono 
sta  imprestati  gli  doi  infrascritti 
libri,  di  ordine  del  Clarissimo 
Vcnier,  corne  per  suo  scritto 
appar,  signato  n"  X. 


Liber  magnus  et  diserptus   sine 
principio    et    line,    signato    n" 

/575/. 


1545,  adi  23  decembrio 

El  contrascritto  libro  fo  restituito, 
et  ritornato  in  Libraria  al  suo 
loco. 


(Folio   10  recto) 

1545,  adi  7  feurer 

El  contrascritto  libro  fo  restituito, 
et  postoal  loco  suo. 


1545,  adi  15  zener 

El  contrascritto  libro  fo  restituito, 
et  posto  nclla  Libraria  al  loco 
suo. 


1545,  adi  15  zener 

El  contrascritto  libro  fo  restituito, 
et  posto  nella  Libraria  al  loco 
suo 


(Folio   12  recto) 

1545,  adi  ultimo  fcin'cr 

El  contrascritto  libro  fo  restituito. 
Et  posto  al  suo  loco. 
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Gregorii  Nisseni  orationes  divei'- 
sae,  signato  n"  /386/. 


(Folio   13  verso) 

1545,  adi  16  feurer 

Al  Magnifico  Orator  Cesareo  sono 
stati  imprestati  di  ordine  del 
Clarissimo  Venier  li  doi  infra- 
scritti  Libri  come  per  suo  scrit- 
to  appar,  signato  n°  12. 


Acta  Conciliorum  septimi  et  8^', 
n°/118/. 


Epistolae  Pontificum  et  Impera- 
torum,  signato  n"  /374/. 


(Folio  14  verso) 

1545,  adi  ultimo  feurer 

Al  Magnifico  Orator  Cesareo  sono 
stati  imprestati  gli  tre  infra- 
scritti  libri,  come  per  suo 
scritto  appar,  signato  n"  /13/, 
pur  di  ordine  del  Clarissimo 
Venier. 


Cleoraedes  et  Diophantes,  signato 
no  /204/. 


Cyrillus  ad  Palladium,  signato  n" 

/15(V. 


1546,  adi  15  april 

El  contrascritto  libro  fo  restituito, 
et  posto  al  loco  suo. 


(Folio   14  recto) 

Adi  18  mazo  1546 

El  contrascritto  libro  fo  restituito, 
et  posto  al  suo  loco. 


Adi  soprascritto 

El  contrascritto  libro  fo  restituito, 
et  posto  nella  Libraria  al  loco 
suo. 


(F'olio   1 5  recto) 

1546,  adi  24  niarzo 

El  contrascritto  libro  fo  restituito, 
et  posto  nella  Libraria  al  loco 
suo. 

1546,  adi  20  deccmbrio 

El  contrascritto  libro  fo  restituito, 
(;t  posto  al  suo  loco 
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Conciliorum  Leges  et  Canones  si- 
gna to  n°  /201/. 


(Folio   18  recto) 

1546,  adi  2  mazo 

Al  Magnifico  Orator  Cesareo  fo 
imi)restad()  di  ordine  del  Gla- 
rissimo  Marcoantonio  Venier  li 
doi  infrascritti  Libri  corne  per 
suo  scritto  appar,  signato  n" 
/17/. 


Gregorius  Nissenus  ia  Eunomium, 
signato  n"  /419/. 


Décréta  plura  Romanoriun  Pon- 
tificLim,  n"  /175/. 


(Folio  '20  verso) 

1546,  adi  18  mazo 

Al  Magnifico  Orator  Cesareo  sono 
sta  iniprcstati  gli  4  infrascritti 
libri  di  ordine  del  Clarissinio 
Veniero,  corne  per  suo  scritto 
appar,  signato  n"  /29/. 


Aristotelis  Moralia,  et  inulta  alia, 
signato  n"  /51/. 


Plutarclii  nioralia  et  Zenopliontis, 
signato  n"  /TOT/. 


1546,  adi  9  novembrio 
El  contrascritto  libro  fo  restituito, 
et  j)Osto  al  loco  suo  in  Libraria. 


(Folio   19  recto) 

Adi  20  decembrio  1546 

El  contrascritto  libro  fo  restituito, 
et  posto  al  loco  suo  in  Libraria. 

Adi  ditto 

El  contrascritto  libro  fo  restituito, 
et  posto  al  suo  loco  in  la  Li- 
braria. 


(Folio  '21   recto) 

1546,  adi  9  novembrio 

El  contrascritto  libro  fo  restituito, 
et  posto  nella  JJbraria  al  loco 


1546,  adi  20  decembrio 

El  constracritto  libro  fo  restituito, 
et  ])()St()  nella   Libraria  al  suo 
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Nissenus,  segnato  n°  420. 


Multa  et  di versa  Psellij,    signato 

n"  /740/. 


1546,  adi  9  novembrio 

El  cnntrascritto  libro  fo  restituito, 
et  posto  nella  Libraria  al  loco 


1546,  adi  20  decembrio 

El  contrascritto  libro  fo  restituito, 
et  posto  nella  Libraria  al  suo 
loco. 


N"  9 

vienne,    Bihliothcquc   impériale,   n"  9734   (nl.iin.  eaps.   Kollai- XIT}^ , 

[Original?] 

CATALOGUE  DE  CENT  MANUSCRITS  fxRECS 

MIS     EN    VENTK     PAR 

ANTOINE  ÉPARQUE' 

Antonij  Eparchi  Bibliotheca  Grnoca  Venetiis  extcins. 

Volumina  ista  graeca  sunt  Veneliis  apud  Antonium  Epar- 
chum,  quae  ille  vel  simul  omnia  vel  singula  propter  rerum 
penuriam  venum  exponit. 

'Iwivvo'j  TOJ  Xp'jjojTdij.ou  eîç  xo  y.aTx  (sic)  MaiOaTov  àyicv  eijaYyeX 

TO   TTpWTCV. 

Toy  ajToD  elç  to  xatà  MaxOaTsv  aytov  sjayY^Auv  to  oeûxepsv. 

ToU  ajxoû  e'cç  to  xaxà   'Ia)xvv"/)v  ejaYYiXtîv. 

Toij  aùxoû  £tç  x-J)v  è^rr)[j,cpov  ^spisy^cv  (sic)  aôy^'J?  ^-£  • 


*  Cinq  pages  in-4'".  —  Th.  Gomperz,  de  Vienne,  a  bien  voulu  co- 
pier ce  texte  pour  nous.  Cette  transcription  est  aussi  conforme  (juc 
possible  à  l'original.  Elle  n'en  dilfcrc  guère  (juc  par  la  ponctuation  et 
dans  l'emploi  des  lettres  majuscules.  Des  sommaires  lalius  ([ui  se 
trouvent  à  la  marge  ont  été  négligés. 

^  Cf.  ci-dessus,  p.  113. 
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Tou  abxoû  elq  C'.açôpsuç  ûttoOcSô'.ç  XB'. 
Tou  aÙTOu  etç  xiç  Ila'jXo'j  [ki:'.c-]ohiq. 
Tou  aÙTOu  £[ç  xàç  O'.x^ipcjq  bizcHzv.ç  Xp'. 
Tou  aÙTCu  kôyo'.  Xx'  oî  Asy^H-sv:'.  [xapyocpi-a'.  (sic). 
Tou  aÙTou  eîç  xiç  eTïtsToXàç  xal  el;  -ci  eùayYéA'.a  tvjç  [j.eYaXYjç  è65o- 
[j.âooç, 

Tou  aÙTOû  sic  TYjv  TTpo?  'Eêpai'ouç  èmoToXïjv  è^i^Y^uiç. 

Tou  auTcu  Xôyo'.  otaçôpo'.  (sic)  Xs'. 

Tou  aÙTOu  etç  xvjv  IlaXaiàv  è^aOr^y.Y)v  (sic)  ' . 

Tou  aÙToii  £p[AYjvs(a  xoJv  Ilpâ^etov  p.£Tà  xrj;  xwv  -^O'.xtiiv  à^Yjyi^JSW?. 

Tou  aù'ou  "elç  xàç  HxjXzj  kiz'.'^'ohxq  (sic). 

Suprascripta  volumina  sunt  numéro  14,  omnia  in  membranis. 


BajiXetou   TOU  iJ.£YâXou  Tcpcç  Eùvsix'.ov  âvT'.ppr^x'.y.oi  (sic).   "Exi  7:po? 
'AjxçtXôyTiov.  "Eti  ope  OEoXoYao'.  (sic)  âv  y,£Ç':zXaic'.;  X|3'. 
Tou  aÙToû  Xoyot  elq  â'.a5ip[suç  ùtcJoOIjeiç  [aç-'. 
Tou  aÙTou  eIç  ty;v  £^a-(^[j.£pov  (sic). 
Tou  aùxou  ÈTCiŒXoXai  6aui;.â7iai  344  (sic). 


Fpr^Y^pi'ou  N-(ÎJfJY];  (sic)  £Îç  xciiJ.-(îO£VTaç  (sic). 

rp"^Y^P'^'>^  "^^9'-  â''Opw''^ûu. 

Fp-f/Yop'-ou  o'.aXoYîÇ  l^-s^à  t^ç   ào£X(fïjç   na"/,piv^ç  %at   ÇYjTY)atç   itepl 

PpYJYopiou  aXXâ  xîva  (sic). 


rpY)Yop(ou  NaÇtavÇou  xoû  6£oX6you  XÔYOt  X^'- 

FpyjYcpbu  XÔYO-  ^s'  l^^'^^t  (sic)  k^ri^{r,ce(tiq. 

Vpr,-(op(.ou  Xiyoi  ly'. 

Fp-rjYopîou  XÔY-'  '£'  ^'•£'f«  £ÊY)Y"/i7£(i)ç.   "Exi  •::£pl  cuvôSwv.  "Exi 

NiXYJxa  xoû  Ajcouio  £pixY)V£{a  £tç  xi  aTrôppYjxa  FpYJYopt'ou. 
Tou  aùxoû  XÔYOt  \ç'  [).exoc  £^Y)Y'ôcr£toç. 


'Itoavvou   kTzicy.ô-KO'j    'l£p05oXû[ji.wv    Y.xxriyji^eiq    çwx'.^cixévwv   ir,'    xal 
[xuîjxaYWY^^^-  (^'^)  ■'^^'''^Sj  ^''  <p  y-^'  'lYvax(;u  Î£poi;.xpxupoc  âTctoxoXai  ij3'. 
.'Iwavvou  àx\j.x7'/.ii')0j  (sic)  TCEpl  çiXojoçi'aç. 

'  Gom[)erz  corrige  avec  i-aison  AiaOv^xrjv.  Cette  confusion  de  St  et  de 
tl  n'est  pas  rare  à  la  renaissance.  I.e  copiste  du  manuscrit  de  Paris 
n"  îàAb,  par  exemple,  avait  l'habitude  d'écrire  St  de  telle  façon  cpi'on 
est  toujours  tenté  de  lire  s;.  —  Les  notes  qui  suivent,  au  bas  des  pages 
415-417,  entre  guillemets,  sont  dues  à  Gomperz. 
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KupO.Xou  c'.aXsY^-i  [3t6A''ov  àpi7Tcv. 

r0£oç'jXaxTOL»  BûuXYap[(o'j]  elç  tov  (sic)  y.axà  Aouxav  zbayyéXio') . 

(Toi  aùxoy  eîç  xàç  ïïajXou  ÈTCKJToXaç, 

Etç  Toùç  <\ixk[j.o\jq  è^r(YY]7£t(;  (sic)  0£o5wp(i:ou  (sic),  AiStjji,oj  (sic), 
Eùceêi'o'j  xal  Ixipwv. 

E!;  xhc  -ziiGxpx  e'jayYsX'.a  è^-^îy/jssiç  (sic)  c'.açôpwv  âyt'wv. 

Etç  rJjv  Trpcç  'E6pa(o'j>;  £Tria-ToXY]v  s^YJYr^^e'.ç  c'.asôpwv. 

'Avcpéo'j  Kpr/-CY]ç  xal  r£p[;,avo'j  TcaTp'.àp^ou  0£pYiO'j  (sic)  *  [ji.ovà^oy 
(sic)  xat  'A[;.çtXc)^io'j  (sic) /.xi  'Hsu^^t'cj  xal  'AvctTCatpou  Xoyoi  Staçopo'.. 

IlaTpawv  xal  o'.açopwv  «yî^v  TraTÉpwv  Y''w;xa'.. 

Aia«6pwv  âYi'wv  XcY^t  t6'  £!?  c7io'jç/,al  [j.apT'jpaç. 
/      *Avwv;jlJ.o'j  ÈqrjY'/îijeiç  (sic)  £tç  vxq  ÏIxj\o\j  àma-coXaç  (sic)  '::XouJtw- 
I  xatYj  (|»aX[j.o'i  (sic)  toD  AxcjIo  [xe-rà  £^Y;Yi^7£(t);;. 

(       'A"K;opiai  y.(x\  X'js£tç  £tç  rJjv  IlaXaùv  Ppa^-^v  àva)vû[J.ou  /.xl  PpriYopisj 
NaÇiav^oO  XéYct  0£xa  [j.£Tà  àçr^Y'*;^^'^?- 

Su[j,£à>v  xoi>  [j.E-açpas'ccij  ^(c'.  osi'oy;  -/.ai  [j.ap'cupwv  £V  Xoyoiç  X'. 

Tou  aÙToD  [j.£Ta9p3:aToO  [3to'.  ojicov  xai  [v-apxijpwv  £tç  [j/îjvav  (sic)  xov 

No£[J.6p'.CV. 

'Ei^(]y<]aiq  àva)V'j[j,oy  £tç  tov   'Iw6.  o~ 

S'j[j.£à)v  T:p£acuT;£po'j  xal  ôeoXoYOu  Xoyoi  ^eoX6yiY.cf.  (sic)  ^XoTato'.  (sic)'^. 
"Ext  u]j:>oi  où  GXi)^(i)v  tajjLêwv. 

'Ei^fiyTiGiç  (sic)  S'.açépwv  xal  tjyoXix  elq  xà  â'  £ÙaYY^^^^^- 
'An:o[xv*/;[xcv£;j[j-axa  B'.açépwv  6£oXoywv  xal  çtXojcçwv  xal  zo'.rjxoiv  xat 

^r^XÔpWV   £1;  6TC06£7£tÇ  vç-'. 

'HgUXi'oJ    'l£pO!JoX;j[J.(i)V  GXl)(V3pOV  XWV    t.^'  TrpO^YJXWV  £/0V   xàç  XWV  £Ùc- 

y^£(;x£pa)V  (sic)  ^  èp[j.r(V£iaç. 

Ma^t[j.oj  S'.àoispa  v.toxkau  ^zokoyvAi  ie  xx\  olxovot^/.xà.  "Exi  'Iwavvou 
Aa[J-a(7y..  opot  ç'.Xosoçtac, 

ripoxoâio'j  Fa^afcu  cofwxou  Pi6Xiov  9au[xà(jiov  icepiej^ov  (sic)  e^i^Y'")" 
civ  £Îç  XY)v  r£V£7'.v,  "Eçoosv,  Aeuix'.y.cv  (sic),  "Apt0tj.ov(sic),  A£'jx£pov6- 
(J.10V,  T^jouv,  Kpixag  (sic),  B3:j'.X£'.wv  a.  p.  y- S-,  xal  napaX£'.T:c[;L£va. 

Ma^i[xou  çiXcsésou  xal  [^.àpxupo?  (3t6X{a  [j.^',  OôTsv  cvxwç  Pt6X{cv, 
Bua£ijp£xov,  aTcàv'.cv  xal  ttoXXwv  xaXavxwv  à^iov. 

Bi'êXo?  il  Xeyo[).v/i]  A^oy\).xv.7:q  TuavOTrXi'a. 

<ï>{Xwvoç  'louBaîc'j  p'.êXia  Xyj'. 

'Ava7xa(7t0'j  opîuç  Siva  (ôpoy  c-£va  ms.)  y.£9aXu  (sic)  y.o'  C'.açopx. 
Propkana  (sic) 

laaày.  jjLovaycu  à7xpov6[;.ty.a  (sic),  cum  nonnullis  aliis. 

'Ap£xa(o'j  Ka7;7:ac6y.ou  laxpwv  âpfaxou  ^'.6X(a  Ç'*. 

1   «  ©spyi'ou,  pour  FeojpYt'o'j,  ici  et  plus  bas  à  plusieurs  reprises.   » 
»  «   Au  lieu  de  irXeTcxot  ?   « 
^  «   Au  lieu  de  ourr/EpeaTÉpoiv.    » 

*  «  Le  Ç  me  paraît  sûr,  bien  que  les  deux  écrits  d'Arétée  se 
composent  de  huit  livres.   » 
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Atctcuvsu    AXe^avSpiWç  h'o^ix  èv  ^iSXic.q  6'. 

S'.êuXXaç  (sic)  r^ç  Kjy.aïaç  yp-^7[xcl  èv  ^cyc'.?  y;'. 

Avvr^ç  (sic)  ^•jyxipbq  'Aaôçîî'j  tsj  KoiJ,vr]vcj  [j-opfx  èv  P'.6X{o'.ç  rj  '. 

YlxùXoj  taTpsjcç'.îTCJ  TTîpl  y.aTayiJ.âTwv  yS:  î~epx  îa-p'.y.x  (sic). 

©epyio'j  (sic)  ^  too  na)rj[;.£pv^  (sic)  ir:cp'.y.oî;  Qjy^px^ibiç  ^têXi'a  ty'. 

Ap'.avou  (sic)  wToptat  'AXs^avopcD  (sic)  àva63C7£a)ç. 

'la-pty.ov  (epây.wv  y.xl  y.uvwv. 

nopa>'jp(c'j  çwval  [j.eTà  âHrf/r^jîwç  "Eti  iztpl  £p[j.ï;vc(aç,  xaTYjyopi'aç*, 
àvaXuTcy.wv,  xo-JZ'.y.w/,  zo^'.zv.v.w/  kkiy/(ùv^  [JLSTà  £Çr/yv^7£a)ç  opôoxaTov  y.al 
wpai'ov  (sic)  ^lêAiov. 

©o'jy.'.oto-/]^  (sic)  [xzxx  (sic)  t/okm-k 

nopa-'jpi'o'j  ehxyôiyri  (sic). 

Toj  Xcvia-ro'j  '.sTop-.y.cv  (sic). 

Ap'.G-eioc'j  (sic)  p-/)Topo?  xr.xnx. 

np6y,Acu  Z'.xZôyp-j  -t^  y.aO'  'EXX-^vaç  6£oXéyty.-J]  (sic)GTC'.)jcfa)j'.ç.  "Etî 
c;Tor/£(a)7'.;  çu7'.y,Y;,  et  nonnulla  alia. 

Tou  BX£[ji5oj  (sic)  x£çàXa'.a  jJLa'. 

0£pyi'ou  (sic)  Toij  [naj-^^yf^ip-^  (3t6Xta  t^'  ■7:£pt£y^ovTa  Tzapâ^pota'.v  àzâv- 
Twv  (sic)  TÛv  'AptcTOTiXojç  (7jyypa[j,[j.(Z-:a)v . 

/2I'jv£S''ou  ç'.Xcîôço'j  ■::£pt  çxXxy.paç  (3'.6Xi';v  sv. 

j'Ex'.  T:£pl  TTpovoi'aç  |S'.6Xta  ojc. 

(n£pl  ^ajiXEi'a?  [î'.oXt'cv  iv,  et  quaedam  alia. 

Niy.Y]9Ôpiu  BX£[;.{ooç  (sic)  Xoy.xv^. 

IlajXou  AîyY;vr(XO'j  (sic)  îa-îp'.y.ov  (sic)  |3i6X{ov. 

0£ooo)p(-:o'j  (sic)  K'jpTjvaioj  0£paz£'JTa'.  (sic)  éXXYjv.y.wv  zaOYjiAaxtùv. 

IIupwviwv  (sic)  Û7:oxu7:w!j£(j)V  [S'.ôXû  y'.  "Eti  àvo)vjiJ.ou  £çr,yY;3'.ç  etç 
â7Tpovo[j,''av.  "E-'.  0io)voç  £i;  xèv  (sic)?)'  [j.xOrj[ji.x-:'.y.-^ç  n-:îXoiJi.abj(sic). 

N£[j.£5tO'j  s'TT'.ay.sTCS'j  Xdyo'.  y.£9aXa'.(ï>5£'.ç  (sic)  7:£pl  çûffEw^  âvOpwzo'j 
y.al  £T£pa. 

rioX'JBay.ov  ^  ovojxaaTty.ov  (sic).  AlXiavou  uspi  Çwwv  ^'.èXix  tC'.  Eti 
bTopia  'Icoavvou  toîj  TCetî^cu  (sic). 

A'.vsi'c'j  (sic)  (7C9'.5T0u  iXzyyci.  t^ç  7:ap'  "EXXY;at  Xoyo[xx"/îaç. 

A-^[j.o70£vc'j^  Xdyci  [;,£Tà  (t/oXîwv. 

(HXojTxp-/oj  (sic)  x£pl  7:x{cwv  àywyrjç- 

]n£pt  T(ov  Otto  tou  6£to'j  ^pxzio)^  Tt^^.ojpcuixivwv. 

(napatj,'jOr(Tiy.c^  £Îç   'AiroXXwv.cv. 

0£oo(opcLi  K'jvozoXfTO'j  ï]  Ilpo/.O'âb'j  7:pcjw7:oi'.ai  (sic)  . 

Mapivou  NextuoXito'j  Ilpoy.Xcç  (sic). 

Suvaywy}]  Xéçewv  tvJç  è'^ojOev  xal  t^ç  eswOev  ypaçïjç  xxTa (jTciyiwv  (sic). 

Sjv£a(o'J  K'jpYjvatoy  7:£pl  (SajiXEiaç  y.al  £T£pa. 

*  «  Au  lieu  de  :  FEWpyt'ou.    » 

*  «  Au  lieu  de  xaTviyopuov,   » 

^  «   Au  lieu  de  IloXuSeûxouç.    » 

"  «  Cf.  Fabric.-Harl.,  Bihl.  fr,-.,  t.  VI,  53;  et  Walz,  R/wt.  gr.,  I, 
534  sq.    » 
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Su[J<£o)v  i>.xyiGT:pou  toD  SyiG' (sic)Toy.axà  S-csçaviTYjv  xat  'IxvvjXaxYjM. 

Atcvujtou  TCspl  r,-fr^v.y:qq  (sic)  [j^ôxi  s^Yjyi^Tô'.ç  (sic)  EÙ7Ta6i'oL». 

Mà(r/0'j  2i-/.eXiu»T0u  Ejpa)~/j  (sic). 

©epyi'ou  *  ToO  Aay.aTCtvoij  ^  "^^X'^vj  Ypa[X[j.aT'.y.v^ ,  et  quacdam  alia. 

Eup'.TTi'or^ç  (sic)  [j.e-zx  c/oAitov,  et  qiiaedam  alia. 

Ey.çpastç  (sic)  twv  [-ccîi  B]apAaà[x,  et  quaeclam  alia. 

E7C'.T0[JI.'/]    (sic)   TÛV    {7Tpa)[J,aTÉ0JV  K}0(î[J.£VT0Ç. 

ATTCiJ.âcrapoç  [j.jjT-/]p{a)v  à-sxcX£!7[j.a-:tzwv  [3'.6Ata  y'  Ilar/a  (sic). 

AÎy'jttti'ou  â'K0-:£A£7[j.aT'.y.oJv   [3'.6Xbv  sv,  (3'.oX{ov  ap'.sTOv  y.xl  c-aviw- 
xatov . 

Mcayi'wvo;  •::£pi  yjva'.y.î-'wv  '::a0wv. 

IloXuêio'j  P'.êXi'a  i*/)'. 

nXaTtovoç  S'.aXoyot  y.^'. 

iTCTUûxpâT    7:£pi  C'.aXij7£wç  o^iWV  vor/;[j!,ai:wv,  [j.£-à  âçr^yr^aEw;  Tx- 
Xyjvou  *,  iraXai'ov  (sic),  cum  nonnullis  aliis  medicis. 

n£oayioj  A'.C7/.5p'.o.    'AvxSxp'Çibiq  (sic)  xpsç   'Avop5;j,r/ov  ^toXia  [5' 
taxp'.y.à  7:z.p'.iyo'nx  (hçiXTZtix^  x-o  -AtzyXfig  a.yp>.  'âocwv. 

Summa  volumina  centum,  quorum  45   in  membranis  sunt 
scripta. 


N"  10 

Escurial,   ms.   L-I-13,   fol.   135-150. 

MEMORIAL 

DE    LOS 

LIBROS  DEL  ILL"'°  Y  R-"»  SENOR  CARDENAL  DE  BURGOS 

QUE    AYA    GLORIA  '' 

(Extraits) 

THEOLOGIA    HEBRAÏCA    MANU     SCRIPTA 

In-folio 

Camclii  Hebraei  tianslatio  hispanica  in  Hieremiam,  E/xcliiclem 
et  alios  pioplietas,  et  in  Psalmos,  et  in  Paralipomena,  de 
verbo  ad  vcrbum  in  sex  voluminibus. 

Neemiae  Hebraei  traductio  Iiispanica  in  Jol). 

*  «   Au  lieu  de  Fetopyt'ou.    « 

*  «   Au  lieu  de  A£xai:-/ivou .    » 

^  «  FaX'/jvojv  ms.  (o)  est  dû  à  ime  correction). 
''  Voy.  ci-dessus,  p.  72  sq. 

LE    FONDS   GREC    DE    l'eSCUHIAI..  27 
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Rabbi  Salomon  traductio  in  Threnos  Hieremiae, 
Abenaazra  traductio  in  Cantica. 
Magister  Léo  super  Rutli  et  Hester. 
Quatuor  quaterniones  Neemiae  in  Proverbia. 

Suivent  :  1°  Quelques  volumes  in-4°,  en  hébreu,  ou  concernant  la  Bible, 
entre  autres  «  F  r  a  g  m  e  n  t  u  m  1  i  b  r  i  s  c  r  i  j)  t  i  [)  e  r  c  a  r  d  i  n  a  1  c  m  B  u  r  g  e  n  s  e  m 
de  secretis  legis  »  ;  2°  Un  Codex  arabicus  ma  nuscrip  t  u  s  in-8'''. 
forma;  3°  Six  ouvrages  en  hébreu  imprimés,  dont  un  exemplaire  de  la  Biblia 
Complutensis. 


THEOLOGI    GRAECI    AISS.     HTTERIS    VETL'STIORIBUS 

In-folio 

l^   Catbena  in  Mattliaeum,  in  duobus  volu- 

minibus,  in  car.  per^i^a =0-62  et  63*. 

2.  Basilii  bomiliae  in  Psahnos,  in  car.  perga.  =  0-51 . 

3.  Chrysostomus  in  Evangelium  Joannis,  in 

perga  ^ =  0-59. 

4.  Idem  in  Malhaeum. 

5.  Ejusdem  bomiliae  quadragessimales,    in 

perg. 

6.  Basilii  et  Grcgorii  Theologi  epistole.      .  \ 

7.  Neopbyti  presbyteri  proemium  in  Cantica  J 

canticorum '      __tvt_|^q* 

8.  Procopii  cliristiani  sopliistaecompendium  ( 

eorum  quae  in  paral)olis  Salomonis  col-  \ 
lecta  sunt / 

9.  Saccellarii  commentaria  in  IV  Evangeba. 

10.  Joannes    Cantacuzenus,    dictus    Joasapli 

monacbus,  de  quaestionibns  Sacraruni 
Scripturarum  ex  diversis  autoribus. 

In-quarta  J'ornia 

11.  Pbilo  episcopus  in  Cantica   canticorum. 

12.  Olympiodorus  in  Ecclesiastem. 

13.  Synesius  de  insomniis. 

'  Ces  numéros  d'ordi'c  n'existent  pas  dans  l'original.  Nous  les  avons 
ajoutés  pour  la  commodité  des  renvois. 

■^  Ce  numéro  et  les  suivants  sont,  à  moins  d'indication  contraire, 
ceux  de  manuscrits  de  la  lUbllotcca  nocional. 

•*  ///  pcrf^a(incitn)  est  une  erreur.  Ce  Chrvsostorae  est  un  charlaceux 
(de  l'an  1345). 

■*  (]c  manuscrit  figure  ici  à  tort  dans  la  catégorie  Uttcrls  yctiistioribux  : 
c'est  im  c  lui  r  ta  ce  us  de  la  renaissance. 
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14.  Enchirldion   Epicteti,   et  quaedam    frac- 

menta  alioruni  autorum. 

15.  Eutliimius  monaclius  in  Psalmos.      .      .  =  0-75. 

16.  Basilii  excrcicia  spiritualia,  in  perga.      .  =  0-93. 

17.  Quarta  pars  cxpositionum  in  Psalm.  cli- 

versoruzn  autorum,  in  perg.      .      .      .  :=0-71. 

18.  Matlieus  monaclius  de  Spiritu  Sancto.     .  j 

19.  Nicepborus  et  alii    incuersones  f/is.   in-  [  :=  0-77. 

versores)  imaginum ) 

20.  Liturgia  ,Tacol)i  apostoli. 

21.  Homelia  Clirisostomi  de  paciencia. 

22.  Ciri  '    Nicelae    cxpositio    in    Gregorium 

Tlieologum,  et  alia :=  0-72. 

23.  ApolJinaris  paraphrasis  in  Psalmos. 


THEOLOGI    GRAECl    MSS.     LITTERFS    RECENTFORIBUS 

In-folio,  compacti 

24.  Gregorius  Nazianzenus  contra  Julianum 

(mutilus). 

25.  Fragmentum  geometriae. 

26.  Aliud   fragmentum   commentariorum    in 

Psalmos. 

27.  Basilii  orationcs. 

28.  Phocii  Arcliiepiscopi  Constanlinopolilani 

sentenciae. 

29.  Fragmenta  comentariorum  in  Acla  apos- 

tolorum. 

30.  Andreae  arcliiepiscopi   Cesareae  comen- 

taria  in  Apocalypsin  Joannis^. 

31.  Eustacliius  (sic)  \\\  Exaenierum. 

32.  Procopius  sophista,   et  Eustacliius  (sic) 

in  Genesim. 

In-qnarta  forma 

33.  Ignatii  epistole  ad  TraJlesios. 

34.  Victoris  explicalio  m  Evangclium  Marci. 

^   Le  rédacteur  de  ce  Mémorial  a  i)ris  Kupoïï  pour  un  nom  propre. 
2  Sur  ce  manuscrit  et  le  suivant,  cf.  ci-dessus,   p.  69-70,  avec  la 
note  1  de  la  page  70. 
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In-folio  compacti 

35.  Expositiones  veterum    Patrum   in   Psal.,  )  (  0-23,24 

tribus  volum )  \     et  25. 

36.  Eusebius  in  Psalmos =r  0-7  ^ 

37.  Clirisostomus  in  Psalmos \  n  i"" 

38.  Philonis  opéra ) 

39.  Clirisostomus  in  yVcta  apostolorum.     .      .  \ 

40.  Nazianzenus   contra   Julianum.  .      .  i 

41.  D.  Antonii  vita  per  Atlianasium.      .      .  '  =0-14 

42.  Politus^  de  novem  clioris  angelorum. 

43.  Damascenus  de  nativitate  virginis. 

44.  Vita  S.  Clirysostomi  pcr  Socratem  histo- 

riographum  et  alios  xvi  scriptores  vc-  /  OIT 

teres  

45.  Chrisostomi  liomeliac  et  cpistolae. 

46.  Saneti  Maximi  Tirii  annotationes  in  Dio- 

nisium  Aeropagilam 

47.  Mercurii    Trismcgisti    Pimandcr    et    alia 

opéra 

48.  Procli   theologica    [lis.   tlieologia)    Plato- 

nica \      .      .      .)  =0-13. 

49.  Idem  in  Alcibiadem  Platonis.  . 

50.  Maximi  Tirii  sermoncs  philosophici.  . 

51.  Apollonii  canonica    [lis.  conica) 

52.  Serenus  de  scctione  cylindri.    . 

53.  Appiani  Hamul)alica  (lis.  Hannibalica). 

54.  Catena  in  Genesim  et  in  Evang.  Joannis.  =  O-IO. 

55.  Beat!  Theodoreti  opéra =0-31. 

56.  Grefforius  de  trinitate ) 

57.  Damasceni  senlcnciae ;  =  0-18. 

58.  Procopius  in  Salomonem ] 

59.  Anastcsius  (sic)  contra   liercticos.      .      .  \ 

60.  Ejusdem  introductio  spiritualis  in  Exae-  [  =  0-57. 

meron ) 

61.  Origcncs  in  Joannem =r  0-32. 

62.  Idem  in  Malheum =  0-47. 


'  0-7  contient  effectivement  une  Chaîne  sur  les  Psaumes,  suivie  d'une 
Ciiaùie  sur  X'Odaiiiiin  ;  mais  le  volume  porte  au  dos  :  «  Eiiseh  :  in 
psalmos.  )) 

■^  Politus  représente  :  >[acaiuus  ]*uil\uj:li>ui\i:  meti\o/;o/<Vajî«.«'. 
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63.  Gregorius  Nyssenus  in  Exaemeron.    . 

64.  Ejusdem  aliquot  orationes. 

65.  Eustachius  (^.y^V'J  in  Exaemeron. 

66.  Explicaciones  in  XII  prophetas  . 

67.  Andréas  in  Apocalypsim 

68.  Basilius  in  Esaiam 

69.  Joannis  Damasceni  parallela.    . 

70.   B.isilius  in  Esaiam  1. 

71.  Vita  S.  Antonii  per  Athanasium. 

72.  Nicetae  confirmatio  fidci  christianae. 

73.  Leonis  régis  orationes 

74.  Chrisostomus  in  Epistolas  Pauli.  . 

75.  Gregorii  Nazianzeni  interrogationes.  .      .  . 

76.  Explicatio  missae ) 

77.  Catena  in  iv  prophetas 

78.  Nectarius  de  jejunio 

79.  Historia  victoriae  de  Scytis,  et  Persis  ^;     . 

80.  Joannis  Chrisostomi  homiliae  variac. 

81.  Cyrilus  in  presentationem  pueri  Jesu.     . 

82.  Ampliilocliius    episcopus   de   Virgine    et 

Anna  et  Symeone 

83.  Damascenus  de  nativitaleMariacVirginis. 

84.  démentis  Romani  difTmitiones  verborum 

Sacrae  Scriptu 

85.  Scliolia   in   opéra  Aristidis 

86.  Tlieophrastus  de  sensibus 

87.  Appiani  Iberica  et  Annibalica. 

88.  Aesculapius  Traliianus  in  Aritbmelicam 

Nicomachi 

89.  Joannes  Pediassinus  (sic)  de  dimensione 

terrae 

90.  Cyrilus  in  Esaiam 

91.  Idem  et  Anastasius  contra  Julianum. 

92.  Origenes  contra  Celsum 


=  0-19. 

=  0-26. 
=  0-5. 

—  0-27. 


)     _ 


0-58. 
0-39. 


=  0-15. 


O-50. 
0-6. 


'  Ne  serait-ce  pas  là  une  digraphie  du  n"  68  ? 

^  Il  s'agit  d'un  morceau  intitulé  :  A'.Yjy/](7tç  âtaXaji.?âvou(ja  Trspt  twv 
àyt'wv  xal  ctstttwv  etxo'vwv  xxX.  Scjtis  paraît  être  inic  corruption  de 
sanctis,  traduction  de  ày'wv.  />e/-.y/.y  semblerait  traduire  llepuiov,  qui  aurait 

pu  être  lu  par  erreur  pour  (jeTCToiv.  Après  (aeuTwjv,  eîxov'  aurait-il  fait 
naître  l'impression  de  vtxôjv,  d'où  vU-toriac  l'  Ou  bien  le  texte  que  nous 
avons  ci-dessus  dcrive-t-il  d'une  traduction  telle  que  la  suivante  :  Hi- 
storia di^'i.soria  de  Sanctis  et  Scptis,  etc.  ? 
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93.  Nicolay    Cabasilae   orationcs   de   vita    in 

Cliristo 

94.  Carmina  Sybille  cum  comentariis. 

95.  Hii^politus  martir  de  fine  muncli.      •      •  )         =  0-9. 
9G.  Vita  et  martirium  sanctae  Catherinae. 

97.  Vita  SS.  Constantini   et   Helenae. 

98.  Atlianasii  opéra 

99.  Tlieotloreti  commentarii  in   Psalmos.      .  :=:  N-134. 

100.  Codex  antiquus  de   oeconomia  Dei  cliri- 

stiana  et  de  heresiljus z:=0-l. 

101.  Dionisius  Areopagita  cum  commentariis 

S.  Maximi =  0-2. 

102.  Gregorius  Nysenus  in  Cantica.      ...  =  0-3. 

103.  Cyrillus  in  Prophetas  minores.      .      .      .  =  N-129. 

104.  Tlieodoretus  in  Epistolas  Pauli. 

105.  Cyrillus  de  adoralione  in  spiritu  et  veri- 

tate  '. 

106.  Cyrilli  Glaphira. 

107.  S.  Isidori  Pelusiolac  epistolae.  =N-133. 

108.  Synesii   opéra 

109.  Psellus  in  Clialdaïca  oracula 

110.  Theophilactus   de   animancium   proprie- 

tate )        =N-138. 

111.  Agatliemerus  de  Geograpliia.    . 

112.  Adamanlio  de  nalura  hominis. 

113.  Isaac  monachus  de  cuculis  solaribus  ". 


ln-([narta  forDia 

114.   Cyrillus  contra  negantes  virginilalem  S. 

Mariae =  (?)0-92^ 

Siiiveal  :  1°  Theologi  graeci  impressi,  18  articles;  2°  manuscrits  théolo- 
{^iqucs  en  latin,  "261  articles  (sauf  erreur  de  compte),  plus  12  articles  tant  en 
espagnol  qu'en  italien. 


'  Cf.  I;i  note  1  de  Li  page  78. 

"  Cette  ligne   113  est  transposée;  elle  devrait  se   trouver  entre   les 
lignes  109  et  110. 

^  Cf.  p.  68,  avec  les  notes  2  et  3. 
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PHILOSOPHI    GRAECI    MSS. 

In-folio  incompacti 

115.  Porphyrius  de  vita  et  lihiùs  Plotini  (mu- 

tilus). 

116.  Aretaeus  medicus  collatus. 

117.  Quaterniones  aliquot  mutili. 

Compacti 

118.  Asclepius  in  Phisica  Aristotelis.     .      .  .  =0-41. 

119.  Proclus  in  Parmenidem  Platonis.      .  .  =  O-20. 

120.  Jamblichus  de  philosophia  Pytliagorae.  .]         n  ^fi 

121.  Idem  in  Arithmeticam  Nicomachi.      .  .  'l 


122.  Damascii  questiones  de  primis  principiis. 

123.  Idem  in  Parmenidem  Platonis. 


=  0-4. 


124.  Sixti  Emperici  (sic)  opéra =  O-30. 

125.  Olimpiodorus  in  Gorgiam  Platonis.  .      .  r=:  O-40. 

126.  Abamonis  epistola  ad  Porphyrium.    . 

127.  Gregorii  Nisseni  oratio  de  anima. 

128.  Idem  in  nativitatem  Christi.     . 

129.  In  S.  Stephanum (         TV  i*îr 

130.  Oratio  funehris  ejusdem  in  Basilium  Ma- 

gnum 

131.  Pachimerae  comment,   in  Etliica  Aristo- 

telis   

1.32.   Proclus  in  theologiam  Platonis.    .      .      .  =r:N-135. 

133.  Joannes  Hipatius  (sic)  Italus  in   2'°  To- 

picorum* 

134.  Ejusdem  questiones  dialeticae,  naturales,  \         =N-131. 

grammaticae  et  theologicae  ad  Andro- 
nicum 

135.  Georgi  Pachimeri  philosophia.      .      .      .  =N-132. 

136.  Psellus  in  Phisi' a  Aristotelis =N-128. 

137.  Hermias  philosophus  in  Phaedrum  Pla-  ] 

tonis =N-127. 

138.  Olimpiodorus  in  Phcdonem ) 

139.  Abhatis  Nili  altéra  pars  pliilosophiae.      .  =  0-74. 

în-quarta  forma 

140.  Aristotelis  poetica. 

Suivent:  1°  Piulosophi  impaessi  graeci,  22  articles;  2°  manuscrits  philo- 
sophiques en  latin,  02  articles  (sauf  erreur),  plus  5  articles  tant  eu  italien 
rpi'cn  fran(;ais. 


EtÇ   TO   fV   Toiv   ToTTtXCÔV. 
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MEDICI    LATIN! 


1 4 1 .  Paulus  Aegineta ,  grece. 

142.  Nicander  cum  cornent.,  grece. 

Suivent  6  articles  en  latin,  et  3  tant  en  italien  qu'en  espagnol. 


MATHEMATICI    GR.AECI    MSS. 

In-folio  incoiupacti 

143.  Cleomcdes  de  circulo. 

144.  Hori  geometrica. 

145.  Héron  de  spiritualihus  (^lis.  spirilalil)us). 

146.  Theon  de  matliematicis  in  Plaloncm. 

147.  Au  ter  incerti  nominis  in  Quadriparlitum 

Ptolomei  (sic). 

Couipacti 

148.  Plolomeus  (sic)  de 

musica. 

149.  Porphirius. 

150.  Arislides.  ^  De  musica  (sic).        ,  :^=  0-35. 

151.  Aristoxenus. 

152.  Nicomachus. 

153.  Manuel  Driennius. 

154.  Héron  de  spiritualibus  (lis.  spiritalibus).  =:  0-68. 

155.  Athencus  de  macliinis 

156.  Bithon  de  instrumentis  hellicis 

157.  Héron  de  instrumenlis  hellicis. 

158.  Héron  et  Clesii)ius  de  lelis  ' 

159.  Apollodorus  de  cxpui^nalioiie  urhiuni. 

160.  de  arictel      .      ". '^        =  0-i2. 

161.  de  extrucndis  turribus. 

162.  de  scalis 

103.   Julius  Alricanus  de  rc  l)cllica 

164.  Léo  inîj)erator  de  rc  l)ellica 

165.  Léo  de  re  militari. 


'  La  traduction  telis  poiu'  [ieXcov  est  venue  naturellement  sous  la  plume 
(lu  rédactcui'  de  ce  IMéuiorial,  (jui  ne  connaissait  pas  le  sens  de  «  ma- 
chines de  guerre  »  (|u'a  aussi  ce  mot. 

-  Cette  ligne  et  les  deu\  suivantes  sont  rcnfonccVs  dans  l'original 
tout  comme  ici. 
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166.    Quadripartitum  Ptolomei,  in-quarta  forma . 

MvrUEMATICI    IMPRESSI    GRAECE 

Circulas  solaris,  graecc  et  latine,  et  theorica    (sic)   cometarum,  et    nausea 
(sic)  de  terremotibus  aliquot. 
Psellus. 

Suivent  19  articles  de  mathématiques  tant  en  latin  qu'en  italien. 


LIBUI    UTRIUSQUE    JURiS   :     GUAECI    MSS. 

In-folio 

167.  Dioeceses   et    canones    Constantinopolis, 

Alexandriae  et  Hierosolimorum.      .      .  =  0-36. 

168.  Actiones  6.  et  septim.   synocli. 

169.  Demetrius   Chomitianus  fsicj,  archiepi- 

scopus  Bulgariae,  de  numptiis  fsicj. 

170.  Actiones  concilii  Florentini ] 

171.  Simeon,  archiepiscopi   Tliessalonicensis,  [  1=0-79. 

de  nuptiis ] 

172.  Concilia  pervetusta. 

Suivent,  sur  les  mêmes  matières,  47  articles  se  rajiportant  à  des  impres- 
sions en  latin,  puis  7  autres  à  des  volumes  espagnols  tant  imprimés  que  ma- 
nuscrits. 


HISTORICI    GR.IECI     MSS. 

173.  Nicetac  liistoria  ecclesiastica '. 

174.  Nicolai  Chalcondile  liistoria \  T7t  ps 

175.  Ciri  Constantin!  historia  carminé. 

176.  Chioduli  f/isez   Cliristoduli)  liistoria ^    .  =0-34. 

177.  Pacliymcri  chronica =  0-22. 

178.  Dion  Nicenus =0-49. 

179.  Nicephori  Gregorac  liistoria =  O-70. 

180.  Procopius  de  bello  Gotlioruni. 

181.  Polybii  historia =0-64. 

Suivent  88  articles  d'histoire  se  réj)artissant  ainsi  :  1°  Hérodote  et  Hélio- 
dorc,  impressions;  2"  deux.  mss.  latins;  3°  impressions  en  latin,  59  articles; 
4°  italien,   fran(;ais  et  esj)agTi<)l  réunis,  2.")  articles. 

1   Cf.  la  note  1  de  la  page  78. 

'  Cf.  p.  7.5  s(j. 

^  Il  s'agit  de  l'Histoire  de  Jean  Caiitacuzciie. 
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ORATORES    ET    GRAMMATICI    MSS. 

182.  Hephestion  de  metris, 

183.  Apolodori  Ijibliotheca. 

184.  Jiilianus  Caesar  in  regem  Hélium  ad  Sa- 

lustinum  (sic)  '. 

185.  Manuelis  Paleologi  orationesad  filium. 

186.  Phocif.»-/c;Myriol)iblion  (2  volu.).     .      .      =0-43,44. 

187.  Scholia  vetera  in  Epigrammata  graeca. 

188.  Scholia  in  Oppianum  depiscibus*.    . 

189.  Scholia  in  Aeschyli  Prometheum. 

190.  Proci  [lis.  Procli)  Theologia ]        —  0-37. 

191.  Proclus  in  Cratilum  Platonis.  . 

192.  Platonis  Eutiphyon  (sic)'^ 

193.  Metochitae  paraphrases  in  Ethica  Aristo 

194.  Libanii  sophistar  declamalioncs  et  epis- 

tolc =  N-130. 

195.  Thomas  Magi/  de  nominibus  atticis. 

19G.   Dionysii  Halicarnasei  Panegirici.  .      .      .  r=rO-Gl. 

197.  Suidae  dictionarium r:=  0-89. 

198.  Lil)anii   sophistae   epistole,    ciini  Aristo- 

phane. 

Suivent  :  12  articles  se  rajjportant  à  des  volumes  grecs  imprimés;  puis 
114  articles,  à  des  impressions  en  latin,  sauf  trois  ou  quatre  cas  où  il  est  noté 
que  l'ouvrage  est  manuscrit. 


POETAK    GRAl'CI    MSS. 

199.   Nonnii  ])oetae  Dionisica  (sic). 

200    et     \  Pinchirus   et    Tlioocritus    cum   com- 

200  bis.    \       ment,  (mulili). 

201.  Alter  Pindarus 

202.  Aeschylus,  et  Thcocritus  ciun  comment. 


(z=0-7G.) 


Suivent  :  1°  Poètes  grecs  iui])rinics,  Ol!  articles;  '2°  puis  Î7  articles  se  rap- 
portant, un  à  un  manuscrit  latin,  les  autres  à  «les  imprimés;  enfin,  3°  italien 
et  français  réunis,   7  articles. 

Nota.  —  Il  manquk  à  ce  Mémorial  la  mention  d'au  moins  deux  manuscrits, 
qui  ont  certainement  ap2)artenu  au  cardinal  de  Burgos  et  qui  existent  encore 


'   (]f.  ci-dossiis,  p.  51 . 

■  Cf.  ci-dessus,  |).  52.* 

^  Ce  sont  des  scolies  sur  l'Euthyplu-ou. 
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aujourd'hui,  avec  la  plus  grande  partie  de  la  collection  du  cardinal,   à   la   Bi- 
bliotcca  nacionaî  de  Madrid,  savoir  : 

Catena  in  Job  (litteris  recentioribus) =  0-38. 

Epistolae    Bj/.antini    cujusdam    anonymi    CLXxxvn ,    et    Ma- 

nuelis  Chrysolorae  quattuor ....  ^  O-81. 

Cette  pièce  a  été  pliéc  comme  une  lettre   missive.  Elle    porte   cette    suscrip- 
tion  : 

Memoria   de    los    libros 

del       m  """       cardenal 

de^'^Burgos   que   sea   en 

gloria. 


W  14 


EscLirial,  ms.  &-II-15,  Col.  266.  [Copie] 
Madrid,  Bihllotcca  nacionaî^  nis.  Q-20^  [Copie.] 


COPIA 

DE 

CARTA  ESCRIPTA  POR  EL  D'  PAEZ 

AL   SECll"^  MATHEO   VAZQUEZ 

sobre  el  precio  de  libros  inanuscriptos 

MUY    MAGNIFICO    SENOI?, 

En  los  aprecios  de  cosa.s,  quaiido  se  déjà  al  paicscer  de  uno, 
siempre  acontesce  qiiedar  descoiitento  el  uno  6  los  dos  :  por 
eslo,  lie  proeurado  reduzlr  los  preeios  deslos  libros  â  cicrla 
régla  en  que  liaya  eeiteza  y  alvedrio.  Ahrâ  diex  y  siete  anos 
que,  por  mandado  del   111'"".  S**'",    eardenal    de   Burgos^  con- 

'  Et  non  Q-39,  comme  on  trouve  dans  le  catalogue,  au  nom  de  Paez 
de  Castro. 

'^  Au  lieu  de  Sc'ci(ctaii)o,  la  copie  de  l'Esciu'ial  donne  S(c/l)or. 

^  Don  Francisco  de  Mendo/.a  y  IJohadilla.  Cf.  ci-dessus,  p.  46,  et  la 
pièce  précédente  (n°  10)  dans  cet  A[)peiidice, 
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certé  un  escrihiente,  i^i'iego  de  iiacioii',  para  tresladar  algunos 
libros  raros,  en  Roma,  como  fuoron  los  dos  libres  de  Phocio", 
que  llamô  Mfvohiblos  {sic),  y  otros  de  Sexto  Empirico*  :  pagd- 
vasele  medio  real  por  cada  lioja,  siii  que  él  pusiese  papel  ui 
enquadernacion.  Desde  aquel  tiempo  se  lian  las  cosas  encares- 
cido  de  tal  arte,  que  no  se  escriveria  cada  lioja  en  un  real, 
como  se  ve  por  los  escribientes  de  corte  en  latin  ô  en  caste- 
llano,  Assî  me  parece  que  con  la  costa  de  buscar  los  exemplares 
y  papel  y  enquadernacion,  que  meresce  bien  un  real  cada 
hoja  de  aquellos  libros  que  yo  liice  escrevir  para  el  S*"",  car- 
denal.  Los  otros  que  son  de  mano  moderna  en  papel,  me  pa- 
resce  que  seregulen  conforme  â  los  que  tcn<^o  dicho,  siguiendo 
la  proporcion  de  mas  6  menos  rengloncs  en  cada  boja  v  de 
mas  6  menos  letras  en  cada  renglon  ;  de  manera  que,  si  tiene 
doblada  escriptura,  se  pague  dos  reaies,  y,  si  la  mitad  menos, 
se  pague  medio  real,  y,  si  el  tercio  6  quarto  mas  ô  menos,  etc. 
Hecho  esto  en  una  hoja,  esta  hecho  para  todo  el  libro,  y  asi 
avrâ  hbros  en  marca  mcnor,  escriptos  de  letra  tan  menuda  y 
rengloncs  tan  apretados,  que  monte  tanto  como  los  de  marca 
grande  :  quanto  â  los  escriptos  en  pcrgamino,  me  parece  que 
se  debe  seguir  la  misma  ôrden  y  proporcion,  regulâudolos  con 
la  escriptura  de  Phocio  que  tengo  dicho,  y  apreciar  medio  real 
mas  en  cada  hoja  de  marca  grande,  por  la  antigùedad  y  pcr- 
gamino, que  vale  muy  caro  ;  y  â  este  respccto  las  ojas  pe- 
quenas  de  pergamino  de  otros  libros.  Eslo  es  lo  que  me  j)arece, 
V  cierto  de  aquî  yo  no  j)odri'a  ni  sabria  dar  ôrden  mas  liicil  ni 
mas  justa.  Lo  de  poner  doblado  el  precio  en  cada  hoja  de  lo 
que  yo  concerté  en  Roma,  no  es  de  maravillar,  pues  el  tiempô 
lo  causa  ;  y  vemos  que  la  Biblia  del  cardcnal  Fr.  Ximenez 
valîa  scis  ducados,  y  valc  agora  treinta  ;  y  la  Historia  del  rey 
Don  Juan  11,  la  c[ue  liene  las  nibricas  coloradas  y  se  im[)rimi6 
en  liem|)o  del  doctor  Carabajal,  valia  ocho  reaies,  v  vale  agora 
mas  de  ocho  ducados,  por  la  rareza  de  las  cossas  :  y  asi  lo  son 
estos  libros  del  Seuor  cardenal,  bien  raros  los  mas  de  ellos. 

Con  esta  va  la  memoria  que  V.  M^.  me  embié  de  los  libros, 
y  enmendados  algunos  nombres  de  auctorcs  (jue  estaban  her- 
rados,  y  senalados  los  libros  que  estaban  doblados  y  aun  tres- 
doblados,  y  los  ({ue  estaban  ya  im])ressos.  Mas  por  esto  no  se 
debîa  de  tener  los  exemplares  antiguos  en  menos  :  anles  las 
librerîas  principales  debrian  cstar  proveydas  de  libros  de  mano 
en  todas  lenguas,  porque  estos  les  dan  nombre,  fama  y  estima. 


'  Jean  iMauroiuafe,  do  (loilbu.  VA.  ci-dossiis,  p.  77. 
-  IN*"  0-43  et  ii  actuels  de  la  Hih/iofccft  luir/a/ia/. 
3  X»  0-3 0,  i/H(f. 
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Si  otra  cosa  hay  en  que  yo  pueda  servir  â  Su  Senoria  Illu- 
strîsima,  terne  â  buena  dicha  que  me  lo  mande,  cuyas  manos 
liumilmente  vesso.  Nuestro  Senor  la  muy  magni'fica  persona  de 
V.  M'',  guarde  en  su  santo  servicio. 

De  Quer,  X  de  Abril  m  d  lc  vui  (=  1568). 

Servidor  de  V.  M^.,  El  doctor  Paez  de  Castro. 

Habiaseme  olvidado  lo  de  los  libros  liebreos  que  son  bien 
rraros  y  costaron  muclio  :  parésceme  que  los  seis  de  Chamlii 
con  Neemias  in  Job,  y  Salomon  sobre  los  Trenos,  y  Haben- 
azra  sobre  los  Cantares,  y  Iode  M(agister) Léo  sobre  Rutli,  etc., 
y  Neemias  sobre  los  Proverbios,  que  se  debn'a  pagar  mas  de  â 
très  reaies  cada  pliego,  que  son  dos  hojas.  Los  otros  carta- 
pacios  y  cosas  de  Camora  no  sabrîa  dccn-  que  valen  sin  verlos, 
porque  no  me  acuerdo  de  ellos. 

Los  de  Latin  impresos  no  son  rraros. 

La  historia  del  rey  Don  Juan  II  es  rrara  :  un  librero  dira  lo 
que  vale,  que  la  babrâ  vendido  este  ano  6  el  passado. 


N"  12 

Escurial,   ms.  &-II-15,   fol.  258. 
[Original?]. 


ACTE 

DU 

NOTAIRE   QUI   ASSISTA   AMBROSIO   DE    MORALES 

DANS 

l'iNVENTAHIE   J)K   la    niHLIOTHICQUF.   DIÎ   l'HU    PAEZ    DE    CASTRO 

Esto  assf  acabado,  el  dicho  Ambrosio  de  Morales  dixo  y 
pidiô  â  mî,  el  dicho  notario,  que  le  dicssc  ya  cl  Icstimonio  y  as- 
sentasse  aqui  como  el  avia  visto  loda  la  dicha  lil)reria,  abrieiido 
y  mirando  todos  los  libros  que  en  ella  avia,  cada  uno  ])or  si, 
sin  quedar  ninguno  cuyo  litulo   no  mirasse  y  reconociese  lo 
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que  contenia  en  particular.  E  yo,  el  diclio  notario,  doy  fe  é 
testimonio  como  es  assi  de  la  manera  que  el  dicho  Ambrosio 
de  Morales  lo  dize  y  lo  pide,  porque  yo  estuve  présente  y  le 
vi  liazer  la  diclia  diligencia.  Y  lo  mismo  fué  de  todos  los  pa- 
peles  que  en  la  diclia  lihrerîa  se  liallaron,  que  los  renociô  y 
vie  todos,  uno  por  si,  el  dicho  Ambrosio  de  Morales,  y  assi 
me  pidiô  que  assi  lo  sentasse  y  se  lo  diesse  por  testimonio. 

Acabada  la  diclia  diligencia,  el  dicho  Ambrosio  de  Morales 
dixo  que  en  cumplimiento  de  la  cedula  de  Su  Mag^.  y  de  las 
dos  partes  de  su  commission  que  en  clla  se  contienen,  le  parece 
lo  siguiente  :  Que  no  ay  ningunos  otros  papeles  tocantes  â  la 
corônica  que  el  dicho  doctor  Juan  Paez  escrevia  6  avia  de 
escrevir,  ponjue  solo  se  hallô  el  prôlogo  de  la  diclia  corônica  en 
el  libro  va  dicho,  escrito  tantas  vezes,  como  alli  le  déclaré  y 
especificô,  y  de  tal  manera  estava  enquadernado  con  otros  pa- 
peles que  no  estava  para  continuar  nada  despucs  dél,  sino  para 
guardarlo  alli  entre  aquellos  otros  papeles;  y  los  memoriales 
que  para  escrevir  la  dicha  corônica  cl  dicho  doctor  ténia  jun- 
tados,  va  va  arriba  especificado  y  de-(fol.  258  v°)-clarado  como 
esta  van  y  de  la  manera  que  se  hallaron.  Y  cerca  de  la  mesa 
donde  el  se  ponia  â  estudiar,  en  la  pieca  de  la  dicha  libreria 
que  es  muy  grande,  estava  una  Biblia  impressa  muy  grande 
(le  volûmen,  porque  tiene  muclio  [)apel  blanco  enquadernado 
entre  médias,  y  esta  Biblia  eslâ  muy  glosada  v  annotada  por 
las  mârgenes,  y  en  alguna  parte  del  papel  blanco,  de  la  mano 
del  dicho  doctor  Juan  Paez,  â  lo  que  parece  y  se  rcconoce. 
Item  se  hallaron  alli,  junto  â  la  dicha  Biblia,  clos  cartapacios 
donde  él  annotava  y  escrevia  algunas  cosas  tocantes  â  la  dicha 
Biblia,  y  estos  se  puede  créer  eran  los  (jue  él  agora  (?)  antes 
que  muriesse,  tralava  y  leya  y  escrevia  de  ordinario. 

Por  todo  lo  quai  parece  (juel  dicho  doctor  se  ocupava  en 
estos  estudios  de  Sagrada  Escriptura,  y  (|ue  atendia  mas  â  cllos 
que  â  escrevir  su  corônica,  y  Juan  de  Çelada,  vecino  de  Gua- 
(lalajara  y  casado  con  sobrina  del  dicho  doctor  y  con  otros  su 
heredera,  que  estava  présente  por  todos  los  herederos,  dixo  que 
era  assi  verdad  que  en  a(juella  Biblia  estudiava  mucho,  y  en 
ella  era  su  ordinaria  lection  v  annotacion.  Assi  que  se  puede 
créer  sin  duda,  que  no  (alla  su  corônica  entre  sus  papeles,  sino 
que  nunca  el  cscriviô  nada  délia,  y  es  todo  lo  que  el  dicho  Am- 
brosio de  IMorales  enliende  quanto  â  la  primera  parte  de  mi 
[sic)  comission. 

(Ici,  les  quatre  lignes  siiiviiiilcs  sont  ajontécs  transversalement  à  la  marge  :) 

Y  no  se  pusieron  por  yiivonlario  lodos  los  papeles  que  van 
en  él  porque  (uessen  en  alguna  manera  perlenecienles  â  la  co- 
nniica,  sino  por  mavor  salisfazion  de  que  iiiiiguna  cosa  mas 
de  lo  dicho  se  hallô  perteneciente  délia. 
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En  lo  que  toca  â  la  segunda  parte  de  la  commission,  de 
escoger  y  aparlar  libros  que  parezcan  convenientes  para  la 
libreria  del  real  monesterio  de  San  Lorenço,  el  dicho  Ambrosio 
de  Morales  dixo  en  gênerai  que  se  han  hallado  muclios  libros 
que  autlîorizarân  la  diclia  real  libreria  y  la  harân  muy  ynsigne, 
por  ser  originales  muy  antiguos  escritos  de  mano,  los  quales 
principalmente  son  los  que  authorizan  muclio  y  hazen  ynsignes 
y  nombradas  las  librerias  :  y  por  esto  la  Vaticana  del  Papa  y 
la  de  la  Senoria  de  Venecia  y  la  de  Florencia  son  tan  cele- 
bradas,  por  que  ay  en  ellas  gran  copia  destos  originales  anti- 
guos :  y  en  la  libreria  del  real  monesterio  de  San  Lorenço  ya 
comiença  â  aver  liarto  desto  por  lo  que  S.  Mag*^.  ha  mandado 
recoger  de  las  librerias  del  cardenal  de  Burgos,  del  obispo  de 
Osma  V  de  otros  ^  Pues  buelvo  â  dezir  que,  en  esta  libreria 
del  doctor  Juan  Paez  que  aya  gloria,  ay  muclios  libros  destos 
y  muy  ynsignes  como  son  aquellos  griegos  del  caxon  que  par- 
ticularmente  se  senalaron  :  tamjjien  los  latinos.  Tamljien  los 
arâbigos,  siendo  tantos  juntosy  tan  bien  escritos  como  aquellos 
estdn,  ninguna  duda  ay  sino  que  sea  cosa  excelente  y  rara  y 
de  mucha  estima  para  este  fin  que  dezimos  :  pues  se  puede 
muv  bien  créer  que,  en  ninguna  de  las  librerias  senaladas 
arriba  diclias,  se  liallarâ  tanta  copia  de  tan  buenos  libros  arâ- 
vigos  como  aquellos  son.  Bien  se  que  podria  dezir  alguno  como 
hartas  vezes  yo  he  oydo  replicar  que,  para  libreria  de  reli- 
giosos,  no  son  menester  estas  curiosidades  y  estranezas.  Yo 
respondo  que  no  tengo  cuenta  con  otra  cosa  sino  con  que  la 
libreria  del  real  monasterio  es  razon  que  sea  tan  ynsigne  y  sena- 
lada  como  todas  las  otras  cosas  dël  ;  y  que,  para  que  sea  ansi 
celebrada,  conviene  que  lenga  taies  libros  como  Su  JMag''.  le 
procura  y  en  esta  libreria  de  Juan  Paez  que  aya  gloria  se  liallan, 
que  cierto  ay  muclios  yncognitos  en  los  manuscriptos,  y  otros 
muy  antiguos,  y  por  eso  muy  preciados.  Y  buen  exemplo  tene- 
mos  en  el  fruto  christiano  que  desto  se  puede  sacar;  pues,  por 
averse  hallado  en  la  libreria  de  Guadalupc  un  original  griego 
antiguo  Eiithyndo'^  sobre  los  Sdlinos"^^  un  religioso  de  alli  lo 
trasladô  y  tiene  la  yglesia  latina  aquel  libro  por  bencficio  de  la 


^  Cf.  ci-dessus,  p.  41. 

'''  Eufhymio  est  une  correction,  au-dessus  de  Ecuincnlo  (à  ce  qu'il 
semble) . 

'  Cf.  le  n^  0-75  de  la  la  liihl.  iiac,  bonibyciu  qui  rcnfcrnie  ce  même 
texte.  —  L'édition  priiiceps  de  la  traduction  latine  porto  ce  titre  :  Eu- 
tliymii  manacld  Zigabnnl  comment,  in  oinnes  Psalmox  de  gir/eco  in 
latinum  conveisae  pcr  Pliilippum  Saiilum  episcop.  Rywgiiatensem  (Vé- 
rone, 1530,  fol.).  La  préface  ne  dit  pas  sur  quel  manusciit  la  traduction 
a  été  faite.  (Brugncto  est  une  ville  de  l'Etat  de  Gênes.) 
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libreri'a  de  Guadalupe.  Y  tantos  exemples  se  podrîan  traer 
desto  quantos  buenos  libres  tiene  la  yf^lesia  de  Dios,  que,  por 
conservai^  los  originales  de  mano  las  libreri'as  de  los  mones- 
lerios,  los  tenemos  agora  y  los  gozamos,  y  '  cada  dia  mas  cor- 
regidos  y  emendados,  por  liallarse  diverses  originales  por  donde 
se  emendaron  las  impressiones.  Y  qualquicr  hombre  docto  que 
fuesse  al  real  monesterio  y  no  liallasse  copia  de  taies  origi- 
nales, no  estimarîa  la  libreria,  y  se  espantaria,  como  no  se  hizo 
diligencia  por  (no)  buscarlos. 

Entre  los  libres  vmpresos,  uvo  muclies  entre  los  de  Juan 
Paez  rares  v  esquisites  v  que  va  no  se  liallan,  y  todes  estes  se 
apartaron  ;  y  otros  tambien  que  parecié  podia  ser  no  los  avria 
aun  en  la  libreria  del  real  monesterio,  teniendo  siempre  res- 
pecte â  poner  antes  mas  que  menos,  porque  ne  se  quedase 
algune  que  alla  hiziesse  falta.  Si  yo  tuviera  acâ  la  lista  de  los 
libres  que  ya  ay  en  San  Lorenco,  pudiera  me  governar  mejor 
en  este,  mirando  los  que  alla  avia,  por  ne  ponerlos  aquî.  Mas 
en  defecte  desto,  convernâ,  é  que  se  me  embie  la  dicha  lista 
para  assî  conferirla,  6  que  alla  se  confiera  cou  esta,  para  que 
se  entienda  quales  libres  se  deven  tomar  y  quales  no.  Este  se 
entiende  de  les  ympresos,  porque  de  les  manuscriptos  le  muy 
rico  y  excelente  es  que  aya  muclies  originales  de  un  mismo 
autor. 

En  los  griegos  ympresos  cargué  mas  la  mano,  y  casi  puse 
todes  les  que  balle,  porque  ya  no  se  ymprimen  libres  griegos, 
y  agora,  y  muclio  mas  de  aquî  â  pocos  afios,  no  se  lia  de  liallar 
uno  solo  â  comprar  entre  los  libreros  :  y  me  parecié  serîa  bien 
qucdasse  dende  luege  el  real  monesterio  bien  proveido.  Y*, 
aunque  no  ay  duda  sine  que  en  el  real  monesterio  avrâ  algunos 
de  los  libres  griegos  contenidos  en  este  mémorial,  mas  siempre 
uvo  respectes  por  donde  se  devieron  poner.  Ne  dudo  sine  que 
ay  ya  en  la  libreria  de  San  Lorenco  obras  de  Aristételes  en 
griego  ;  mas  yo  puse  las  que  en  esta  libreria  halle,  atente  â 
que  las  de  alla  podrian  ser  de  Alemania,  y  estas  eran  de  Aldo, 
que  son  mas  excelentes  y  preciadas. 

En  gênerai  tambien  advierte  el  diclie  vVmbrosio  de  Morales 
que  en  la  diclia  libreria  ay  liarles  libres  latines  ympresos  de 
Aide  el  viejo,  los  quales  son  muy  preciados  entre  les  hombrcs 
doctos  ;  mas  yo  no  les  puse  en  el  ynventario,  porque  sin  duda 
los  dcve  de  aver  en  la  libreria  de  San  Lorenco  de  otras  ym- 


1  Ce  mot  et  les  suivants  jusqu'à  la  fin  de  l'alinéa,   sont  ajoutes  à  la 
marge. 

2  Tout  ce  qui  vient^  à  partir  d'ici  jusqu'à  la  fin,  est  d'écriture  ajoutée 
après  couj). 
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pressiones,  y  por  esto   me  contenté  de  advertirlo   aquf  desta 
manera. 

On  lit,  transversalement,  au    revers  du  dernier   feuillet  (fol.  261,    hlanc  à   cela 
près),  et  de  première  main,  à  ce  qu'il  semble  : 

1570.  Abril. 

Todo  lo  de  quer  (sic). 


N°  13 

Barcelone,   Bibliotlicquc  de  l'Université,   ms.   8-1-40. 
[Original.] 


LETTRE 


SEBASTIEN  DE  LEON  A  ANTOINE  AUGUSTIN 


MUY  ILLUSTRE   Y    REVERENDISIMO    MoNSENOR    MIO, 

El  dia  antes  que  llegô  Antonio  de  Casti'o,  tcnia  liecha  su 
quenta  Andres  Darmar  muy  resolutamentc  con  propôsito  de  yr 
â  suplicar  â  V.  S.  R'"^.  fuesse  servido  mandarle  dar  despacho, 
porque  no  tenîa  otro  que  liazer  aquî,  affirmando  que  en  este 
detenimiento  perdîa  muclio,  porque  para  Navidad  havi'a  de  ser 
tornado  de  la  corte  para  dar  luego  l)uelta  â  Venecia,  y  que  se 
vee  perdida  la  ocasion  y  comidoel  dinero  que  truxo  y  que  valen 
los  lihros,  etc.  (.vie).  La  lista  dellos  va  con  esta,  y  el  ni'imero  de 
las  hojas  de  cada  uno.  Los  nuevos  en  plicgo  dize  que  no  los 
puede  dar  menos  de  xx  hojas  por  escudo  de  oro,  y  los  pequenos 
xxHH  por  otro  escudo  de  oro.  Los  viejos,  jura  que  le  estân  unos 
con  otros  en  Grecia,  de  dondc  los  ha  traydo  con  <][ran  peligro  y 
trahajo,  â   cada  quatro  escudos  de  oro,  y  que,  si   los   huviera 

'  Cf.  ci-dessus,  [).  201. 

r,E    FONDS    GRKC    UK     1,'ESCUni AI..  28 
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quericlo  despachar,  liuviera  liallado  su  recaudo  como  lo  havrâ 
de  liazer  de  alf^unos  de  los  que  V.  S.  le  ha  buelto,  y  de  otros 
que  él  se  tiene  i-eservados.  Los  libros  nuevos  en  plicgo  que 
estavan  encima  In  caxa  son  m'imero  xx,  y  los  pequeùos  cinco, 
como  V.  S.  vee  por  la  lisLa.  Los  viejos  son  otros  xx.  Los  que 
estavan  dcntro  de  la  caxa  son  los  nuevos,  solamcnte  dos  Theo- 
dorito  y  Catacliusino  (.s7c).  Los  viejos  ix,  porque  très  otros  que 
liavîa,  los  ha  sacado  con  la  caxa  que  quiere  para  si  :  son  Aris- 
tldes,  y  Blemides,  y  Anasthasio.  Dize  que  la  mitad  de  estos 
ha  escrlto  él,  y  quanto  ha  podido  correclamente,  y,  la  otra 
mitad  hecho  escrevir  y  comprado  escritos  y  pagado  segun  la 
razon  de  los  lugares  donde  se  ha  haihulo  ;  de  manera  que,  para 
no  perder,  dize,  que  en  ninguna  manera  los  puede  dar  menos 
ni  mas  (sic)  que  xx  hojas  por  escudo  de  oro,  y,  de  los  pe- 
quenos,  xxnu,  como  tengo  dicho.  Las  hojas  emos  contado, 
M/  Villa  y  yo,  con  él  mismo  por  mas  certinidad,  y  van  sena- 
lados  en  el  indice.  A  maestro  Nunez  ha  dado  copia  del  Olym- 
piodoro  ///  Phnedonem  al  mismo  precio,  y  querria  darle  de 
otros,  si  tuvicsse  tiempo  para  copiarlos.  En  el  indice  van  sena- 
lados  ciertos  con  un  l>,  que  agrathm  k  maestro  Nunez,  al  quai 
le  parece  que  se  juslifica  harto  el  Griego  en  dar  xx  hojas  en- 
teras de  ;'t  plicgo  [)or  escudo,  y  â  mi  me  parece  cierto  que  tiene 
razon,  porque  yo  me  acuerdo  que  en  Vcnecia  lie  comprado  â 
XXV  para  el  dotor  Torres  y  para  el  carclenal  de  Nobil  y  Sirleto, 
aunque  no  hallo  entre  mis  papeles  las  cartas  para  enibiar  â 
V.  S.  Mas  halle  sobre  la  mesa  un  papel  de  mano  de  V.  S. 
donde  hay  quenta  de  algunos  libros  conforme  â  esto.  Y  si  él 
se  contenta  con  escudos  de  moneda  usual,  de  â  (liez  reaies,  me 
parece  los  da  barato,  pues  que  sale  cada  hoja  â  sueldo  que  no 
puede  ser  mas  barato  porque  qualquiera  copista  gana  mas.  De 
las  mcdallas,  dize  que  le  han  costado  xxnu  escudos  de  oro,  y 
mucha  pesadumbre  de  traellas,  y  que,  si  las  huviera  querido 
dexar  por  alla,  no  huviera  sido  sin  provecho  suyo,  mas  que  la 
aficion  que  â  V.  S.  R"'-'.  tiene,  desde  que  lo  conociô  eu  Trento, 
le  ha  hecho  venir  hasta  Rspaiia  y  que  le  huviera  hecho  lambien 
yr  hasta  las  Indias.  Quanto  al  precio  de  los  libros  viejos,  le 
replicamos,  maestro  Nunez  y  yo,  que  no  todos  los  que  él  trae, 
son  escogidos  ni  se  dexan  de  hallar  por  acà,  y  aun  impressos, 
como  Hippôcrates,  y  el  Organo  de  Aristôteles,  los  quales  suelen 
haverse  por  poco  dinéro.  llcspondiô  (pie  no  vende  libros  im- 
pressos, sino  de  mano  ;  y  (jue  asi  los  ha  comprado  unos  con 
otros;  que  quien  no  los  quisiere,  los  dexe  ;  que  él  sabe  donde 
los  colocarâ  6  se  los  tendra,  y  que  él  sabe  dos  personas  (jue  le 
darân  el  uno  cinco  escudos,  y  el  otro  ocho  por  el  Hippôcrates  ; 
con  todo  esto  dize  que  j)ues  V.  S.  11™^.  sabe  muy  bien  el  valor 
y  calidad  desta  sucrte  de  libros  y  medallas,  ha  querido  antes 
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venir  cou  ellos  â  V.  S.  que  â  otrie  :  porque  sabe  los  gastos  que 
puede  liaver  liecho  clesde  que  partie  de  Venetia,  que  lia  ya 
medio  ano,  en  que  ha  gastado  mas  de  la  suma  principal  en 
dacios  y  portes,  y  en  lo  que  ha  que  esta  aquî  con  un  moço 
que  le  sirve,  y  siempre  â  discrecion  de  mesoneros.  Por  donde 
suplica  â  V.  S.  R'"".  sea  servido  mandarle  despachar,  y  favo- 
recer  con  cartas  para  el  obispo  de  Segovia  '  y  para  Gerônimo 
Çurita,  si  tiene  de  copiar  allî  algo  para  V.  S.  El  escrive  â  V.  S.. 
y  a  dado  â  Antonio  de  Castro  conocimiento  del  dinero  que  ha 
recibido  hasta  aliora,  incluyendo  diez  escudos  de  moneda  quel 
canônigo  Monsuar  le  hizo  dar  con  poliça  mia. 


(Ici  vient  une  discussion  sur  d'iiutres  matières,  sans  intérêt  littéraire.) 

El  maestro  Mayor  embi'a  tambien  una  memoria  de  libros, 

que  V.  S.  vea  si  en  tanta  menudencia  le  agrada  algo Los 

libros  viejos  del  Griego  creo  que,  si  se  contentasse  con  los 
quatro  escudos  que  dize  le  cuestan  â  él  unos  con  otros,  no 
serîa  mala  compra  y  creo  los  darîa  no  descontentândole  en  los 
escudos  de  oro  :  porque,  aunque  hay  originales  de  libros  co- 
munes,  hay  otros  raros,  y  podffa  hallarse  tal  margarita  que  lo 
valiesse  todo 

En  Lerida,  a  xxi  de  noviembre  (sans  millésime). 

De  V.  S'^\  muy  111".  y  R"'^ 
muy  humilde  criado, 

Seb".  de  Léon. 

adresse  :  Al  muy  111".  y  R™".  Senor  el 
obispo  de  Lerida  del  consejo 
(de)  Su  Mag"i.  mi  s''. 

I3a^c^  (=  Barcelona.) 

On  lit,  de  la  main,  je  crois,  d'Augustin,  en  travers  : 

De  Lerida,  â  22  {sic)  de  9""°.  1570.  —  Seb"  de  Léon. 

1  Diego  (le  Covarriibias,  évoque  de  Scgovie.  Cf.  ci-dessus,  p.  391. 
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N'14 


Escurùil,   nis.  &-11-15,   fol.   266. 
[Copie.] 


LETTRE 


MAITRE  ALVAR  GOMEZ 


A  lo  (Icma.s  que  V.  M.  manda  responderé  lo  que  entiendo 
dello,  aunque  quisiera  tener  mcjor  dispo.sicion  que  la  que  al 
présente  tengo,  porque  a  nueve  dias  (pie  tengo  unas  câniaias 
de  una  colera  pestilencial,  que  me  an  eausado  muelia  flaqueza. 
La  hôrden  que  en  conprar  eslos  libros  suele  aver  es  que,  si  el 
libro  griego  es  antiguo  (lo  quai  .se  conocc  luego  por  el  peiga- 
mino  y  por  la  letra)  y  si  es  de  los  autores  scnalados,  qualquier 
precio  \alen,  porque  syrven  de  original  y  lieue  (sic)  muclia  au- 
loridad  para  las  verdaderas  alegaciones  ;  y  aussi  un  aroohispo 
griego  que  estubo  aquî,  quando  la  eorte,  me  decîa  quel  lihro 
inpreso,  en  Grecia,  no  le  exyslimavan  en  nada,  y  los  manu- 
scriplos  que  cran  menos  de  quatrocientos  û  quinientos  anos, 
no  curavan  dellos,  y  (pie  esta  antigiiedad  eonocîan  ellos  por  la 
diversidad  de  las  lelras,  eomo  tanhien  en  los  lihros  de  latin 
seriptos  en  (Pastilla  lo  eonoeerâ  el  (jue  tnhiere  un  poco  de  aten- 
cion.  Pero,  aun([ue  esto  sea  aussi,  todo  dia  [sic)  av  sus  con- 
ciertos  en  estas  cossas,  eomo  ahaxo  dire. 

Si  los  lihros  no  son  antiguos,  sino  trasladados  destos  origi- 
nales eomo  se  acostnmhran  az,er  en  Roma  y  en  Henencia,  lo 
ordinario  <]ue  me  dizen  (pie  alla  se  paga,  es  un  real  por  eada 
oxa  ;  aeâ,  por  aver  menos  (pie  agan  esto,  toda  dia  [gic)  la  esti- 
marân  en  real  y  medio.  Un  Andréa,  gi'iogo  natural,  que  niora 
en  Benencia  y  tiene  tracto  desto,  y  creo  que  pocos  dias  a  traxo 
unos  lihros  â  Su  Mag''.,  tractando  yo  con  él  de  hazer  ciertos 
traslados  para  la  lihriria  [sic]  de  la  vglesia  de  Toledo,  nos  con- 
certâhanios  un  real  por  cada  oxa. 

Los  lihros  latinos  si  son  antiguos  tamhien   se  deven   estimar 


1  Voy.  ci-dessus,  p.  '(7  s(j. 
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en  mucho,  siendo  como  dixe,  de  auctores  principales,  y  mas, 
si  son  de  nuestros  santos,  de  los  quales  tiene  arta  copia  esta 
sancta  yglesia  (y,  si  yo  tengo  salud,  ternâ  muclios  mas,  porque 
ya  lenemos  lengua  de  donde  poderlos  aver,  lo  quai  yo  me  ca- 
llaré  aora,  por  que  por  alla  no  nos  lo  salteen),  y  en  lo  mismo 
se  an  de  estimar  las  istorias  nuestras  antiguas  que  estân  scriptas 
en  pargaminos,  arrinconadas  donde  no  las  conocen  :  hasta  diez 
ù  doce  libros  de  lo  uno  y  de  lo  otro  me  an  traido  pocos  dias 
ha,  que  aora  no  los  darîanios  por  ningun  dinero,  principal- 
mente  dos  obras  de  sant  Ysidoro,  nunca  ynpresas  ni  vistas,  y 
un  Fuero  jvizgo,  scripto  en  pergamino,  en  latin  y  e  rregione 
el  romance,  de  mucha  antigùedad,  segun  parece  por  la  letra. 
Tiene  juntamente  unas  cortes,  scriptas  en  latin,  celebradas  en 
Léon  por  el  rey  Don  Alonso  el  primero,  yerno  de  don  Pelayo, 
y  una  istoria  del  arcobispo  don  Rodrigo,  scripta  en  romance, 
trasladada  (segun  parece  por  la  letra,  lenguaxe  y  otras  conjc- 
turas)  en  el  mismo  tiempo  que  se  escriviô.  Esta  tan  emendada 
y  tan  conforme  â  como  esta  va  el  original,  segun  paresze  por 
algunos  de  mano  que  en  esta  sancta  yglesia  tenemos,  que  ser- 
vira de  otro  niuy  buen  original  para  emendar  la  impresa, 
questâ  niuy  corrupta.  Esto  e  diclio  por  moverle  alguna  inbidia, 
y  para  que  sepa  que,  aunque  no  sonios  reyes,  nos  danios  buena 
diligencia,  que  cierto  deve  de  aver  aora  alguna  constelacion 
que  favorece  estas  cosas,  segun  veo  los  que  menos  pensava 
tener  afiction  â  esto. 

Biniendo  pues  â  los  memoriales  que  V.  M.  me  enviô,  digo 
que  en  el  latin  no  ay,  como  V.  M.  dize,  cosas  de  mucha  estima, 
porque  las  que  son  ti'aslaciones,  a  se  de  acudir  al  testo  griego, 
y  aussi  ellas  no  hazcn  mucho  al  caso  que  cstén  de  mano  ;  los 
libros  modernos  no  se  estiman  en  tanto  ;  mas  es  bien  guar- 
darlos  para  los  postreros,  â  quien  el  tiempo  los  ara  preciosos  ; 
los  antiguos  que  alh'  estân,  como  ol)ras  de  Tullio,  Salustrio 
[sic]^  Titulivio,  niuclia  diligencia  esta  hecha  en  nuestros  auc- 
tores, y  ansi  creo  (jue  no  ayudarân  muclio,  pero  con  todo  eso 
es  razon  guardarlos.  Los  griegos  todos  me  parecieron  niuy 
buenos  y  dignos  de  estimar  en  mucho,  porque  muchos  dcllos 
me  parezen  originales  y  son  cierto  muy  buenos  auctores,  prin- 
cipalmente  unas  [sic)  b.  p.  //,  7.  j|  *  volùmenes  de  Vidas  de 
sanctos  quealli  dize,  porque  para  los  tiempos  de  aora  quahjuier 
scriptura  de  aquel  argumento  es  muy  importante  :  y  esto  es 
lo  que  sin  vellos,  conforme  â  los  memoriales,  puedo  decillc. 

Los    libros    del   cardenal  de   lîurgos^,    yo    las   [sic]    he   visto 

'  Voy.  ci-dossiis,  p.  103,  avec  la  note  2.  —  Par  le  signe  ||  ,  nous 
indiquons  la  fin  de   la  ligne. 

-  Francisco  de  .Mendo/.a  y  Bol)adilla.  Voy.  ci-dessus,  )).  48. 
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todos  y  son  muy  huenos  y  ay  cosas  en  ellos  arlo  peregrinas  ; 
ay  algunos  originales,  y  muclios  de  letra  moderna  quel  liazia 
trasladar.  Quando  el  rrey  se  atrevesô  â  pedirlos,  yo  los  trafa 
en  abla  para  esta  sancta  yglcsia  ;  vo  les  daba  seiscientas  [sic) 
mill  maravedises  por  ellos  tomândolos  todos  <â  ])ulto,  aun- 
que  fuessen  dohlados  ù  de  ruines  letras,  y,  aunque  algunos 
dellos  alias  estui)iessen  ympresos.  Harto  me  pesé  deque  vî  que 
alla  se  tractava  dellos,  porque  al  fin  loiigae  siint  reguni  manus^, 
y  alcanzar  (^/fs.  alcanzan)  donde  quieren.  Y  estos  eran  los  con- 
ciertos  que  dixe  arriva  que  se  podian  liazer  en  estas  eontracta- 
ciones.  Ellos  pedian,  conforme  â  lo  dicho,  â  real  y  medio  por 
cada  oxa  ;  yo  allégué  â  dar  lo  que  diclio  tengo. 

De  las  obras  de  Saut  Chrisôstomo,  e  visto  inpresas  en  griego 
lo  de  Sant  Matlieo  y  todo  lo  de  el  Testamiento  Nuebo,  muy 
gentil  papcl  y  impresion  de  Verona,  y  aun  un  boli'imcn  dellos, 
que  a  benido  â  esta  cibdad  (sic)  solo,  tengo  en  abla  para  la 
yglesia  ^.  Cierto,  en  un  monesterio  tan  yll®.  como  esse,  mucho 
le  adornarâ  una  ynsigne  biblioteca,  aunque  es  menester  tener 
delecto  y  conocimiento  de  los  libros.  Arto  podrd  V.  M.  ayudar 
al  Padre  fray  Fran<=°.  de  Villalba.  Los  dos  memoriales  ban  con 
esta.  Dios  guardeâ  V.  M.  y  le  dé  la  salud  que  yo  deszeo.  Yagra- 
dézcame  algo  screvirle  esta  carta  en  el  tiempo  que  arriba  dixe: 
que  para  su  amo  no  lo  yziera  con  mas  gana.  De  T".  (=  To- 
ledo),  y  de  agosto  veinte  y  ocho  de  mill  y  quinientos  y  sctcnta 
y  un  anos. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  (fol.  2G7)  on  lit,   d'écriture  en  travers  : 
1°  De  la  main  qui  a  fait  la  copie  : 

Pnr'escer  del  maestro  Ahar  Gomez  sobre  los  libros  ntaiiu- 
scriptos  ; 

2°  D'autre  main,  et  griffonne  à  la  liàte  : 

Gastàrotise   en  los   libros  y  sus   aparejos  noi>enta    y    cinco 
reaies. 


'    IjH  copie  porte  nionnitus. 

'■^  On  lit  dans  la  Mcmoria  de  los  libros  que  estait  en  la  librcria  de  la 
S^^  Yglc.sia  de  Toledo  (ms.  de  l'Escurial,  L-I-13,  fol.  133  v")  :  «  Sant 
Chris(')st<)m(),  eu  griego,  sobre  todo  el  Testamento  Nuevo.  «  C'est  l'avant- 
dernier  article  de  cette  Afcnioria.) 


W  45 

Barcelone,    Bibliothèque  de  l' Université'^   ms.    8-1-40. 
[Original.] 

LETTRE 


DARMARIUS  A  ANT.  AUGUSTIN  * 

Al  It^°.  et  R"°.  Mons''^  Augustino  vescovo  de  Lerida 
patrono  sno  oss^^° .  Lerida. 

R™"    MoNS°'". , 

Sepe  V.  L'""*.  et  R'"^  S*,  como  son  rivatto  a  Barcelona  il 
di  de  Pasca,  con  gran  travaglio  de  camino  et  spesa  molta  et 
tenpo  assai  che  manco  di  Vinetia.  Degli  libri  che  V.  R"^.  S^. 
me  dete  la  memoria,  iio  fatto  copiar  una  ])ona  parte.  La  Basi- 
licha  si  fa  copiar  in  Levante  :  presto  gle  averemo.  H6  madatto 
une  omo  a  posta  per  servir  V^.  R™^.  S".  Son  statto  da  la  S^.  du- 
chessa  v".  sorela  per  servirme  alcuni  dinari  per  dispaliarme  di 
qui,  per  vegnir  piu  presto  trover  V.  R™''.  S".,  basiar  le  mane  e 
portar  gli  libri.  Disse  che  non  tien  questi.  Suplico  V^.  R"''.  S. 
digniadosse  (a7c),  si  è  servitta  l'ar  mi  questa  gratia,  pin  presto  che 
sia  posibile,  dar  ordine  che  me  sian  datti  centto  scudi  de  oro 
per  dispaliarme  di  qui,  pagar  il  nolo  et  dinari  che  son  servitto 
per  il  camino  et  per  pagar  gli  dreti  et  per  mia  qusta.  Mi  non  o 
nisuna  cogniosanza,  che  me  retrovo  mezo  persso,  che  la  roba  sta 
dal  gênerai.  Si  no  me  agiutti  V".  R'"^.  S".,  non  posso  spaliarme 
di  qui.  Il  S"'".  Nunios^  sta  qui,  che  me  ha  servitto  pochi  :  non 
avea  piu.  Ho  portatto  alcuni  libreti  che  me  dete  ordine.  Hà 
domadatto  la  piu  parte  di  libri  che  jo  portto  per  la  V*.  R'"''. 
S",  di  conprarli  ;  jo  non  o  volsuto  vendcr  nisuno  senza  licentia 
di  V".  L'"".  S".  Qussi  la  priego  moltto  con  primo  avcr  rica- 
pitto  di  dinari.  Mi  ricomado  V^.  R'"".  S".,  basiadole  mane.  Adi 
8  april  1572,  di  Barcelona. 

De  V^  L'"^  et  R'"\  S\  umil  S^^^'., 
Andhea  Darmau. 

TauTa  c'.s'.  -ix  bii\).y.~,y.  (3'.6a''(ov  [).zy:/.wf 

Ko[xvr/vc0  Y\xk7.'.o\i^(0'j  ïz,€ki^(yo-jjX  xyjv  eôpaar^v  ipr/...£uv(i*). 

'  Voy.  ci-dessus,  p.  293. 

^  Maître  Pedro  Juan  Nuiïez  (vov.  ci-dessus,  p.  13  et  16). 
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Xpovi/.ov  rewpyCou  'E'jyyiXXo'J .  —  Xpcv.y.cv  Mt^ayjX  rXjy.a. 

0£î5wpc'j  e\q  Toù;  npo^f^i'^x;  èpixy;v£(x.  —  riopç'jpîc'j  e'.ç  tyjv  FlXâ- 
Twvoç  ôeoXoYÎxv. 

0£îca)p"(^"O'j  Oôpa-S'JT'.y.r,  ÉAAr^v.y.wv  7:aOr([j.x-a)v. 

'Ep[xr,V£(x  sic  Tsv  nXi-tovoç  ^aTopcv. 

BaX7a[j,wvcç  y.xl  é-Épwv  in  leges.  —  K'jp(XXcj  sic  'Hsa-av. 

Bp'jcvvi'o'j  ap[j.ov'.y.a.  —  'Ap'.7i£'3o'j  àp[xov'.y.â.  —  Ilops'jpio'j  i:p;j.5- 
v'.y.z.  —  rieo'.asip.sy  ycWixsTpîa. 

AXx'.vôoj  nXâxwvoç  ooY[j.âT(i)v.  —  'AXsçâvspcj  e'.ç  ~x  ^pÔTôpa 
(T/aX'jTiy.wv  (sic),  —  Toij  aj-oj  s'.ç  ^i  (3"  àvaX'jT'.xa. 

Aiaocpwv  è^rffrjS'.ç  f^'^'^y'  £Î?  ""'iv  RaXativ  rpaof^v,  j-è  Mapy.eXXîvcj. 

A'.açipwv  £tç  TGV  jjtov    I(o6  sqr^Y"'/^'?,  ^"2  noX'j'/pcvt'o'j. 

Sé^cxou  niippa)V£((ov  Ci7:orj-wj£ti)V.  ToD  aj-îO  y.aTà  [xaOr^f^.a-'.y.wv, 
£V  [3'.6Xbtç  la'. 

KuptXXc'j  xar/))^TQ7£'.ç.  —  'AQavajîoj  y.axà  Ap£imov  y.al  ÉTspwv. 
—  npâ;£'.?  sjvoSo'j  y;',  £-1  <Î>6)-:(îj  y.al  T:â-a  N'.y.oXaij  £vwj£'.  (sic). 

'AtïoXXwvio'j  ■TTîpl  7'jVTâç£wg  y.al  T£pi  J7Y;[j,aT(ov.  —  Ilpôy.Xoj  cto'.- 
}(£i(i)5'.ç  GEoXoyty.Y;  y.al  £Î^  KpaTjXcv  IlXâ-wvcç. 

0£O)Voç  S[j.upvab'j  y.axà  \}.x^r^\}.y.v.y.wi  y.al  7:£pl  [J.cj7ty.-^ç. 

Sono  ancora  altri  clie  non  o  messo,  il  nome  cli  quali  piaceran 
V^.  R"'".  S".  Credo  clie  il  S'»^  Nunios  ha  di  tornar  a  Lerida 
per  setehrio  per  servisse  di  liljri. 


N^  16 

Escurial,   ms.  &-1I-15,   fol.   Î75. 
[Copie.] 

LETTRE 

Uli 

GRACIAN  A  AUGUSTIN,  AVEC  LA  RÉPONSE  DE  CE   DERNIER 

SUR 

l/oiir.ANlSATION 

DE   LA 

BIBLIOTHÈQUE    DE    l'eSCUR1AI>' 

Antonio   Gracian,   sccretario  de  Su  Mas^^.    Prognnla. 

Los  lihros  (juc  en  San  Lorenço  al   présente  liai,  v  se  espéra 

liaver,  son  inuelios,   en   diversas  lengnas   v    laonldades.   liai  de 

albinos   seis  v   sieLe    côdices   parle    inuy   aiilij^uos,    pailc    nio- 

'   Voy.  ci-dessus,  p.  i^OO. 
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dernos  ;  algunos,  de  la  antigiiedad  roidas  las  letras  ;  otros,  tan 
escuras  que  â  penas  se  pueden  leer.  Agora  estân  confusos  mas 
que  el  chaos  antiguo  de  Hesiodo.  Acâ  andan  dando  ôrden  como 
se  dispondran.  Si  V.  S.  R™a.  fuesse  servido  en  este  pligo,  6 
como  d  V.  S.  mas  pluguiere,  dezir  su  parecer  ceica  desto,  yo 
se  que  Su  Magd.  lo  recebirâ  en  servicio  ;  y  lo  mismo  que  V.  S. 
respondiere,  originalmente  se  le  mostrarâ.  De  los  libros  griegos 
antiguos  que  por  las  letras  tienen  dificultad,  tiene  harta  espe- 
riencia  Andréas  de  Armar  que  V.  S.  conoce,  y  yo  he  hecho 
prueba  dello  en  lo  que  puedo  alcançar  :  y  assî  podria  hazer 
algunos  transuntos,  como  tanbien  se  podran  hazer  de  los  gé- 
ticos  hombres  (sic)  que  aquî  lo  saben  bien  leer,  que  creo  esta 
séria  buena  diligencia  para  que  estos  libros  se  pudiessen  leer. 


Don  Ànf.   Agustin,   obispo  de  Lerida. 

Paréceme  que  se  podria  hazer  lo  que  se  ha  hecho  en  Roma 
en  la  Vaticana  :  dos  suertes  de  librerias,  una  piil^lica  y  otra 
sécréta.  En  la  pùblica,  haya  libros  latinos,  partidos  conforme  â 
las  facultades  en  diversos  bancos  ô  almarios,  y  estos  seau  libros 
buenos  de  leer  para  que  aprovec[hen]  â  los  estudianles.  Tan- 
bien, en  otra  parte  de  la  libreria  pùblica,  haya  bancos  6  alma- 
rios de  libros  griegos  modernos  buenos  de  leer,  partidos  por 
sus  professiones.  En  la  libreria  sécréta  avrâ  libros  hebreos, 
syriacos,  arâvigos  y  de  otras  lenguas  menos  usadas,  y  los  exem- 
plares  raros  6  viejos  de  libros  griegos  y  latinos.  Esta  libreria 
estarâ  partida  por  lenguas  y  no  por  facultades.  En  esta  puede 
aver  almarios  de  mappas  y  de  instrumentos  de  astrologîa  ô  geo- 
metria,  de  medidas  y  pesos  antiguos  y  de  mcdallas  y  tablas  de 
leyes,  ô  de  otras  inscritiones,  y,  si  deslas  cosas  se  quiziere 
hazer  quadra  por  si,  sera  mejor. 

Bien  me  parece  que  de  los  libros  raros  ô  viejos  se  sacasscn 
copias  modernas  para  poncr  en  la  libreria  piiblica,  y  que  toda 
la  libreria  tuviesse  tan  buenos  indices  6  registros  que  con  gran 
facilidad  se  supicsse  donde  esta  cada  libro.  Para  esLo  se  ha  de 
tencr  cuenta  con  niirar  con  diHgencia  cada  libro,  y  hojearlo  y 
sacar  bien  el  nomi)re  del  author  ô  aulhores  y  la  maleria  de 
que  trata,  y  tenelle  sefialado  lu[gai'],  donde  esté  con  ta!  cifra 
de  numéro  que  se  sepa  bien  donde  ha  de  eslâr,  ahunque  le 
saquen  y  le  mezclen  con  otros.  Para  hazer  estas  cosas  no  basta 
sal)er  leer  ni  escrevir  bien,  ni  aun  ser  Icido  y  doto,  sino  lener 
el  ingenio  a[)Hca(lo  [)ara  esLo  y  alguna  es|)eri(Micia  y  aficion. 
Libreria  Lan  grancU*  ha  menesler  olro  ])ibholhecario  como  De- 
metrio  Phahîreo,  (pie  Lenga  otros  hombres  dolos  debaxo  de  si, 
con  alguii  numéro  de  escritores  latinos  y  griegos,  y  el  principal 
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distribuya  a  los  otros  lo  que  han  de  hazer  v  mire  lo  que  han 
heclio  y  avise  de  lo  que  falt[a]. 

De  la  Bibliotheca  de  Conrado  Gesnero,  si  tornasse  d  resu- 
citar,  como  me  parece  que  convendrîa,  si  por  el  Santo  Officio 
se  mandasse  castrar  de  sus  locuras,  como  se  han  emendado  libres 
de  poco  provecho,  como  la  Propalladia,  y  Lazarillo,  y  Casti- 
llejo,  desta  Bibliotheca  digo  que  se  podrîa  sacar  traza  para  con- 
certar  las  facultades,  y  sacar  listas  de  los  nombres  proprios  de 
authores  y  de  los  libros  que  han  hecho  y  de  [que]  tratan,  y,  por 
materias,  saber  que  libros  bai  en  cada  materia,  assi  de  los  que 
lienen  nombre  como  de  los  que  no  lo  ticnen.  Un  frai  Alonso 
Chacon  de  8'°.  Domins^o,  natural  del  Andaluzîa,  me  dixo  una 
vez  que  [tenîa]  cargo  de  emendar  esta  Bibliotheca  de  Ges- 
nero. Podriase  saber  de  [quien  (?)],  y  dalle  cargo  que  la  acabe, 
y  servirse  para  este  negocio. 

(Sans  date.) 

On  lit  au  verso  du  fol.  27 G,   en  travers,  de  première  main  : 

Pnrescer  de  Antonio  y^^>"',  {=.  Agustin)  sobre  la  bibliotheca 
de  San  Lorenco. 


N»  17 

Barcelone,    Bibliotlicquc  de  l' Université,   ms.    8-1-40. 
[Original.] 


LETTRE 


MANUEL  GLYNZUNIS  (DE  CHIO)  A  AUGUSTINi 

T(T)  ïyXy.\).~^M-i.TM  v.xl  0£2Ç'tA£jTi-:(;),  £T'.  cà  v.a'i  otACîoowTaTW  ap- 
y}i~'.T/M~u)  -f^q  ^.■'(li.ù-i.-.r^q  à^y'.z~'.r/,OT^f^:;  Tapay^oviaç,  z\}m  tï 
ajOiv-TY]  y.al  Cîc-d-y]  •/.jpû.)  'AvTwvîci)  tw  A'jy-^^~''v(;),  Mavo'jîjXsç 
b  Wu'i'Co'jrr^q  kXiyj.s'ccq  co'JAcç,  aÙTO'J  ~bi  Trpocv^xovTa  àc;T:aff[xcv 
T(V)v  "cijj.ûijv   ajTcD  yeipM'/   £jXa6(oç  arovcfxs'.. 

Tov  'JTtG  TavTwv  ôl)or,[j.zjiJ.Z'/ov  [j.iy.pà  ^[Amzzx^  [j,5cXXsv  cl  y.al  0(.\j.x- 
Oscr-aTY),   £'j©Y][xr/aa'.   où   C'x/x'X'.,   0£CO'.X£7Ta'U£   oézzo-zx,    7.x\   ctà'  toD-o 

'  Cf.  ci-dessus,  p.  297.  —  Nous  ne  mettons  pas  sic  après  certaines 
laiites  d'orthographe  gi'ossicres,  mais  qui  n'empêchent  ])()int  de  com- 
])rendre  ;  nous  avons  corrigé  (pielques  fautes  d'accents. 
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è^sXsHato  (sic)  uitoxY)  Ti[j-à36a),  y.al  r.zpl  to'jtou  [j.h  akiq.  "I7Q'.,  ôsoçt- 
AsaiaTî  Sécriroxa,  Po'jay^ôsIç  èXOelv  st;;  IjTzavi'av  Sià  T'.và  œ/xyy.o(,iT>  yptix'f 
riSo'jXrfir,')  fiticy.'.  (sic)  cà  tov  èixov  côsttôtyjv,  xal  Sià  tsuto  Ta;j-:Y;v  •rv;v 
èTrts-co^.Yjv  -/j-crjjâir^v  r.xpx  "rwv  cwv  tôov  xaTOtxouvTWV  èv  'Pw[r/)-  'Exo)- 
T^ûGr^v  cà  bizo  à[xxpxtwv  [j.ou  Sià  x'.va  atitr;,  757  où  §'Jva[j,at  ypaçs'.v,  y.al 
otà  TouTO  t}]v  iTtto-isAYjv  liz'.GziXkiù  ô[j,oO  [xîTà  xaÛT'^v  TY)v  à'j.aOcSTaxrjV, 
y.ai  £VTaj6a  ypaçw  y.aî  T'.va  [j'.6Xia  a  y.o[j.(Ça)  [XiT*  £[j.îy,  à'-ep  sblv  TayTX- 

'lafxêXt^/ou  XaAxiSÉwç  Tr,ç  Koi'A-/]ç  Supi'aç  ptêXt'a  B''  TrpwTOV  Tispl  Hu- 
ôayopixou  [3t'ou,  SauTspov  TrpoTpeTTTtxbv  eîç  cfitXoTO'^t'av,  y"''  Trspt  Tr|Ç 
xotvvîç  [jLaOyiii.aTtX7)ç  âirtaf/^iAY)?,  S"''  Trepi  tT|Ç  Nixo[/.a/ou  àptOixrjTtxvii; 
£Î(Tayojyr,ç,  ov  (sic)  Trsp'.e^îc  Trepl  àptO|ji.-/iTtxvi;  iTTtaTYjfjLyiç,  xal  Trspl  yeco- 

[JlETpi'aç  xal  TTEpl   (J'.OUCtXYJÇ  TTiÇ  7l£pl    (siCJ  HuGayOpSIOtÇ,    £"''   ETt  TOU  aÙTOÏÏ 

'IatxSXi')(ou  £tç  T"/)V  £tci(jToXtjV  ïlopcpup'.'ou. 

ripoxoTTt'ou  yptcTiavou  (jO'-ptaiO'j  £tç  xà  aGfxaxa  xwv  àiaaTOJv  ÈqviyY)- 
xucov  ÈxXoyôiv  ETTtxoi/."/],  aTTO  ociivri?  rpTiyopiou  Nûffa'/)?  xal  KupiAou  (sic) 
'AX£;avop£ia;,  'QptyÉvou;  xs  xal  <I>[7i(ovo;  xoîi  KapTiaOï'ou,  'AîcoÀtvapt'ou, 
EÙceÇiou  KataapEt'aç  xai  ÏTeç.M^  otacpopojv,  •/jyouv  àêooy.ou  xou  âytou  lat- 
Swpou^  ©coowpvixou  xai  ©eo-^i'Aou. 

ïà  Ttpaxxtx-lc  x-?iç  a^s'  xal  [5"-î'  cuvôSou  xr|Ç  Xcyo[jt.£Vviç  ôyoov^ç,  yEvouiÉvYiç 
£7rl  BacJtXEi'otj  TOU  [îaTtX^ojç  xal  xôSv  xptwv  ufwv  aùxoij  Iv  Kowffxavxtvou- 
7roX£t,  xaxà  <I>(ox;'ou  xou  Tiaxptàpyou  KwvjxavxivouTioAcCOç,  xal  uTrÈp  auxoij. 

IIoAua'.'vou  (7xpaxriy/i[xax(ov  ^tSXi'a  ôxxw. 

'Ep[ji.£''ou  cptXoaoîpO'j  xwv  i\ç  tov  IlXàxtovo;  <I>aTopov  [itSXi'a  xpta,  a^', 

To  TTEpt  £V£py£iaç  oa'.[ji.ov(ov  SriXoyoç  TcaoO£0'j  xal  ©pxxo;  xaxà 
MâvEvxoç. 

Toij  cocpwxaxou  BX£[X-/)5ouç  (sic)  Xo'yoç  '7:£pi  [iauiXEtaç  Tipoç  xov  aùxo- 
xpàxopa. 

Toîi  (TO'pcoxotxo'j  xal  Xoyuox-ixou  xupou  ^'r\iJ.-r\To{ou  xoïï  KuSo'  (sic) 
Xoyoç,  OTioJç  àXoyov  xo  xo\>  Oavaxou  oéoç  à7:oO£txvu(ov. 

Kat,  £t  [Asv  xl  â^  aùxwv  y.sXejY]  •/)  ch  (sic)  OeostXîa,  opisov,  xiXeuaov 
TOV  aov  SoîjXov,  ov  èy-x-f^aa)  Si'  àpex^ç. 

"Ext  oà  7.o[j,(Çoj  x'.vi;  •AxzxXiyojq  p'.SXîwv  cjç  àxésxîtXôv  [j.c.  à;  'EX- 
XàScç,  xai  sî  [j.àv  y.sXc'JcYj  y;  cù  (sic)  £'/,Xa[X7:p(i')X"/;ç  y.al  aùxoù^  •;:... etv^ 
l)(w  y.al  £Î  [j.àv  ipcoxa  •}]  c'j  OsîçiXeîa  tuoOsv  eùpôTv  [xe,  iv  MaBpi'X 
(sic)  èv  o'.y.i'a  xoj  £xXa[j.7:po)xaxo'j  y.al  Oaoç'.XîJxâxoj  tlipyyj  xoj  â'y.po'j 
àp'/iepéwç,  ov  o'.  'IxaXol  vovx^tov  ovo;j.a^o'jj'.,  y.al  Trâvxa  xà  ôp'.sOàv  (sic) 
-rrapà  xvj?  t^ç  £y.Xa[;-p(oxr,xo?  oo'jXsjja'.  à'yo>-  -i^v  6  Oeoç  9jXâ;[Y)]  elç 
TToXXà  ïrq  xou  cpOoxo[r/]v  (lis.  ôpOoxojxsTv)  xov  Xôyov  x^;  ocXrfidxç. 

"Eppw70  iv  Kupt'o),  OeosiXsTxaxô  oéiTtcxa. 

>  >  y  Xk ,       , 

Ev  KatTapi'a  AùyoûffXY]  è'xci  àzo  Osoyovt'aç  ^acpTua',   [rr^vl  àizp'.     ç'. 
zioOXoç  xôiv  oouXo)v  xrjç  a^ç  èy,Xa[xxpwx'/;xoç,  Mavou^Xoç  rX'jv^o'JVYjç, 

£X   Xt'o'J. 

1  n[op!!;]£tv? 
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N"  18 

Paris,   Bihliothcquc  nationale^   Fonds  lutin,   n°  8590. 
[Copie,  de  la  main  de  Cock.] 

EXTRAITS 

DE    I.A 

CORRESPONDANCE  ÉCHANGÉE  ENTRE  A.  SCIIOTT  ET  H.  COCK^ 

1 .  Andréas  Schotiis  Heurico  Coquo  siio  S.  P.      (ïoleti, 

28  Aprilis  1583). 

...  Est  in  puhlica  bihliotlicca  lihor  maïuiscriptus  graece 
iii-l'°,  in  quo  Cohaïuhias  rccordatur  vidissc  se  niuila  opus- 
cula  vit  Synesii  et  orationes  pliilosopliicac  Tliemistii,  quem 
non  niemini  me  videre.  Tu,  quacso,  da  operam  lustraquc 
si  istliic  comparcat,  an  furto  ahlatus  sit,  vel  alteri  comnio- 
dato  datns,  ut  fratii  Ludovico  Lconi  ^,  Ani^^ustiniano,  nam 
ipsc  ojus  libri  causa  Salmanticani  excuriere  cupiam  : 
habet  enim,  ul  aHinnat  Cobaruhias,  plures  orationes 
<;quam>-  quas  llenncus  Steplianus  excudit^.  Rcscisces 
etiam  ex  Sanctio*  ipso,  qui  curam  bibliotliecae  habet,  oui 
salutcm  phu'imam  a  me.  Scripsi  etiani  Salinae^,  ut  tibi  via* 

1  Cf.  ci-dessus,  p.  31.  —  Cette  intéressante  correspondance  a  été 
découverte  récennnent  par  _Morel-Fatio.  Sur  Cock,  «  archer  de  Phi- 
lippe 11,  notaire  et  écrivain  public,  »  sont  à  consulter  les  deux  ou- 
vrages suivants,  publiés  en  collaboration  par  A.  Morel-Fatio  et  Antonio 
llodriguez  Villa  :  1"  Relacioii  dcl  viajc  liccho  por  Felipe  II,  cii  1585, 
(l  /.ara^oza.,  Barcelona  y  f'alcncia,  escrita  por  Hcnrique  Cock,  etc. 
(Madrid,  1876,  in-8°)  ;  2°  Jornada  de  Tarazona  lieclia  por  Felipe  II, 
cil  1^92,  pa.sa/ido  por  Scgovia,  /  alladolid,  Pnlencia,  Biirgos,  Logroùo, 
Painploiia  )  Titdcla,  rccopilada  por  Eiiriqiie  Cock,  etc.,  avec  une  Intro- 
duction des  éditeurs  (Madrid,  1879,  in-S"). 

*  Fray  Luis  de  j^eon,  nommé  ci-dessus,  p.  21  et  3'i. 

^  Henri  Estiennc  avait  publié  à  Paris,  en  1562,  14  discoui's  de  The- 
mistius,  dont  6  juscpiolà  inédits. 

•*  Le  célèbre  Franoiscu)  Sanchez,  dit  El  Hroccnsc  (du  nom  de  son  pays 
natal,  Las  I5ro/.as,  en  Estrainadure),  professeur  de  langues  grecque  et 
latine  à  l'Université  de  Salaniaii(|ue  (en  même  temps,  comme  on  voit  ici, 
(pie  bibliothécaire). 

''  Fiancisco  de  Salinas,  de  lîurgos,  professeur  de  musicpic  à  l'Uni- 
versité de  Salamanciue.  «  Scripsit  Dr  iiiii.u'ca  libros  VH  doctissiinos  ex 
optiinis  (iuil)us(|ue  auctoribus  graecis,  Ptolemaeo,  l*orpbyrio,  Aristide 
Quintiliano,  etc..  Salmanticae,  1577.  «  (Nie.    \ntonio.) 

'■    riaifi  manuscrit:  il  faut  lire  via. 
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cumvelles  patefieret  introeundi.  Hoc  tibi  persuacleas  velim 
nihil  te  mihi  gratius  facere  posse  quam  ut  sumnia  clili- 
gentia  tua  certior  fiam  lihi  um  illum  non  periisse,  cumque 
alium  neminem  isthic  liabeam  quem  rogare  possim,  dabis 
mihi  veniam  uterisque  vicissim  mea  opéra  ubi  voles... 


2.  Doctissimo  et  egregio  \'iro  Domino  Andreae  Schoto 
Heiiricus  Coquus,  Gorcomius,  S.  P.  D.  (Sal- 
mantica,  postridie  nouas  Maii,  anno  1583). 

...  Librum  graecum  cujus  etiam  mentionem  facis  inter 
bibliothecae  publicae  libres,  data  oportunitate  [sic]  inves- 
tigabo  cum  D.  Nicolao  Firensio  (qui  til)i  bene  precatur)  ; 
si  reperitur,  faciam  te  illico  ejus  certiorem.  Bibliotheca 
jam  quotidie  patet  duabus  horis.  Heri  famen  non  patebat 
nobis  aditus  propter  vacationes  :  cural)0  sedulo  ut  quam- 
*■      primum  id  scias... 


3.   Cock  à   Schott,   de  Salamanqiie,   le    6  des  ides  de 
mai  1583. 

...  Hodie  cuni  Nicolao  Firensio,  tui  studioso,  biblio- 
tliecam  accessi  publicam,  m  qua  nol)is  occurrit  Fr.  Lu- 
dovicus  Legionensis  eundem  quem  nos  librum  quaeritans, 
nescio  cujus  instinctu,  eumque  tandem  invenimus  inter 
graecos  in-4'°  manuscriptum^  litera  satis  legibili,  quamvis 
prima  fronte  aliquid  difïicultatis  prae  se  ferat.  Continebat 
ille  primo  cpistolas  aliquot  Synesii,  dcindc  ejusdem  ora- 
tiones  ;  post,  in  calce  libri  erant  orationes  quaedam  Tlie- 
mistii,  annotationibus  Pintiani^  illustratae,  cum  aliis  qui- 
busdam  quae  temporis  brevitate  omitto.  Est  enim  dies 
liic  Martis  ordinario  tabellioni  praescriptus,  etc. 


4.   Schott  à  Cock,  de  Tolède,  9   des  calendes  de  juin 

(sans  millésime). 

...  De  Tliemisdo  quam  polliceris  operam  accipio  lu- 
bens.  Hortare  igitur  mcis  vcrbis  Firensium  juvencm  in 
Graccis  versatum  ut  hune  laborem  rcipublicae  causa  sus- 
cipiat  ul  cum  exemplari  quod  nunc  ad   te  mitto,    cxcuso 

^  Voy.  ci-dessous,  p.  449,  les  explications  relatives  à  ce  volume. 
*  Fcrnan  Nuiïe/  de  Guzman,  dit  le  Commandeur  (>rcc.  Voy.  l'Intro- 
duction, p.  9  sq. 
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al)  Henrico  Stepliano,  componat  diligenterque  varietates 
lectionum  ad  oram  annolet.  Agnoscam  l)cnefîcium.  Si 
vero  aut  animus  non  sit  aut  otium  non  suppetat,  quaeso 
diligenter  consideretis  si  quae  in  mslo.  codice  orationcs, 
quae  in  excuso  non  compareant.  Sic  enim  affirmât  doc- 
lissimus  Coharubias  noster,  qui  eo  liI)ro  scripto  olim  usus 
est,  nisi  forte  memoria  lapsus  est.  Has  curahis  meo  aère 
exscribcndas,  si  quis  istliic  gracculus  vel  Sophianus. 
Scripsi  magistro  Salinae  ut  ejus  beneficio  et  fuie  liceret 
domi  expeditius  eo  libre  uti  ad  confercndum.  Erit  id  milii 
longe  gratissimum,  amicissime  Coque:  tu  modo .  liomi- 
nem  urge  et  impellc. .. 


5.  Cock  à  Schott,  de  Salamanque,  dernier  jour  des  ca- 
lendes de  juillet  1583. 

...  Si  quid  ego  in  Tliemistio  possum,  dabo  in  primis 
operam  niibi  e  bibliollieca  dctur  niutuus  tcque  postmo- 
dum  ({uid  milii  videalur  faciam  certiorem.  Graeens  liic 
nullus  est,  cujus  fidei  negotium  commendatur.  Sophianus 
Pintiae'  studet... 


6.   Cock  à  Schott,   de   Salamanque,  le  5  des  calendes 
(l'août  1583. 

...  Conveni...  D.  Saiinam  ipso  die  Divi  Jacobi,  qui 
se  promisit  Themistium  e  bibliotheca  mutuo  pctiturum, 
quod  si  fecerit,  furalo  licet  otio,  videbo  si  quid  plus  ha- 
beat  (juam  tuus,  et  ea  quae  a  Pintiano  margini  apposita 
sunt  lideliter  exscribam.  Frater  Ludovicus  Legionensis, 
de  ([uo  Sahnas  libi,  Pintiam  profectus  est,  propediem  re- 
diturus  :  si  quem  ille  laborem  in  eo  impendit,  percunc- 
tabor.  Hic  qui  graece  scribat  novi  neminem  ;  ego  tameu, 
quamvis  non  quod  velis,  faciam  quod  possim  :  atque  haec 
sulHciant... 


7.   Cock  à  Scott,  de  Salamanque,  26  août  1583. 
...  De  Tliemistio  incertus  adhuc  sum  quid  (îet... 


Pintiac,  c'est-à-dire  à  Valladolid. 


CORRESPONDANCE  DE  COCK  AVEC  SCHOTT.      447 

Schott  à  Cock,  de  Tolède,  29  août  1583. 

...  De  Themistio  satis  mirari  nequeo  in  ea  universitate 
tam  famosa  vix  scribam  reperiri  graecum  (o  tempora,  o 
moi'es!),  vel  qui  tecum  légère  posset,  le  auscultante  et 
varictates  annotante.  Si  nullus  se  ofFert,  sed  speras  ven- 
turuni  aliquem,  saltem,  re  cum  Salina  deliljeratd,  hoc 
milîi  beneficium  praesta  ut  per  te  cognoscani  si  quae  ora- 
tiones  (ut  serio  affirmât  Cobaruhias)  plures  in  manuscripto 
quam  in  impresso  Hen.  Stepliani,  qviod  tu  intra  paucas 
horas  ex  fine  singularum  orationum  facile  deprebendes  ; 
nam  quae  ad  oram  Pintianus  adscripsit  non  erit  operae 
pretium  exscribere,  nisi  emendationes  sint  vel  conjecturae 
vel  annotationes  lectu  dignae,  non  repetita  ver})a  textus 
memoriae  causa.  Erit  hoc  mihi  longe  gratissimum... 


9.  Cock  à  Schott,  de  Salamaiiquc,  20  septembre  1583. 

...  In  Themistio  nescio  quid  fiet  :  nondum  enim  Sa- 
linas  mdii  eum  petiit.  Promittit  tamen  saepius  id  se  fac- 
turum,  magisque  opéra  quani  verba  vellem... 


10.   Schott  à  Cock,  3  octobre  1583. 

...  De  Themistio  scio  te  non  cessaturum  donec  perficias. 
Illud  interea,  dum  desiderio  teneor,  scire  aveo  an  plura 
sint  et  orationes  integrae  in  msto.,  ut  serio  affirmât  doc- 
tissimus  Cobaruhias.  Dum  palet  bibliolheca,  facile  ins- 
picies,  si  tantum  abs  re  tua  otii  tibi,  vel  studiorum  causa 
et  publici  commodi  gratia.  Scripsi  iterum  D.  Salinae,  forte 
an  extorqueam  et  persuadebo... 


U.  Cock  à  Schott,  de  Salamanque,  1"  octobre  1583. 

...  De  Themistio  hoc  judico  quod  frater  Ludovicus  Le- 
gionensis  ipsum  c  bdjiiotheca  accepit,  rogatu,  credo,  do- 
mini  Cobarubiae,  scribamque  quaesivit  (|ui  suis  sumptibus 
exscrdjeret  nescio  (juas  orationes.  Ego  ipsum  petii,  sed 
noluit  mihi  qjsum  dare  mutuo.  Venit  hic  Amsterodamus 
quidam  mediocriter  graecus  :  vellem  ei  onus  hoc  imponerc, 
ut  tandem  tuae  voluntati  satisfaciat.  Ego  enim  inler  tantas 
negotiorum  turbas,  quae  hic  quotidie  occurrunt,  vix  resi- 
pisco,  etc.. 


448  APPENDICE.    N"  18. 

12.   Schott  à  Cock,  de  Saragosse,  3  décembre  1583. 

De  offîcio  quod  praeslas  in  Thcmistio  aino  te,  amicis- 
sime  Coque;  jussi  Pulmannum  operam  ponere  et  amicos 
soUicitare.  Sane  magna  milii  solatio  esset  si  vel  plures 
isthic  orationes  esse  quam  in  edito  meo  intelligerem,  née 
(lubito  quin  u]n  F.  Ludovicus  exsciil)endas  curavit,  lil)en- 
ter  sit  daturus  commodalo,  cum  nihil  ipsi  decedat,  ut  qui 
lumen  de  lumine  accendit  facit  niliilominus  '  ut  ipsi  luceat 
cum  illi  accenderit:  scripsi  ea  de  causa  Francisco  Salinae. 
Tu,  quacso,  enitere  omni  studio  ut  omnibus  modis  me 
tibi  demereri  pergas... 


13.   Schott  à  Cock,  de  Saragosse,  31  mai  1584. 

...  Firensius  noster  opciam  ol)tuHt  in  Tliemistio,  quem 
te  pcr  Musas  vcteicniquc  iieccssitudinem  oro  quam  potes 
adjuva,  ut  cito  conCerre  et  exscnbcre  queat.  Faciès  rem 
milii  longe  gratissimam.. . 


14.   (Cock)  à  Schott,  de  Salamanque,  13  juillet  (sans  mil- 
lésime). 

...  Sophianus  apud  nos  fuit  vocatus  a  D.  Salina,  ut 
Themistium  conferret  quo  tempore  magister  Ludovicus 
Legionensis  a  Salamantica  aberat,  sic  quod,  infecto  ne- 
golio,  Curiam  rursus  repctierit... 


15.  Nicolas  Firensius  à  Cock,  d'Osma,  4  août  1584. 

...  Si  in  Curiam  redieiis,  dabis  Pulmanno  orationes  Tlie- 
mislii,  quas  Seholus  ad  le  (ledit,  ut,  quamprimum  Sal- 
manticam  venero,  (idem  illi  datam  redimam... 


Etc. 

Le    nidiiiiscrit  de  Sdldinaïuiue,  dont  il  est  question  dans  la 
enrrespondd/ice  do/it    on   vient   d"   lire  des  extraits,   porte  au- 

1   Dans  la  copie  de  (look,  il  \  a  un  point  devant  JSiliihminus. 
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jourd'hui^  à  la  bibliothèque  de  l'Université  de  cette  même  ville^ 
la  notation  1-2-18.  Il  se  termine  par  douze  discours,  dont  une 
harangue  de  l'ejnpereur  Constantin  sur  T/iemistius,  et  les  on:^e 
autres  morceaux,  de  Themistius  lui-même.  Deux  de  ces  dis- 
cours de  Themistius  figurent  déjà  dans  l'éditiofi  pr./ice/js, 
donnée  par  Trinccwelli  chez  Aide  en  1535  (tr).  Ils  furent  re- 
produits, entre  autres,  à  côté  de  six  autres  discours  de  Themi- 
stius, dont  quatre  de  ceux  qui  sont  contenus  dans  le  manuscrit  de 
Salamanque.,  par  Henri  Estienne,  dans  l'édition  de  Paris  de 
1562  (es).  Des  six  autres  discours  que  renferme  le  manuscrit 
de  Salamanque.,  un  seul  fut  publié  en  1604  par  Frédéric  Morel, 
niais  sous  le  nom  de  Synesius  (mo)  :  //  fut  reproduit  par  le 
P.  Pétau,  cette  fois  dans  les  œuvres  de  Themistius  à  la  Flèche 
e«1613;  puis^  un  autre  encore  fut  donné,  mais  incomplètement, 
dans  la  même  publication  (pe).  L'un  et  l'autre  furent  imprimés  de 
nouveau,  le  second  cette  fois  en  entier,  et  les  quatre  restants,  im- 
primés pour  la  première  fois,  Tannée  suivante  (1614),  à  Leyde, 
dans  une  publication  spéciale,  qui  ne  contencdt  cpie  ces  six  dis~ 
cours  avec  une  version  latine  due  à  Pierre  Pantin^  (pa).  Voici 
la  désignation  des  douze  discours  du  manuscrit  de  Salamanque, 
avec  l'indication,  en  abrégé,  de  celles  des  éditions  énumérées, 
qui  les  contiennent  : 

1°  Harangue  de  l'empereur  Constantin  sur  Themistius  (pa). 

2"  Themistius,  discours  2     (Hardouin).  Incip.  'Ap'  av  u[j.Tv,  w  avSpeç, 

Soxor/iv  /péouç  xxX.  (es,  pe). 
3°  — ■  —        27  —  Iitcip.  T'.'  TiOTc  apa  ràç  \Av  31- 

Xaç  xtX.  (pa). 
4"  —     •  —        18  —  Incip.    "Apa    £■'    T'.ç    eùSoxtpio; 

xtX.  (tr,  es,  pe). 
5°  —  —  8  — ■  Incip.    Ilept  ^ûasci;  xtX.   (pa). 

6°  —  —       26  —  Incip.  Où  STjTrou  \j.z  xà.  Oiax^a. 

xtA.  (pe,  pa). 
7°  —  —  6  —  Incip.    OOSè   TTcoTiOTE,    w  [5a(ji- 

XsTç,  xtX.  (mo,  pe,  pa). 
8°  —  —        ii  —  ///f//^  Técoç  jxÈv,  w  ôcOstSÉsTaxe 

xxX.  (pa). 
9°  —  —        19  —  Incip.  Auxo^Jpyov  (tr,  es,  pe). 

10°  —  —  4  —  Incip.  A'.yuTrxtot  (es,  pe). 

11°  —  —  9  —  Incip.    ^Ù   -naT   Sûo    (xyixxr,xcov 

xxÀ.  (es,  pe). 
12°  —  —  5  —  Incip.  BocdiXeu,  xo  yiv  eitatvs't'v 

xxX.  (es,  pe). 

Si  l'on  rapproche  de  ce  tableau  les  extraits,  rapportés  ci- 
dessus,  de  la  correspondance  de  Scholt  avec  Cock,  et  qu'on  con- 

^  Pierre  Pantin,  ne  à  Tielt  vers  1556,  étudia  à  Louvain  sous  Schott; 
fut  lecteur  et  hil>hothccaire  de  (larcia  de  Loaysa,  le  cliapclani  de  Phi- 
lippe II;  mourut,  à  ce  (pi'on  croit,  à  Ihuxelles  en  ICI  1. 

I.K    FONDS    ClUKC    DE    1,'ESCUniAI..  ■2'.l 
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sidère  en  même  temps  que  Pierre  Pantin  était  un  élève  de  Schott 
et  un  and  de  Cork,  il  ne  pourra  rester  de  doute  que  l'édition 
fsafis  doute  posthume)  de  Pantin,  en  IG  14,  repose,  bien  qu'il  n'en 
soit  rien  dit  dans  la  préface,  sur  le  manuscrit  1-2-18  de  Sala- 
manque. 

D'ailleurs^  certains  passages  des  lettres  de  Cock,  en  date  du 
9  mai  et  du  29  aoiit  1583,  paraissent  prouver  que  ce  codex 
Salmanticensis  procède  du  Commandeur  grec  (cf.  ci-dessus, 
p.  23,  note  4,  s.  fin.). 


W  19 

Escurial,   d-III-25,   fol.   94-1 0.j. 
[Original.] 


RELAGION 


LO  QUE  EL  nOTOU  VALVEUDE   HIZO  E\  S.  EORENÇO  EL  REAL 

cerca  de  lo  que  se  le  mandé)  par  ordeii  de  Su  Mag'^  en 
la  libreria,  y  parecer  délia  (sic)  ci  20  de  dezicmbre 
1586  ^ 

(Note,  en  tête  du  folio  95  :)  «  El  D"''  Valverde,  es  do  su  niaiio,  â  quien  yo  conoci  y  vL 
»  trahajar  en  esto,  aunquc  con  inas  prisa  de  lo  (]uo  la  grandc<;a  desta  libreria 
»   pedia.    » 

En  cumpiimicMito  de  lo  (juc,  on  noml)rc  de  Su  Majcstad,  se 
me  mand('),  fuy  â  S.  Lorenco  â  los  cinco  deslo  mes  de  de- 
ziemljie',  donde  esluvc  hasla  los  17  del  mesmo,  reconosciendo 

*  Don  Antonio  Sanchez  Mognel  met  au  nombre  des  étymologistcs,  Val- 
verde, «  autor  (dit-il)  ut>  nu'iiclonado  liasta  a(iui  por  /li/igiinn  de  nues- 
tr().\\fifi>l<)<^()\-,  (JUC  scpanios,  y  que  darcnios  â conoccr  en  su  dia.  »  {lie- 
vista  contcinporauca  du  30  janvier  1880,  p.  197.) 

'■^  Voy.  ci-dessus  p.  305.  —  Ce  document  doit  être  lu  en  ayant  sous 
les  yeux  la  Bibliotltcca  graeca  nista.  d'Augustin. 

•"*  Les  mots  de  dezicmbre  sont  ajoutés  dans  l'ontre-ligne  ;  et,  à  la 
marge,  on  lit  en  regard:  1580. 
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los  originales  griegos  de  mano  que  acusava  el  indice  impresso 
de  los  de  Antonio  Augustino. 

Y,  en  presencia  de  Frey  Juan  de  S.  Gerônimoy  algunos  otros 
relligiosos,  que  por  vezes  acudîan  â  go/.ar  de  aquella  curio- 
sidad,  leyéndome  el  escriviente  griego  que  allî  tiene  su  Mag*^ 
los  titulos  de  los  libros  que  yo  pedi'a,  y  enterâudome  yo  por  mis 
propios  ojos  de  lo  que  me  y  va  leyendo,  como  él  me  y  va 
leyendo  en  griego,  y  yo  tomândole  el  libro  me  enterava, 
puse  con  la  mesma  velocidad  en  romance  todo  lo  que  con  esta 
minuta  va  notado  de  mi  mano,  que  en  substantia  es: 

Haver  hallado  en  la  real  librerîa  muclios  originales  de  los  de 
Antonio  Augustino,  como  se  verâ  notado  por  sus  numéros,  y 
muchos  en  este  que  no  liay  en  S.  Lorenço  ;  y,  por  el  mal 
ôrden  y  forma  que  liay  en  el  indice  de  S.  Lorenço,  no  haver  po- 
dido  traer  entera  relacion  y  distincta  de  todo  lo  que  alli  hay. 

Las  razones  :  porque  el  indice  impresso,  como  se  hizo  con 
mucho  espacio  v  curiosidad,  trae,  como  dévia.,  notados  por  me- 
nudo  todos  los  tratados  que  cada  volûmen  contiene,  que  â 
vezes  son  ocho  y  â  mas  diferentes  y  de  difcrentes  auctores. 

El  indice  de  S.  Lorenço  en  esto  sepuede  tener  porninguno, 
porque  no  tiene  liecha  esta  diligeiicia,  ni  particulariza  lo 
mucho  y  muy  mucho  que  en  cada  volûmen  hay  ;  y  assi,  por 
esta  razon,  como  por  la  prissa  que  me  dieron  â  entender  ténia 
Su  R.  Mag<i  de  esta  mi  diligencia  y  conferencia,  hizc  lo  que  el 
tiempo  me  diô  lugar,  no  lo  que  yo  dcsseava,  pudiera  y  era 
necessario  d  su  real  servicio. 

Porque  mientras  no  se  hiziere  indice  gênerai,  que  compre- 
henda,  no  solo  los  primeros  titulos  de  los  voliimenes  que  hay, 
sino  de  lo  particular  y  muy  menudo  que  cada  hoja  contiene,  ni 
esta  insigne  libreria  ternâ  la  luz  que  conviene,  ni  la  podrâ  dar 
al  que  en  ella  la  buscare,  pudiendo  niuy  bien  ser  que  esté 
dentro  escondido  mucho  de  lo  que  se  dessea  :  y  assi,  en  ningun 
libro  de  los  que  aqui  van  notados  y  collationados,  me  servi  del 
indice  que  alli  hay,  antes  hoja  â  hoja  ley  todos  los  originales, 
notando  por  sus  numéros  lo  que  halle  mas  ô  mcnos. 

Cerca  de  lo  quai  hay  mucha  diferencia  y  dignissima  de  con- 
sideracion  :  porque,  en  lo  que  nos  ("alla  y  se  prétende  suplir 
con  lo  de  Antonio  Augustino,  hay  mucho  de  cuya  auloridad 
y  fidelidad  no  se  deve  dudar,  y  mucho  de  que,  por  ser  mo- 
derna  la  mano,  se  deve  tener  primcro  entera  satisiacion. 

Por  que  los  que  agora  copian,  y  andan  vendiendo  su  sudor, 
tengo  évidentes  indicios  (pic  no  guardan  muchas  vezes  fidelidad, 
V  vezes  hay  (pie  ponen  lalsos  titulos,  como  yo  lie  hallado,  [)or 
auctorisar  lo  que  escriven  y  hazerlo  mas  ven(bble.  Vease  el 
numéro  17 i.  Kstos  de  que  se  puede  tener  sospecha,  conviene 
se  vcn  [//s.  se  vea?),  priniero  que  se  tomen,  de  que  mano  son, 
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y,  aunque  los  liemos  menester,  si  no    liay  entera  satisfacion, 
no  hay  porque  tomarlos. 

Aqui  van  por  sus  numéros  notados  : 

1)  Primeramente,  los  cjue,  por  no  teneilos  y  ser  antiquos,   se 
deven  tomar  sin  sospeclia. 

2)  iMas  los  que  no  se  deven  tomar,  por  haverlos  en  S.  Lorenco 
el  Real. 

3)  ïerceramente,  los  que,  aunque  los  hay,  se  deven  tomar,  por 
que  estén  duplicados. 

4)  Quarto,   los  ([ue  son  menester,   por  cstar  los  nuesti'os  algo 
faltos. 

5)  Quinto,   los  que  sera  bien  tomar,  pero  con  sospecho  de  la 
fidelidad. 

G)  Ultimo,  noté  todo  lo  (jue  los  nuestros  se  halla  (sic)  tener  mas 
que  los  de  Antonio  Angustino. 

7)   Mas  los  que,  en  duda  si  los  hay,  ô  no,  se  pucden  tomar. 

(Ici  un  feuillet  (f"  1)7)   laissé  entièrement  en  iilanc). 

Reduzicndo  lodos  los  hhros  dcl  indice  impresso  â  nna  has- 
tante  division,  nnos  se  deven  tomar  porque  no  los  lenemos  ; 
otros,  por  tener  los  nuestros  faltos;  otros  porque  es  bien  tener- 
los  duplicados  ;  otros,  en  duda  si  los  hay  6  no.  Otros  no  se 
deven  tomar,  por  haverlos.  Otros,  aunque  séria  bien  tomarlos, 
hay  sospecha  de  la  fidelnlad  de  la  mano,  por  ser  moderna,  y 
acostumhrar  los  que  ai^fora  copian  y  venden  scmejantes  tra- 
hajos  dexarse  muchas  columnas  y  aun  anctorisar  lo  que  escri- 
ven  con  tîtulos  falsos,  como  yo  he  visto,  por  hazer  su  merca- 
deri'a  mas  vendible. 


LIBROS   yUK  SF.  DF.VEX  TOMAR   l'OR   XO   IIWKRbOS. 

\ .  Job  COU  SUS  cxpositores.  i\o  le  tcncmos  ;  y,  si  es  tan  antiguo  como 
dize,  es  de  mucha  estimaciou  :  y  assi,  es  bien  verse,  porque  ni  los  de 
la  libreria  Vaticana  tracn  aùo  notado,  ni  los  de  S.  l.,orenç()  muy  venc- 
rai)les  por  su  antigûedad,  le  tienen,  ni  era  costumbre  universal  de  los 
Griegos  poner  el  aùo:  y  esto  quedarâ  advertido,  para  todos  los  demas 
que  se  acusan  de  600,  700  y  800  aùos. 

35,  39.  J)e  .S'.  Gfcgorio  Naziaitzcno  tenemos  dicz  voliimines  bien 
antiguos.  Algunos  de  ellos,  en  sus  tratados  y  materias,  corrcsponden  â 
los  de  Antonio  Aug.;  pero  los  nuestros  son  mas  copiosos  :  y  assi  no  hay 
por  (jue  tomar  mas  ([ue  el  39,  (pie  no  tenemos.  —  Digo  «  mas  copio- 
sos )),  porcpie  en  uno  dellos,  muv  antiguo,  van  junto  Andréas  Cretense, 
Georgio  (^artophylace,  Germano  arrohisjx)  de  Constantinopla,  Proclo, 
Nysseno,  Amphilocliio,  Ksychio,  (Arillo,   lq)iphanio. 

23.  No  le  hay  :  y  es  de  nnicha  cstiniacion,  si  fuesse  antiguo,  ô,  al 
menos,  constasse  de  la  lidclidatl  de  la  niaiio. 

27,  28,  29.  E.stos  se  deven  tracr.  —  Tenemos  mas  dcl  mesmo 
/if/.sifio,  lo  (|uc  escrivit)  sobre  Isaijas  duplicado,  y  dos  voliimines  sobre 
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algo  del  Génesis,  y  aquî  junto  un  muy  buen  pedaço  de  Gregorio  Nis- 
seno  con  las  Vidas  y  martyrios  de  S.  Platon,  Gregorio  ïhaumaturgo, 
Amphilochio,  Gregorio  obispo  de  Agrigento,  S.  Catliarina,  S.  Clémente, 
S.  Pedro  martyr,  Santiago  el  Persiano,  S.  Esteban  el  moço,  Mercurio, 
Alipio,  S.  Andres  :  de  que  no  hay  luz  en  el  indice. 

61.  Este  Theodorcto  se  deve  tomar  por  ser  antiguo. 

63.  No  le  tenemos,  y  dévese  traer.  Pero  falt()le  â  Ant°.  Aug°.  lo  que 
deste  auctor  tenemos,  quatro  voliimines  :  De  preparatione  Evange.; 
De  demonstr.  Evang.;  De  la  vida  de  Constantino.  Otro  de  sus 

alabanças  ;  y  la  Historia  ecclesiastica. 

67,  69,  70.  Devense  traer  porque  no  los  hay,  y  tambien  el  75,  de 
Demetrio  Chrysolora . 

85,  86.  Estos  tanbien  se  deven  tomar,  porque  no  los  hay. 

95.  Dévese  tomar,  por  la  mesma  razon. 

124.  Este,  con  sus  compaùeros  hast.\  el  134,  nos  faltan,  y  se  deven 
traduzir  ;  hay  algo  dello  trâduzido,  pero  es  poco  en  comparacion  de  lo 
que  se  ignora. 

139.  Fâltanos,  y  dévese  traer, 

181-183,  186-188,  Todo  esto  nos  falta  ;  y  es  justo  traerse,  por  ser 
muy  raro  y  muy  desseado  de  los  desta  profession. 

209-212.  Es  menester  traerlos,  porque  nos  faltan.  Los  dos  postreros 
se  llaman  en  griego  lonia,  que  es  dezir  «  jardin  de  flores  ». 

215,  217,  218.  220.  Dévense  traer,  por  la  razon  que  es  dicha. 

237,  Este  tanbien  por  la  mesma. 

251,  269.  Por  la  mesma  razon  se  han  de  tomar. 


LOS  QUE  NO  Sli   DEVE>f  TOMAR,    l'OR  HAVERLOS  ACA. 

2-6.  Aca  los  tenemos  muy  antiguos,  y  un  volumen  mas  :  que  son 
por  todos  seis. 

10-14.  No  son  menester.  Tenemos  de  la  mesma  materia  onze  volii- 
mines enteros,  y  mas  très  faltos. 

24-26,  30.  Los  mesmos  tenemos  muy  antiguos;  son  quatro  voliimi- 
nes :  uno  tiene  43  tratados  ;  dos,  cada  44  ;  otro  tiene  54  ;  y  otro  61, 
de  que  faltan  13  a  Antonio  Augustino.  —  Tienen  mas  los  nuestros 
algunas  epfstolas  de  Clirjsostomo  â  Rulino  y  Gcmello  y  Olympiada. 

53-56.  Estos  no  son  menester,  |)orquc  los  tenemos  muy  antiguos,  y 
estos  no  lo  son  ;  y,  en  uno  de  los  nuestros,  halle  mas  un  Juan  Caiia- 
butlo  de  la  antigûedad  de  los  Troyanos  y  Romanos,  y  Aiulrônlco  de  los 
atfectos  del  aima,  y  un  tratado  de  los  obispados  y  satrapias  de  todo  el 
orbe,  y  Porphyiio  de  virtutibus.  — ■  Tenemos  mas  que  Antonio 
;\.ug".  quatro  voUimines  de  la  Adoration,  con  una  Apologi'a  a  los 
obispos  de  Oriente:  293  hojas.  Este  mesmo  duplicado  :  433  hojas; 
y,  junto  â  Palladio  de  los  [ndios  y  Brachmanas:  368.  Otro  duplicado: 
254.  Y  sobre  Ysaijas,  Daniel,  Ezechiel  y  Gcremias:  345.  Otro,  sobre 
Micheas.  Otro  volûmeu,  sol)rc  Amos.  Otro,  de  Abacuc,  Joël  y  Soplio- 
nias.  Otros  dos  voliiniines  de  scrmones  à  las  festividades  del  aiio. 

57-60.  Estos  tenemos  muy  antiguos,  y  mas  otros  dos  voliimines 
sobre  los  Prophetas.  Pero  el  58  se  deve  tomar. 
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62.  Muy  aiitiguo  le  tenemos,  y  otro  dupliciido  en  que  van  Evagrio, 
Marco,  Nilo,  Cassiaiio,  Stcphano-,  Athaiiasio^  Chrysâstomo. 

76-79.  No  son  menester,  porque  los  tenemos  muy  antiguos. 

83.   El  nuestro  tiene  mas  otros  4  auctores,  y  assi  no  es  menestei*. 

87.  Ni  este  :  porque  el  nuestro  es  mas  copioso,  porse  tener  junto  â 
otro  Sjmeon  Tliessaloiilccnsc  de  fide  catholica  y  mysterios  de  la 
Yglesia  y  contra  hereges. 

92.  No  es  menester  :  porque  el  nuestro  es  muy  antiguo,  y  va  mejo- 
rado  con  Cyrillo  contra  Sabellio,  Atlianasio  contra  Arrio,  Nestorio  y 
Apolinario,  y  de  Spiritu  Sancto,  y  mas  contra  los  Aftarthodocitas 
y  Theopaschitas,  que  (jueri'an  hazer  â  Christo  passible  en  la  divinidad 
y  en  la  humanidad  impassijjle.  Hay  tanhien  una  summa  contra  los  Pau- 
licianos,  Messalianos,  Bogomilos  y  Sarracenos. 

94.  No  es  menester  :  tenémosle  muy  antiguo. 

135  (//v.  145).  Tenémosle,  con  los  que  se  siguen  iiasta  148;  y  mas 
oti'os  très  voliimines  de  los  mesmos  canones,  y  otro  antic|uissimo  que 
teni'a  falso  titulo  de  Ac ^ineta . 

159,  163.  No  son  menester  :  y  el  segundo  tenemos  duplicado,  y 
otros  dos  del  concilio  Florentino  8"  con  commento  de  Gennadio  Scho- 
lario,  y  otro  duplicado  del  concilio  3"  Ej)hesino  contra  Nestorio,  reco- 
pilado  por  S.  Cyrillo. 

190.  Este  con  los  demas  que  se  siguen  hasta  308,  no  los  hemos  me- 
nester :  porque  los  tenemos  muy  antiguos,  y  dellos  triplicados,  y  del 
cardenal  Bessarion. 

213-214.  Acâ  los  tenemos,  ni  son  menester. 

219,  221-224.  ïodo  esto  tenemos  :  y  de  la  mano  moderna,  aunque 
los  luivieramos  menester,  se  havia  de  tener  sospeclia. 

226.  Este  tanbien  tenemos,  anti((uissimo  v  triplicado,  aunque  en  cl 
segundo  no  hay  mas  que  Julio  Ajricaiio. 

227.  Este,  y  los  demas  hasta  237,  tenemos  y  nos  bastan  :  y,  en  el 
236,  hay  mas  que  en  los  de  Ant°.  Aug".  ciertas  epistolas,  y  un  sermon 
funeral  de  Juliano  Apostato^  y  este  vohimen  esta  triplicado.  —  Tenemos 
mas  otro  vohimen  de  las  epistolas  de  Libaido^  y  junto  el  Phaedro  de 
Platon,  y  algunos  tratados  île  Aristôtclcs,  de  Maxinio  PUiimdes,  Eu- 
clidcs,  Ilomclias  de  Photio  Iicchas  en  S.  Sofia,  y  S.  Ireitc  sobre  la  Sa- 
lutation angélica  y  Natividad  de  Niicstra  Sciiora,  dia  de  Ramos,  y  en- 
trada  de  los  Russianos  en  (lonstantinopla,  etc. 

238.  Este,  y  los  demas  h\sta  248,  tenemos,  y  mas  del  241  tenemos 
cinco  voliimines. 

257.  Este,  ni  los  demas  hasta  267,  los  hemos  menester  :  porque  los 
liay,  y  en  cl  262  tenemos  un  excellente  tratado  de  Lajjidibus  de 
Orptico  con  su  pr()logo  de  Dcnictrio  Ccrclrco  Mosclio. 

270.  No  son  (sic)  menester,  porque  tenemos  dcsta  materia  siete  vo- 
liimines, muy  antiguos. 


LIBROS    QUK,     AUXQUK    LOS     II  \Y,    KS     Bir.N    TKN'F.R    DUI'LICADOS. 


15.    Dévese  traer,  ponpic  es  bien  estar  duplicado  :  y,  de  dos  que 
tenemos,  el  uno  esta  muy  gastado. 
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21.  De  los  Athanaslos,  este  solo,  por  su  antigûedad,  se  podnî  traer, 
porque  los  demas  tenemos. 

24-25.  30.  Estos  tanbien  se  deven  duplicar,  aunque  acâ  los  hay,  si 
son  del  aùo  que  dize. 

41,  44-45,  52.  De  S.  Juan  Chrysôstoino  hay  quarenta  y  siete 
grandes  voliimines,  que  contienen  on/e  mil  hojas,  quarenta  mil  colum- 
nas,  un  millon  y  269  mil  l'englones  6  versos.  Por  la  grandeza  y  excel- 
lencia  del  auctor,  usé  aqui  desta  diligencia  por  cada  volumen  : 

Primero  —  Sobre  los  onze  primeros  capîtulos  del  Génesis  :   30 

homilias. 
2°  —  Desdel  14  capît°.  hasta  el  fin  del  mesmo  libro. 
3°  —  Desdel  primer  capi't.  hastel  13  :  33  homilias. 
40  —  Sobre  S.  Mathaeo. 

5°  —  Sobre  el  mesmo  con  glossas  et  notas  de  S.    Cyrlllo^    Tlteo- 
doretOy    Thcoduro    el   monge,    Oiigciies^   Apolinario,    Theodoro 
Mopsuesta . 
6°  —  Sobre  S.    Lucas,  y  va  junto  un   Tito  obispo  Bostrense,  y 

otros. 
7"  vol.  —  Sobre  S.  Juan,  con  notas  de  Cyrillo,  Set'ero,  I.<;ic/tio, 
Origenes,  ApoUnario,  Theodoro  el  monge,  Euseblo^  Theodoro 
de  fleraclea,y  Dîd y mo.\ a yinlo  Euxebto  Painphilo  de  Christi 
Resurrectione  ;  Isidoro  Pelusiota,  de  lo  mesmo.  El  mesmo, 
de  los  très  dias  y  noches  f[ue  estuvo  Christo  en  el  sepolcro. 
Eusebio,  del  angel  que  allf  paresciô. 
8°  —  Sobre  S.  Mathaeo  37  homilias,   desde  «  magister  volu- 

mus  a  te  signum.    » 
9°  —  Sobre  los  Psalmos,  404  hojas. 
10°  —  Sobre  S.   Mathaeo,  otro  volumen  tiene  47  homelias,  284 
columnas   (ce    dernier   mot   est  exponctué)  hojas  :   hay  aqui 
junto  de  *S'.  Epiphanio  una  obrecilla  muy  rara  de   la   sepultura 
de  nuestro  Re,  y  de  Josef  ab  Arimath,  y  del  descendimiento  â 
los  infiernos. 
11°  —  Desdel  primer  capit.  del  Génesis  hasta  el  18  :  45  Homelias, 

259  hojas. 
12°  —  Preguntas  y  respuestas  sobre  S.   Mathaeo  y  S.  Juan;  Tito, 
obispo  Bostrense,  sobre  S.  Lucas,  con  Eusebio,  y  I.sidoro  Pelu- 
sv'oto  de  Resurrect  ione  :  261  hojas. 
13"  —  De  la  limosna,  de  la  charidad,  etc. 
Los  demas  voliimines  son  de  disputas,  scrmones  y  preguntas:  en  que 
van  entrexeiidos   [Us.   entrejidos)    algunos   tratados    de   otros  sanctos 
que,    por  la  mayor  [)arle,   corrcsponden  a  los  de  Ant°.  Aug".,  de  los 
quales  se  deven  tomar  el  44.  45.  52. 

57-59.  Dévense  duplicar.  Nosotros  tenemos  aqui  otros  dos  volii- 
mines sobre  los  Profctas. 

66.  Dévese  este  duplicar,  aini(|ue  tenemos  del  mesmo  auctor,  mas 
(|ue  el  indice  impresso,  otros  iniichos  tratados,  como  son  la  Summa  do 
thcologi'a,  los  Parallelas  y  junto  (ùortas  homilias  de  un  Theodoro,  obispo 
de  Ancyra,  su  Dialccla  (sic?)  a  (losme,  obis[)o  de  Mayoïna  ;  y  lo([iic  falta 
en  el  de  Antonio  Aug".  esta  a(iui'  cntero  y  mejorado  con  Photio  de  las 
siete  Synodos,  PseUo  de  las  opiniones  de  los  Assyrios,  Epiphdiiio  de 
las  12  piedras  del  pectoral,  Nilo,  melropolita  de  Rhodas,  de  las  mesmas. 
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Item  de  como  se  pi'eparava  y  conficionava  cl  unguento  de  Moysen. 
Del  Bisiesto  (?).  Dos  cartas  del  Papa  G/c^oi-io  al  Eniperador  Léon 
Isauro.  ïodo  esto  falta  a  Ant°.  Aug°. 

104.   Por  lo  que  contiene  de  S.  Juan  se  ha  de  toniar. 

123.  No  concuerdan  unas  vidas  con  otras,  y,  por  ser  mas  cumplido 
que  el  nuestro,  se  ha  de  tomar. 

176.   Hase  ■<de>>  traer,  aunque  le  tenemos. 


LIBUOS    QUE    SF,    DF.VEN    TOMAR,     POR    ESTAR    ACA    FALTOS. 

17-18  (cnrr.  16-17).  El  un  tomo  dcstos  de  P/iilon  tenemos  acâ  falto  : 
y  assi  es  bien  tomarlos. 

65.  Este  tanbien,  porque  el  nuestro  no  tiene  todos  aquellos  tratados, 
pei'o  tiene  tanbien  estos  ([ue  alla  faltan  :  —  Quienes  son  los  verdaderos 
Adoradores.  Quando  torna  uno  â  pecar,  despues  de  haver  hecho  peni- 
tencia.  Questiones  23  de  lo  que  deve  hazer  el  que  una  vez  dexa  ya  el 
[)ecado,  —  y  junto  esta  Theodorcto  sobre  los  cantares,  que  nos  faltabu 
arriba. 

80-82.  Estos  très  tenemos  faltos  :  y  assî  se  deven  por  esta  razon 
tomar. 

103.   Deste  solo  tenemos  4  tratados,  y  nos  faltan  los  12. 

177-180.  Tenémoslos  con  sus  iVovellas,  pero  uno  esta  falto  :  dévense 
duplicar,  aunque  dizc  ser  mano  modcrna  y  hay  niucho  que  mirar  en 
esto. 

189.  A  nuestro  Platon  falta  dedel  (=  dcsde  el)  Timaeo  hasta  la  lin, 
cjue  es  la  mitad  :  y  i)or  esto  se  deve  traer  este. 


JjIBROS  que  SERIA  BIE?f  TOMARSE,  PERD  TRAEN  SOSPECUA  DE  L\  POCA 
FIDELIDAD  DEL  QUE  LOS  COPIO,  NO  ESTEN  FALÏOS  ;  Y,  AUNQUE  >'0  LOS 
TEXEMOS,    SE  DF.VE  ÏO.HAR   DESTO  SAÏISFACIOX. 

7-9.  Menester  son;  })cro  tengo  évidente  experiencia  del  irréparable 
daiïo  y  engano  cjuc  de  los  modernos  copiadores  solemos  recibir,  y,  si 
son  de  la  mano  que  yo  sospecho,  en  ninguna  manera  se  deven  tomar. 

18-20,  22-23.  El  23  no  tenemos  :  es  de  muclia  cstimacion,  si  con- 
stasse  no  ser  de  la  mano  que  digo.  Los  otros  tenemos  :  pcro  dévense 
duplicar,  haviendo  la  satisfacion  que  digo. 

27-29.  Estos  dixé  arriba  que  se  podrfau  traer  y  devianse  |)oner 
acjui,  (|ue  es  lugar  de  los  sospcchosos. 

31-34.  Estos  Nyssenos  se  acusan  ser  nuevamentc  copiados,  y  porcjuc 
no  los  tenemos  se  deven  tomar,  vista  y  reconocida  la  mano.  —  Pcro, 
fuera  desto,  tenemos  del  mesmo  sancto  siete  vohimincs,  très  en  quarto, 
cinco  en  folio,  a  donde  hallo  17  tratados  en  uno,  es  a  saber  :  Home- 
lias,  y  disputas  del  aima,  y  résurrection,  ti'lulos  de  los  Psalmos,  \o  ser 
costumbre  dezir  très  Dioscs,  contra  cl  hado  y  fortuna,  ;i  Eustathio  do 
Irinitate,  ;i  Simplicio  de  fidc,  ;i  Anunonio,  Que  co.sa  es  el  n()ud)rc 
de  clnistiano,  de  la  penitencia,  ;i  Theopliilo  arrobispo  de  Alexandria, 
etc.  —  Otro  vohimen  tiene  27  tratados  sobre  ciertos  passos  del  Evan- 
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gelio,  y  algunas  oraciones  en  loor  de  Theodoro,  Basilio,  Meletio,  los  40 
martyres,  a  su  hermano  Pedro,  a  Simplicia,  Ammonio,  Pulcheria, 
Placilla.  Otro  de  consideraciones  spirituales  6  de  que  no  hay  indice,  ni 
le  tiene  Ant".  Aug°. 

40.  De  mucha  estiniacion  es,  porque  yo  le  he  leido;  pero  hase  de 
tomar  con  sospecho,  y  lo  mesmo  se  entienda  del  64. 

103,  149-153.  Este  tenemos  falto;  pero  hay  sospecha  no  tenga  ti'tulo 
ageno.  Los  otros  aya  quien  se  entere  de  la  iidelidad,  antes  que  se  tomen, 
aunque  no  lo  tenemos. 

154.  Este,  con  todos  los  que  se  siguen,  se  deven  traer,  porque  no 
los  tenemos  hast\  172  :  pero  con  la  mesma  sospecha. 

174-175.  DIkc  el  impresso  que  se  sacaron  de  aqui  de  S.  Lorenço.  Y 
yo,  hecha  la  diligenciaque  convenîa  con  el  bibliothecario,  hallo  lo  con- 
trario :  porque  no  esta  en  la  minuta  que  yo  hize  buscar,  de  los  que 
para  Ant°.  Aug°.  se  dexarân  copiar,  ni  le  hay.  en  la  libreria,  ni  délia 
despues  acâ  pudo  faltar  :  assî  que  pone  gran  sospecha,  no  le  quisiesse 
hazer  mas  vendible  con  titulo  que  le  copi()  de  la  Real  Libreria.  Y 
assi  es  buena  occasion  para  apurar  la  verdad. 

177.  Tenémosle  falto  ;  tômese,  pero  como  sospechoso. 


EN  DUDA  SI  LOS  HAY,  G  NO,  SE  DEVEN  TRAER  ESÏOS. 

88-91,  96-97,  porque  no  puedo  saber  verdadera  relacion.  La  razon 
es  :  porque  el  indice  nuestro,  j)or  no  ser  gênerai  de  todo  lo  que  hay  en 
la  libreria,  no  da  entera  hiz,  ni  en  lo  que  yo  he  hecho  me  la  ha  dado, 
como  vieron  los  que  me  assisti'an  :  y,  para  enlerarme  si  los  hay,  era 
menester  hazerlo  con  la  diligencia,  curiosidad  y  espacio  conque  se  hizo 
este  impresso. 


LIBROS  DE  s.  LORENÇO  QUE,  COTI'..rADOS  CON  LOS  DE  ANT°.  AUG". 
SE  HAN  HALLADO  TENER  MAS  OBRAS  Y  TRATADOS,  QUE  NO  ELLOS. 

Tenemos  mas  obras  y  tralados  que  no  los  de  Ant".  Aug°.,  en  los 
libros  deste  numéro  :  7,  8,  9,  24,  25,  26,  30,  27,  28,  29,  23,  32,  33, 
34,  35,  27,  28,  29,  41,  56,  62,  63,  65,  66,  87,  92,  122,  277,  257. 
Lo  que  tenemos  mas  en  nuestros  liljros,  se  verâ  arriba  notado  en  cada 
un  numéro  destos. 
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No  20 


LISTE 


MANUSCRITS  GRECS  D'ANT.  AUGUSTIN 


ENCORE    EXISTANTS    A    L  ESCURIAL 


1   à    0  inanqiiciil . 

10.  X-IV-21-. 

1  I    mancjiic. 

12.  11-III-4. 

13  iiLinquc. 

14.X-III-3^ 

I T)  à   18  manquent. 

19.  U-IV-G. 

20.  X-n-12. 

21   iiianijuc. 

22.  U-[II-I. 

23  inan(|iie. 

24.  ^'-11-18. 

25.  ^F-[r-lG. 


20  à  2'J  manquent. 

[30.  R-II-14?] 

ni    manque. 

32.  Q-III-3. 

?)'i  manque. 

34.  Q-in-13. 

35.  ¥-111-19*. 

30  à  38  manijuent. 

39.  X-IV-G^ 

40.  Y-II-1. 

'i\    a   43  manquent. 

44.  Q-II-10. 

'i.")  t-t   iO  in.mqucnt. 

i7.  Q-II-16«. 


-10  manque. 

49.  T-II-13\ 

.")0  et  51    manquent. 

52.  Q-II-1. 

53.  Q-III-4. 

54.  Q-III-6. 

55.  Q-IV-13*. 

ÔO  à  ô'J  maiHjuent. 

GO.  S-Il-9. 
Gl.  X-in-14. 

02  et  03  iiian(|uent. 

G4.  y-ni-4. 

G5.  1>-[V-18». 
GG.  Q-III-7. 


'  (^f.  ci-(lcssLis,  |).  303. —  Les  notes  (|ui  suivent  sont  la  repi-odiiction 
de  notes  manuscrites  de  la  main  de  David  Colvil  et  d'aiiti-es  mains,  qu'on 
lit  dans  rcxemplaifc  de  la  Bihliotcca  d'Ant.  Augustin,  conservé  à  l'Es- 
curial  sous  la  notation  V-III-25.  Voy.  ci-dessus,  p.  306. 

'•^  Marge  :  V.r.8. 

•'  Marge  :  III.A.l. 

'  Marge  :  V.A.-i. 

'  Après  le  paragraphe  Incorti  apantliesinata,  note  mainiscrite  : 
yidc  213  6-MO. 

'••   Marge  :  II. A. H. 

'  Ijignc  1,  note  manuscrite:  Et  de  mullcribits  aroinata  jciciitihus  — 
Ligne  3  :  Qui  scipsuni  tnisit  in  putciiin,  vita  et  politia  —  I>ignc  4  :  Et 
muUerc  sua  Tlu'ogiiiaj —  Ligne  9  :  De  passione  est  souligne,  et  on  lit 
à  la  marge:  De  iniraculoj —  Ligne  14:  Poenitentia  est  souligné,  et  on 
lit  à  la  marge  (atteint  par  le  rogneur)  :  Et  de  iiniiiaiti  ["»]-  ||  raciilo 
seu  uita(?)  —  Ligne  8  d'en  bas:  (-ritione  Doi^  ///  eadcm  festiuitatc. 

"  Marge  :  IV.E.I8. 

■'  Marge  :  lV.E.i4. 
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67  à  69  maaquent. 

70.  ^-IV-22'. 

7  1   manque. 

72.  X-II-2-. 

73  miinque. 

74.  Q-IV-29. 

75.  T-III-4'. 

76  manque. 

77.  y-III-17. 

78  à  85  manquent. 

86.  r-III-19\ 

87  et  88  manquent. 

89.  X-IV-11. 

'JO  h  93  manquent. 

94.  T-I-2^ 

95  à  98  manquent. 

99.  ^-IV-25. 

100  à  102  manquent. 

103.  Ù-IV-16. 

104  à   106  manquent 

107.  ^-11-5. 


108  et  109  manquent. 

MO.  T-in-12. 

111.  y-iii-2«. 

112.  ^F-IV-13. 

1 13  à  121   manquent. 

122.  y-II-12. 

123.  y-II-13. 

124.  y-II-7^ 

125.  y-ii-u. 

126.  ^F-IV-26. 

127  et  128  nuuKjuent. 

129.  T-Il-11'. 

130  manque. 

131.  $-111-4. 

132  manque. 

[133.  2-1-1?] 

134  à   130  manquent. 

137.  ^-IV-21. 

138  manque. 

[139 '] 


140  à  148  manquent. 

149.  ¥-11-13. 

130  manque. 

151.  X-II-7. 

1 32  manque. 

153.  ¥-11-15. 

154  h   158  manquent. 

159.  ¥-11-14. 

IGU  et    101   manquent. 

162.  X-II-8. 

163.  X-IM»». 

164  à   173  manquent. 

[174 "] 

175  à  180  manquent. 

[181 '-] 

182  manque. 

183.  T-I-17•^ 

184.  X-I-8. 

185  et   186  manquent. 

187.  Q-IV-11. 


'   IV.0.17. 

'^   Les  mots  Animalium  prognostica,  et  sont  biffés. 

'  On  lit  cette  addition  à  la  marge,  à  la  fin  de  la  description  du  con- 
tenu :  Ejusdeni  in  magnum  Demetrium  et  in  unguenta  sermo. 

'*  A  la  quatrième  ligne,  en  comptant  de  la  fin,  de  desiderio  filio- 
rum  est  exponctué,  et  remplacé  à  la  marge  pai"  :  valde  amahilem  fiLl\um\. 

"  Orationes,  corrigé  en  :  llbri. 

«  IV.A.7. 

"  Les  mots  Metropolis  quaedara  sont  soulignés  et  remplacés  à  la 
marge  par  :  Imperatrlx  clvitatum.  (Le  grec  porte  :  ttjv  (îaircXtâa  TauTV]v 

TcdXsOJV.) 

**  Sous  129,  une  main  a  écrit  :  p9.  —  A  la  ligne  Ejusdem  de  in- 
cVcdulitate  Thomae,  il  y  a,  de  la  main  de  Nicolas  de  la  ïorre,  à 
ce  qu'il  semble,  un  signe  de  renvoi,  et  à  la  marge  :  In  nouam  domini- 
cam,  et — A  la  ligne  suivante,  Pentccostc  est  souligné,  et  remplacé 
(de  la  main  du  même  Nicolas)  par  :  mcsopcntccoste. 

"  Est  à  Stockholm. 

"'  Au  lieu  de  Gregorius  :  Geurgius.  — Au  lieu  de  eumdcm,  biffé 
après  in,  praedictiim  est  inséré  devant  commentarius. 

"   Est  à  la  Vaticane. 
'-  Doit  être  Q-IV- 19. 

'^  II. H. 4.  En  regard  de  Incerti  de  simulatione  Arianorum  (au 
fol.  91,  selon  Miller),  ou  lit  à  la  marge  :  Sunt  Athanusii, 
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188.  X-II-6'. 

189.  ^M-1. 

190.  T-II-8. 

191.  $-111-1. 

192  manque. 

193.  S-II-4. 

194  et  19.")  niaaqiiciit. 

196.  T-II-17. 

197  miiiuiuL'. 

198.  T-III-11. 

199  manque. 

200.  $-111-9. 

201.  S-II-15. 

202.  T-II-21. 

203  et  204  manquent. 

205.  Q-IV-15. 

206.  X-II-17. 

207  manque. 

208.  $-11-4. 

209  .i  21,")  manquent. 


216.  T-I-1. 

217  à  222  manquent. 

223.  S-I-U. 

224  manque. 

225.  Q-IV-4. 

226  manque. 

227.  $-11-10. 

228.  ^F-IV-IO. 

229  manque. 

230.  Q-IV-21. 

231.  ^-IV-5^ 

232.  Q-IV-10. 

233.  $-1-4. 

234  et  235  manquent. 

236.  T-II-9. 

237  manque. 

238.  $-111-8. 

239  manque. 

240.  $-111-16. 

241.  Q-IV-17. 


■^42  à  24J  manquent. 

246.  ^-IV-15. 

247  à  230  manquent. 

251.  S-I-13^ 

252.  T-I-13\ 

253.  X-IV-20. 

2J4  à  256  manquent. 

257.  S-I-20. 

258.  ">F-IV-i. 

259  manque. 

260.  y-IIM9^ 

261  à  264  manquent. 

265.  ^-IV-6. 

266  manque. 

267.  ^-IV-16. 

268  et  269  manquent. 

270.  ^-111-16. 

271  manque. 

272.  0-IV-5^ 


W  21 


^7it.   Augustini  Bibliotheca  graeca  msta. 

Notes  manuscrites  tirées  de  l'exemplaire  conservé  à  la 
Bibliothèque  de  l'Escurial  (V-llI-2o)  et  qui  se  rap- 
portent à  des  manuscrits  ne  figurant  point  dans  la  liste 
précédente. 

4.    Davidis  itcruin  P.salni.]  VI. T. 6. 
9.    ...  Maxiini  ad  llclptdiuni]  -iOO. 


'    Marge:  II. H.  18. 

''  Marge  :  VI.E.15. 

3  Les  mots  inccrtac  orationis,  fortassc  defalsa  sont  sou- 
lignés et  remplacés  à  la  marge  par  :  De  libcrtatc  iViodioruin. 

''  Devant  le  mot  Disputatio,  il  y  a  à  la  marge  :  ejusdem. 

•^   A  la  marge  :  VI.E.i2  (ce  qui  est  une  erreur  |)our  VI.E.iO). 

''  Marge  :  VI.E.il.  — Ihid.^  d'autre  main  :  Constantini  est  bifle  et 
remplacé  à  la  m  irge  par  Schastl.  Lexicon,  de  même,  est  remplacé 
dans  l'eiitieligne  [)ar  :  prooiniam  de  syataxi  vcrborain. 
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21.  Atlianasii  iteruin]  VI. H. 8. 

27.    Bas  un  magiii]  V.H.6. 

Edlctum  à  la  marge,  au  lieu  de  :  O ratio  de  obedentia.  Et  : 
de  Pont.  lioma/io,  au  lieu  de  :  ad  Pont.  Romanum. 

29.   Basilii  itcriini]  II. A. 4. 

L'article  Michaelis,  etc.,  est  biffé  et  remplacé  à  la  marge  par  : 
Joa/i.  Damasceiii  de  fide  orthodoxa  a  cap.  20. 

36.    Gregorii]  V.A.7. 

Entre  les  lignes  7  (E  x  h  o  r  t  a  t  i  o)  et  6  (a  d  E  v  a  g  r  i  u  m)  en  comptant 
de  la  fin,  iatercalation  marginale  :  In  dictiim  Matthael  Ciim 
consummasset  Jésus  ser moues  istos .^  cap  9,  vers.  p°. 

38.    Gregorii]  I.A.8. 

41.  loannis]  III. A. 6. 

42.  C/ujsostomi]  Y.T.Q. 

43.  Aux  ligues  1  et  2,  les  mots  in  adventum  Domini  sont  soulignés, 

et  on  lit  à  la  marge  :  I/i  purificationein  vlrglnis  Mariac,  sive 
presentationeni  Jesu  in  tcinplo.  —  La  ligne  4  est  corrigée  ainsi  : 
Ejusdern  in  prodigiun  filiiun.  —  Entre  les  lignes  6  (Ejusdem 
in  secundum)  et  7  (Basilii),  on  a  intercalé:  Joannis  Da- 
masceni  oratio  de  dormle/itibus  in  fidcy  et  :  Martyriam  sancti 
Theodori.  —  Ligne  7,  après  oratio,  on  a  ajouté  :  ///  nativi- 
tate  domini.  —  La  troisième  ligne  en  comptant  de  la  fin  est 
corrigée  ainsi  :  Chrysostonii  in  sancta  lumina. 

46.    Clirysostomi']  I.A.7. 

58.    C/u'j'sostomi]  III. r. 6. 

67.  Joannis  est  biffé  et  remplacé  à  la  marge  par  :  Gregorii. —  3®  ar- 

ticle après  Joannis,  les  mots  ejusd.  Theologi  sont  biffés  et 
remplacés  à  la  marge  par  :  Damasceni. 

68.  Après  Joannis,    Minimi  est  biffé  et  remplacé  à  la  marge  par  : 

Damasceni. 
78.  Joannis]  III.A.7. 

90.  Incerti  de  modo]  IV.A.2. 

91.  Incoti  auctoris]  V.A.3. 

95.  C/iristoduli]  VIII  corrigé  en  VIL  —  Marge  :  III. A. 5. 

96.  Georgii]  Marge  :  VI.A.9. 
98.   ^jmeonis]  Marge  :  II.Z.12. 

102.  Après  Marci,  le  mot  Amartoli  est  biffé.  De  indicto  est  corrigé 
en  De  indictionc.  — Marge:  VI. H. 7.  —  J^a  ligne  3  est  corrigée 
ainsi  :  ...  in  die  communionis  sanctae. 

108.  Epistularum]  Marge  :  VI. F. 4. 

109.  Sclicmatologium]  Marge  :  VI.  11.28. 

127.  /^iVrtc]  Ligne  18  de  la  deuxième  page:  adventum  est  corrigé  en 

lifpopantini  (sic).  Aux  deux  articles  suivants,  même  correction 
de  adventum  en:  ejusdem  argumenti.  — La  quatrième  ligne 
du  bas  de  la  page  :  Incerti,  etc.,  est  biflée. 

128.  S.  Nicolai]  Marge  :    V.Z.9.  —  Ligne   12,  adversus  Arianos 

corrigé  en  et  Arianis.  —  Joigne  20,  Nysseni  à  la  marge.  — 
Avant-dernière  ligne,  Caesarcae  corrigé  en  Ncocaesareae. 
Les  numéros  réels,  de  132  à  135,  ont  été  remplacés  fautivement, 
au  cours  de  l'impression,  |)ar  les  n"*  129-132.  Chacun  de  ces 
quatre  chifires  faux  est  signalé  à  la  marge  par  trois  ou  quatre 
points  à  laj)lume.  Le  n"  136  suit  exactement  :  ...  132  (pour  135). 
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139.  Morcelli/ii]  Scelus  noinine  Andréas  Darinar'iua  sciiptnr  et  vete- 
rator  nequlssimus  qui  liunc  ipsuni  cadieem  descripsit  et  titu- 
luni  prastituit  magiii/iciim  MarcelUiil,  idem  oluim  codicein 
descripxit  sua  prnpiia  ma  nu  et  prostitiiit  cum  Ref^i  Pliilippi  H 
sub  nnmlne  Pétri  Alexandrini  nt  sic  ])rimum  (?)  scelus  lucra- 
retur  ex  mwis  et fictis  tltulis.  (Cf.  p.  348.) 

181.  Basilic()rum'\  A  la  deuxième  page,  ligne  3,  après  Nicephori, 
est  inséré  :  Basilii  potins  Po)pln  rogcniti  iiam  aiino  XPl  699 
édita  fuit. 

186.    Constantini]  V.Z.18. 

211-212.   Jrsenii  ]  Marge  :  VI. A. 3  et  4. 

213.   Joannis]  Marge  :  VII.A.17. 

219.  Hippncratis]  Marge  :  VI. 0.3. 

220.  Psel/c]  Marge  :  IV. A.  10. 

229.  ïheonis  est  biffé  et  remplacé  par  Àeliaiù  ad  Iniperatmcui.  — 

Marge  :  VI. II. 9. 

245.  Euripidis]  IV.Z.l. 

250.  Aristophanis]  IV.Z.IO. 

256.  Palacphati]N\:LA^. 

259.  Constantini]  VI.E.13. 

261.  Manuelis]  VI.Z.19. 

262.  Manuelis]  VI.E.19. 

263.  Manuelis]  VI.  11.30. 
268.  Trjp/ionis]  IV.E.20. 
271.  Incerti]  VI.H.24. 


N"  22 


Note  manuscrite  en  tête  de  l'exemplaire  que  possède  la  Bibliothèque  de  l'Escurial  de  : 

Bihliothcca    institut  a    et    collecta    primum    a    Conrado    Gesncro 

tertio  recognita  per  Josiam  Simlernm amplificata   per   .1.  J.  Fri- 

sium.   Tiguri,    1583,   fol. 


NOTE 


DAVID  COLVIL 


Quarlus  nunc  vix  ao^itur  nicnsis  ex  quo  relegere  coepi  iii- 
scripliones  graecorum  librorum  manu.scnptorum  in  régla  Iiac 
bibliotlieca,  quorum  maxlinam  parlem,  praecipue  eos  (|uos 
olim  vir  111e  niagnus  D.  D.  Ilurladus  sen  (//.v.  de?)  Mendoza 
Venetiis  magno  aère  coniparaverat,  ibidem    Gesnerus   viderai 
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et  ubique  fere  citât  in  Bibliotheca  sua,  cujus  epitome  est  ista  a 
Simlero  digesta.  Verum,  quia  quotidie  plurima  paroramata  in 
citatione  istorum  hbrorum  reperi,  quae  a  culpabili  incuria 
Gesneri  profecta  sunt,  non  potui  amplius  me  continere  quin, 
cum  venia  reverendissimi  P.  bibhothecarii,  in  frontispicio 
hujus  voluminis  testatuni  hoc  omnibus  exponerem,  non  repre- 
hendendi  hominis  causa,  quem  a  S.  S'''.  Ecclesia  notatum 
damnatumque  apud  omnes  in  professo  est,  sed  memoriae  causa 
illustrissimi  ilbus  principis  et  famae  praestantissimae  hujus 
bibbothecae,  cum  duo  gravissima  errorum  gênera  in  manu- 
scriptos  hosce  commiserit,  et  utrumque  quidem  ab  incuria. 
Primumque  est,  quod  omnes  fere,  quos  citât,  falsis  cum 
inscriptionibus  citât  :  sicut  infinitis  in  locis  ostendere  coactus 
fui  in  inscriptionibus  Hbrorum.  Deinde,  quod  dimidiam  par- 
tem  Hbrorum  omiserit  ;  causa  autem  errorum  fuit,  quod  sohim 
respexerit  inscriptiones  quas  repererat  in  principiis  Hbrorum, 
quas  easdem  ipsissimas,  prout  a  Gesnero  expressisque  verbis 
referuntur,  nunc  octuagesimo  post  anno  eodem  modo  in  ipsis 
Hbris  reperi  :  et  inscriptiones  iUas  appositas  ab  ignavissimis 
stolonibus,  qui  nihil  ex  antigua  Hngua  inteHigebant,  vel,  ut 
libros  qui  titulis  carebant  cariori  pretio  proniercnretitur,  falsis 
nomiîiibus  ornabant.  Et  ut  uno  aut  altero  exemplo  fidem  faciam, 
in  Josepho  Racendyta,  citât  opéra  iUius  logica,  physica  et  aHa 
apud  D.  D.  Hurtadum  qui  Hber  hic  extat  '  ;  et  in  Nicephoro 
Blemmyde  simiHter  citât  apud  eumdem  varia  opéra  logica  et 
physica^:  et  ita  se  res  habet  in  tituHs  antiquis  in  utroque  co- 
dice.  Sed  ego  reperi  et  contuH  idem  esse  opus  utrobique',  et 
esse  alterutrius  duntaxat  foetum  genuinum  :  neque  hoc  magis 
perspexissem  quam  Gesnerus,  nisi  aHqua  coepissem  légère  in 
ipso  libro,  quod  in  aliis  plurimis  ]d)ris  praestiti.  Ac,  ut  altero 
exemplo  hoc  idem  confirmcm  in  Georgio  Paciiymerio,  inter 
cujus  opéra  citât  Gesnerus  Mechanica  ilHus  apud  D.  D.  Hur- 
tadum, et  re  vera  ita  res  se  habet  in  quodam  libro  cum  expresso 
nomine  Georgii  Pachymerii*,  et  in  alio  volumine  ponitur  cum 


1  Le  ms.  de  Joseph  Rhaccndytos,  dont  parle  ici  le  savant  Ecossais, 
est  le  n"  W-1-6  actuel.  Il  piovient  eirectivcment  de  iMendoza;  c'est 
l'unique  ms.  de  l'ouvrage  de  Rhacendytes  en  question  que  possédait 
l'Escurial,  lorsque  Nicolas  de  la  Torre  en  fit  le  catalogue  alphabétique, 
et  il  en  est  encore  de  raêrae  aujourd'hui. 

'•^  Nous  ne  trouvons  rien  de  tel  chez  Gesner. 

■'  C'est'-à-dire  qu'il  y  a  beaucoup  de  chapitres  (|ui  sont  communs  aux 
deux  compilations  de  Joseph  Rhacendytes  et  de  Nicéphore  Blemmide, 
autant  qu'on  en  peut  juger  par  la  comparaison  de  ^-1-6  avec  <I>-II-7, 
manuscrit  de  Nicéphore  lilemmide,  provenant  de  Francesco  Patrizi. 

''  Le  catalogue  alphai)éti(|uc  mentionne  à  l'article   Gkorgk  Paciiy- 
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multis  aliis  operihus  illius,  quem  non  vicierai  Gesnerus,  quia 
non  repérerai  tilulum  in  principio  coclicis  :  el  Bechocaprarius 
quidam  qui  omnia  illa  lalinitate  donavil  magis  ad  hue  caecu- 
tierat,  nec  viderai  M<'<:7<<7///rrt(7^^  illaesse  Arislotelisad  verbum. 
Ego  enini  cum  coepissem  pauca  m  principio  legei'e  meniini  esse 
Arislolelis  et  caelera  coepi  conferre,  omniaque  reperi  ita  se 
habere,  solum  differre  in  numéro  el  divisione  capilulorum. 
(Signé  :)  Ego  (?)  M  (?)  David  Colvillus,  Scolus, 

1620. 


N"  23 
TABLEAU 

DE 

MANUSCRITS  GRECS  ENCORE  EXISTANTS  A    L'ESCURIAL 

RA.VGÉS   SKLON     LA    CLASSIFICATION'    QUI    KTAIT    KN    USAGF.    LORS   DF,  l'iN'CF.XDIF. 

HK   11)71. 


A^ 


I. 


1  ....?...   .     Q-I-7 

2  ....?...   .     Q-I-5 

3  .   .  Mendoza  .   .     Q-I-13 

4  ....?...   .     Q-I-14 

5-6  nian{|ucnt. 

7    ....?...    .     ^-I-Il 

La  suite  manque. 

II. 

1   ....?...   .    M^-T-12 
La  suite  manque. 


III. 


.  Augustin 
f..  Perez?) 
.  Mendoza 

(G.  Perez?) 

.  Mendoza 


X-III- 
X-III- 
X-III- 
X-III- 

^-III- 

X-III- 


7  ....?...  .  ¥-111- 

8  .   .  Mendoza  .  .    X-III- 

9  ....?...  .   X-III- 
10  ....?...  .  Y-III- 


M 


Auiiustin 


R-III 


3 

10 

12 

II 

2 

13 
G 
15 
16 

9 


La  suite  manque. 


MÈRF.  :  KE'^pdXàta  ij.'/i^avtxà  s'-xom.  II. Z. 3  (bifré)  ;  II. A. 7.  C'est  le  numéro 
actuel  <I>-I-10.  Colvil  a  corrigé  de  sa  main  Pachymcre  en  Aristote  à  deux 
endroits  de  ce  manuscrit  :  dans  la  table  des  matières  mise  en  tète  du  vo- 
lume par  Nicolas,  et  à  l'intérieur  du  volume  dans  le  titre  même  de 
l'ouvrage.  Aussi  Miller  donne-t-il  exactement:  «  Fol.  138  r".  Problèmes 
de  Me'caniquc,  par  Aristotk.  » 

'  A,  lettre  désignant  l'armoire  ;  les  chidres  romains  désignent  les 
plutei,  et  les  chiirres  arabes  les  numéros  d'ordre  dans  chaque  plulcus. 
—  Voy,  d'ailleurs  ;>.  xxi. 

'^  Abîmé  par  l'eau  de  l'incendie. 


CLASSIFICATIOIV    ANCIENNE    A    L  ESCURIAL. 


465 


IV. 

1  manque. 

2   .    .  Mendoza  .    .  ^-111-18 

3  manque. 

4  ....?...  .  y-in-5 

5  manque. 

6  ....?...  .  y-iii-7 

7   .   .  Augustin  .    .    y-lII-2 

.  8  ....?...  .  y-iri-6 

9-12  manquent. 

13   ....?...   .    Q-lY-22 

La  suite  manque. 


1-5  manquent. 
..?....    Q-III-17 

7  manque. 
Dandolo  .    .   ^-111-3 
Mendoza  .    .   ¥-111-15 
La  suite  manque. 


B 


1-3  manquent. 
4   .    .   Escuiial   .    .     ¥-1-3 

5  manque. 

6    ....?...    .      S-I-10 

La  suite  manque. 


II. 


1    ....?...    .    ¥-11-1 


3 
4 
5 

7 
8 
9 

11 


z  manque. 
.  Mendoza  .    . 

cardinal  de  Bu r<^OS 

.  Mendoza  .    . 

6  manque. 

.  Mendoza  .    . 


Philippe  II 

10  manque. 
Philippe  II 


¥-11-2 
¥-11-3 
¥-11-4 

¥-II-G 
¥-11-7 
¥-11-8 


¥-11-10 


La  suite  manque. 


I.B     FONDS    (lllKC    DE     1.  RSCliRIAf., 


III. 

2 
3 
4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 


IV. 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 


V. 

1 
2 

3 
4 

6 

7 

10 


VI. 

1 

9 


Augustin 
Augustin 


1  manque. 

X 
¥ 
X 

Q- 
Q- 
Q- 
Q- 
Q- 
Q- 
Q- 
Q 
La  suite  manque. 


Augustin 
Augustin 


Augustin 
Augustin 

0 


Dandolo 

0 


■11-12 

■11-18 

■11-16 

III-l 

III-4 

III-5 

III-6 

III-7 

III-9 

III-l 0 

III-15 


.    .  Mendoza  .    . 
.    .  Mendoza  .    . 
.     (Mendoza  ?)   . 

? 

.   .  Dandolo  .    . 

0 

.    .  Mendoza  .    . 
.    .  Mendoza  .    . 

'.) 

Q-III-18 
Q-III-19 
¥-111-1 
¥-111-4 
¥-111-5 
¥-111-8 
¥-111-7 
¥-111-12 
X-IIÏ-17 
Y-III-4 
La  suite  manque. 


¥-11-12 
¥-11-16 
¥-11-19 
¥-11-17 

X-II-11 
.?....    Q-III-8 
8-9  manquent. 
.?....    Q-III-16 


Augustin 

0 


5  manque. 

0 


La  suite  manque. 


E 


ial 


¥-1-8 
..?....      T-I-i 

3  niauquc. 
Mendoza  .    .      <I>-I-I2 
5-0  manquent. 
30 
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ir. 


l/JS 


V. 


Mendoza  .    .     X-I-7 
Mendoza  .    .      $-1-11 
Mendoza  .    .      T-I-13 
La  suite  manque. 


1  manque. 
Dandolo  .    .     0-11-2 
La  suite  manque. 


1-4  manquent. 
.  Dandolo   .    .    Q-III-2 
l^a  suite  manque. 

plutci.    III    et    IV    manquent 
totalement. 


1-4  manc|uent. 
Mendoza  .    .    X-IV-9 

6  manque. 
..?....    X-IV-IT) 
Augustin  .    .    X-IV-21 
La  suite  manque. 


vr. 

3  , 
fl 

VIF. 
1    , 


1-2  manquent. 
Mendoza  .    .    Q-IV-8 

4-8  manquent. 
Philippe  II  .    X-IV-7 
La  suite  manque. 


..?....   y-i-3 

"2-6  man(|uent. 
MendQza  .    .     Y-II-I 
l.,a  suite  manque 


12 
13 


II. 


1-11  manquent. 
..?....     Q-II-3 
Vugustin  .    .     Q-II-1 
La  suite  manque. 


1 

Philippe  II 

9 

3 

.  Augustin  .    . 

0 

5 

.  Mendoza   .    . 

0 

G 

.  INIendoza  .    . 

.  Augustin  .    . 

■y 

9 
10 
11 
12 
13 
14 

.  Philippe  II  . 
.  Mendoza  .    . 
.  Augustin  .    . 
.   Dandolo  .    . 
.   Dandolo  .    . 
.    Dandolo  .    . 

Q- 
¥- 
Q- 
Q- 
Q- 
Q- 
Q- 
Q- 
Q- 
Q- 
Q.- 
Q- 
Q- 
Q- 


II-4 

II-5 

II-7 

II-8 

II-G 

H-.-) 

II-IO 

11-9 

II-1 1 

11-12 

If-lC) 

ll-l.-) 

11-13 

11-14 


La  suite  manque. 


m. 

20 
IV. 


1-19  manquent. 
Philippe  II    .   ^-IV-M 
La  suite  manque. 


1-4  manquent. 
.?....    Q-IV-2r) 


La  suite  manque. 


1-3  manquent. 
Augustin  .    .  ^-111-19 
5-6  manquent. 

..?....  y-iiF-9 

8-15  manquent. 
î\Iendoza  .    .    <Î)-III-I8 
La  suite  manque. 
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VI. 

1-7  manquent. 

8  .....'...  .  y-i[i-i4 

9-10  manquent. 

11  ....?...  .  y-iii-13 

12-17  manquent. 
18   ....?...    .  iF-IV-7 

19-20  manquent. 
21    .    Philippe  II    .   iF-IV-8 

22-24  manquent. 

25   ....?...   .    Q-IV-24* 

La  suite  manque. 

VII. 

1-3  manquent. 

4   .    .  Mendoza  .    .      l'-I-12 

5  manque. 

6  .    .  Mendoza  .    .     X-I- 1  1 

7  ....?...   .     X-I-G 

S  manque. 

9  ....?...  .    y-i-G 

10   .    .  Mendoza  .    .      (I^-I-li 

1 1  niancjuc. 
12   .    .  Mendoza  .    .      T-I-10 

13  manque. 
14    .    .  Mendoza  .j.      f^-I-17 

15  manque. 
16   .    .  Mendoza  .    .      T-I-14 
La  suite  manque. 


E 


Le  plutcus  I  manque  totalement. 

H. 

1    ....?...   .     K-ll-7 
La  suite  mancjue. 


III. 


1  . 

Augustin  .    . 

2 

Dandolo   .    . 

3  . 

Augustin  .    . 

4 

') 

•)   . 

' 

G   . 

Augustin  .    . 

7   . 

Mendoza  .    . 

8    . 

Mendoza  .    . 

9  . 

(G.  Perez?). 

10  . 

Philippe  II     . 

11    . 

Augustin  .    . 

12  . 

Augustin  .    . 

13  . 

■) 

14   . 

Mendoza  .    . 

15   . 

Mendoza  .    . 

1()   . 

■) 

IV. 


I^a  suite  m 


I-Il 
X-II- 
Q-III 
S-II- 
S-IIl 
Q-IIl 
X-IIl 
X-III 
Q-Itf 
X-IIl 
T-IIl 
X-III 
^F-Ill 
^F-IIl 
^-IIl 
V-IIl 
anque. 


-9 


17 

■10 

-13 

■4 

•5 

■\\ 

■9 

■4 

•14 

10 

13 

14 

17 


y- 

Q 

y- 
y- 

cl>. 

y' 

a 
il- 

Q- 
\F. 
Q- 

1}- 

il- 

La  suite  manque. 


1 

■) 

9 

;> 

3 
4 
5 
0 

t 

Dandolo  .   . 
Dandolo  .    . 
Augustin  .    . 
Mendoza    .    . 

8 
9 

11 
12 

Philippe  II  . 

Augustin  .    . 

10  manque 

Philippe  II  . 

13 

■) 

\'i 
15 
1(> 

Augustin  .    . 

17 

■) 

18 
19 

Augustin  .    . 

■) 

-111-13 

■III-15 

■IV-2 

•IV-l 

■III-17 

■III-IG 

•III-20 

-III-18 

•IV-G 

■IV-3 
■IV-7 
■IV-28 
•IV-l  8 
■  IV- 3 
■IV-27 
•IV-12 
•IV-13 
-IV -2 


'   Léché  par  le  léii. 
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VI. 

1 
9 


10 
11 

15 


VU. 
1  . 


1-2  manquent. 
Philippe  II  .    y-III-3 

4  manque. 
Dandolo  .    .    y-IH-l 

6-7  manquent. 
Philippe  II  .    y-III-8 
Augustin  .    .    y-III-'i 
La  suite  manque. 


(Escurial?)   . 
(Escurial?!   . 

3  manque. 

■) 

Patrizi  .    .    . 
6  manque. 


y-iii- 
y-iii- 

y-iii 
<ï)-iii 


11 


-10 


7   ....?...   .    <Î>-III-1!^ 


8-9  manquent. 
Augustin  .    .    y-IIl 
Augustin  .    .    Q-IV 

12-14  manquent. 
Augustin  .    .  W-l\ 

La  suite  manciue. 


-10 
-5' 


IG 


[1. 

21 
22 


III. 

4 

7 
8 

10 
11 
12 
13 


Escurial    .    .      X 
2-3  manquent. 

4  JPliilippelU  .      Y-I-IG 

i    [Serojas]     ] 

5  ....?'...   .    T-Il-2 

6  manque. 

7  ....'.'...  .   3:-ii-io- 

8   .    .  Augustin  .    .     S-H-'i 

<)   .    .  Augustin  .    .     T-Il-8 

10-12  manquent. 

13   .    .   Dandolo  .    .     Y-ll-3 

11    .    ,   Vugustin  .    .     V-[I-i 

l>a  suite  manque. 


15 
16 
17 


IV. 


23 


Z 

1-7  manquent. 
Philippe  II.   .     ^-I-_i 
.  Mendoza  .    .      y-I--^ 
\/d  suite  manque. 


1-20  manquent. 

...'....  y-ii-i5 

Mendoza  .    .    S-HI-i' 
La  suite  manque. 


1-3  manquent. 

.'....     Y-II-5 


5-6  manquent. 

'      ...    S-IlI-5 
...'....     X-Il-14 

9  manque. 
Dandolo   .    .    ^-111-18 
...'....     V-II-7 
Dandolo   .    .     T-II-6 
...'....    Q-III-U 
14  mamiue. 

•'       ...    X-lII-0 
..'....    T-llI-3 
(G.  Perez?).      R-I-15 
La  suite  manciuc. 


1-22  manquent. 
...'....    Q-IV-2G 
La  suite  manque. 


H 

Le  pltitcus  I  man((uc  totalement. 


'  Léché  par  le  feu. 

■^  Rongé  par  l'incendie. 

^  Atteint  par  l'inceiHiie. 
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n. 

1  ...  ? $-1-7 

2  .    .  Augustin  .    .  X-I-8 

3  ....?...   .  R-ri-5 

4  .    .  Augustin  .    .  T-I-17 

5  .    .  Menduza  .    .  T-II-1 
G   ....?...    .  X-II-1 

7  .   .Philippe  II.  .  ^-11-11 

8  ....?...   .  r-II-2 

9  .   .  Augustin  .    .  ^F-II-13 
10   .    .  Augustin  .    .  ^'-11-14 

1 1  manque. 

12  .    .  Augustin  .    .     ^P'-II-l.") 

13  .    .  Augustin  .    .     X-II-7 

14  .    .  Augustin  .    .     X-I[-5 

15  .   .  Augustin  .   .    X-II-8  ' 

16-19  manquent. 

20  .    .  Augustin  .    .     X-n-6 

21  .    .    BaVrelIi    .    .     X-II-18 

22  ....?...    .     X-II-10 

23  ....?...   .    X-II-3 

J^a  suite  manque. 

[II. 

1   ....?...   .    X-II-13 

2  ....?...  .  x-in-1 

3  .    .   Dandolo  .  .  X-III-8 

4  .    .  Mendoza  .  .  X-in-2 

5  .    .  Dandolo  .  .  T-II-S 

6  .    .  Augustin  .  .  T-II-M 

7  ....'?...  .  r-II-10 

8  ....?...  .   r-n-9 

9  .    .   Dandolo  .    .  V-Il-l? 

10  .    .  Pl.ilippe  II  .  R-I-19 

11  .    .  Augustin  .    .  V-II-13 

12  .   .  Augustin  .    .  T-III-12 

13  ....'?...    .  r-II-15 

14  ....:•...  .    r-ii-ii 

15  ....?...  .  X-lII-18 

16  ....?...  .  T-lII-1 

17  .    .  Dandolo   .  .  ^P-ÏU-S 

18  .    .  Augustin  .  .  «^-IIl-i 

19  .    .Mendoza  .  .  r-lll-3 

J^a  suite  man(|ue. 


IV. 


9 

1-8  manquent. 
.    .  Augustin  .    .    V 

10 

.  Augustin  .    . 

Q 

11 

') 

o 

12 

.     Patrizi     .    . 

ip 

14 

13  manque 
.  Augustin  .    . 

W- 

15 

.  (Barrelli?)    . 

r- 

IG 

.  Augustin  .    . 

r- 

17 

.  Augustin  .    . 

ip. 

18 

.  Augustin  .    . 

\i\ 

19 

.  Philippe  II  . 

ip. 

20 

.  Mène  oza   .    . 

w- 

91 

■) 

o. 

22 

.  Augustin  .    . 

w- 

23 

■) 

X- 

25 

24  manque 
.  Au<Tustin  .    . 

^>\ 

■IV-13 
-IV-16 
■IV-9 
-IV-1 

•IV-IG 

■IV-12 

IV-15 

IV-4 

•IV-G 

IV-18 

IV-17 

IV-31 

IV-21 

IV-5 

-IV-25 


La  suite  manque. 


0 

I. 

1   manque. 

2  .    .    (Augustin?).  H- 

3  .    .   Dandolo  .    .  Q- 

4  manque. 

5   .    .  Mendoza  .    .  1}- 
6  nian(|ue. 

7  ....?...  .  y- 

8  manque. 

9   .    .    Escurial   .   .  W- 

10  .    .  Philippe  II  .  M^- 

11  .    .   Mendoza   .    .  J- 

12  ....?...  .  y- 

13   .    .  Mendoza  .    .  y- 

l\   .    .   Dandolo  .    .  y. 

15    .    .  Mendoza  .    .  y- 

iG  .  .  .  .  :'.  ...  y. 

La  suite  niantiue. 


-I-l 
■I-G 

■I-IO 

ll-l 

[-5 
•1-7 
11-3 
11-2 
■1-2 
II-5 
Il-i 
II-G 


A  senti  le  leu. 
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II. 

1  .    .  Mendoza  .    .  T-[- 

2  .Honorato  Juan.  T-I- 

3  .    .  Mendoza  .    .  V-I- 

4  .    .  (G.  Ferez?).  (J)-!- 

5  ..'..:'...    .  T-I- 

6  .    .  Mendoza  .    .  J-I- 

7  .    .  Mendoza  .    .  K-II- 

8  .    .  Mendoza  .    .  J-l- 

9  ....?...  .  y-ii- 
10  .  .  Augustin  .  .  y-II- 
11..   Dandolo  .    .  J-II- 

12  .    .  Mendoza  ..  .  T-II- 

13  ....?...    .  y-IÏ- 

14  .    .  Augustin  .    .  y-ll- 

15  .    .  Augustin  .    .  y-K- 

16  manque. 

17  .    .  Anijustin  .    .  V-II- 

18  .  .  .  .^?.  .  .  .  y-ri- 

19  ....?...   .  iF-II- 

La  suite  manque. 


'i 

•4 

14 

■8 

7 

■9 

4 

10 

11 

12 

13 

14 

20 


III. 

20 

[V. 

1 
2 

3 
4 
5 


8 
9 
10 
II 
12 
13 
li 
15 
16 


1-10  manquent. 

.?....     T-ni-15 
.a  suite  inaïKiue. 


Q-IV-i 

lMV-23 

Q-IV-15 

Q-IV-14 

1)-I\-17 

n^-iv-o 

i}-IV-20 
M'-IV-IO 
U-IV-21 
L)-lV-29 

n-iv-iî 

IMV-IO 
U-lV-32 
M'- IV- 19 
n''-IV-2() 
i)-IV-30 
^•-IV-22 


.  Augustin  .    . 
.  G.  Perez  . 
Augustin  .    . 

Augustin  .    . 
Philippe    II    . 

Augustin  .    . 
Augustin  .    . 
Augustin  .    . 
"Mendoza   .    . 

Augustin  .    . 

'1 

■) 

•i 

•) 

Augustin  .    . 

18  ....?...   .  V-IV- 

19  .    Philippe   II   .   li'-IV- 

20  .    .  Augustin  .    .    X-IV- 

21  .    .  Augustin  .    .   ^'-IV- 

22  ....?...    .    X-IV- 

23  .    .  Augustin  .    .    X-IV- 

24  manque. 
25   .    Philippe  II    .    X-IV- 
20   ....?...    .    X-IV- 

27  ....?...   .  ^-IV- 

28  ....?...   .    X-IV- 

29  .    .  Mendoza  .    .    X-IV- 

30  manque. 
31    .    .    Barrelli    .    .    X-IV- 
La  suite  manque. 


V. 

12 
23 

VI. 


10 

11 

20 
2i^ 


23 

24 

6 

26 

10 

11 

7 
13 


14 
16 


1-11  manquent. 
Mendoza   .    .    r-III-l7 

13-22  manquent. 
Augustin  .    .    D-IV-11 

I.,a  suite  manque. 


1-3  manquent. 

Dandolo  .    .    X-IV-18 

5-9  manquent. 
Augustin  .   .    X-IV-20 

..'?....    X-IV-19 

12-19  manquent. 
Harelli   .    .    .    X-IV-22 
2  1-25  manquent. 
Barelli   .    .    .    X-IV-25 
La  suite  manque. 


Dandolo 
Augustin 
Mendoza 
-Vugustiu 


iM-2 
X-l-1 
0-1-4 
^-I-l 
i^-I-0 
T-I-l 
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10 
11 

12 

13 
14 

36 


II. 

1 

9 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 


III. 

1 

9 

3 
4 


Angello 


Mendoza  .   .  T-I-2 
W-l-2 
9  manque. 

...?....  S-I-6 

.  Mendoza  .    .  Y-I-9 

.  Mendoza  .    .  T-I-10 

.  Escurial    .    .  '^-l-b 

cardiaal  de  BlU'ffOS        Y-I-G 

15-35  manquent. 
.  Mendoza  .    .      Y-I-1 
La  suite  manque. 


,  cardinal  de  BurgOS 

,  .  Mendoza  .  . 
Escurial .  .  . 
Escurial  .  .  . 
.  Mendoza  .  . 
.  Mendoza  .  . 
.  Mendoza  .  . 
.  Mendoza  .  . 
.  Mendoza  .  . 
.  Mendoza  .  . 
.  Mendoza  .  . 
.  (Mendoza  ?j  . 
.  Mendoza  .  . 
.  (Mendoza  ?'  . 
.  Mendoza  .  . 
.  Mendoza  .  . 
.  Paez  .... 


La  suite  manque. 


T-I 
V-I 
X-I 
X-I 

iF-I 
<Î)-I 
(t._I 
X-I 

y-i 

X-1 
$_[ 

T-I 

y-i 
(j)_i 

y-i 
y-i 


-Il 

.9 

■3 

•9 
-10 
■8 
■13 
•10 
-10 
•5 
■9 
■15 
•11 
■15 
■12 
13 


..?....  <ï)-I[-2 

Dandolo  .  .  T-II-13 

Dandolo  .  .  <î)-It-6 

Augustin  .  .  T-II-17 

5  ....?...  .  (ï)-n-3 

6  ....?...  .  T-II-I8 

7  .   .  Mendoza  .  .  2-1-12 


8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 

99 


[V. 

1 

9 

3 
4 

5 
6 

7 

10 

12 
13 


16 

18 
19 

21 


Mendoza 

0 


Augustin  . 

Augustin  ?) 

Dandolo  . 


Dandolo   . 
Philippe  II 


Mendoza 
Augustin 


Philippe  n 
Philippe  II 
Rasarius  . 
La  suite  manque. 


T 

$ 
v_ 

$. 

y, 

î 

S. 

s- 

X 

R 
T 

S- 
R 


-II-9 
-11-14 
-11-21 
-11-16 

in-2 

-11-20 

-11-16 

-11-21 

-11-13 

-11-12 

■11-17 

-1-13 

III-l 

III-19 

-I-I6 


Dandolo   . 
(G.  Perez?) 
Mendoza  . 
Augustin  . 
Rasarius    . 


R-I- 
T-III 
T-III 

S-I- 

:::-iii 

R-I- 
R-I- 


Honorato  Juan. 
8-9  manquent. 
..?....    T-III 
1 1  manque. 
(Mendoza?)  .    T-III 
Dandolo   .    .    T-III 
14  manque. 


14 

-7 

-2i 

20^ 

-21 

17 

18 


Augustin 
Augustin  .    . 
1 7  manque. 


T-III 
<I>-III 

<Ï)-III- 

a>-iii- 


8 
-9» 

-Il 


-1 


10^ 


20  manque. 
Philippe  II  . 


a>-III-2 


Jja  suite  manque. 


^  A  soufTert  un  peu  de  l'incendie. 

'^  Rongé  par  rincendie. 

■'  Mordu  par  le  feu. 

''  Mordu  par  le  feu. 
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V. 

1-24  manquent. 
25  ....:'...   .    R-II-9 

La  suite  manque. 
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IL 


R 


1 

.  Mentloza  . 

Q-I-l 

9 

0 

Q-I-8 

3 

.  Mendoza  . 

IM-ll 

4 

.  Mendoza  . 

T-I-3 

5 

.    Philippe  II 

0-1-15 

6 

.   .  Mendoza  . 

<î>-I-2 

7 

.    .  Escurial.  . 

<ï)-I-3 

8 

.    .  Mendoza  . 

X-I-4 

9 

.  (Sylv.  Marolo? 

)     T-I-G 

10 

.   .  Mendoza  . 

.     X-I-9 

11 

.    .  Mendoza  . 

y-i-8 

12 

.    .  Mendoza  . 

X-I-14 

13 

.   .  Mendoza  . 

T-I-M 

14 

.    .  Mendoza  . 

.  y-i-7 

15 

.    .  Mendoza  . 

¥-1-13 

16 

.   .  Mendoza  . 

y-i-9 

17 

.    Philippe  I) 

•  y-i-15 

La  suite  manque. 


1  .  . 

Mendoza  . 

$-1-0 

9 

Mendoza  . 

*I>-[-16 

3  . 

Mendoza  .   , 

T-I-8 

4   . 

Mendoza  . 

T-I-18 

5  .(i 

Sylv.  Marolo? 

)     T-I-19 

G  . 

(Mendoza  ?) 

S-II-2 

7   . 

Augustin  . 

X-lI-2 

8  . 

Dandolo  . 

T-il- 12 

9   . 

0 

S-II-3 

10  . 

Augustin  . 

(ï)-II-4 

11   . 

Philippe  II 

cl)- Il -5 

12  . 

Patnzi.    . 

cI>-II-7 

13  . 

Mendoza  . 

.     T-il- 14 

\'i   . 

.lîarelli.   . 

.     T-II-7 

15   . 

■) 

X-ll-9 

10 
17 

18 
19 
20 
21 


Mendoza 


Augustin 
Augustin 
Mendoza 
Mendoza 


X-II-4 

T-II-IG 

(Ï)-II-10 

S-I-ll 

S-I-17 

:î:-ii-5 


La  suite  manque. 


m. 

1  .    .    Patrizi.    .    .  ^-U-ll 

2  manque. 

3  ....?...    .  S-1-16 

i  ....?...    .  <I>-I1-13 

5  ....?...   .  2-1-18 

G  .    .   Philippe  .    .  T-II-20 

7  ....?...   .  4>-H-12 

8  ....?...   .  (î)-n-15 

9  ....?...   .  4)_I[-17 

10  .    .  Mendoza  .    .  S-III-1 

11  .    .  (G.  Perez?).  S-Il-lO 

12  ....?..    .'.  :2-lI-ll 

13  .    .    Patrizi.    .    .  :S-Ill-8 

14  .    .  Mendoza  .    .  S-H-14 

15  ....?...  .  :i:-ii-i8 

iG  ....?...  .  :i]-iii-i4 

17  ....?...   .  S-IlI-ll 

18  .    .  Mendoza  .    .  S -111-9 

19  ....?...   .  lMII-12 

20  ....?...  .  :i]-in-i3 

21  .    .  Mendoza  .   .  R-I-12 

22  .    .    Dandolo  .    .  S-III-17 

l.,a  suite  manque. 


IV. 

1    .    .   Montano  .  .  T-III-17 
i  manque. 

3  .    .  Mendoza  .  .  <î)-Ill-7 

4  ....?...  .  $-111- Il 

5  ....?...  .  r-Ill-8 
G   ....?...  .  r-IlI-5 

7  .    .     Patrizi.  .  T-III-6 

8  ....?...  .  V-III-9 

9  ....?...  .  T-III-IO 

10  ....?...  .  V-lll-12 

11  .    .  Mendoza  .  .  V-llI-13 
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12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 


1 
2 

3 
4 
o 
6 

7 

8 

9 

10 

11 


II. 

1 
2 

3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 


Mendoza 


Mendoza 
Mendoza 
Augustin 


T- 

y- 

T- 

s 

T- 
T- 

r- 

Y- 

La  suite  manque. 


Philippe  II 
Mendoza  . 
Mendoza  . 
Augustin  . 


Itl- 
III- 
III- 
III- 
-II- 
III- 
III- 

iir- 


11 

•12 
•18 
15 
15 
14 

.99 
•IG 


Augustin 


III-20 
III-19 
III-14 
III-16 


A 


Mendoza 
Augustin 
Augustin 
Mendoza 
Mendoza 
Mendoza 
Mendoza 
Mendoza 
Mendoza 


y- 

a 

T- 
V 
X 
T 
R- 
T 
R- 
X 


■I-l 
-1-12 

■I-G 

1-2 

■1-13 

■1-12 

■1-9 

II-6 

■1-15 

II-8 

■1-13 


La  suite  manque. 


.    .  G.  Perez 
.    .  Mendoza 
.    ,  Augustin 
,    .  Mendoza 

0 

.    .  Mendoza 
.    .  Mendoza 
.    .  Philippe  I 
.   Sylv.  Marol 

F  . 

o  . 

.    .  Mendoza  .    . 

.   .  Mendoza 

T-I-3 

$-[-5 

<ï)-I-4 

T-I-5 

T-I-12 

r-I-14 

$-1-10 

T-I-IG 

:^-\]-[ 

T-II-IO 
T-II-3 
<Ï)-I-18 
T-II-5 


15 
IG 
17 

18 
19 

m. 
1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 


jNIendoza 

Augustin 

Patrizi 

Patrizi 

Augustin 


$-11-1 

T-II-9 

T-II-11 

T-II-15 

S-I-13 


La  suite  manque. 


Dandolo 

0 


T-II- 

S-I- 

$-11- 

T-II- 

S-I- 

S-II- 

S-II- 

S-II- 

S-I- 

$-11- 

$-11- 

$-11- 

S-III 

S-III 

:s-iii 

S-III 

S-III 

S-III 
S-III 

La  suite  manque 


Franc.  Portus 
.  Philippe  II 


Sylv.  Mai'olo 
.  Philippe  II 
.  Menth^za  . 
.   Dandolo  . 

.  ?  . 
.   Dandolo  . 

0 


■6 
15 
•8 

■  19 
14 
■6 

■  7 
■8 
19 

■  18 
■19 
■22 
-6^ 
-12 

3 
7 

15 

16 

-20 


IV. 


2 

1  manque 
.   Dandolo  .    . 

3 

.  ^lendoza  .    . 

4 

.  Mendoza  .    . 

5 

.  Augustin  .    . 

G 

■J 

7 

.  Mendoza   .    . 

8 

.  Mendoza  .    . 

10 

9  manque 
.   Dandolo  .    . 

11 

.  Mendoza  .    . 

12 

.  Augustin  .    . 

13 

.  Augustin  .    . 

14 

■J 

15 

'.) 

16 

0 

T 
T 

iF- 
ip. 

T- 
T 
T 

$■ 
T 
$ 
$ 

r- 

V 

La  suite  manque. 


-III-6 

■III-IO 

■IÏI-11 

■in-i6 

111-13 
■III-14 
■III-2 

III-6 

-Iir-16 

-II1-9 

-111-8 

-III-7 

■III-21 

■111-17 
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N"    24 

TABLEAU 


L'ETAT  ACTUEL  DU  FONDS  GREC!  DE  L'ESCUR[AL 


Q-I-1 

Q-I-2 

Q-I-3 

Q-r-'i 

Mcndnza.  (211) 

Rapliai-l   (1G08) 

Dandolo.  44 

(I.B.1 
f  I.K.I 

(1.0.4/    I.I.14 
jl.[2].l/     I.I.l 

) 

\ 

(I.B.3 

jl.1.3 

tal)le  Nicolas 
ici.  Escurial 

rcl.  spéciale 

rcl.  spéciale 

table  Nicolas 
rcl.  Dandolo 

662,  XV,   XXII 

270,  382,  XXIX 

Copié  à  Naples 

105,  106,  108 

Q-I-5 

Q-I-6 
Dandolo.  27 

Q-I-7 

Q-r-8 

(?  (gratté) 
il.A.2 

(I.B.2 

fl.0.3 

\V.E.2 
jl.A.l 

(I.Z.l 

jl.K.2 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

ici.  Kscurial 

rcl.  Dandolo 

105,  108 

rcl.   Escurial 

rel.  Escurial 

Û-I-9 

Q-I-IO 

Q-I-11 

1M-I2 

Mcndoza.  (243) 

Mcndoza.  (115) 

Mcndoza.  (104) 

Benedictus  Cornélius 

(I.A.2/     I.[2].3 
ÎI.I.5 

(I.A.5 
(l.0.5 

iI.Z.2 
II.K.3 

(I.A.4 
II.A.2 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

ici.  Escurial 

rcl.   Kscurial 

rcl.  Meudoza 

rcl.  Escurial 

202,  270 

260 

22,  190,  216, 
258,  378 

125,  473 

(Payé  l'ô  ducats  par 
Cornélius  :  xv°  s.) 

Q-r-i3 

Q-I-14 

Q-I-15 

lM-16 

Mcndoza.  (1) 

Philippe  II 

Olivaies- 

[II. 11.18 

jl.A.3 

(I.I.l! 
(I.A.4 

(I.B.7 
h.K.5 

J18-I7 

table  Nicolas 
rcl.  Escurial 

table  Nicolas 
rcl.  Escurial 

table  Nicolas 
velours  jaune 

rel.  Escurial  (?) 

177,  198,  252 

154 

346 
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Augustin.  52 
(I.K.7 

|I.A.13 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

299,  300,  458 

Q-II-2 

Dandolo.  74 
(I.K.4 

ji.r.2 

*  table  Nicolas 
rel.    Dandolo 

109 

Q-II-3 

(II.K.ll 

(LA.  12 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

Q-II-4 

Philippe  II 

1I.R.2 
jlI.A.l 

table  Nicolas 
rel.  Salamanque 

151 

Q-II-5 

Mendoza.  (32) 
(II.K.9 
^II.A.6 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

254 

Q-n-6 

(II.R.7 
JII.A.5 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

Q-II-7 

III.K.17 

ilI.A.3 

table  Nicolas 
rel.  spéciale 
,  (cp.  Q-II-9) 

349 

Q-II-8 

Mendoza.  (33) 

[II.R.6 

JII.A.4 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

229,  254,  362 

Q-n-9 

(II.K.5 
|II.A.8 

table  Nicolas 
^rel.  spéciale 
[(cp.  Q-II-7) 

Q-II-lO 

Augustin.  44 

(II.K.8 
/II.A.7 

*  table  (l'"^  main) 
rel.  Escurial 

458 

Q-Ii-U 

Philippe  II 

(III. K.  16 

flI.A.9 

table  Nicolas 
rel.  Salamancjue 

151 

ri-n-12 

Mendoza.  (34) 

(III.K.15 

JII.A.IO 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

254 

Q-II-13 

Dandolo.  71 

(III. K.9 

ilI.A.13 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

109 

Q-II-14 

Dandolo.  72 
(III.K.14 
ÎII.A.14 

table  Nicolas 
rel.   Dandolo 

105,  109 

Q-II-15 

Dandolo.  70 

(II.K.3 
III.A.I2 

table  Nicolas 
rel.   Escurial 

109 

Q-II-IG 
Augustin.   47 

(II.K.4 

IlI.A.U 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

458 

O-lII-l 

Augustin.  22 

(III.I.14 
(III. B.5 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

458 

Q-III-2 

Dandolo.  7G 
ilII.K.lO 

(ii.r.5 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

109 

Q-I[F-3 

Augustin.  32 

(n.A.4 

[lII.E.3 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

458 

Q-III-4 

Augustin.  53 

(in.e.16 
jin.B.6 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

458,  -x.xvii 
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Q-LII-5 

Q-III-G 

Q-III-7 

0-III-8 

Augustin.  54 

Augustin.  66 

(V.Z.13 

mi.B.7 

(111.0.15 
|lII.B.8 

(II.0.14 

jin.B.9 

(V.E.8 
/V.B.7 

table  Nicoliis 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.   Escurial 

458 

458 

Q-III-9 

O-III-IO 

Q-III-I  l 

Q-III-12 

Dandoh).  112 

Atelier  Darmarius 

in.e.i2 

flII.B.lO 

(11.0.13 
/III.B.II 

(V.H.18 

iin.z.l3 

;iii.à.4 

1II.K.19 

tiiblc  ÎNicoliis 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

109 

rel.   l'^scurial 

rel.   Escurial 

Q-III-13 

Q-fII-14 

Q-ni-15 

Q-III-16 

Au'^ustin.  34 

{?  Gonz.   Pcrcz?) 

ilI.A.7 
(MI.E.G 

(III.0.8 

jiii.E.y 

(V.Z.3 
(111. B. 12 

\tll.l.5 

(V.B.IO 

lal)le  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

genre  lîl-lI-lO 

rel.   l'iscurial 

rel.  Escurial 

458 

38,    XXVll 

Q-iri-17 

0-f[[-18 

lMII-19 

Q-IV-1 

Mciuloza.  (39] 

Mendoza.  (40) 

Dandolo.  56 

ill[.l.l2 

^V.A.G 

IIII.0.13 
(iV.B.l 

(in.0.12 

jlV.B.2 

(IIll.M.6 
(IV.E.4 

lal)le  INicoIas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  N'icolas 

rel.   Kscurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

254 

254 

108 

t}-IV-2 

U-IV-3 

lMV-'£ 

lMV-5 

Ddiidolo.  57 

nhilippc  II 

,1  ugustin.  225 

Augustin.  272 

(lïII.A  17 
(lV.K.3 

(IIII.M.14 
^IV.E.ll 

iini.r.io 

f[V.0.l 

UIII.A.12 
IVI.E.II 

*   table  INicoIas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rct.    Mscurial 

rel.  Salaniaii(|ue 

rel.   Kscurial 

rel.  Kscurial 

108 

151 

293,  460 

460 
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Q-IV-6 
Augustin.    19 

aiii.1.17 

(IV.E.9 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

458 

Q-IV-7 

(IIII.A.7 
ilV.E.I2 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

Q-IV-8 

Mendoza  (?) 
iIIII.II.12 

([V.r.3 

table  Nicolas 
rel.  Mendoza 

202,  252 

Q-IV-9 

iIIII.A.10 
(IV.H.ll 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

Q-IV-10 

Augustin.  232 

iv.r.6 

flV.0.i2 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

460 

Q-IV-11 

Augustin.  187 

UIII.E.IO 
^V.0.23 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

299,  301,  459 

Q-IV-12 

iv.r.i 

(IV.E.17 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

Q-IV-13 

Augustin.  55 

iV.B.25 
^IV.E.18 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

458 

Q-IV-14 

iIII[.B.21 
(IV.0.4 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

Q-IV-15 

Augustin.  205 

iUlI.A.14 

/IV.0.3 

table  Nicolas 
rel.   Escurial 

460 

Q-IV-16 
Augustin.  103 
iIIII.E.6 
(IV.II.IO 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

459 

Q-IV-17 

Augustin.  241 

(V.B.22 
(IV.0.5 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

51,  460 

Q-IV-18 

Augustin.  65 

illll.0.5 

(IV.E.14 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

458 

Q-TV-19 

(?  Augustin.    181  ?) 

(Ce  manuscrit  est 

actucUcincnl 

rangé    sous    la 

notation 

R-IM-2.) 

233-236,  303 
460 

iMV-20 

iV.A.2 
IIV.0.7 

table  Mcolas 
rel.  Jvscurial 

Augustin.  230 

iv.r.i8 

^IV.0.9 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

145,  300,  460 
xxvm,  XXX 

iMV-22 

iV.A.l 
^IV.A.13 

table  Nicolas 
rel.   Escurial 

lMV-23 

Gonzalo  Pcicz 

Uni.r.7 

^IV.0.2 

table  Nicolas 
velours  vert 

36 

i2-lV-24 

(Atelier  Darinarius  ?) 

iv.r.2i 

(1V.A.25 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

()-IV-25 

iV.A.7 
/IV.A.5 

table  Nicolas 
rel.   Escurial 

478 
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i^-IV-2G 

(]-IV-27 

iî-IV-28 

iMV-29 

Darmaruis 

Augustin.  74 

i  V.B.16 

UîlI.M.18 

(iin.0.12 

\v.r.20 

(IV.Z.23 

(IV.E.16 

(IV.E.13 

/IV.0.10 

table  ISicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Esc  II  ri  al 

rel.  Escurial 

(charlaceus) 

rel.  spéciale 

rel.  Escurial 

459 

i^-IV-30 

iMV-3! 

iMV-32 

Augustin.   189 

iV.A.9 

iv.r.23 

iV.B.14 

U.E.l 

(IV.0.16 

(IV.II.2I 

(IV.0.13 

(I.I.4 

tal)le  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

j'cl.   Kscurial 

rel.  spéciale 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

91,  460 

{chariac(us) 

^''-1-2 

^F-I-3 

^^-I-'t 

^F-r-5 

An^eUo 

Copie  Nicolas 

Coi)ic  Nicolas 

Copie  Nicolas 

iV.E.10/[[.^|.4 

il. 1.13 

il.0.1 

U.A.12 

(IV.[2].?/    LI.8 

([.B.4 

(I.Z.S 

(1.0.9 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

^-1-6 

\F_I_7 

W-l-S 

^'-1-9 

Mendnza.  (172) 

copie  Nicolas 

Coj)ic  Nicolas 

Mendoza.  (190) 

U-B.G 

U.n.l6 

a.ii.i5/iv.r2].9 

iI.Z.13/I.[2].13 

(I.A.3 

(1.0.10 

(vr.B.i 

(II.I.5 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Mcndo/.a 

rel.   Escurial 

rel.   Escurial 

*  rel.  Mendo/.a 

189,  223,  22i, 

XVI 

180,  190,  264 

264,  463 

n-^-i-io 

W-l-  1  1 

W-l- 1 2 

^F-l-13 

Mendoza.  (191) 
il.Z.14/[.[2l.12 

Mendoza.  (223) 

iV.E.4 

Uf.1.19 

ii.z.io 

(11.1.6 

(I.A.7 

(Il.A.l 

(Ï.K.15 

table  ÎNicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

*  table  Nicolas 

rel.   Moiido/a 

rel.  Escurial 

rel.   Escurial 

rel.  Mendoza 

180,  190,  26  i 

268 
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^-11- 1 
ii.e.i4 

(II.B.l 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

^-11-2 

Mendoza.  (41) 

U.0.12 

/II.B.3 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

189,  202,  254 

^-11-3 

(Card.    de    Burgos?) 

(1.0.15 
(II.B.4 

table  Nicolas 
rel.  spéciale 

76,  78,  xxvm 

¥-11-4 

Mendoza.  42 

(I.H.12 
/II.B.5 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

254,   xxvm 

^-n-5 

Augustin.  107 

ilI.H.l 

(TI.à.2 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

459 

^'-ir-6 

Mendoza.   (16) 

(11.1.18 
^II.B.T 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

190,  252 

^-11-7 

(II. 1.3 
(II.B.8 

*  table  Nicolas 
rel.  Escurial 

¥-11-8 

Philippe  II 
(II.I.4 
(II.B.9 

table  Nicolas 
rel.  Salamanque 

151 

^-11-9 

(Manuscrit 
arménien.) 

366 

T-ir-io 

Philippe  II 
UII.1.17 

(ir.B.11 

table  Nicolas 
rel.  Salamanfjue 

151 

^F-II-11 

Philippe  II 

(II  H.5 
(ll.il.7 

table  Nicolas 
rel.  Salaiiianque 

151 

¥-11-12 

^V.E.6 
(V.B.l 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

iF-II-13 

Augustin.  149 

il.U.7 

(II.H.9 

*  table  Nicolas 
rel.  Escurial 

459 

^-11-14 

Augustin.  159 
^11. H.  10 

S 

*  table  Nicolas 
rel.   Escurial 

459 

^F-II-15 

Augustin.  153 

(II.II.4 
(II. 11.  12 

table  Nicolas 
rel.   Escurial 

459 

¥-11- 1 6 

Augustin.  25 

(II. 1.6 
(V.B.2 

table  Nicolas 
rel.   Escurial 

458 

Copie  Uannarius 

^H.0.16 
JV.B.4 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

n^-|[-l8 

Augustin.  24 

(II. 1.7 

(ni.B.3 

table  Nicolas 
rel.   Escurial 

458 

^F-TI-iO 

UI.1.15 
(V.n.3 

table  Nicolas 
rel.   Escurial 

¥-11-20 

(111.0.1 

(11.0.19 

table  Nicolas 
rel.  spéciale 

{charlaceiii) 

480 
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^-in-1 

¥-111-2 

¥-ni-3 

¥-111-4 

(Mendoza?  71) 

Dandolo.  95 

iIII.0.11 
(IV. B. 3 

\III.K.4 
(I1I.A.5 

\1II.0.9 

(V.A.8 

(1111.1.2 
/IV.B.4 

tal)Ie  Nicolas 

tal)le  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Esciiiial 

rel.  Escurial 

rel.  Kscurial 

rel.   Escurial 

256 

109 

¥-111-5 

¥-111-6 

¥-111-7' 

¥-111-8 

Dandolo.  79 

Mendoza.  (10) 

(IIII.I.3 
(IV.B.5 

(III. H.4 
(III.A.7 

(IIlI.I.l 
(IV.B.7 

(III.0.1O 
(IV.B.6 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.   Kscuiial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rcl.    Escurial 

109 

252,  363 

¥-11  [-9 

¥-111-10 

¥-H[-ll 

¥-111-12 

Grec  anon.  (l.')GO) 

Mendoza.  (260) 

Mendoza.  (43) 

illl.ll.ll 

JIII.A.IO 

(III. 11.12 
(III. E.  13 

iIII.A.16 
(IV.A.4 

(IIII.0.22 
(IV.B.8 

tal)lc  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.   Kscurial 

rel.   Kscurial 

rel.  l\Ieu<lo/.a 

rel.   Escurial 

270 

254 

¥-111-13 

¥-111-14 

¥-111-15 

¥-111-16 

Mendoza.  (50) 

Mendoza.  (51) 

Mendoza.  (21) 

Auguxtin.  270 

illl.1.8 
(in.E.14 

\I11I.0.1 
(UI.E.I5 

(III. 1.9 

(V.A.9 

(III.A.15 
(IV.A.5 

tahle  Nicolas 

table   ^icoIas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.   Menrlo/.a 

ici.    Ksruiial 

rel.   Kscurial 

rel.  Escurial 

211,  254 

211,  254 

215  ,252 

460 

¥-111-17 

¥-I[I-18 

¥-111-19 

¥-IV-l 

Mendoza  (6) 

.lii^ustin.  35 

/•■/•.  Patrizl 

aiL.1.7 
(III.  E.  16 

iIII.11.7 
(IV.A.2 

(im.i.i5 

(V.A.4 

\IIII.Z.15 
(IV.  11.  12 

lahle  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.   Kscurial 

rel.   Kscurial 

roi.   Kscurial 

rcl.   Kscurial 

252 

458 

128 
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iF_IV-2 

^-IV-3 

^-IV-4 

^-IV-5 

Augustin.  258 

Augustin.  231 

iIIII.A.8 
(IV.E.19 

iV.B.21 
(IV.E.15 

(III. B. 18 
(IV.II.17 

uni. z. 12 
(IV.E.15 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.   Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

292,  460 

460 

^F-IV-G 

iF_IV-7 

^F-IV-8 

V-IV-9 

Auguxtin.  265 

Philippe  II 

Philippe  II 

iiin.A.7 

(IV.  H.  18 

iin[.tc.i8 

(IV.A.18 

UlII.Tv.11 
(IV.A.21 

UIII.A.21 

(iv.e.6 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.  s|>éciale 

rel.  Salamanquc 

rel.  Salamanquc 

460 

151 

151 

^-IV-IO 

^F-IV- 1 1 

^-IV-12 

V-IV-13 

Augustin.  228 

Philippe  II 

(?  Barelli  ?} 

Augustin.   1  12 

Uin.r.fi 

(IV.0.8 

iiiir.M.io 

(III.A.20 

iiii.r.i3 

(IV. H.  15 

iIIII.Z.19 
(IV.  H.  9 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.  Salamantjue 

rel.   Escurial 

rel.  Escurial 

327,  460 

151 

125 

459 

¥-TV-I4 

^•-IV-15 

iF-IV-16 

\F_IV_17 

Mcndoza.  (1971 

Augustin.  246 

Augustin.  267 

Mendoza.  (1  lOi 

iv.r.3 

^IV.0.11 

inii.A.18 
(iv.n.16 

\V.A.2 
(IV. 11.14 

iV.B.3 

([V.1I.20 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.   Escurial 

rel.   Escurial 

rel.   l'iscurial 

rel.   Escurial 

247,  266,401 

460 

191,400 

182,  258 

^-IV-18 

^-IV-19 

^-rv-20 

T-IV-2 1 

Philippe  II 

Coi)ic  Darinarius 

Augustin.   137 

iV.A.l 
(IV.  H.  19 

iv.r.8 
(iv.e.i4 

(V.A.8 
(lV.(-).!5 

iv.r.7 

(IV.II.22 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Salamau([ue 

rel.  Ilscurial 

rel.   Escurial 

rel.  l'.scurial 

151 

459 
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\p_IV-22 

^-IV-23 

^-IV-2i 

^F-IV-25 

Augustin.  70 

Philippe  II 

Augustin.  99 

(v.r.5 

(IV. 0.17 

(V.A.ll 
(IV.0.28 

iV.A.13 
(IV. 0.19 

iV.A.15 
(IV.H.25 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rcl.  Esciuial 

rcl.  Escurial 

rel.  Salainanquc 

rel.  Escurial 

459 

151 

459 

^-IV-26 

^-IV-27 

X-M 

X-I-2 

Augustin.   12G 

Copie  Nicolas 

iV.A.19 
f  IV.  0.21 

itV.A.2 
(IV. 0.27 

\.  .  .  l  1.11.2 
(I.I.2 

iI.Z.16/  I.'2].5 
(II. 1.3 

tal)lc  Nicolas 

table   Nicolas 

ta!)le  Nicolas 

rcl.   Kscurial 

rel.  Esciirial 

rel.  récente 

rel.   Kscurial 

459 

180,  308 

X-I-3 

X-I-4 

X-I-5 

X-I-6 

Copie  Nicolas 

Mculoza.  (206) 

Mendoza.  (182) 

\I.Z.1.5/  I.iH.C 
/H. 1.4 

iI.A.9 
/I.K.8 

UI.E.2I 
(II.I.ll 

(I.A.15/  II.  1.6 
(Vll.A.7 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rcl.   Kscurial 

rcl.  Mendoza 

rcl.   Mendo/.a 

rel.  spéciale 

180,  308 

189,  266 

190,  264,  372 

X-I-7 

X-ï-8 

X-I-9 

X-I-10 

Meiuloza.  (214) 

Augustin.    184 

Mendoza.  (213) 

Mendoza.  (160) 

iI.B.ll/I.[2].9 
(VLB. 7 

il.z.9 
(II. 11.2 

Ur.i6 

(I.K.IO 

U.E.9 
(II. 1.9 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.   Meiido/.a 

rcl.   I'',scurial 

rel.   Mcndo/.a 

rel.   Mendoza 

2G8 

459 

268 

190,262 

X-I-11 

X-I-12 

X-I-13 

X-I-14 

Memioza.  136 

McnAoza.  (220) 

Mendoza.  (231) 

Mendoza.  (208) 

iI.E.3/     II. 1.3 
(VLI.A.G 

iI.A.4 
(I.A.6 

U.r.io 

(I.A.Il 

ii.r.3 

(I.R.12 

table  ^icolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rcl.    Mcii<lo/.a 

rcl.   Mendoza 

rel.    l'iscurial 

rcl.   Mendoza 

190,  229,  242, 

268,  244 

268 

266 

262 
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X-I-15 

X-I-16 

X-I-17 

X-I-18 

Esciuial 

Escurial 

Escurial 

Escurial 

^vii.e.4 

iV.0.4 

ive.5 

(v.e.2  (?) 

\ 

(VII.E.l 

(VII. D. 5 

) 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial  spéc. 

157,  227,  xxviii 

157,   XVI,  XXI 

157 

157,    XVII,    XXI 

art.  Catalogue,  etc. 

art.  Catalogue,  etc. 

à  la  table 

à  la  table 

X-I-19 

X-II-1 

X-II-2 

X-II-3 

(Ce  numéro  n'existe 

Augustin.  72 

Copie  Darraarius 

pas   actuellcineiit, 
mais  il    a    du  être 

ai.z.ii 

iIl.A.8 

iII.H.9 

porté  jadis  par  le 

(II. H. 6 

(Il.lv.7 

(II. H. 23 

catalogue  de  l'hi- 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

lippe  11  (?). 

rel.  spéciale 

rel.  Escurial 

rel.  spéciale 

157  sq.) 

459 

X-II-4 

X-II-5 

x-n-6 

X-II-7 

Mendoza.  (203) 

Augustin.  163 

Augustin.   188 

Augustin.   151 

UII.E.2 

UI.H.3 

iIII.Z.16 

iII.H.8 

(II.K.16 

(II. H. 14 

(II. 11.20 

(II.H.13 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Mendoza 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

198,  2\2(lns) 

299,  300,  459 

460 

300,  367,  459 

229,  276 

x\x 

X-II-8 

X-II-9 

X-II-10 

X-II-11 

Augustin.  162 

(PSyii'.Marolo?) 

Archonte   grec, 
xv°  siècle 

^II.H.17ou7(?) 

UII.E.15 

UII.Z.17 

ilII.I.15 

(II.H.15 

(U.K.  15 

(II  H. 22 

(V.B.6 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

roi.  Escurial 

rel.  Escurial 

367,  459 

278 

(      -où    Mup£']/05. 

X-II-12 

X-II-13 

X-II-14 

X-II-15 

Augustin.  20 

Plii lippe  II      1 

Dandolo.  85 

iIII.1.16 

iII.II.12 

UII.Z.12 

^111.1.2 

(III. B.2 

(III. H. 1 

(III. Z.8 

(III. E. 2 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.   i'iscurial 

rel.  Salamanque 

rel.   Escurial 

roi.  Dandolo 

299,  458 

152 

234,  235 

105,    109 
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X-Il-IG 

X-II-i7 

X-II-18 

X-III-1 

S°  pho  de  Fragala 

Augustin.  206 

(?  Barelli  ?) 

Un.M.i« 

/III.B.4 

iin.A.16 

(III. 1.18 

UI.H.5 
(II.II.21 

\III.Z.10 
/III.H.2 

table  ISicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

460 

126 

X-III-2 

X-III-3 

X-III-4 

X-IlI-5 

Mendoza.  (126) 

Augustin.  14 

Mendoza.  (54) 

Mendoza.  (55) 

iV.H.19 
([I[.H.4 

un. H. 2 

(III.A.l 

iiii.e.G 

(III. E. 7 

UI1.M.16 
/III.E.8 

taille  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

228,  260,  360 

458 

254 

254 

X-III-6 

X-III-7 

X-III-8 

X-I11-!) 

Mendoza.  (128) 

Dandolo.  58 

Philippe  11 

UIl.K.2 
(III. Z. 15 

(Ce  manuscrit  est  ac- 
tuellement    rangé 

UII.A.9 
(in.H.3 

un. 1.4 

(III. E. 10 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

sous    la     notation 
ll-II-ll.) 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

table  Nicolas 
rel.  Salamanque 

233-236,  260 

108 

152 

x-m-10 

X-Ill-11 

X-III-12 

x-ni-13 

(?  Gonz.  Pcrcz?) 

(?Gonz.   Pcrcz?) 

Mendoza.  (83) 

Mendoza.  (84) 

UII.II.16 
IIII.A.2 

ilII.A.li 
(III.A.4 

Ui.iii?).8 
(III. A. 3 

un. H. 13 

(III. A.6 

table  ISicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

genre  2- H- 10 

genre  il-Il-lO 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

38 

38 

256 

256 

x-in-14 

X-III-15 

X-ni-16 

x-ni-17 

.tu Justin.  61 

Mendoza.  (5) 

(I1LI.6 
(III. K. 12 

Un.E.5 
(in.A.8 

iin.ii.6 
(III.  A. y 

un. 1.10 

(IV.B.9 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

*  table  Nicolas 

rel.   Escurial 

rel.  Escurial 

rel.    l'iscurial 

rel.  Escurial 

458 

252 
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x-ni-18 

iIIII.I.12 
(III. H. 15 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

X-IV-1 

■{A.  Covarrubias) 

M292oul209(?) 

j)archemin 

326 

X-IV-2 

il2/  1213 
:{z.  m.  n.  27 

parchemin 

X-IV-3 

Olivaves 

(13/  1214 
(F.34 

parchemin 

340 

X-lV-4 

Oli^'ores 

iiO 
(F.  35 

parchemin 

341 

X-IV-5 

UV.H.13 
(IV.H.23 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

X-IV-6 
Augustin.  39 

(iv.e.20 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

458 

X-IV-7 

Philippe  II 
iV.A.22 
JIV.0.25 

table  Nicolas 
rel.  Salamanquc 

152 

X-IV-8 

iV.A.I7 

IIV.0.28 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

X-IV-9 

Mendoza.  (85) 
^V.A.18 

(V.r.5 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

256,  364 

X-IV-10 

S"  Michacl  de  Trayn 

IV.A.23 
(IV.0.22 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

X-lV-11 

Augustin.  89 

\Vi.r.i 

([V.0.23 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

459 

X-IV-12 

Dannarias 
/1212 

S 

(Les  l'euillets  lic 
garde  manquent.) 

X-IV-13 

iV.B.lO 
(lV.e.26 

table  Nicolas 
rel.   Escurial 

X-IV-14 

Mendoza.  (63) 

ivi.r.2 
([v.e.29 

table  Nicolas 
rel.  ICscnrial 

218,  254 

X-IV-15 
(VI.Â.3 

(V.r.7 

table  Nicolas 
rel.   Escurial 

X-IV-16 

lldicUi 

iV.A.19 
(IV.0.31 

table  Nicolas 
rel.   Escurial 

12'. 

X-IV-17 
(V.A.14 

/vi.r.9 

table  Nicolas 

Soie  rouge  aux.  ara- 

bes(|ues    d'argent. 

X-1V-I8 

Dandolo.   131 

iVI.A.7 
/  VI. 0.4 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

109 

X-IV-19 

\V.1I.9 
(VI.0.11 

table  .Nicolas 
rel.  Escurial 
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X-IV-20 

X-IV-21 

X-IV-22 

X-IV-23 

Augustin.  253 

Augustin.  10 

Barelli 

(A.  Covarr.?) 

(VI. A. 10 

iVI.A.15 

iVI.B.lO 

l 

JVI.0.10 

(v.r.8 

JVI.0.20 

) 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.   Escurial 

460 

458 

124 

XXX 

X-IV-24 

X-IV-25 

y-i-1 

y-i-2 

(.4.  C(H'arr.  ?) 

liarelli 

Mendoza.  (93) 

) 

iVl.B.12 

U.A.3 

iII.M.18/  1.131-27 

\ 

(VI.e.26 

(I.A.l 

(1.0.13 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.   Escurial 

rel.  Escurial 

(Fol.  de  garde 

rel.  Escurial 

XXX 

124 

arrachés) 
rel.  Escurial 

125 

179,  193,258 

y-i-3 

y-1.4 

y-1.5 

y.i-6 

Mendoza.  (101) 

Mcndoza  (8) 

iII.B.l/VI.[2].9 

iII.B.2 

il.0.10 

iI.A.12/  11.1.4 

(VII. r.i 

(II.0.6 

(I.Z.9 

(VII.A.9 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

*  table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Mendoza 

rel.  spéciale 

258 

252 

y-i-7 

y-i-8 

y-I-9 

y-i-10 

Mcndoza.  (216) 

Mcndoza.  (192) 

Mcndoza.  (195) 

Mcndoza.  (135) 

il.B.lO 

iI.E.8 

ilï.Z.6 

U.r.5 

(I.K.14 

(I.K.ll 

(I.K.I6 

(II.I.IO 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

ri'l.  Escuiial 

rel.  Meudo/.a 

rel.  Escurial 

rel.  Men<lo/.a 

190,  268 

204,  205,  239, 
241,  242,266 

266,  395 

262 

y-i-ii 

y-I-12 

y-[-13 

y-i-14 

[Mcndoza  ?\^!i) 

Mcndoza.  (155) 

Juan  Pacz 

Mcndoza.  (98) 

UI.A.2i 

U.E.15 

U.A.9 

Ul.B.3 

(II.I.I4 

(11. 1.16 

(II. 1.17 

(11.0.8 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

*   table  Nicolas 

rel.   Ivspiirial 

rel.  Escurial 

rel.   Ivscurial 

rel.   Escurial 

264,  213 

190,  203,  262 

90-92 

,  190,  203,  258 

1 
i 
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y-i-15 

Philippe  II 

(L.E.IO 
|[.K.17 

table  Nicolas 
rel.  Salamanque 

152 

y-ii-i 

il. M. 6 
(1.0.7 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

y-n-2 

il. M. 14 
(1.0.12 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

y-II-3 
Mendoza.  (89) 
il. M. 8 

(ï.0.11 

table  Nicolas 
rel.   Escurial 

256,  366 

y-ii-4 

Mendoza.  (87) 

U.M.9 
(1.0.15 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

256,  366 

y-ii-5 

Dandolo.   113 

U-M.ll 
(1.0.14 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

109 

y-ii-6 

il. M.  13 

(1.0.10 

table  Nicolas 
rel.   Escurial 

y-ii-7 

Augustin.  124 

in. M. 2 

(II.0.1O 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

459 

y-ii-8 

U.M.IO 
(11.0  9 

table  Nicolas 
rel.   Escurial 

y-ii-9 

Dandolo.  110 

il. M. 12 
(II.0.I1 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

109 

y-ii-io 

U1.M.3 
(II.0.13 

table  Nicolas 
rel.   Ivscurial 

y-ii-ii 

Augustin.   125 

ilI.M.ll 
(11.0.14 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

459 

y-ii-12 

Augustin.  122 
(II. M. 12 
(11.0.15 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

459 

y-ii-13 

Augustin.   123 

ilI.M.IO 

(ir.0.17 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

459 

y-ir-14 
in.M.9 

(11.0.18 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

y-n-i5 
iri.A.i3 

(II.Z.21 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

y-iii-1^ 

Dandolo.  78 

illll.1.4 
(V.E.5 

*  table  Nicolas 
rel.  Escurial 

109 

y-IIl-2 

Augustin.   1  1  1 

i(IIl[.H.6) 

((IV.A.7)  ' 

(fol.  (le  gar<le 

.irrachés) 

rel.   Escurial 

459 

y-fii-3 

Philippe  II 

iLlll.I.14 
(V.K.3 

table  Nicolas 
rel.  Salainaiif)ue 

152 

y-iii-4 

.tugustin.  64 

\[[n.0.4 

(V.E.9 

table  Nicolas 
rel.   Escurial 

458 
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y-iTi-5 

y-III-G 

y-iii-7 

y-iii-8 

Italien  anon.   (1  jGj 

Philippe  II 

iiiii.n.i5 

(IV.A.4 

uni. H. 14 

<(IV.A.8) 

iIIII.H.I3 
(IV.A.O 

uni  A.5 

(V.E.8 

table  Nicol.is 

tal>le  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rcl.  Escurial 

rcl.  ICscurial 

rcl.   Escurial 

rel.  Salamanque 

152 

y-iii-9 

y-iii-io 

y-iH-ii 

y-iii-12 

Copie  Darmarius 

Copie  Darmarius 

iiiii.e.iû 

iv.A.7 

(V.Z.8 
^VI.E.4 

(IIII.0.2O 
(V  A.7/ VI.E.I 

aïii.0.20 

(V.A.8/ YI.E.2 

tiil)le  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.   Escurial 

rel.   Escurial 

rel.   Escurial 

rel.  Escurial 

51,  53 

(charlaceus) 

(  'AXoapYoSasç) 

y-iir-13 

y-iir-14 

y-iii-15 

y-III-16 

Copie  Darniarius 

Mcndoza.  74 

iV.H.6 
^VI.A.ll 

UIII.A.4 

fVr.A.8 

iiiri.0.15 

(IV.  K.  2 

iIUI.M.4 
(IV.E.6 

table  INicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.   Escurial 

rel.   spéciale 

rel.   Escurial 

rcl.  Escurial 

232,  233,  256 

y-Hi-17 

y-m-18 

v-iri-ii) 

r-[-i 

.iii^nstiii .  n 

Philippe  II 

Augustin.  200 

Mc/idoza.  (183) 

(lin. M.  13 

IIV.E.5 

UIIIA.16 
(LV.E.B 

Ult.B.20 

JVI.E.IO 

U.A.18 
(1.1.36 

table  Nicolas 

table  ÎVicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

roi.   Ivsciirial 

rel.   Salamauque 

rel.   Ivscurial 

rel.  Mentlo/.a 

459 

152 

460 

229,  264,  372 

!*-[-:? 

Y-r-H 

V-l-i 

v-i-:. 

Mciidoza.  (9G) 

Mciidozn  (2171 

Caril.  de  liurgos 

Ho/iorato  Judii 

U.A.19/VI.f2j.l 
^1.1.7 

il.K.4 

U.A.8/  Vl.h2].3 
(II. M 

iI.A.7 
(11.0.2 

table  INicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.   Escurial 

rel.  Mendo/.a 

rel.  card'.   Burgos 

rel.  si)éciale 

183,  189,  258 

268 

75 

24,  40 
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r-i-6 

T-I-7 

r-i-8 

Y-I-9 

Card.  de  Burgos 

Meiulaza  (117) 

Mendoza  (106) 

Mendoza  (153) 

iIB.17/VI.l].2 
^1.1.14 

il. A. 14 
(II.0.3 

UB.5 
(11.0.1 

U.Z.3 
([LU 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  card'.  Burgos 

rel.   Escurial 

rel.  Mendoza 

rel.  Mendoza 

75,  425 

260 

242,  258,  383 

209,  249,  262 

T-I-10 

V-l-ll 

T-I-12 

Y- 1-13 

Mcndoza  (168) 

Mcndoza  (113) 

Mendoza  (212) 

Augustin.  252 

i[.B.14/n.[2].34 
([.I.I2 

U.B.I5/VI.r2].5 
/H. 1.2 

ii.r.9/    II.I.2 

/VII.A.4 

ill.A.l 

(I.A.5 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Mendoza 

rel.    Mendoza 

rel.  Mendoza 

rel.  Escurial 

264 

230,  260 

183,  189,  204 
266 

460 

Y-I-14 

Y-I-I5 

V-I-16 

Y-II-1 

Mcndoza.  (148) 

Livre  du  Palais 

Mendoza.  (62) 

ii.r.i4 

^II.A.6 

(11. 1.13 

ini.A.18/I.[2ll6 
/VII.E.4 

in.0.2/  V.[2].3 

(VII. r. 7 

.  table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  spéciale 

rel.  Mendoza 

rel.  spéciale 

rel.  Escurial 

262,  373 

141 

254,  360 

T-II-2 

v-n-3 

Y-II-4 

V-lt-5 

Dandolo.  109 

Augustin.  40 

Arsenius,   etc. 

iii.e.G 

(II.H.S 

iII.A.10/V.[2J.12 
JVII.E.13 

iIII.A.14/V.2].ll 
(V1I.E.Î4 

un. H. 17 

(III. Z. 14 

tai)lc  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.   Dandolo 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

109,    XXVIII 

458 

r-ii-6 

T-n-7 

Y-1I-<S 

r-ii-9 

Daudolo.  75 

Dandolo.  89 

iIII.M.17 

(ni.z.i2 

illI.Z.9 
(III.Z.ll 

ini.A.i3 

(111. II. 5 

(III..M.4(oul4? 
Mil. 11.8 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Dandolo 

rel.   Escurial 

rel.    Dandolo 

lel.  Escurial 

105,  109 

(Premiers  folios 
déchirés  en  haut.) 

105,  109 

I.E    l-OM)S    (iHKC     IIK     I.  KSCIJIUAI. 


490 


APPENDICE.    1\°  24. 


Y-II-IO 

iIII.A.9 
(III.II.7 

table  Nicolas 
rel.  Escmial 

Y-II-11 

Augustin.   129 
^III.A.12 

(III. n.c 

table  Nicolas 
rel.   Kscurial 

459 

Y-II-12 

DandoU).  87 

\III. 11.14 
/III.H.9 

table  Nicolas 
rcl.  Daiidolo 

105,    109,     198 

Y- II- 13 

JugUXlÙl.    49 

\iin.e.25 
(III. 11.11 

table  Nicolas 
rel.  Kscurial 

458,    XXVIII 

r-ii-ti 

iV.Z.II 

/m. II. 14 

table  Nicolas 
rcl.   l-lscurial 

Y-II-15 

UII.R.l 
(III. II. 13 

table  Nicolas 
rcl.   Ksciirial 

Y-III-l 

\Il[l.A.22 
(III. H. 10 

table  Nicolas 
rel.  l'scurial 

Y-III-2 

Mendoza.  (G6l 
^IIII.E.2I 

(IV.A.8 

table  Nicolas 
rel.  Mendoza 

254,  302 

y-ni-3 

Mendoza.  (G5) 

UII.Il.8 
/III. 11.19 

table  Nicolas 
rcl.    l'.sciuial 

254 

Y- II 1-4 
^in.A.i9 

(IV.B.IO 

table  Nicolas 
rcl.   Kscurial 

Y-III-5 

(IIII.E.17 

JIV.K.O 

table  Nicolas 
rel.   Kscurial 

r-iii-0 

//■.  Patrizi 

(II1.B.9 
(IV.K.7 

table  Nicolas 
rel.   Kscurial 

128 

Y- M 1-7 

illll.à.l 

(IV. A. 14 

table  Nicolas 
rel.  spéciale 

1'- II 1-8 

(IllI.A.2 
(IV.K.5 

table  Nicolas 
rcl.  Kscurial 

v-iir-1) 

Ull.li.8 
(1V.K.8 

table  Nicolas 
rel.  Kscurial 

Y- III- 10 
(IV.K.9 

table  Nicolas 
rel.  Kscurial 

^Schcdogr.,   xvi'  .s.) 

Y-III-I  1 

Mcndnza.   (222) 

^ni.z.4 

(IV.K.12 

table  Nicolas 
ici.  Ksciu'ial 

268 

Y-III-12 
ini.r.18 

(IVMv.lO 

table  Nicolas 
rcl.   l'.sciirial 

Y-III-l  3 

Mcndnza  (249) 

^iii.r.i7 

(lV.lv.  11 

table  Nicolas 
rel.  Kscurial 

207,  270 

Y-III-l  i 

Ucndoza.  (201) 

\IIII.K.  14 
(IV.R.17 

table  Nicolas 
rel.  Mendoza 

207,  231.  240, 
266 
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r-iii-15 

Y-III-16 

Y-in-17 

Y-III-18 

Mendoza.  (242) 

Mendoza.  (241) 

Mendoza.  (200) 

Mendoza.  (131) 

(III.B.ll 

JIV.R.IS 

ilII.B.lO 

(IV.R.19 

iIIII.Ei?).12 

(V.0.12 

iIIII.A.9 
(IV.K.14 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Mendoza 

rel.   Mendoza 

rel.   Mendoza 

rel.  Escurial 

270,  384 

270 

213,  231,266 

260 

Y-III-19 

T-nr-20 

Y-ni-21 

Y-III-22 

Augustin.  86 

Mendoza.  (251) 

Copie  Diassorinus 

Philippe  11 

iIIII.A.15 

(lV.K.21 

(II1I.B.2 

(IV.K.20 

iiiir.B.i9/[i[.|2'|.io 
(IV. A. 15 

^III.A.7 

(IV.K.18 

tahle  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Salamanque 

459 

270 

152 

T-III-23 

$-1-1 

$-1-2 

$-1-3 

Charlcs-Quinl 

(?Gonz.    Pcrez?) 

Mejidoza.  (196) 

Copie  Nicolas 

\y-;y 

(II.0.4 

iI.E.2 
(I.K.6 

iI.Z.8 
(I.K.7 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  spéciale 

genre  2-H-lU 

rel.   Mendoza 

rel.  Escurial 

330 

38 

190,  266,  395 

(I,-I_4 

$-1-5 

$-1-6 

$-1-7 

Augustin.  233 

Mendoza.  (210) 

Mendoza.  (198) 

(I.B.8 
III.A.3 

iI.A.5 
(II.A.2 

iII.Z.2 
(II.lv.  1 

^II.Z.15 
(II.lI.l 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  [Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.  Mendoza 

rel.  Mendoza 

rel.  Escurial 

460 

189,  190,  266 

266 

<î)-I-8 

$-1-9 

$-[-10 

$-1-1  1 

Mendoza.  (166) 

[Mendoza  ?\\1] 

Mendoza.  (209) 

Mendoza.  (224) 

(I.E.ll 
(II. 1.7 

iï.E.4 
|II.I.12 

ill.z.3 
(II.A.7 

(II.Z.4/I.[2].14 
(Vl.B.8 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.   Mciulo/.a 

rel.   Kscurial 

rel.   .Mendoza 

rel.  Mendoza 

2()4 

262,  370 

190,  266,  391, 

268 
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fî)-I-12 

<Ï>-1-13 

$-1-14 

$-1-15 

Meiidoza.  (107) 

Mendoza.  (158) 

Mendoza  (169) 

Mendoza.  (178) 

ii.r.7/  VI.^.8 

(VLB. 4 

(I.E.13 
(II.I.8 

(i.r.4/      I.I.8 

(VII.A.IO 

(I.H.ll 
(II. 1.15 

table  Nicolas 
rel.   Mendoza 

table  Nicolas 
rcl.  Mendoza 

table  Nicolas 
rel.  Meadoza 

*  table  Nicolas 
rel.  Mendoza 

180,  190,  258 

190,  262 

264 

264,  371 

$-1-16 

^-\-\l 

$-1-18 

$-1-19 

Mendoza.  (219) 

Mendoza.  (157) 

(A.  Coi'arrublas) 

iI.E.14 
JII.K.2 

(I.E.6/       M. 11 
iviI.A.14 

\  (?) 
(II.A.13 

(125/  14 
(c.  m.  n.  8 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rcl.  Esciiiial 

rcl.   Esciirial 

rel.  Escurial 

parchemin 

190,  203,  268 

190,  262 

326 

fp-II-l 

$-11-2 

$-11-3 

$-11- i 

Mcidoza.   (227) 

Coj)ic  Sophian  Mcl. 

Augustin.  208 

iii.r.i9 

(II.A.15 

(II.A.2 
(III. 1.1 

(II.A.7 
(III. 1.5 

(II.A.23 
(II.K.IO 

table  Nicolas 
rel.  Ksciirial 

table  Nicolas 
rel.  spéciale 

table  Nicolas 
rel.  Ksciirial 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

211,  268 

213,  460 

fî>-n-5 

$-I[-6 

$-11-7 

$-11-8 

PldUppc  11 

Dandolo.  46 

/•/•.  Palrlzi. 

Darmarius 

(II. 1.22 
JII.K.U 

(II.A.4 
(III.I.3 

(II.B.15/III.Z.I 
(II.K.12 

(in.E.i9 

(III.A.3 

table  Nicolas 
rcl.  sj)('cialc 

table  Nicolas 
roi.  spéciale 

table  Nicolas 
rel.  Ksciirial 

(Feuillets  de  garde 

152,  244 

105,  108 

127,  128,  463 

arrachés) 
rel.  Ksciirial 

a)-ri-9 

<I)-I[-10 

$-11-11 

$-ir-i2 

Mendoza.  (171) 

Augustin.  227 

l'r.  Patiizl 

(ni.A.20 
([fl.1.8 

(ni.E.20 
(U.K. 18 

UI.1.20 
(111. Kl 

UI.E.8 
(III. K. 7 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table   Nicolas 

taille  Nicolas 

ici.   Ksciirial 

rel.   Ksciirial 

roi.   Ksciirial 

rcl.  Kscurial 

264 

460 

127 
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<Î>-II-13 

$-11-14 

$-11-15 

$-11-16 

Darmarias 

Grec  anon.   (1457) 

Coj)ie  Darinarius 

(II. E. 9 

iII.A.19 

(III. E. 6 

(ii.r.3 

/III.K.4 

(IIII.9 

(III. K.8 

(iii.iii 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

XXX 

$-11-17 

$-11-18 

$-11-19 

$-11-20 

Copie  Darinarius 

copie  Sophian  Mél., 
etc. 

(II.B  15 

(ii.r.6 

(II.A.18 

(II.E.14 

(III. K. 9 

(III.A  10 

(III.A.Il 

(III. 1.13 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.    spéciale 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

$-11-21 

$-11-22 

$-111-1 

$-111-2 

Philippe  II 

(Syh\    MaroLo  ?) 

Augustin.  191 

Philippe  II 

iIII.A.17 

(III.E.18 

(IIII.E.l 

(ÏII[.Z.3 

(III. 1. 15 

(III.A. 12 

(IV.I.16 

(IV.I.21 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

velours  jaune 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Salamanque 

154 

278 

460 

152 

$-111-3 

$-fir-'t 

$-111-5 

$-111-6 

Dandolo.   104 

Jtigustiii.   131 

Jiistinien  (xvi"  s.) 

Dandnlo.   15 

(m. M. 4 

(IIll  M. 20 

(VI. Z. 5 

(III. B. 3 

(III. H. 17 

(III. H. 18 

(IV.  1.19 

(IV.A.IO 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 



rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

109 

459 

108 

$-111-7 

$-111-8 

$-[11-9 

$-111-10 

Mctidnza.  225 

Augustin.  238 

.lugiistin.  200 

\\\\\A.n 

(III. B. 5 

(IV.r.25 

UlllA.25 

(IV.K.3 

(IV.A.13 

(IV.A.12 

(IV. 1.18 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.   lOscurial 

rel.   Escurial 

(Feuillets    (le    garde 

rel.  Ivscurial 

268 

460 

arrachés) 
rel.   Escurial 

460 
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(Ï)-III-11 

<î)-iir-i2 

'Î)-III-13 

Coj)ie  Darinarius 

«Î)-III-14 

iV.H.16 
(IV.K.4 

iini.A.23 

^IV.K.13 

\11II.0.7 
/IV.E.l 

iIII.B.13 
^IV.K.22 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.   spéciale. 

rel.  Escurial 

206,  207,  x.xx 

x.v.x 

fI>-III-15 

(^-111-16 

ci)-lll-i7 

fl)-lll-18 

Fr.  Patrlzi. 

Augustin.  240 

Mcndoza.  (35) 

(in.B.19 

ÎIV.E.5 

UII.B.21 
(IV.K.23 

illIl.B.I4 
(IV.A.16 

illII.K.lO 
(VA.  16 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  spéciale. 

rel.   Mendoza 

128 

460 

(N'est    pas   de   Dar- 
marius. 

211,  254 

«Î)-I[I-19 

<i>-in-2o 

T-I-1 

T-I-2 

(Co])ie  occident.?) 

Augustin.  216 

Augustin.  9'i 

iirn.R.io 

(VI. E. 7 

uni  A  y 

(IV.E.7 

il.Z.O/  VII.A.2 
\\  1.6 

iI.A.18 
(I.A.4 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  spéciale. 

rel.   Ivscurial 

rel.   Escurial 

rel.  Escurial 

125 

460 

299,  459 

T-I-3 

T-I-4 

T-I-f) 

T-I-6 

Go/tzalo  Pcicz 

Copie  Nicolas 

(\°  Copie  Nicolas 
■2»      .?./3%      Men- 

(Srh'.  Marolo?) 

U.Z.7 
(11  A.l 

table  Nicolas 

iI.A.Il/VI.!2].6 
(VLB. 2 

table  Nicolas 

(     doza.  (207.) 

ii.r.8 

jll  A.4 

ii.r.2 

(I.K.9 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

33 

383 

rel.  Escurial 

266 

278,  xx.v 

T-I-7 

T-I-8 

T-I-9 

T-l-10 

Mcndoza.   (149) 

Mcndoza.  (229) 

Mcndoza.  (161) 

il.E.18 

(ii.e.5 

il. A. 8 
ill.K.3 

ill.A.5 
(l.A.7 

Ur.i3/  1.1.12 

(VII  A.12 

Titre  Nicolas  (?) 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  sj)ériale 

rel.    Mcndo/a. 

rel.   Meudo/.a. 

rel.  Mendoza. 

262 

268 

• 

262 
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T-I-1 1 

T-I-12 

T-I-1  3 

T-I-14 

Mendoza  (215,  237.) 

Mendoza.  (141) 

Mendoza.  (152) 

^i.r.i5 

(I.K.13 

il.Z.ll 
(1I.A.5 

ill.E.I/  I.[I].8 
(VI.B.9 

iI.E.16/  I.I.14 
(V1I.A.16 

tal)le  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Mendoza. 

rel.  Mendoza 

249,  268,  270 

262 

190,  262,  370 

389 

T-I-15 

T-I-IG 

T-I-17 

T-I-18 

Mendoza.  (247) 

Mendoza.  (185) 

Augustin.  183 

Mendoza.  (164) 

in.A.4 

a.A.9 

U  A.13 
/II.A.8 

ilI.Z.14 
(II. H. 4 

ilI.Z.5 
(1I.K.4 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.   Mendoza 

(feuillets  de  garde 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

270 

arrachés), 
rel.  Mendoza 

264 

299,  459 

210,  202,  371 

T-[-19 

T-II-1 

T-II-2 

T-II-3 

(Sfh'.  Marolo.) 

Mendoza.  (173) 

Mendoza.  (233) 

UZ.12 
(II.K.5 

in.z.7 

(II. H. 5 

U.A.10/1I.I.I9 
(Vn.E.5 

iii.r.20 

(II.A.12 

tal)le  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Ksciirial 

rel.   Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

279 

239,  240,  264 



189,  268,  380 

T-II-4 

T-II-5 

T-n-6 

T-II-7 

Mendoza.  (103) 

Mendoza.  (235) 

Copie  Darmar.,  etc. 

liarcUi 

Ul.B.7 
(II.0.12 

ii.r.i2 

fil. A. 14 

UI.A.3 
(lU.A.i 

UI.A.6 
fII.K.14 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

l'cl.  Mendoza 

rel.   Mendoza 

rel.  Escurial 

rel.  spéciale 

138,  190,  258 

190,  270,  382 

124 

T-II-8 

T-H-9 

T-ir-io 

T-IMl 

Augustin.   190 

yiugu.stln.  236 

Fr.  Patrizi. 

iI[.E.4/II.[2].3 
(Vn.E.9 

U[.r.i8 

([I.A.16 

Ul.A  1 

f  II. A.  11 

iii.r.16 

Mf.A.I7 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  >icolas 

rel.   Kscnrial 

rel.   Escurial 

rel.   Ivscurial 

rel.   i)scurial 

400 

460 

127 
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T-II-12 

T-II-I3 

T-ir-14 

T-II-15 

Dandolo.  49 

Dandolo.  40 

Mendoza.  (202) 

/'/•.  Patrizi. 

(n.z.8 

fII.K.8 

(II. A. 5 
(111.1.2 

Uï.A.9 
(II.K.13 

ill  B.15 
(II  A. 18 

table  Nicolas 

tal)lc  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rcl.  Dandolo 

roi.  Escurial 

rcl.   Mendoza 

rel.  Escurial 

99,  105,  108 

108 

266 

127,  128 

T-II-IG 

T-II-17 

T-II-18 

T-n-19 

iII.A.2l 
fil. K. 17 

tal)lo  Nicolas 

Augustin.  196 

un. M. 20 

(III. 1.14 

table  Nicolas 

Uii.E.3 

(lll.l  6 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

iIl.A.17 
jllI.A.4 

table  Nicolas 

ici.  sjiéciale 

rel.  Escurial 

rcl.  spéciale 

'  '    376    "  ' 

460 

(l'inscr.  A-/)aV)Tp'.0;, 
etc.,   n'est  pas    de 
première  main.) 

T-II-20 

T- 11-21 

T-lII-l 

T-lII-2 

Philippe  II 

Augustin.  202 

Philippe  11 

Mendoza.  (144) 

iIII.E.16 
(IH.K.G 

ill. A. 18 
((III.I.IO) 

illI.A.15 
(111.1.20 

UII.A.6 
(IV.1.3 

tahlc  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

couvert,  soie 

rel.   Escurial 

velours  jaune 

rcl.  Escurial 

154 

460 

154 

262 

T-IlI-3 

T-IlI-'i 

T-III-5 

T-lII-G 

Augustin.  75 

Dandolo.    103 

un. M. 2 
(Ill.Z.lC 

(lll.Z.5 
(III. E. 11 

iV.Z.4 
(IV.l.lO 

un. M. 3 
(IV.A.2 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rcl.  Kscurial 

rel.    Escurial 

rel.  Escurial 

rel.    Dandolo 

459 

marges  du  fol.  1 
mascpiécs 

105,  109 

T-III-7 

T-III-8 

T- Il  1-9 

T-III-10 

{?  Gouz.  Parez?) 

[Mendoza?1hh] 

Dandolo.  26 

Mendoza  (239) 

UlI.Z.7 
ÎIV.1.2 

UII.A.I8 
(IV.1.12 

illl.A.I3 
(IV.  1.13 

Un.A.i2 

(IV.A.3 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

genre  il- II- 10 

rel.  sjiéciale 

rel.   Escurial 

rel.  Escurial 

XXVII 

270 

108 

270 

ÉTAT    ACTUEL    DU    FOADS    GREC    DE    l'eSGUIUAL.         497 


T-III-11 

Auguxtiii.   198 

iIIII.E.22 

(IV.1.15 

table  IN'icolas 
ici.  Escuiial 

460 

T-III-12 

Augustin.   I  10 

UIIIZ.23 
([I[  H. 12 

table  Nicolas 
rel.  EscLuial 

459 

T-ni-13 

(lll.A.13 
(1V.A.6 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

T-IIl-14 

Mendoza.  (94) 

(111. B.l 
(1V.A.7 

table  Nicolas 
rel.    Mendo7,a 

258 

T-III-15 

UI1I.A.25 

(III.0.1O 

tahie  Nicolas 
rel.  Esciirial 

T-III-16 

Mendoza  (254) 

(III.B.6 
(IV.A.ll 

table  Nicolas 
rel.   Escurial 

270 

T-IlI-17 

Arias  Montana 

( 

(IV.K  1 

rel.  Montano 

307 

T-III-18 

(128 

(c.  m.  n.  20 

parchemin 

S-I-1 

(?  Augustin.    133  ?) 

([.M.  16 

|([.e.2?) 

rel.  spéciale 

459 

S-I-2 

Olii'aies 

(112 
(10-1 

rel.  Escurial 

288,  340 

S-I-3 

./.  C(wairubias 

) 

\ 

rel.  sj)éciale 

324,  326 

S-I-4 

(Copie  occident.  ?) 

(10 
(V1.B.8 

parcheniiu 

S-I-5 

Copie  Nicolas 

(III.A.5/[.H.16 

(IV.[1].7/I.I.13 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

S-I-6 

(I1I.A.6/[.K.I7 
(IV.l]. 3/1.1. 10 

table  Nicolas 
rel.  sj)éciale 

XVI 

S-I-7 

Philippe  II 

(11.A.7 
(H. A. 9 

velours  cramoisi 

154 

[A.  Covarrubias'j 

(1211/  5 
(c.  m.  n.  4 

parchemin 

326 

S-I-9 

Zurita.  —  Olivares 

(16  +  3 
(122 

parchemin 

342 

S-I-10 

(11.1.1/  111. A. 2 
(1I.B.6 

table  Nicolas 
rel.   Escurial 

^-I-ll 

Augustin.  223 

UI  A,12 
(ll.K.19 

table  Nicolas 
rel.   Escurial 

460 

ï-I-12 

Mendoza.  (132) 

Ul.A.ll 
(II[.I.17(corr.7.) 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

212,  260 
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S-I-13 

S-I-14 

S-I-15 

S-I-16 

Augustin.  251 

Copie  Apostolius 

Copie  Darmarius 

Ur.A.ii 

(II.A.19 

Ut.r.15 

/[II. A. 5 

iii.r.5 

(III.A.2 

iii.r.4 

([II. K. 3 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.   Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  spéciale 

rel.  Escurial 

460 

S-1-17 

S-I-18 

S-I-19 

S-I-20 

Mendoza.  (205) 

Philippe  II 

Philippe  II 

Augustin.  257 

iIII.E.4 
(II.K.20 

illI.A.l 

/rii.K5 

Ui.r.14 

fIIl.A.9 

ilII.A.7 
(IV.I.4 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

tal)le  Nicolas 

table  l"""^  main 

rel.  Mendo/.a 

rel.  Salamanqne 

rel.  Salamanqne 

rel.  Escurial 

99,  266 

152 

152 

460 

S-II-I 

S-II-2 

^-11-3 

^-ll-\ 

{?SyhK  Marolo?) 

{Mendoza?    150) 

Augustin.   193 

\\.1À 
(II.A.IO 

Uir.E.2i 
(ii.K.e 

\r[.1.15 
([[.K.O 

i[I.I.6/[I.[lj.12 
/VII.E.8 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Ksciirial 

rel.  Kscnrial 

rel.  spéciale 

rel.  Escurial 

278 

262,  370 

301,  302,  4(i0 

>:-H-5 

2;]- [[-6 

i]-II-7 

i]-II-8 

Mendoza.  (193) 

Dandolo.   13 

Frnn<^^  Portus 

iIII.E.5 
^H.K.2I 

UI.A.9 
^[II.A.6 

Ul.A.15 
^III  A.7 

UI.A.16 
ilII.A.B 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.   Mendo/.a 

rel.  Dandolo 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

266 

108 

279 

i:-n-9 

S-II-10 

i]-l[-ll 

i:-ir-i2 

■Augustin.  60 

{?  Gonz.  Priez  P) 

Copie  Ajjostolins 

Darmarius 

\ 

^lll.E.l 

Un.A.2 
(in.K.ii 

Un.E.7 

(III.K.12 

iIl.E.12 

(Hi.i.n 

table    1'"  main 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table   1'"  main 

rel.   Kscurial 

veau  jaune  clair 

rel.   Kscurial 

rel.  sj)éciale 

458 

39 
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S-II-13 

2-11-14 

S-II-15 

S-Il-lb 

Darmarlus 

Meridoza.  (189) 

Augustin.  201 

Dandolo.  4  1 

un. .?.  .12 

(III. I  16 

iIII.A.18 
(III.K. 14 

illII.Z.I 
(IV.K  16 

iIII.E.I3 
(III. 1.14 

Table  Darmai-ius 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

rel.  Escurial 

264 

460 

108 

S-Ii-17 

S-II-18 

2-II-19 

}:]-III-l 

Darmarlus 

Mendoza  (lOô,  174.) 

(ÏII.0  3 
(III  E.4 

UI.A.16 
(III.K. 15 

U[.A.I0/V.1].10 
(VII. E. 7 

UII.Z.2 
(III.K. 10 

taille  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.   F^scurial 

rel.   Kscurial 

rel.  Escurial 

xvt 

258,  369 

s-in-2 

:ï]-ii[-3 

S-III-4 

i]-III-5 

Dan  (loin.  39 

Daiidnln.    18 

Mendoza.  (77) 

UI  A.17 
(III. 1.12 

un. A. 3 
(III. A. 15 

un. M. 19 
(II.Z.22 

iV.Z.2 

(in.z.7 

tahle  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.  Dandolo 

rel.   Escurial 

rel.  Escurial 

108 

105,  108 

211.  256 

i:-iii-G 

2-III-7 

s-in-8 

2-III-9 

Philippe  II 

Fr.  Patrizi 

Mendoza.  (133) 

ini.E.17 

(III. A. 13 

UI.A.13 
(III.A.16 

iIII.A.3 
(III.K. 13 

UII.Z.14 
(III.K. 18 

taille  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

soie  jaune  et  violet. 

rel.  I''seurial 

rel.  Escurial 

rel.   Kscurial 

154 

127,  128 

260,  375 

S-III-IO 

:^-iii-ii 

2-III-12 

2-1H-13 

Mendoza  (228) 

Philippe  II 

iV.E.7 
(III. E. 5 

illl.E.IO 
/III.K  17 

ui.r.i2 
(III. A.  r» 

([r.A.i4 

(l[[  K.20 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

taille  Nicolas 

table  >icolas 

rel.  Escurial 

rel.  Kscurial 

rel.  Kscurial 

rel.  S.ilainanque 

211,  268 

152 
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s-iir-14 

\III.E.9 

(I[[.K.16(ou26) 

tal)le  Nicolas 
rcl.  Escurial 

:i]-m-I5 

Dandolo.  20 

iii.r.ii 

(III. A. 17 

table   1  '<■  main 
rel.  Escurial 

108     ■ 

:i:-iii-i6 
ui.r.8 

(III.A.I8 

table  Nicolas 
rcl.  Escurial 

{diartaceus) 

:2-iri-i7 

Ddiidolo.  5 1 

iIlI.A.7 
(III. K. 22 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

108 

^-111-18 

Dandnlo.   102 

iIIl.A.18 
(III.Z.IO 

table  Nictjas 
rcl.  Dandolo 

105,  109 

S-I[[-19 

Philippe  II 

\ 

(III.I.2I 

table  jN'icolas 
ici.  Salamantpic 

152 

^-111-20 

Ui  r.9 

(m  A. 19 

table  Nicolas 
rcl.  Escurial 

s-iir-21 

Rasarius 

UII.A.9 
(IV. 15 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

XXVlll 

ll-I-l 

.4.  Ciwarrublas 

Ui.n.5 

(XI/  6 

parchemin 

180,  324,  320 

R-I-2 

./.   Covanubuts 

Ul.II.6 

(XI/  7 

j)arclu'min 

180,  324,  326 

R-I-3 

Copie  Darmarius 

U26 

(11/  13 

])archemin 

R-I-4 

( 

\ 

rel.  Escurial 

11-1-5 

rriti   Pjrrhini 
|l>.  Franco  Bruno 

^R.17 

roi.  spéciale 

329 

R-I-6 

^77 

rel.  Dandolo  (?) 

329 

R-I-7 

(  .1.  Covavr.  ?) 

il5 
(1216 

rcl.  spéciale 

328,  XXX 

R-I-8 

/./.  Cavdrr..->) 

(1210/  I6_ 
(c.  m.  n.  5 

parchemin 

326 

11-I-!) 

(A.  Co^'arrubids) 

} 

) 

rel.  spéciale 

24,  326,  328 

R-I-10 

./.   Covanublas 

U8 
(129 

c<)u\crl.  carton 

323,  326 

R-I-Il 

./.   Coi'arritbù/\ 

(128 

couvert,    carton 

323,  326 

R-I-12 

Mcndoza.  (199) 

illl  E.ll 
(III. K. 21 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

266 
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R-I-13 

R-I-14 

R-I-15 

R-I-IG 

Marco  Dandnlo 

(?  Goiiz.  Pcrcz?) 

Rasarlus 

iIII.A.4 
^11.1.19 

iIIl.A.9 
(IV.I.l 

ilIl.A.lO 

(iir.z.17 

iIII.A.8 
(1II.I.22 

table  INicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  spéciale 

rel.  Escurial 

genre  2-II-10 

rel.  Escurial 

104 

39 

XXVIII 

R-I-17 

R-I-18 

R-I-19 

R-I-20 

Copie  Diassorinus 

Hniiorato  Juan 

Philippe  II 

-/.  Covayrubla.s 

ilILA.ll 
^IV.1.6 

ilII.A.lO 
Î1V.I7. 

iini.z.25 
(in. H. 10 

115 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  Escurial 

rel.  sjiéciale 

soie  jaune 

rel.  spéciale 

41 

154 

324,  326,  328 

R-II-1 

R-ir-2 

R-II-3 

R-II-4 

(A.  Covairahlas) 

Mendoza.  (91) 

} 

) 

il3 

(27 

\\1 

iII.M.17 
(11.0.7 

table  Nicolas 

La  reliure  actuelle 

La  reliure  actuelle 

parchemin 

rel.  Mendoza 

date  (le  1860  environ 

date  de  1860  environ 

327 

258 

R-II-5 

R-II-6 

R-Il-7 

R-II-8 

Dannarius 

Mendoza.  (139) 

Mendoza.  (248) 

il. H. 10 
(II. H. 3 

il.A.7 
(I,A.8 

il. A. 6 
(II.E.l 

iI.B.9 

(I.A.IO 

table  Nicolas 

table  INicolas 

table  Nicolas 

table  Nicolas 

rel.  spéciale 

rel.  Mendoza 

rel.  Escurial 

rel.  Mendoza 

262 

190,  270 

(fol.   24G-G9  Dann.J 

R-Il-9 

R-n-10 

R-II-11 

R-ii-r2 

(Mendoza. 

(.Augustin. 

iV.H.8 
(V.r.25 

(Manuscrit 
arménien.) 

Cf.   X-III-7.) 
^272 

Cf.  Q-IV-19.) 

\ 

rel.  Escurial 

cartonnage  allemand 

rarlonnage  all<-mand 

236 

236,  30,3 
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R-ir-i3 

(J.  C(n'a)Tubutsl 


cartonii.ige  allemand 

328 


ll-H-14 

(?.4ugustui.'i\)'f] 

(Rouleau  en  paixhe- 
min  =:  n"  J8  I  de 
Miller.; 

458 


ii-n-15 

Rouleau  arabe 

en  parchemin 

(renfermé    dans 

un   étui   cylindrique 

en  zinc.) 


II-II-IG 

Fac-similc  de  l'in- 
scri|)tion  de  la 
Sainte  Croi.Y  à  Jé- 
rusalem :  ((  Jésus 
de  Nazareth,  roi 
des  Juifs  »  en  grec, 
latin  et  hébreu. 
Rouleau  en  i)ar- 
cheniin  (renfermé 
dans  le  même  étui 
que  R-H-K).) 


R-III-1 


rel.  spéciale 

KT-/]y.aTt  (sic)   Nt- 
xoX'i(t)  IlviXixavco 


R-III-2 

To'j  ây.  opuç 
2iva  (xvi-xvii"  s. 


rcl.  spéciale 


329 


R-III-3 

Juan-Zurita 

/124  (ou  114?) 


rel.  si)éciale 

42,  99 


R-I[[-4 

Augustin.   12 

)IILH.9 
(III.A.ll 

table  Nicolas 
rel.  Escurial 

458 


R-iir-5 

Olivarcs 

,124 

(II.N.IO 

parchemin 

244 


R-[[[-G 

(A.  Covarrubuts) 

hl3 


parchemin 

327 


R-III-7 

rie.  Mariner 


parchemin 

329 


R-in-8 

(A.  C(warrubias) 
h  207 


couverture  carton 


327 


R-III-9 

(a.  Qn'arrubins) 

iI24 

le.  m.  n.   19 


parchemin 

327 


R-[I[-10 

(A.  C(n'ariubias) 

11212 


parchemin 

327 


R-IIl-il 

Olivaies 

,1211 
'[[.N.43 

parchemin 

342 


R-III-12 

(A.  Covanubiax) 

h3 


parchemin 

327 


R-ni-13 

(A.  C(n'arrubia.s-j 

il4/  129 
/c.  m.  n.  20 


>iirchc 


97,  327 


R-HI-li 

(a.  C(H'arrubin\) 

(15/  126 
(c.  m.  n.  20 


parchemin 

97,  327 


u-ii[-i:) 

J-'ra/t*'^  Hrai't) 


'[V.K.2I 


|)archemin 

329 


R-III-IG 

Cortona  (1Ô40] 

(1210  (?) 
^c.  ni.  |).  2 


parchemin 
(copié  à  Tolède) 
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R-III-17 

(A.  Covarrubias) 

} 

) 

rel.  sjjcciale. 

324 

R-III-18 

Olivares 

il215 
(10.26 

rel.  spéciale. 

345 

R-III-19 

Copie  Calosynas  ? 
parchemin 

R-III-20 

) 

) 

parchemin 

R-III-21 

(J.  Coi'arrubias) 

(16 

^c.  m.  n.  20 

parchemia 

97,  327 

R-III-22 

Olivares 

\ 

parchemin 

342,  344 

R-III-23 

Olivares 

il27 
(E.26 

parchemin 

344 

R-III-24 

(A.  Covarrubias^ 

(128 

(v(?).  m.  n.  18 

parchemin 

327 

R-III-25 

(^A.  Covarrubias) 

le.  m.  n.  37 

) 

parchemin 

327 

R-III-26 

Olivares 

(E.  38 

parchemin 

341,  342 

S-I-19 

fol.  lG-17 

Copie  occidentale 

moderne 

d'un    comment. 

de  Malachias 

sur  les  Proverbes 

de  Salomon. 

Ms.  arabe  n°  61 1 

Vocabulaire 

grec-arabe 

(xm°  siècle) 

[Renseignement 

communiqué  par 

H.  Dercnbourg] 

NOTA 


Le   n"  582   do  Miller,   manuscrit   très   grand   in-folio  eu  papier,   qui   était   conserve 
«   <lans  la  réserve  des  livres  imj)riuiés,  ne  se  retrouve  plus  aujourd'iiui. 


Voyez  rexi)lieatiou  du  plan  de  ce  tal)leaii  riaus  la  Préface,  pages  .\.vn-x.\iii. 
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N.  B.  —  Sur  le  contenu  et  sur  l'usiige  de  cette  table,  voy.  la  Préface,  p.  xxiit-xxiv. 
—  Les  chiffres  renvoient  aux  pages. 


Abammo.  Voy.  Jamblichus. 
Abbas  saper  Clementiiias .  159. 
Abdi.vs.  386. 
Abenazra,  juif.  418.419. 
Abucara.  Voy.  ïheodorus  Abucai'a. 
Academla  espanola .  199. 
Académie  aristotélique  au|)rès  du 
concile  de  Trente.  80.168. 

ACHMET.  387 . 

AcTUARius.  205-207. 
Adamantius.     218.263.375.376. 

422. 
Aelianus.  373.401.416.462. 
Akneas  sophista.  416. 
Aeschines  .17. 
Aeschylus.  426. 
Aeschyius.  5.  Voy.  Scholia. 
Aesopus.  265.379. 
Aetius,  267.401. 
Africanus.  Voy.  Julius  Africanus. 
Agatuemerus.  422. 
Agellanus  (Antonius) .  69 . 
Agustin    (Antonio).    1.13-17.20. 

27.35.39.51.58.89.93-97.100. 

103. 107. 128. 129. 136. 139. 144. 

145.153.160.168.185.186.194. 

195.213.233-236.250.275.276. 

280-314.321.324.327.328.335. 

346-350  .  354  .  367  .  433-435.439- 

443  .  458  .  464  sq.    xxii.  xxiv. 


XXX .  Voy .  Ant .  Augustin!  biblio- 

theca . 
Airoii .  Voy .  Puits  Airon . 
Alagon.  Voy.  Blasco  de  Alagon. 
Albe  (Ducd').  357. 
Albe  (Bibliothèque  du  duc  d') .  199 . 

200. 
Albert,    gi'and-maître    de   l'Ordre 

Teutonique.  83. 
Al  cala    (Archives    d') .     49.115. 

120. 
Alcalci  (Manuscrits    procédant   de 

l'Université  d').  24.135. 
Alciati  (Andréa),  juriste  de  la  re- 
naissance. 280. 
Alcinous.  440. 
Aldo.  88.169.432.449. 
ALEXAxnER.  410.440. 
Alexander  Aphrodisiensis.  249. 
Alexander  Lascaris.  128. 
Alexius  Aristexus.  292. 
Alfonso  V°,  de  Asturias.  437. 
Alfonso  r°,  de  Nâpoles.  141. 
Alliambra .  170. 
Alphabétique  (Ordre)  du  Mémorial- 

Mcndoza.  18 1  .  205  .  2 12.213  . 

219.220.359.361.362.365.378. 

384.385. 
Altorpiensis    coder    Xeno|)h()nlis. 

170. 
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Alvarez  de  Çamudio  (Antonio).  43. 

Alvar  Gomez  (Maître),  professeur  à 
Tolède.  47-49.53.89.102.103. 
106. 1U7. 131-134. 138.321.339- 
341.353.355.436-438. 

Amalthée  (Jean-Baptiste).  174. 

Amhrosicnnc  (Bibliothèque),  à  Mi- 
lan. 97.193.194. 

Ammonius,  dialogue  de  Zacharias. 
203.407. 

Amphilochius.  385.415.421. 

Amyot.  12. 

Anacreon.  120.  xxviii. 

Anastasius  Si\aita.  53.73.74. 
278.415.420.421.434. 

Andréas  Cretensis.  70.385.415. 
419.421. 

André.  Voy.  Darmarius. 

Andres  (B.  G.),  professeur  de  lit- 
térature grecque  à  Madrid  (mort 
récemment) .  xix. 

Andres  (.F.),  éditeur  de  la  corres- 
pondance d'Ant.  Augustin.  173. 
174. 17G. 184. 187. 190.  xxv. 

Andronicus.  Voy .  Nicander. 

Anecdota.  1.20-23.34-36.186- 
188.445-450.  xviii. 

'Avexaivt'ffÔY)  avec  le  sens  de  èypàtpvi . 
38. 

Angello,  évêque  de  Gènes.  471 . 

Angélus  Lascaris  Rhyndacenus,  co- 
piste. 345. 

Angélus  Vergetius,  copiste.  288. 

Anicia.  Voy.  Julia  Anicia. 

Anna  Co.mnf.na.  416. 

Annotations  manuscrites  dans  les 
livres.  24.  49.  71.  80-82.  84. 
88-91.  146.  148.  150.  177.  198. 
207.301.306.348.349.385.430. 
445-447.458-464. 

é.NONYMl.\S(t  astrolabo.  70.  —  De 
astrologia.  227.417.  — De  as- 
tronomia.  228.  —  De  calenda- 
rio.  227.228.  —  Degeometria. 
419.  —  De  granimatica.  271. 
379.381.  —  De  historia  Cons- 
tjintinopolitana.  217.261.  381. 
—  Dejure  graeco-romano.  113. 
139.295.381.  —  De  logica. 
239.  —  De  niathematica  arte. 
90.218.  —  De  medicina.  70. 
207.416.  —  De  metallis.  248. 


267.400.   —  De  natura.  228. 

—  De  onirocritica .  219.269. 
372.  —  De  philosophia.    217. 

—  De  rhetorica.  378.  — Eccle- 
siastici.  41.216.217.232.255. 
261.361.420.422.  —Historia 
graece  Mauscupti  (?).  261.  — 
Interpretatio  codicis.  284.  — In 
Aristotelem.  265.278.  —  In 
Matthaei  Evangelium.  360.  — 
In  Platonera.  440.  —  Voy.  Ba- 
silica,  Canones,  (^atalogus,  Ca- 
tenae,  Diurnale ,  Epigramma- 
ta,  Epistolae,  Evangelistarium, 
Grammatica  graeca,  Lexica,  Li- 
bellus,  Liturgia,  Menologium, 
Miscellanea,  \ovellae,  Pimander, 
Precum  formulae,  Scholia,  Ta- 
bula, Vitae  Sanctorum. 

Anonymus  De  actionlbus .  236. 
Anthologia.  Voy.  Scholia. 
Antipater.  415. 
Ant .  Augustlnl  bibllothcca  graeca 

msta.  92.95.96.234.275.276. 

2S4-287.293.  296.  298-306.  340. 

346.348.450-462.  xv.xxii.xxiv. 

XXX . 
Antonlni  Itcr .  335. 
Antoni()(Nicolas).  45.69. 119.  166. 

175. 176. 345. 444. x.wn. 
Antonio  de  la  Corte.  54. 
Antonius  Calosynas.  343. 
Antonius  Calosynas,   copiste.   50. 

53. 54. 60. 64  .'67. 69-7 1.122. 289. 

321.  323.325-327.342-344.  503. 

XXX. 

Antonius  Damileus  Mediolanensis, 

copiste.  265. 
Antonius  Eparchus,  «  gentilhomme 

grec  »,  de  Cor  fou,  copiste.  102. 

107.110-117.120.172.229  236. 

273. 353. 413-417. XV. 
Antonius  Mklissa.  186. 
Anvers  (Sacd').  310. 
Ai'OLLiNARis.  187.246.419. 
ApoLLononus.    Bii)liothèque.  177. 

178.259.426. 
Apollodorus,  poliorceta.  424. 
Apollonius   Dyscolus.   271.378. 

440. 
Apollomus,  geometra.  420. 
Apo.mvsar.  417. 
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Apostolius.   Voy.    Michael    Apos- 

tolius. 
Appianus.  138.176.416.420.421. 

Voy.  Constantinus  Porphyroge- 

nitus. 
Appianus .  6.138.176. 
Apraiz  (Julian) .  329. 
Arabes  (Manuscrits).  86.307.319. 

337.418.431.441.502.503. 
Aragon  (Enrique  de).  312. 
Jrca  pour  caxa .  177. 
Archimedes.  176.278.401. 
Archimedes.  176.401. 
Archivas.    Voy.    Alcalâ,     Madrid, 

Simancas . 
Ardaca .  121. 

Arf.t.veusCappadox.  387.415. 423. 
Arias.  Voy.  Barbosa,  Montano, 
Aristenus.  Voy.  Alexius Aristenus. 
Arisïides.  72.269.324.379.416. 

440.  Voy.  Scholia. 
Aristides  Quintilianus.  424. 
Aristoteles.     81.91.170.373. 

409.  41U.  412.423.434.435.464. 

Voy.  Anonymi,  Asclepius,  Scho- 
lia. 
Aristoteles.  2  .  12  .  16  .  19.66.80. 

84. 85. 87. 90. 129. 168. I9i. 325. 

357.358.391  .402-405.432. 

Voy.  Académie  Aristotélique. 
Aristoxexus.  386.424. 
Arlenius    (Arnold),     humaniste    et 

philologue.    7.  114  .  138.  163  . 

178. 184-189. 193. 19i. 196. 197. 

240.241  .245.246.248.249.252. 

258.262.264.281.388.390.302. 

393.395.406. 
Arménien  (Manuscrit).  366. 
Armoiries .    40  .  41  .  62  -  65  .  141  . 

150.160.230.284.353. 
AaRiANus,  Auabase.259.385.416. 


Arrianus.  191 . 

Ai'senius.  489 . 

Arsenius  pour  Arlenius .  186. 

Arte  cisoria .  312. 

Arteaga  y  Lopez  (Estéban  de).  32, 

Asclepius  Trallensis.  71.74.421. 

423. 
Aso  (Ignacio  de) ,  éditeur  de  :  Car- 
tas  eruditas,  etc.  282.xxiv. 
Atelier    de  copie    de    Darmarius. 

152.289.290.293.343.349.434. 
Athanasius.  73.74.277.  337 .  360 . 

386.420-422.440. 
Athenaeus  Attalensis.  241. 
Athexaeus  mechanicus.  278.424. 
Athenaeus  medicus.  241.387. 
Athenaeus  Naucratita.  16.384. 
Athenaeus  Nicandri  interpres.  241. 
Athos  (Manuscrits  du  mont)  .174. 

Voy.  Pantocrator. 
Attaliata.  Voy.  Michael  Attaliata. 
AïTicus  Platonicus.  387.401. 
Augsbourg     (Bibliothèque    d'j. 

102.114.115.396. 
Auguste  (L'empereur).  28. 
Augustin.  Voy.  Agustin. 
Augustinus  (S.).  148-150.160. 
Augustonus.  Voy.  Robino. 
Aula-Dci  ((Chartreuse  d').  31.56- 

58.139.331-334.347. 
AuRELius  (M.).  385. 
Au reus  codex .  148.161. 
A  ui'ispa  (Joannes) .  2 . 
Auxi  (Philippe  de).  68. 
Averroes.  80.  84 . 

AVICEXNA.   206. 

Ayala  (Ignacio  Lopez  de).  165. 

Ayala  (Martin  Perez  de),  arche- 
vêque de  Valence.  89.277.290. 

Azagra  (Mclchior  de),  pseudonyme 
de  Ignacio  de  Aso.  282.  xxiv. 


B 


Baeça  (.luan  de).  143. 

Balsainon.  Voy.  Theodorus  Balsa- 

mon. 
Buluze  (Etienne).  349.350. 
liarherini  (Bibliothèque),  à  Uonie. 

XVI. 


Barbosa  (Arias).  9. 

Barcelone,  Bibliothèque  de  l'Uni- 
versité. 35.100.137.195.234. 
283 .  288  .  289 .291 .298.433-435. 
439. 440. 442. 443. XVI. 

Barolli  (.luan).  122. 


508 


BARELLI 


CALATRAVA 


Barelli  (Nicolo) .  102  .  121-126  . 
290.353.469 sq. 

Bapyoûfjioj  -t:  Alvar  Goniez.  341. 

Barlaam'.  218.263.375.376.417. 

Baronius  (César).  287. 

Bartholomaeus  b  KaXXtypâ'^o;,  im- 
primeur. 173. 

Barvoët  (Le  P.  Alexandre),  S.  J. 
50. 198.  224. 254. 262. 266.  XVIII. 

XXI. 

Baschet  (A.).  59.104.105.117, 
BaffiXéw;  rendu  par  Basilii.  215. 
BASILICA.  100.101.137.145.233- 

237.261.303.328.337.372.400. 

439. 
B\siLius.71.73-75.1U.176.278. 

293.360.385.414.418.419.421. 
Basilius  (S.).  10.176.369. 
Havarici  cocUccs.  96.97.288.294. 

295.343.317-350. 
Bayer.  Voy.  Perez  Baver. 
Baylo  (Martin).  16.283-285.  xxx. 
Becanus.  Voy.  Goropius  Becanus. 
Bechocaprarius.  464. 
BÉXoç  û^m^ïAnX  Macidttc  (le  guerre . 

424. 
Bembo.    170.   184. 
Bcne'dicti/ts .  313. 
Bérengère  (La  reine).  55. 
Bernays  (J.).  13. 
Bernhardy  (G.),  savant  allemand. 

287. 
Bess.vrio.  265.335.401. 
Bessario,    cardinalis  Nicaenus.  2. 

182-185.  193.197.265.281.369. 

405. 
Bestli  pour  Setlii.  240. 
Ilihle.  83.401.430. 
Bible    polyglotte     d'Aleald.    345. 

418.428. 
Bibliophiles ,  Voy.  Collectionneurs. 
Biblioteea  alta,  B  de  mnnitscrito.s\ 

B.    principal,    noms    de    trois 

salles  de  l'Escurial.  315-319. 


Bibliotheea  selecta  du  comte-duc. 
321.336-346. 

Bibliotheea  aiiii'ersalis,  de  C.  Ges- 
ner.  238-246.252-270.310. 
387-400. 

Bibli()thè(pic  particulière  de  Phi- 
lippe II. 130.142-156. 

Bibliothèque  royale  (Projet  de)  à 
Valladolid.  1.25-29. 

Bibliothèques  d'Espagne .  Voy. 
Alcalâ,  Cordoue,  Escurial,  Ma- 
drid, Salaman([ue,  Saragosse, 
Tarragone,  Tolède. 

BiTO.  424. 

Blasco  de  Alagon.  321  .345. 

Blascu  de  Terrenasu.  38. 

Bobadilla  (Maison  de).  43.64.65. 

Bodlciennc  (Bibliothèque),  à  Ox- 
ford. 173-192. 

BoETius.  71.265.369. 

Boissonade.  95. 

Boivin.  11 0-1 12. .173. 

Bologne.  Voy.  San  Salvatore. 

Bovacpéw;  ('Ex  Twv) .  329. 

Borgia  (Papes  de  la  famille).  33. 

Bosquc.  Vo}'.  Pedro  del  Bosque. 

Botlield  (Beriah).  6.406. 

Bravo  (Francisco).  329.502. 

Bref  apostolique  contre  les  voleurs 
de  livres.  183-184. 

Brenwnsis  codex  Xenophontis  .170. 

British  Muséum.  199.200.359. 
402. 

Bruni  (Lionardo).  2. 

Bruno  (P.  Fran<="^) .  329.500. 

Budé  (Guillaume)  .8. 

Buey  (Juan  del).  403. 

Buonamico  (La/aroj.  174. 

Burgos  de  Paz  (Docteur).  308. 

Burlescas  (Poesîas)  de  Mendoza. 
167.168.170. 

Burnctus  (G.),  Scotus.  66. 

Byzantine  (La),  collection  d'auteurs 
bvzantins.  347. 


C 


Ç.  Voy.  Z.  Calabre  (Manuscrits  de) .  28.(341, 

Cabasilas.  Voy.  Nicolas  (iabasilas.         (38). 39. 

Caesar.  15.  16.  Calatra^ni  (Croix  de).  308. 
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Calcagnini.  187.189. 

Calosynas.    Voy.   Antonius   Calo- 

synas. 
Cal  vête.  Voy.  Estrella. 
Camarln .  Voy.  Sacristie. 
Camchi,  juif.  417.429. 
Camillus  Gianetus.  78. 
Camplllo  (Le),  près  l'Escurial.  147. 
Caiïete  (Marquis  de) .  43 .  64 .  65 . 
Cangius.  Voy.  Du  Gange. 
Cano  (Melchior)  .202.214.386. 
CAA^Oiv^-s.  259.295.381.425. 
Canones .  369. 
Cantacuzenus.  Voy.  Joannes  Can- 

tacuzenus. 
Carabajal.  Voy.  Carvajal. 
Cardillo.  Voy.  Villalpando. 
Cardona  (Juan  Bautista)  .1.17.18. 

20.58.88.89.101.275.310-315. 

356. 
Carlos  (Don),   fils  de  Pliilippe   II. 

39.40.42.130.141.353. 
Carnabakis.    Vov.    Petrus   Carna- 

baka. 
Carneades.  Voy.  Petrus  Carneades. 
Carpio  (Marques  del).  349.350. 
Carrafa,  cardinal,  xxvni. 
Carte  geogirip/iiquc  de  Grèce.  173. 
Carvajal  (Famille  de).  55.56.428. 
Carvajal  (Pedro  de).  55.56.65. 
Casalbon,  de  la  Bibliotbcque  natio- 
nale de  Madrid  (au  siècle  der- 
nier).  22.61.67. 
Casaubon.  97.334.347.348. 
Cvssius    Dio.     96.388.401.425. 

Voy.     Constantinus    Porphyro- 

genitus,  Xiphilinus. 
Cassius  Dio.  6.7. 
Castellonius  (Alfonsus) .  342. 
CastUlcjo.  442. 
Castro  (Antonio  de). 4 3 3. 435. 
Castrobcza  (Carlos).  55. 
Catalans  (Manuscrits).  286. 
Catalogue  alphab-tlque  des  manu- 

crits  grecs  de  l'Escurial  (X.-I-18). 

37.50.91  .92.96.99.100.125. 

126.158.  178.197.198.206.209. 

210.212.217.219.221.222.225. 

232-235  .  243-245  .  247.248  . 251 . 

253-271  .305.  308. 318. 319. 3i3. 

346.357.360.361.367.370.372. 

375.377-380.382.385.389.390. 


395.  397.  399. 463. 464.  XVI. XVII. 

XXV. 

Catalogue  de  Philippe  II.  130. 
142.143. 146.148. 150. 155-161. 

Catalogue  détaillé  de  Mendoza. 
196-199.205.215.372. 

Catalogue  par  ordre  de  matières 
llli'va^)  des  manuscrits  grecs  de 
l'Escurial  (X-I- 16).  50.99.157. 
206.207.209.217-221 .224.225. 
251.253-271 .305.308.318.346. 
362.363.371  .372.375.376.380. 
xvr.xvii.xxY. 

Catalogues .  Voy.  Inventaires. 

CATALOGUS  bibliothecae  Palatii  in 
Vaticano.  271.382. 

CATENAE.ÔO.  54.70.73-75.277. 
360.415.418-421.427.440.443 

CatuUus. 168. 

Cazalla  (Agustin  de),  prédicateur 
de  Philippe  II.  76.85.402-404. 

Cerdti  y  Rico.  404. 

Ceriani,  administrateur  de  la  bi- 
bliothèque Ambrosienne.  194. 

Cervini  (Marcello),  cardinal,  et 
légat  du  concile  de  Trente. 
137.407. 

Cliacon  (Alonso),  dominicain.  442. 

Chacon  (Pedro).  66.89. 

Chalcocondylas  (Demetrius  et  Nico- 
las). 343.  Voy.  Laonicus  Chal- 
condylus. 

C/iaos  d'Hésiode.  275-276.309. 
441. 

Charles -Quint.  25  .  26  .  79  .  165- 
167.171  .183. 191. -297. 321. 330. 
354.403.404.491. 

Chartes  byzantines .  295. 

Chiffrées  (Lettres).  201  . 

Chinchon  (Coude  de).  284.304. 

Chiotis  (P.).  191. 

Chomatianus.  Voy.  Demetrius. 

Clhristodulus.  Voy.  Joannes  (Canta- 
cuzenus. 

CUnONICON  PASCHALE.  21.68.138. 
146.294.303.335-337.346-351. 
(462). 

Chronique  de  Juan  Paez.  83.430. 

Chronicpies  (Manuscrits  de)  d'Es- 
pagne. 157.437 . 

Chrysococca .  Voy .  Georgius  Chry- 
sococca . 
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Chrysoloras.  Voy.  Manuel  Chryso- 

loras . 
Cicero.  3.437. 
Cicogiia.  249.295. 
Ciudad  (Fernando  de).  143.144. 
Clarke.  xix. 
Clarus  (Julius).  20. 
Classements .     Voy.     Bibliothèque 

(Ordonnance  de  la) , 
Claustra  de  la  hospcderia  .317. 
Claustra  principal  alta .  319. 
Glemens  Alexandrixus.  257.361. 

417. 
Glemens  RoMANUs.  257.361.421. 
Glément  VIII,  pape.  127. 
Gleomedes  .  411.424. 
Gock  (Henri).  21.24.444-450. 
Godera,     chanoine,     à     Saragosse 

XXVI. 

Colegio  niayar  de  Oviedo^  à  Sala- 

manque.  276. 
Calegio  major  de  San  Hildefonso, 

à  Alcalâ.  24.344. 
Calegia  trilingue.  94. 
Collation  des  manuscrits.  6.12.13. 

80.81.98. 184. 4')5-448. 457. 
Collectionneurs .   1.24.27.28.34. 

84.85.102-129.146.193-195.250. 

281-283.331.353.354.356.428. 

xni. 
Colporteurs .    Voy.    Marchands  de 

manuscrits. 
Golvillus    (David),    Scotus.    196. 

286.296.  297. 306. 348. 3'49. 458- 

464.  xvn.  xvitr.  xxi. 
Commentarii .  Voy.  Scholia. 
Commerce    de    livres .    16.25.26. 

28.  42.  43.  54-56.  6S.  78. 84 -86. 

93-95.102-107.111-116.119.127- 

134.  187.275.287.290.29-2.331. 

343.413.429.433-440.442.443. 

451.452.456.457.    Voy.    Go- 
pistes,  Prix  des  livres,  Venise. 

GOMNENUS   P.\E\EOLO(;US.    439. 

Gonchanus.   Vov.  (^ucnca. 
CONCILIA.  68.70.72.75.78.1 4 5 . 

261  .295.303.337.361.408.409. 

411.412.425.440.443. 
GoNSTANTiNus,  iuiperator.  449. 

GONSTANTINUS  IIaRMEXOPULUS  .  30  1  . 

Gonstantinus  Harnicnopulus.  234. 
Gonstantinus  Lascaris.  01.269. 


Co\sTAXTi\us  Maxasses  .  261 .  372 . 

394.425. 
Gonstantinus      Porphvrogexitus  , 

De  Legationibus.  15.20.58.60. 

93-97.145.320.327. 
Gonstantinus  Porphyrogenitus.  20. 

93.  Voy.  Novellae. 
Copistes.  "26.35.38.  44  .46.48. 

50-55.60.67-70.76-78.94-95.97. 

110.  124.128.145. 149.  151-154. 

172-174. 184-186.  189. 190.  193. 

194.237.249.275.277.281-284. 

287 .  289 .  290 .  293 .  294 .  297 .  309 . 

310.324.331.343.386.428.436. 

441.446.447.451.452.456.457. 

Voy.  Atelier  de  copie,  et  tous  les 

noms  d'homme  de  cette  table  qui 

sont  suivis  du  mot  «   copiste   ». 
Gordoue,  Bibliothèque  de  la  ca- 
thédrale. 24. 
Gornelius,  copiste  (an  1312).  255. 

362. 
Gornelius  (Benedictus) .  474. 
Gornelius  Muimuris,  copiste.  78. 
Correspondance    des    e'rudits .    2 . 

183.  184.238.248.     Gitations 

pas  si  m.   Pièces  n"*  4,  5,  6,  11, 

12,  13î  14,  16,  18  de  l'Appen- 
dice. 
Cartes  d'Aragon  (en  162  6).  3  32. 
Gortona.  502. 
Gosme  I",  duc  de  Florence.  114. 

393. 
Gostacy  (Michael).  218. 
Gotelier.  22.36-38. 
Govarrubias     (Antonio    de),     cha- 
noine écolàtre  de  Tolède .  24.97. 

180.276.277.295.321-328.351. 

355.  444.  446.  447.  485 sq.  XXX. 
Govarrubias  (Diego  de),  |)résideut 

deGastille.   89.  100.137.234. 

236  .  237  .  275-277  .  290-292.323. 

325. 342. 354. 435. XYi. 
Cramer  (.f.-A.).  191.  192. 
Création  de  la  bibliothèque  de  l'Ks- 

curial.  29.31-35.41.45-46.79. 

86-88.102.103.107.110.115-123. 

130. 132. 142-154. 164. -353. 
Critique  des  chiffres,  xxxi. 
Critique  des    inventaires.    72.76, 

125.126.  177-181  .  196  222. 226- 
228.231-233.238-243.279.345. 
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Critique  verbale .  5.10-13.81.98. 

203.214-219.222.325.347.392. 

401.405.432.    Voy.     Collation 

des  manuscrits. 
Gritobulus.  216.217,257. 
Crotus  (Joannes).  203. 
Cryptographie.    78. 
Cuenca(LeP).  50.159.235.328. 

XIX-XXI , 


Cuisine .  Voy.  Arte  Cisoria. 
Curopalata.    Voy.    Joannes   Cura- 

palata . 
Cyprianus,  copiste  (an  1322).  364. 
Cyrillus  (s.)  Alf.xandrinus.  51. 

61.68-70.73.74.78  .176.224. 

265.388.411.415.421.422.440. 

Chronicon.  296. 
Cyrillus  (S.).  68.69. 176. 


D 


Damascius.  73.263.370.371.423. 
Dandolo  (Fantinj .  103. 
Dandolo  (Marco) .  103.104.501 
Dandolo    (Matteo) .    39  .  99  .  102  - 

109.147.319.353.465sq.  xv. 

xxii.xxni . 
Daniel.  368. 
Darmarius  (Andréas),  copiste.  48. 

51-53.60.64.69-71  .95-97. 

145-146.151-153.275.287-297. 

300 .  303  .  309 .321. 323 . 324 . 326- 

328.  337.  340. Si  1.343. 34i. 347- 

351  .367.433-436.439-441.  (456 

457.)  462.476  sq.  xxviir.xxx.xxxi. 
Dates  (Manuscrits) .  38 .  50-53 .  70 . 

75-78.92.96.108.109.124.128. 

145.151-152.154.171.180.189. 

190 .  193  .  202-204 .206.223 .234 . 

236.237.253-271 .288.291-294. 

300.323.324.327-330.337.340- 

348.362.364.401.418.439.440. 

442. 443. 4 52. XXIX.  XXX. 
David.  263.388. 
Davila  (Gil  Gonzales).  44. 
De legationibus .  Voy.  Constantinus 

Poi'phyrogcnitus . 
Delisle   (Léopold) .  104  .  105  .  110- 

112.xiit. 
Deliiim  pour  Cclsiun.  218, 
Delphinus  Delphinius.  104. 
Dkmktrius  Cuomatianus.  425.  (Cf. 

Fabric.-llarl.,  t.  XI,  p.  408.) 
DemetriusCydo\ius.72.(303.)  443. 
Demetrius  Ducas,  9, 
Denietrius  Moschus.  10. 
De-mictrius  Phalerf.us.  75. 
Demetrius  Phalereus.  3  10.31 1.442 


Demetrius  Triboli.  92. 
Demetrius  Triclimus,  388. 
AvjijiYjTpto;.  496 . 
Demosthexes.  324.339.416. 
Demosthenes.  17. 
Dépôt  légal  .317. 
Derenbourg  (H.).  503. 
Devises.  5.40.67.150.308. 
Dexippus.  96.388.  Voy.  Constan- 
tinus Porphyrogenitus, 

DiADOCHUS.   397 . 

Diassorinus  (Jacobus),  copiste.  36. 

153.154.491.501. 
Diaz  (Juan).  403. 
Diaz,  erreur  pour  Diego,  183. 
Didacus.  Voy.  Diego, 
DiuYMus,  S.  Hieronymi  praeceptor, 

415. 
Diego  =  Jacques.  182.183. 
Digard.  192. 
Dindorf  (G.),  philologue  allemand. 

347.350. 
Dindorf  (L.),  philol.  allemand.  97. 
Dio.  Voy.  Cassius  Dio. 
Dio  CiiRYsosTO-Mus.  269.379.386. 

388. 
DioDORus  SicuLus.  96.388.  Voy. 

Constantinus  Por|)liyrogenitus. 
Diodorus  Siculus.  6.  22. 
DioN'Ysius  Areopagita.   73.145. 

422. 
DioNYSius  IImjcaknassexsis.  Œu- 
vres   rliétoriques.    33  .  75  .  82  . 

192.  193,257  ,377.378,388. 

405.    —  Histoire  romaine.  15. 

96.247.259.401.420.  — Voy. 

(Constantinus  Porphyrogenitus . 
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Dionysius  Halicarnassensis.  6.7.15. 
DiOMYSIUS  Pkriegf.ta.  417. 
Dionysius  Periégeta.  13.350.  Voy. 
Scholia . 

DlOI'HAXTUS.  411. 

DioscoRiDEs.  93.97-100.  335. 417. 
Dioscorides.  12 .  19 .  60 .  98 .  99 . 
Discours  chez  les  historiens.  15.16. 
DIURNALE.    140. 

Dormer  56.332.400.xxiv.xxvn. 
Dortoir  des  novices,   à  l'Escurial. 
275.316. 


Doublets,  241.242. 
Drogues.  98.122.123.353. 
Droit  byzantin .  1.281.284.  Voy . 

Novellae. 
Droit  canon .  1.19. 
Droit  ^réco-romain .    Voy .     Droit 

Byzantin, 
Droit  romain .  139, 
Droit  visi gothique .  139.437. 
Du  Gange,  347,349.350. 
Ducas.  Voy.  Demetrius  Ducas. 
Ducat  (Valeur  du),  55. 


E 


Ebert.297. 

Eckardt  (Fr.),  183.286. 

Ecritures.  Voy.  Paléographie. 

ECUS.  434,435. 

a  E  J/ainmis  ad  sidéra  ».  150. 

Egger  (Emile).  8.192. 

Eguilaz,  professeur  à  Grenade.  293 . 

Emmanuel  Philibert,  duc  de  Savoie. 

189. 
Enchaîne     (  Manuscrit) .     33.136. 

192.405. 
Enluminures .  59  .  124  .  141  .  154. 

155.186.253.330.428. 
Eparque.    Voy.    Antonius    Epar- 

chus. 
Epicharmus,  5, 
Epictt-tus,  419, 
Epidaurus  Limera,  patrie  de  Dai'- 

marius.  287. 
EPIGRAMMA TA.  271.380. 

EPISTOLAE     Byzantini     cujusdam 

anonymi.  75.427. 
EPISTOLAE  et  Décréta  Pontiiicum 

et  Imperatorum .  4 1 1 , 4 1 2  , 
Erlangensis    codex    Xenopiiontis. 

170. 
Erreur  d'une  u/iitc.  xxxi. 
Escurial,     Bibliotiicque     (fonds 

grec  excepté) .  26-28 ,31,36.37. 

41  .42.46.47.50.83.86.88  91. 

102.103.  131-134.  135-138.140. 

141  .143.157.168.276-278.285. 

286  .  296  .299.304  .307.308  .310- 

312.314-316.335.357.417-433. 


336-438.440-442.450-464. 

XIX. XX.    XXIX.    Voy.    Création 

de  la  bibliothèque  de  l'Escurial, 

Libro  de  Memorias. 
Escurial  bas  (L').  147. 
Estaco  (Achilles),  en  latin  Statius. 

89. 
Estévan  de  Ardaca.  Voy.  Ardaca. 
Estienne  (Henri).  6-8.16.17.186. 

187.444.446.447.449. 
Estienne  (Robert)  .6.7. 
Estrella     (Cristciforo   Calvete   de) . 

134. 
Etendard  turc  pris  à  Lépante.  320. 
EucLiDKs.  244.269.339.389. 
Eugenianus.   Voy.   Nicetas   Euge- 

nianus. 
EuNAPius.  78.389. 
EuxoMius.  73,245.398. 
EuRipiDES,  82,257.401.417. 
Euripides.  82,401. 
EusKBius.    73.225,242.253.363. 

380,386,389.401.415.420. 
Eusebius.  406. 
EusTATuius    Antiochenus.  70.74. 

419.421. 

EUST.VTHIUS  TlIESSVLOXICEXSIS.  255. 

271.380.389.417. 
Eustathius  ïhessalonicensis.  389. 
EuTixxius.  241.246.390. 

EUTIIYMIUS       ZlGABENUS.       75.364. 

(415.) 4 19.431. 
Euthymius  Zigabenus,  431. 
E  V ANGE  LIS  TARIUM.    148.149. 


FABRICIUS 


GEORGIUS 
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Fabricius  et  Harles,  225.241.247. 
250.327.363.372.380.386.392. 
400.  XXV. 

Fadrique,  roi  de  Naples.  34. 

Farina.  Voy.  Madrigal. 

Farneslanus  codex  Festi .   13. 

Fastes  siciliens.  Voy.  Chronicon 
Paschale . 

Fautes  de  copie  (Exemples  de) . 
64.105.125.  149.  150.157.158. 
177-180.  183.186.200.201.205- 
207.209.210.212-222.226.227. 
232  .  238  ■  242  .  255 .  26 1 .  279 .  290 . 
305. 326.  (330.)  337-34 1.345. 350. 
359-387.395.397.399.404.413- 
427.434-445.  xvii.  xix.  Ad- 
denda   et    corrigenda,    passiin. 

XXXI, 

Faux    titres.   294.296.297.305. 

451.452.463. 
Favoli  (Hugo),  en  latin  Favelius. 

171.194. 
Feder,  savant  allemand.  22. 
Felicianus  (Toan.  Bern.).  249. 
Ferdinand  le  Catholi([ue.  34. 
Ferdinand  le  Saint.   55. 
Fernand  d'Aragon.  34. 
Fernandez  (Alonso).  55 


Fernandez  y  Gonzalez  (Francisco). 

XXVI. 

Festus.  13.284. 

Filelfo  (Francesco),  humaniste.  2. 

124. 
Firensius  (Nicolaus) .  445.448. 
Florence,   Bibliothèque  Lauren- 

tienne.  236.387.431. 
Florez.  93. 
Floridus.  189. 
Fonseca  (J.  de).  334 . 
Font  a  i  n  e  b  l  e  a  u  (Bibliothèque  de) . 

25.28.33.104.112. 
Forster     (R.),     savant    allemand. 

113.114. 
Foscarini.  103.174.176.184. 
Fragala.  484. 
Francisco.  Voy.  Santos. 
François  P^    roi    de  France.  25. 

33.'l02. 104.111.112.120.172. 
Fresneda    (La),     près    l'Escurial. 

130.146-148.163.353. 
Frisius  (Jean).  137.225.245.398. 

462. 
Froben,  imprimeur  à  Bâle.  203-204. 
Facro  juzgo.    Voy.  Droit  visigo- 

thique . 
Fulvio .  Voy  .  Orsini . 


G 


Gabriel  de  San  Gerônimo.  37.38. 

Gachard.  156.158. 

Gaitanus.  Voy.  Nicolaus  Gaitanus, 

Galexus.  288.417. 

Galenus.  19.84.325. 

Garcia  (Matias),    bibliothécaire  de 

l'Escurial  (xix"  siècle).  276. 
Garcia  de   Loavsa,  archevêipie  de 

Tolède    50.54-56.64-06.311. 

342.343.449.  xxviii. 
Gardthauscn,  savant  allemand.  189. 

286.295. 
Gautiiier  (Théophile).  333. 
Gaza.  Voy.  Theodorus  Gaza. 

I.E    FONDS    RREC    DE    l'eSCURIAI.. 


Geminus.  390. 

Gemistus.   Voy.    Georgius  Gemis- 

tus. 
Gennuhus.  72.141.247.265.371. 

390.400.405. 
Gcnnadius.  247. 
Gcittillioinme  corfiot.    Voy.    .\nto- 

nius  Eparchus. 
Georgii  (Monasterium  S'').  366. 
Georgius,  copiste  (an  1323).  267. 
Georgius,  copiste.  151. 
(ieorgius,  copiste.  154. 
Georgius,  copiste.  261. 

GeOUGIUS  Cr.DRF.NUS.  386. 

:}3 
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GUZMAN 


Georgius  Chomvtiaxus.  70. 
Georgius  Chômâtes.  390.416. 
Georgius  Chrysococca.  124. 
Georgius   Couinus.    70.221.222. 

292.381.401. 
Georgius  Codinus.  341. 
Georgius  Constantinopolitanus.  68. 

77. 
Georgius  Constantlnus^   faute  pour 

Georgius      Codinus.      222.240. 

390. 
Georgius  Gemistus  Pletiio.  390. 
Georgius  Hamartolus.  390.  Voy. 

Georgius  monachus. 
Georgius  llorulaus.  77. 
Georgius  Lecai>exus.  417. 
Georgius  Moxaciius.  96.  390.401. 

Voy.   Constantinus  Porpiiyroge- 

nitus. 
Georgius  Mpebaenes,  copiste.  76. 

189.269. 
Georgius  Nicephorus.  122.123. 
Georgius  Paciiymeres.  70.71.73. 

74.  197.201.210.263.  371.  372. 

391.416.423.425.463.464. 
Georgius  Pachymeres.  391. 
Georgius  Pisiuas.  296. 
Georgius  Scholarius.  Voy.  Gcnna- 

dius. 
Georgius  Syncellus.  440. 
Georgius  Trapezuxtius.  265.375. 
Georgius  Tryphoii.  78. 
Georgius  Tzetcs  Myrcpsus.  483. 
Gérard .  Voy .  Ravenstein . 
Germanus  .  71.415. 
Gesner  (Conrad)  .7.137.165.171. 

173.186-188.193. 196.197.  203- 

205.221 .  222.  225.  310.  362.  388. 

392.393.442.462-464.    Voy. 

Bibliotheca  univcrsalis . 
Gianetus.  Voy.  Caniillus  Gianetus. 
Giliius  (Petrus).  203. 
Giovio  (Paolo),  en  latin  .lovius.  16. 
Giraldi    (Giglio),    en  latin    Laclius 

Gyraldus.  113.185.189. 
Glinzunis,  Glizunio.  Voy.    Manuel 

Glinzunis. 
G  œ  1 1  i  n  g  u  e  ,  Bibliothèque  royale . 

286. 


Goicoechea,  bibliothécaire  de  l'Aca- 
démie de  l'Histoire  à  Madrid. 
135. 

Gomez.   Voy.  Alvar  Goniez. 

Goniez  (Luis).   138. 

Gomperz  (ïh.),  philologue  vien- 
nois. 413-417. 

Gonzalve  de  Cordoue.  333. 

Goro{)ius  Becanus.  45.  xxvii. 

Gorris  (Jean  des)  .16. 

Governados  (Enrique),  marchand 
espagnol.  283. 

Gracian  (Antonio).  34.57.89-93. 
94.  100.102.115.  118-123.  131. 
143-146.155.309.353.440.  441. 

Grammaire  (Première)  du  grec  vul- 
gaire. 172.173. 

Grammairiens  grecs,  12.17. 

GRAMMATICA  GRAECA.  338. 

Granjilla[La},  prèsl'Escurial.  147. 

Granvellc  (IjC  cardinal  A.  Perrenot 
de).  171. 

Graux  iCh.) .  23. 149.307.  xxv. 

Grcce  (  Manuscrits  de)  .34.114. 1 15. 
176.177.193.194.289.  399.  433. 
436. 

^/YYYy//o' (Citations!  mal  imprimées. 
119.120. 

Gregorius  (S.).  90. 

Gregoi-ins  (S .  ) .  91. 

Gregorius  (^appadox.  386. 

Gregorius  Nazianzexus  (S.).  70.  71. 
73.114.  176.218.  253.  364.  365. 
414.415.419.420.452. 

Gregorius  (S.)  Nazianzcnus.  176. 

Gregorius    Neocaesariensis.  391. 

Gregorius  Nyssenus  (S.).  71.73. 
74.114.221.222.232.  257.  380. 
411.414.421-423. 

Gregorius  sacerdos,  copiste.  128. 

Gril.  41.42.  117.  141.  153.229. 
321.357. 

Gruter.  97. 

G  u  a  d  a  1  u  p  e  (  Manuscrit  au  monas- 
tère de) .  364.431.432. 

Guarini,  en  latin  Varinns.  2. 

Gnzman  de  Silva,  ambassadeur  de 
Pliihppe  IL  à  Venise.  49.102. 
114-123.164.307.353. 


H^NEL    INVENTAIRES 
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H 


Hânel,  professeur  de  Leipzig.  235. 

236. 286. 303. 328. XIX. 
Hardt.  343. 
Harles.  Voy.  Fabrieius. 
Harraenopulus.  Voy.  Constantinus 

Harmenopulus . 
Haro  (Alonso  Lopez  de).  65  .  166. 

230. 
Hébreux    (Manuscrits).    86.307. 

337.366.417.418.429.441. 
Heimbach  (K.a.  Ern.),  savant  alle- 
mand. 236.  328, 
Heliodorus.  344.425, 
Hellc'iHStcs  cxpagnols .  1.8-17,60. 

139. 
Heph.vestio .  426 . 
Hf.rmes.  73,227.265.374. 
Hermès  Trismegistus.  127.420. 
Hrrmias.  70  .  73  ,  245  .  293  .  298  . 

391.398.423.443. 
Hermias.  Voy.  Sozomenus. 
Hero  Alf.xwdrixus.  75 . 1 19  .  120 . 

176.278.338.391.410.424. 
Hjro  Alexandrinus.  119.120.  176. 
Herodotus.  425. 

Herreria  (La),  près  l'Escurial.  147. 
Hervaglana   cdltlo    Polybii.     178. 

240. 
Hervet   (Gentien) .   137.194.248. 

252.407. 


Hesiodus.  Voy.  Chaos  d'Hésiode. 

Hesychius  Hieuosolymvrils.  362. 
415. 

Hexacontabiblos.  Voy.  Basilica. 

Hlcromonarcha,  traduction  pré- 
tendue du  mot  [spoijLo'va/oç  mal  lu. 
326. 

H  le  ion  y  mi  tes ,  311.312.355. 

HlEROTIIEUS.    145. 

«   Hicrvo.    ))   XXIX. 
Hilarius  (S.),  18.310. 
liinojosa  (Ed .  de) .  xxvi . 

HlPI'OCRATKS.  417.434. 

Hippocrates.  19.84.325. 
HippoLYTus..  386-422.  Voy.  Chro- 

nicon  Pascliale. 
Hippolytus.  346.348. 
Hody  (Humphrey) .  113. 
Holstein  (Lucas).  347.348. 
Homerus .  3 . 
Hopf  (Rarb,    liistorien  allemand. 

343. 
Horozco,  licencié.  401. 
Horulaus.  Voy.  Georgius  Horulaus. 
HoRus.  424 . 
Hoschcl.  12.97.334. 
«   Hue  tandem  »  .  Voy .  Sceau . 
Hucscar  (Duc  de).  336. 
Humanistes .    1-6.8.9.15-17.19. 

20.22.23.79.287. 


I 


Ibanez  de  Segovia.  165-167  .170. 

Ignace  (Frèrej,  copiste.  38. 

Ignatius  (S.) .  419. 

Imprimerie  royale  (Projet  d') .  en 
Espagne.  26. 35.294. 

Incendie  .1.22.27.35.36.95.99. 
155-1.58.195.250.275.  319-321. 
329  .  343  .  352 .  355.464.467-469. 
47 1 .  xvn .  XXI .  XXII .  xxv . 

Incunables .  163 . 

Index  de  l'Escurial,  V'oy .  Inven- 
taires de  l'Escurial. 


Index  de  Philippe  II.  Voy,  Cata- 
logue de  Piiilippe  H. 

Inquisition ,  130-1 32  ,  31 0  ,  442  . 
463. 

Im'cntaires  de  l'Escurial.  87.100. 
133.144.145.148.157-160.276. 
284.304.310.312.313.316.318. 
432.451.457.  xiv-xxi.  xxvm. 
Voy.  (Catalogue  aipliabétitjue 
etc.,  Catalogue  de  Philippe  H, 
Catalogue  détaillé  de  Mendo/a, 
Catalogue  par  ordre  de  matières 
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etc. ,  Mémorial  des  livres  de  Men- 
doza . 
Inventaires  et  catalogues ,  49.50. 
102.103.106.  107.113-116.118. 
123-126.131-134.  140.  141.157- 
160.  193.197.223.224.226-228. 
250.275.283.284.  293.306.312. 
313.335.336.341.348.355.382. 
385-387.428  .  430- 443  .  xxvin  . 
Voy.  Ant.  Augustini  Bibliotheca, 
Catalogue  de  Philippe  II,  Ca- 
talogue détaillé  de  Meudo/a, 
Critique  des  Inventaires,  In- 
ventaires derEscurial,  Mémorial 
des  livi'esdu  cardinal  de  Burgos, 
Mémorial  de  Mendoza. 


Iriarte    (Juan),    bibliothécaire    de 

Madrid,     xyih^    siècle.    49.61. 

65-67.160.175-177.179.198-200. 

208. 384. 393. XIX. 
Iswc    Argyrus,   monachus.    393. 

415.422. 
Isaac,  f.  Chunein.  393. 
IswcL's  TzF.TZEs.  ScoUcs  sur   Op- 

pien.  52.  Sur  Lycophron.  246. 
Isabel  (Infanta  dona) .  316. 
Isidorus  Hispalensis.  42.135.136. 

145.437. 
IsiDOKus  Pklusiota.  73.305.422. 

IsOCR\TES.   70. 

«    ISOGIAS  TÙiv  cpi'uxov  «  (?) .  386. 
Italiens  (Manuscrits).  286. 


Jacob  (Lovys) .  45.64. 
J\coBus,  apostolus.  419. 
Jambi.ichus    (::=    Abanimon) .    73. 

74.226.227.263.265.298.374. 

391.401.423.443. 
Janer  (Florcncio).  120. 
Janus  Lascaris.  187 . 
Janus  Moschus.  178.241. 
Jésuites.   311.312. 
Jimcnes.  Voy.  Xinienes. 
Jo\N\i.s    Antiociikvus.    96.    Voy. 

Constantinus  Porpiiyrogenitus , 
JoANXKS  Cantacuzknus  (=  Joasapli 

hieromonachus) .  74  .  197  .  371 . 

372.402.405.418.434. 
•loannes  Cantacuzenus .    177.1 82  . 

198.201.425. 

JoAN\i:S    (S  .  )     ClIRYSOSTOMUS  .21. 

34-38.73-75.114.245.253.255. 

338.360.362.386.392.413.414. 

418-421.438.455. 
Joanncs    (S.)    Chrysostomus.    22. 

36-38.149.161.349. 
Joannes  (S.).    Chrjsostonius,    nom 

d'une  église,   et  peut-être  aussi 

d'un  monastère.  149. 
JoAwi.s  Cmmacus.  218.255. 

JOAWES  CONSTWTIXOI'OI.ITAXIJS.  96. 

Voy .  (]onstantinus  Por|)hyr<)ge- 
nitus. 


JOANXF.S   CUROPALATA.   261. 

J o A\N i.s   Dam \sc f.xus  .    71.73.74. 
257.392.414.415.420  421. 

JOAWES   DOXAPAÏRI.   73. 

JOAWF.S     HlKROSOLYMlTWUS.    414. 

JoAWF.s  Italus.  73.392.423. 
Joanncs  Italus,  û'zaToç  philosopho- 

rum.  24  1 . 
Joannes    M auromates,  copiste.  44. 

46.50.77. 179. 180.189. 190.  203. 

253.259.263.265.269.379. 
JoAXNus  monachus  et   «  pncuma- 

torhetor   «.  415. 
JOANNFS  Pi:DIASniUS.  278.421.440. 

.loAXNFs  Piui.GPONus.  263.378.405. 
Joanncs  ilhosus,  calligraphe.  288. 
.ToAxxFs  SïOBAEus.  295.296.392. 
Joannes  Stobaeus.  393. 
Joannes,  cruyxXïixixo;  KuTTp-.'ou.  128. 
Joannes  Tzetzes.  187.416. 

JOANXKS     ZOXARAS.     74.393.416. 

Joasaph     llicromonaciuis.     Voy. 

Joanncs  (Cantacuzenus. 
JosEPiius .   96 .  203.204 .259 .  382 . 

406. 
Josephus .  187 . 203 .204 . 248 .252. 

258.406. 
Josephus  Rhacexdytes.  224.265. 

393.463. 
Jovius.  Voy.  Giovio. 


JUAN    - 

Juan  (Antonio)  .143. 

Juan  (Honorato),  évêque  d'Osma. 

24.31  .39-43.46.141.144.147. 

353.404.431 .470.471.488.501. 

xxni. 
Juan  (Don)  de  Austria.  117.118. 
Juan  de  Rojas .  52  . 
Juan  de  San  Gemnimo  (Fray) ,  31. 

143.144.146.155.316.451. 


LOPEZ 
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Juan   II   (Historia  del    rey  Don). 

428.429. 
Julia  Anicia.  98. 
Juliani  pour  Joaitnis .  218. 
JuLiAxus .  226 . 263 .374.385. 394. 

426. 
JuLius  Africa\us.  424. 
Junta  de  libros.  Voy .  Création,  etc. 
Justinien  (xvi«  siècle).  493. 


K 


Kiinimel 

185. 


(II.),    savant   allemand.    Kac7T£ÀXou  ('Atto /wpaç) .  38. 

Knapp  (William  j'.].  165 .  167 .168. 


Labbe  (Père)  .Fxviii .  xix. 

Lactancio  Ptolcmaei  (?) .  402. 

Lacunes,  Voy.  Fautes. 

Laelius  ïaurellus.  136. 

La  Fontaine.  170. 

Lafuente  (Modeste).  386. 

Laguna  (Andres  de),  traducteur  de 
Dioscoride.  1.12.60.97-100. 

Laguna  (licencié) .  133.134. 

Laomedon  Lecapenus.  259  .  383  . 

Lao.mcus  (ou  Nicolaus)  Chalcon- 
dylus.  193.(344.)  425. 

Lapsus.  Voy.  Fautes  de  copie. 

Lascaris.  Voy.  Alexander,  Angé- 
lus, Constantinus,  Janus  Las- 
caris; et  Theodorus  Duca. 

Las  Casas  (Bartolomeo  de) .  xxix. 

Latassa.  282.350. 

Laurentienrie  (Bibliothèque).  Voy. 
Florence . 

iMzaiillo,  442. 

Lecapenus.  Voy.  Laomedon. 

Legrand  (Emile).  173. 

Leipzig,  Bibliothèque  de  l'Uni- 
versité. 286. 

IjCo  iniperator .  Tactique.  70.424. 
—  Orationes.  421.  —  Epitome 
juris.  301.  —  Voy.    JVovellac. 

Léo  (Magister),  juif.  418. 

Jjcon  (Luis  del,  professeur  de  Sala- 
mampie.  21.22.34-36.38.58. 
444-448. 


Léon     (Sébastian    de),     secrétaire 

d'Ant.  Augustin.  291.433-435. 
Leonicenus  (Nicolaus) .  7.358. 
Levant  (Manuscrits  grecs  du).   28. 

102.105.112.113.117.118.191. 

350.354.  Voy.  Grèce,  V^enise. 
LEXiCA.  271.335.363.416. 
Leydensis    codex    Vossiaiius    Sto- 

baei.  295.296. 
LiBAxius.    73.269.324.339.379. 

380.426. 
LIDELLUS     priorum     tractatuum, 

219.257.366. 
Libro   de   Memnrias   dcste  Mones- 

terio.    31  .143  .146.147.163. 

315.316. 
Lilieblad.  348. 

Lindanus.  245.254 .256.260.  xv. 
LITURGIA  (dans   un   manuscrit  en 

forme  de  rouleau) .  303  . 
Livius  (T.).  15.16.342.347. 
Livres    de    chœur,     Voy.     Plain- 

chant. 
Loaysa .  Voy .  Garcia  de  1-ioaysa . 
Lobeck,  savant  allemand.  12. 
Logement  des  étrangers  dans  l'Es- 

curial.  312.313. 
F.ondres.  Voy.  British  Muséum. 
LoxGixus.  265.375.388. 
Lope  de  Vega.  13  . 
l^operracz.  40. 
Lopez.  Voy.  Ayala,   Haro. 
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LOIIEIXZO    MECANIQUE 


Lorenzo  délia  Valle,  en  latin  Lau  - 

rentius  Valla  .21. 
Lowe  (Gustav) .  41.  xxvi. 
Luis  de  Léon.  Voy.  Léon. 


Luna  (Conde  de) .  119. 
Lunardus  (Pliilaenus) .  174. 
Luthc'iicns  [Livres],    169. 
Lycophro.  187.  Voy.  Isaac.  ïzetzes. 


M 


Maassen  (F.),  canoniste  allemand. 

280. 
Macarius,  Aegyptius.  386, 
Macarius,  Philadelphiae  metropo- 

litanus.  420. 
Madrid,  Archivo  hisUhico  nacio- 

nal.  277.290.    —  Bibliotlicque 

de  r Académie  de  l'Histoire  .135. 

—  Bibliothèque  de  l'Université 

centrale.   135.    —  Bibliothècjue 

nationale .  22 .  24  .  44  .  49-5o .  60- 

79.  83.  138.  165.  179.  180.  277. 

284.286.288.305.333.334.418- 

428.431.  XXV.  —  Bibliothèque 

particulière   du    roi.   137.234. 

277.288.290.291.295.296.323. 

336-339.349. 
Madrigal   (Alonso  de),   dit  cl  Tos- 

tado  .13. 
Madrigal  (Martin    de    la    Farina) . 

347.348.350. 
Mafci  (Ijodovico  da) .  184. 
Mains.  Voy.  Paléographie. 
Malciius.  96 . 

Maleas.  Voy.   Michael  Maleas. 
Malotara.  Voy.  Nicolaus  Malotara  . 
Manasses.  Voy.  (;()nstantinus. 
Mcmdra  (monastère)  du  St-Sauveur. 

à  Messine.  38. 
Manuel,  copiste  (1477).  271. 
Maxukf.  Brykwius  .  394  .  424  .  440 . 
Manukl  Ciirysolouvs.  427. 
Manuel    F''    Comnène,     empereur 

d'Orient.  383. 
Manuel    Glinzunis.     25.26.275. 

297.298.442.443. 
Manuki,  MoscHoi'ULus.  394. 
Manuki-  Palvf.oi.ocuis.  426. 
Manuscrits    (Appréciation    de     la 

valeur  des).    3-7.  12-14  .  18  . 

203.204.296. 297.  310.  3i7.  350. 

393. 


Manuscrits    non     relies^     déposés 

dans  la  «  Biblioteca  alta  « .  317. 
Manuzio  (Paolo) .  174. 
Maravédis  (Valeur  du).  55. 
Marcf.llixus.  440. 
Marcellinus.  346.348.  Voy.  Chro- 

nicon  Paschale. 
Marcello  II,  pape .  26.114.  xxviii . 
Mariana,   Père  jésuite.  52-54.60. 

65.307.334.355. 
Marciana  {La}.   Voy.    Saint- Marc 

(de  Venise) . 
MvRcus  monachus.  397. 
Marie,  reine  d'Angleterre.  154. 
Mariner  (Vicente),   13.   321.  329. 

330. 
Marixus.  416. 
Marolo  (Svlvestro) .  275.277-279. 

354.472.473.483.493-495.498. 
Marot  (Clément.  170. 
ViA\<\\\{Miccr).  281. 
Martyrium.  Voy.  VitaeSanctorum. 
Marulus.  Voy.  Nicolaus  Gaitanus. 
Mathc'nia  tiques     grecques.     Voy. 

Science  grecque. 
Mathia  (  Mirer).  17. 
AlvTHAEus  Blastarks.  75.419. 
Mauromates.  Voy.  .loannes  Mauro- 

mates . 
Mauscupti  (?).  261.378. 
Maximilien  If,  empereur.  343. 
Maximus.    Sur  S.   Dcnys.  70.73 . 

288.415.422. 
Maximus  Plvnudes.  394. 
Maximus  ïyrius.  187.420. 
Maximus  Tyrius.  187. 
May.  Voy.  Mey. 
Alayans    i    Siscar    (Grcgorio) .   94 . 

100.145.284.287. 
May  or  (Maître).  435. 
Mécanique    (Traduction  espagnole 

de  la)  d'Aristotc.  168.201. 
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Mécènes.  165. 

Médailles .  281-283.287.291. 
315.434.441. 

Médecine  arabe.  24. 

Médecine  grecque .  Voy .  Science 
grecque . 

Meletius.  263.366.394. 

Melito  Sardensis.  385. 

Memmo  (Giov.  ^laria) .  249. 

Mémoires  et  rapports  sur  les  biblio- 
thèques. 26.  32.41. 46.47.86. 
117. 19S. 277. 304. 310-315. 

Mémorial  des  livres  de  Mendoza. 
175.  177-181.  196.  198-237.  252- 
270.  Voy,  Ordre  alphabétique. 

Mémorial  des  livres  du  cardinal  de 
Burgos.  60.72-76. 

Menander  Proïector.  96. 

Mendotza     pour:    Mendoza.     64. 

XX vu.  XXVIII. 

Mendoza  (Antonio  de),  frère  de 
Diego  de  Mendoza  l'ambassa- 
deur. 77. 

Mendoza  (Diego  Ilurtado  de),  père 
de  Francisco  de  Mendoza  y  Boba- 
dilla.  43. 

Mendoza  (Diego  Ilurtado  de) , 
ambassadeur  de  Charles-Quint 
à  Venise.  8.27.29.39.43.44. 
49.54.71.77.79-82.83.84.85.99. 
103.107.118.135-138.163-275. 
279.281.308.309.319.  354.357- 
413.462  .  464 sq.  xv.  xxii.xxin. 

XXV.  XXVIII.   xxtx. 

Mendoza  y  Bobadilla  (Francisco  de), 
cardinal  de  Coria,  puis  de  Bur- 
gos. 10.11.24.27.31.41.43- 
79.81.118.123.136.180.189.190. 
208.353.403.417-429.437.438. 
465 . 471 .  479 .  488 .  489 .  xxiii.  xxv. 

XXVII.  XXVIII. 

Mendoza  (liïigo  Lopez  de),  duque 
del  Infantado.  345. 

Mendoza  (Inigo  fx)pez  de),  père  de 
Diego  de  Mendoza  l'ambassa- 
deur. 43.166. 

Mencndcz  Pclayo  (Marcelinol .  4  . 
12.  XXVI. 

MENOLOGIUM.   135. 

Mercurius.  Voy.  Hermès. 

Metellus  (.Fo.l,  juriste.  113.173. 
174.185.186.193.236.237. 


Metrophaxes.  257.366. 

Mey   (Felipe),  imprimeur.  84.85. 

285.286.311. 
Meyer  (Paul).  199.368. 
Michael  Apostolius,    copiste.  329. 

498. 
Michael  Attaliata.  301 . 

MiCUAEL  GlYCxVS.  440. 

Michael  Maleas.  77. 

MiCHAEL     PSELLUS.      73.209.210. 

247.263.394.405.413.422.423. 
443. 

Michael  Psellus.  425. 

-Michael  Sophianus.  xxviii. 

Michael  Syxcellus.  78. 

Michel  Costac3^  Voy.  Costacv. 

Miklosich.  149. 

Milan.  Voy.  Ambrosienne  (Biblio- 
thèque) . 

Millau  (Pedro) .  89  . 

Miller  (E.).  23.26.42.51.103- 
104.  127.128.  158.160.  173.175. 
182.186.209.217.221.223.226- 
228.232.234-236.  242.  244.301. 
306.318.322-324.327.341.342. 
345.  360.  363.  37L  372.  375.  376. 
383  .  464  .xv.xviii-xxi.xxiv.xxv. 

XXVIII. 

Miniatures .  V^oy.  Enluminures. 
Miranda  (Condede).  70.71. 
MISCELLANEA  .338.409.410.415. 

419. 
Moeris.  12. 
Mommsen  (Th.).  235. 
Mondéjar    (Marques   de).  43. 164- 

166. 
Moneslerio(El),  prèsl'Escurial.  147. 
Monllor.  13.89. 
Monnaies,  Voy.  Médailles. 
Monsuar,  chanoine.  435. 
Montano    (Benedicto   Arias).     89. 

120.153.275.307.308.315.316. 

318.354.472.497.  xv.xxii. 
Montfaucon    (Bernard  de).  37.98. 

155.  XIX. 
Morales  (Ambroslo  de) .  20 .  31-33 . 

33.49.58.83.86-93.131-134.144. 

165.169.175-177.353.429-432. 
More!  (Frédéric) .  449. 
Morol-Fatio     (Alfred).     170.  171. 

444 .  XXVI. 
Morelli.  184.245. 
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MORHOF 


NICOMACHUS 


Morhof  (Daniel).  182.195. 
MoscHio.  417. 
MoscHus  Siculus.  417. 
Moschus .  Voy .  Demetrius  et  Jaiius 

Moschus. 
Moustoxydis(Andi-.).  173.190.192. 
Mpebaines.  Voy.    Georgius   Mpe- 

baenes . 


Mûller  (Joseph).  149. 
Muller  (Ivai-1).  22.23. 
Millier  (Kail-Konrad) .  303. 
Muller  iRarl-Otfiied).  13.14. 
Munic'i.  Voy.  Bavarici  codices. 
Muratori.  296.297.  xviit.  xxi. 
Miirmuris.  Voy.  Cornélius  et  Nico- 
laus  Murmuris. 


N 


Naples  (Rois  de).  33.  Voy.  Alon- 
soF°. 

Nassarre  (Blas  Antonio).  27. 

Navagero  (Andréa),  humaniste  ita- 
lien. 183.184. 

Navarro  (El  maestro).  403. 

Neapolitanl  codices.  97.400. 

Nebrija  (Elio  Antonio  de) .  55. 

Nectarius.  421 . 

Neemias,  juif.  417.418.429. 

Nf.mrsius  .73.278.378.401.410. 

Neophytus  .  73.418. 

Nestor,  xxx. 

Nicacna  (fdbi-crî(i) .  Voy .  Saint- 
Marc  (Bibliotliècjue) . 

NicANDKR  Colophonius.  424. 

NicANDF.R  (=  Andronicus)  Nuccius. 
191.192. 

Nicandei-  (ou  Andronicus)  Nuccius 
(ou  Nucius,  ou  Nuncius) .  163. 
180.190-193.  259.  263. 265. 372. 

Nicephorus.  Voy.  Novellae. 

Nice[)h()rus,  copiste  (xiv"  siècle) . 
261.375. 

Nicephorus,  copiste  (1486).  267. 

NlCP.PHOKUS     Bl.KMMlDA.      394.416. 

434.443.463. 
NicKi'iioKus  Constantinopoleos  pa- 

triarch'-a.  419. 
NicKPiioRus  Gri'.gouas.    75.   226. 

227.261.263.374.383. 
NicicïAs.   Ilistoria  ecclesiastica  (?) . 

425. 
NicKTAs  Byzantixus.  421. 

NiCKTAS   (luOXIATKS.    394. 

Nicetas  Choniata.  383. 
Nici/rAS  David.  78. 
Nicetas  David.  78. 


Nicetas,  Eugenianus.  386. 
Nicetas,  Serrarum  episcopus .   74. 

75.296.360.419. 
Nichiforo .    Voy .    Georgius    Nice- 
phorus. 
Nicolai.  113.190.192. 
Nicolas,  ami  de  Nicandre  Nuccius. 

192. 
Nicolas  de  la  Torre,  copiste .  50 . 

145.151-153.  157.160.178-180. 

197.198.209.232.234.302.  304. 

308.315.316.322.326.329.337. 

354.364.371.382.383.(451.)459. 

464.474  sq.  .w-xviii.  xxi-xxm. 

XXV .    Voy .   Catalogue  alphabé- 

ti(pic  etc.,   Catalogue  par  ordre 

de  matières  etc. 
Nicolaus.  Voy.  F^aonicus  Clialcon- 

dylus. 
Nicolaus,  copiste  ;  1 54  . 
Nicolaus  Artabasda.  394. 
Nicolaus  Cabasilas.   72-74.82. 

422. 
Nicolaus  Damascexus.  22.193. 
Nicolaus  Damasccnus.  22. 
Nicolaus    Gaitanus    Marulus,    co- 
piste. 189.200.259.267. 
Nicolaus  Malotara,  copiste  (1312). 

255.362. 
Nicolaus  Murmuris.  190.263.267. 

271.371.379. 
Nicolaus  Pelicanus.  502. 
NicoLVus  Sopinwus.  173. 
Nicolaus  Sopiiianus,  copiste.    128. 

163. 172-174. 192. 193. xxvin. 
Nicolaus  Vcrgetius.  151. 
Nicolo  l.oonico.  Voy.  I^conicenus. 
NicoMAcuus  Geraskxus,  394.424. 


WILUS 
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NiLus.  397.423. 
Nonce  du  pape.  443. 
NoxNus  Panopolttanus .  394.426. 
NOVELLAE.    136.185.234.278. 
281.292.335.336.359.381. 

NOVUM  TESTAMENTUM.    71  .  253  . 

335.364.  Voy .  Anonvmi. 
Nucia  (femme    de   Nicandre   Nuc- 

cius?).  192. 
Nuc(c)ius.  Voy.  Nicander. 


Nueros,  fiscal.  292.335. 

Nuncius .  Voy .  Nicander . 

Nuiïez  (Fernan)  de  Guzman  (=  el 
Comendador  griego  :=  el  Pin- 
ciano),  en  latin  Nonius.  1.7.9- 
11  .21  .23.24.43.52.445-447. 
450. 

Nuiïez  (Pedro  .luan),  en  latin  Nun- 
nesius.  1  .  12  .  16  .  17  .89.129. 
434.439.440. 


o 


Obsopoeus  (Vincent.).  240. 

Octavio  de  ïoledo  (José  Maria), 
conservateur  des  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  nationale  de  Ma- 
drid. XXVI. 

OEcuMExius.  73 . 

Olivares  (Comte-duc  d'),  ministre 
de  Philippe  II.  99.321.331-351. 
355.  474sq.  xv. 

Olivares  (Comte-duc  d'),  père  du 
précédent.  307.xxviii. 

Olympiodorus.  73  .  74  .  263  .  294. 
395.405.418.423.434. 

Oporinus.  392. 

Oppianus.  186.  Paraphrase  des 
Ixeutiques.  210.  Voy.  Isaacus 
Tzetzes,  Scholia. 

Ordonnance  de  la  Bibliothèque  de 
L'Escurial.  33  .  153  .  156-158  . 
275  .  280  .  308-320 . 332. 354 . 440- 
442.XV.XVII.XX-XXII.  Voy.  In- 
ventaires, Inventaires  de  l'Es- 
curial,  Logement,  Tranche  en 
dehors. 


Oribasius.  267.395. 

Origen'es .  74 .225.226.242.249. 

253.292.363.366.386.395.409. 

420.421. 
Originales 

ginaux  » 

78. 

143 

273 

308 

413 


Manuscrits  dits  «  ori- 

.  33.46.47.48.58. 
79.87.95.96.105-107.121. 
.  172.174-177.187.237.272. 

282.288-290.298.299. 

313.321.339.345-351. 


277 
309 

414.417-419.428.431-441. 
445.451-457. 

Oropesa.  403. 

Ori'uf.i  Argonautica .  271.385. 

Orsini  (Fulvio),  en  latin  Fulvius 
Ursinus.  20  .  93  .  96  .  97  .  281 . 
282. 

Ortltographc .  xiv .  xxiv . 

Osorio  (Juan)  de  Sylva.  28. 

Otrie,  forme  arcliaïqiic  pour  otro 
(cf.  nadie] .  435. 

Otto,  éditeur  de  ïatien.  244. 

Oxford.  Voy.  Bodiéienne  (Biblio- 
thèque) , 


Paccius  (Cosmus) .  187. 

Pacheco  (l)ona  Francisca,  et  non 
Jiiaila),  mère  de  \hMidoza  (l'am- 
bassadeur) .  166. 

Pacheco  (Juan) .  166. 

Pacheco  de  Ceraldo.  51 . 

Pacius.  97. 


Paez  (Juan)  de  Castro.  1  .  12  .20. 
25-29.44.46.47.60.67.71.76. 
77. 79-101. 135-138. 145. 147. 148. 
164.  167-170.192.  197.236-238. 
246-2 i8  .  256-266  .  270  .292.320. 
334.335 .  341  .  351 .  353.400-405. 
427-432.471.486. 


PAIES 


PHILOPOJVLS 


Pajes   (P.),  président  de  la  chapelle 

royale  de  l'Escurial.  161.236. 
Palaclo    (Libros    que    estân    en) . 

130.141.489. 
Palueologus.  Voy.    Comnenus  Pa- 

laeologiis . 
Paleo-rap/Uc .  36  .  3'J  .  4  1 .  46 .  4'J  . 

61.66.68.71  .73-76.83.97.98. 

106.124.125.133.135-138.140. 

146.148.150.151.152.159.160. 

189.201  .202.228.229.236.257. 

278  .  287-290  .  299  .301 .302.307. 

309.311  .313.314.326.335-337. 

342-344.357.358.360.368.372. 

378.380.386.389.399.401.402. 

414.418.419.435.437.441.452. 

XVI  .  XVII  .  XIX  .  XXV  .  XXVI  .  XXIX  . 

Voy.  l'art,  suivant, 
Palcograpliic    (Projet    d'un    traité 

de)  grecque  et  latine.  275.282. 

298.313-315. 
Palimpsestes  (Manuscrits).  4  1 .  109. 
Palladius  sojjliista.  204 . 
Palmrooth  (Andr.).  348. 
Paloniares    (Francisco    .lavier    de 

Santiago) .  61 . 
Pancii\rius.  227.395. 
Pandeetcs  (Manuscrit  florentin  des) . 

186.280. 
Pantin  (Pierre).  449.450. 
/V///^fKVrt^o/- (Couvent de),  àl'Atlios. 

149. 
Panvinio  (Onofrio) .  344.347. 
Paraphrases.  Voy.  Scholia. 
Parisiid    eodices .    98.170.288. 

295.349.350.355.444  448.xviti. 

XXIX. 
PATRRICON.  415. 
Patio   de  las   rayes,    à    l'Kscurial. 

317. 
Patri/.i  (Fraiicesco) .  102 .  127-129  . 

292.353.463.468  sq. 
Paui.us  Ài.KXAxniuxus .  227  .  374  . 
Paulus  Diaconus.  13. 
l'Auia;s   niedicus.  267.395.416. 

424. 
i'ausanias.  1  6. 
l'auw  ((]ornelis  dv] .  12  . 
Pa^ne  (Bataille  de).  166. 
Paz  y  Meh'a.  xxvi. 
Pediasinuis.  Vov.   Joannos  Pcdia- 

siiuus. 


Pedro  del  Bosque,  relieur  de  l'Es- 
curial (xvi^  siècle) .  315.316. 
Pelage,  roi  des  Asturies.  437. 
Pelayo.  Voy.  Menendez. 
Pelicanus.   Voy.    Nicolaus  Pelica- 

nus. 
Pellicier   (G.),   ambassadeur   fran- 
çais à  Venise  .10  4.110-112.172. 
Peraxrlusz^  de  Bois-le-Duc.  185. 
Peregrinus.  Voy.  Schott. 
Peregrino,  peintre.  316. 
Pères  de  l'E^disc  (Les).  1.19. 
Perez  (Antonio).  21.32-36. 
Perez    (Gonzalo) .   31-39  .  41  .  80  . 

144  .  147.353  .  464  sq.xv.xxm. 
Perez  (Juan-Bautista) ,  89  . 
Perez  Bayer  (Francisco).  22.287. 

xix. 
Perizonius.  325. 
Pernov  (Bibliothè((uc  de) .  348. 
Perrenot.  Voy.  Granvelle. 
Pétau  (Père).  449. 
Petrarca .  8 . 
Petrus   Alexandrinus.    346.348. 

Voy.  (]hronicon  Paschalc. 
Pktkus  Apostolus.  361 . 
Petrus    Cai-nabaka,   copiste.    189. 

223.255.265.267.363. 
Petrus  Carneades,  copiste.  77. 
Pktkus  IIisi>a>'us  (trad.  par  Scho- 

larius) .  72 . 
Pktuus  Patkichs.  96.  Voy.  Gon- 

stantinus  Porphyrog . 
l^hilacnus.  Voy.  Lunardus. 
Philcl[)hus.  Voy.  FilcKb. 
Philippe  H.  26.29-31.34.42.45. 

47.49.56-59.79.88.89.99.102. 

103.106.  114-123.  130-101.163. 

164.229.244  .290.292.307.311- 

316.318.321-325.331-332.348. 

349.353.356.436-438.441.444. 

451 .465  sq.xv.xxm. XXVIII . 
Phihppe  IV.  229.317. 
PiiiLO  c|)iscopus.  418. 
Piiii.o  Junvr.us.  74.367.395.415. 

420. 
Philo  .ludaeus.  367. 
P/dhlaoie.  1 .4-14.  18-20.98.166. 

287. '305. 3 10.  344. 355.  Voy. 

Griti(pie  verbale. 
Philoponus.   Voy.  .Joannos   Philo- 

poiius. 


PHILOSOPHIE    QUEVEDO 
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Pldlosoplde    grecque .    1.19.71. 

80.84.127-1Î9.166.167.169. 

272.273.298.344.401.423. 
Philostorgius  .  395. 
PnoTius .  Bibliothèque .  44  .  4G .  47  . 

50.52.70.74.179.180.284.336. 

395.401  .402.406.426.428. 

—  Adconcilium.  396.  —  Nomo- 

caiioii.  336.359.  —  Sur  les  Evan- 
giles. 385. —  Sententiae.  419, 
Photius.  284.406. 
Phrynichus.  12, 
Piccolomini,   cardinal   de  Sienne. 

342. 
PIAIANDER.    265.     Voy.     Hermès 

Trismegistus. 
Iltva;.  Voy.   Catalogue   par  ordre 

de  matières  etc. 
PiNDARUS.  75.426. 
PiNELLi  ( Jean- Vincent) .  128. 
Pio  IV.  114.115. 
Pisidas.  Voy.  Georgius  Pisidas. 
Pithou.  97. 

Plalii-chant  (Livres  de) .  59  .  3  16  . 
Plantin.  18.310. 
Plato.  81.90-92.417.426.  Voy. 

Anonymi . 
Plato.  3.5.17.19.23.325.401-405. 
Pletho.  Voy.  Georgius  Gemistus. 
Plinius  major.  10. 
Plotixus.70.71.261.396. 
Pilier.  XIX. 
Plutarchus.  265  .  339  .  374  .  4  12  . 

416. 
Plutarchus.  12.90.173. 
PoUtiis,  faute  \yo\iv  MctiopoUtaiitis. 

420. 

POLLUX.  416. 

Pollux.  12.384. 

Polo  (Gil).  404. 

PoLYAENus .  297 . 298 . 396 . 443 . 

Polvaenus.  297. 

PoLYBius  .96.114.177.178.240. 
259  .  396  .417.425.  Voy.  Con- 
stantinus  P()r|)Iiyrogcnitus . 


Polybius.   20.22.97  .  110.  187. 
240-248. 

POLYCHROXIUS  .   440. 

Ponce  (Pedro)  de  Léon.  130-137. 

147.164.353. 
PoRi>HYRius.    70.261.396.405. 

416.423.424.440. 
Porto  (Francesco),  en  latin  Portus, 

humaniste.  280.354.473.498. 

PRECUM  FORMULAE .  70.90.337. 

Pli-faces- .6.7.10-14.  36-38 .  52 . 

66.68.82.99.137.138.165.169. 

176.  192.194.203.235.238.240. 

248.249.325.357.358.406.407. 
Prescott  (W.  H.).  24. 
Pict   de    manusoits .    36.52.53. 

130.  133-139.163.182-186.194. 

225-226  .  238  .  249  .  250.334-336. 

372.408-413.446-448. 
Priscus.  96. 
Prix  de  livres .  3 1 .46-48 .55.86. 

114-116.123.307.3^6-328.347. 

348  .  350.  354.  427-429.  433-439. 

474. 
Proclus.    73.74.225-227.242. 

263.284.296.301.302.373.374. 

396.401.405.416.420  423.426. 

440. 
Proclus.  284. 
Procoi'ius  (]\i;sAuiF.\sis.   96.242. 

259.383.396.425.443. 
Procoi'ius  Gazm.us.  255.295.  367 . 

396.415.418-420. 
Prodromus.  Voy.  Theodorus  l'ro- 

dromus. 
PropaUadia .  442 . 
I^ro.rènes .  104 . 
Psellus.  Voy.  Michael  Psellus. 
Ptolf-makus.   90  .  135  .  137  .  164. 

335  402.424.425.  Voy.  Scholia. 
Ptolemaeus.  173. 
I'/iit\  .1  croit .  35 1 .  356 . 
Pidsibn.s  (De)  pour  De  ttriitis.  240. 
PviTJiinus  de   Ahprandiis   (Titus) . 
'329.500. 


Q 


Querah  (Pedro  de).  284.285. 
Quevcdo,  poète.  120.  xxvjii. 


Qucvedo  (.losé) .  25 .139.1 40 .  1 60- 
161.163.230.305.319.  xvu. 
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Rader(Matliias).  21.334.347. 
Ramberti  (Benedetto) .  183.184. 
Ramusio  (Giambattista) .  183,184. 

408. 
Rangement.  Voy.  Ordonnance  de 

la  Bibliothèque  de  l'Escurial. 
Raphaël,  copiste  (an  1608).  474. 
Raptis  au  lieu  de  Baptismale.  219. 
Rasario     (D^) .    49.114.115.118. 

120.471.500.501.  xxviii. 
Ratlshoniie  (Dicte  de).  403. 
Ravenstein    (Gérard  Veltwick  de), 

ambassadeur  de  Charles-Quint. 

191.372. 
Rayon.  Voy.  Sancho  Rayon. 
Real  (Valeur  du).  55. 
Rebastcns.  281 . 
Reifer  (Auguste) .  114. 
Reliure  .26.39.42.  54  .  60 .  62-7 1 . 

72-75.  82.  90-9-2.  105.  106.  116- 

117.124.130.141.150-156.  160. 

180.  193.212.229-231.236.307. 

317.  320.321.328-330.335.315. 

353.  357.  382.  428.  474 sq.  xxu. 

xxvm.    Voy.    Armoiries,    Gril, 

Manuscrits  non  relies. 
Renaissance .     1  -2  9  .  S 0  .  1 0 3  .  M  3  . 

154.165.172.194.407.  xiii.  xiv. 

XXIY. 

Rc'servc  de  livres  rares  dans  les  bi- 
bliothèques. 160 . 309 . 441 . 503 . 

Re/.abal  v  Ugarte  (.Josef  de).  323. 
350. 

Rhaccndytes.  Voy.  .foscphus  lllia- 
cendy  tes . 


Rup.TORius.  227.374. 

Rholandellus.   13. 

Romanus  senior.  V03',  Novellae. 

Rhosus .  Voy .  Joannes  Rhosus . 

Rhua. 138. 

Rhyndacenus.  Voy.  Angélus  Las- 
caris  . 

Riccoboni.  104 . 

Ridolfi,  cardinal.  382. 

Rinçon  (Antoine) .  111. 

Riquclme  (Pedro)  de  Villa  Vicen- 
cio,  corregidor  de  Plasencia. 
131-134. 

Rivadeneyra. 120.  xxviu, 

Robino  (Angclus  Augustonus  de) . 
xxviii , 

Rocchi  (Giuseppe),  éditeur  des 
OEuvres  d'Ant.  Augustin.  284, 

Rodrigue,  archevêque.  437. 

Rojas  (Francisco  de) .  130. 141 . 

Rojas  (Juan  de) .  52  . 

Rome.  Voy.  Barberini,   Vatican. 

Ronsard .  8  . 

Rosell  (Gayctano),  directeur  de  la 
bibliothèciue  nationale  de  Ma- 
drid.  165. 

Rotondo  (Antonio).  308. 

Rouleaux  (Manuscrits  en  forme  de). 
502.  Voy.  Liturgia. 

Rozanski  (Félix),  bibliothécaire  de 
l'Escurial.  161.  (355.)  xxvi. 

Rua  (?  Gerônimo  de  la).   138. 

Rufus,  de  Calalirc,  abbé.  38. 

Ixitstica  pour  mctrica  (Heronis  De 
re),  240, 


Saccf.i-larius  .  418.  Saint-  fntoinc  (Bii)liofhèque  du  mo- 
Sacristie     (Manuscrits     conservés        nastère  de],  à  Venise.  405. 

dans   la)    de   l'Escurial,   dite    El  .sV////^'-.S'o/;///<-,  cathédrale  de  Cons- 
Camarin  .   148.149.  tantinople .  222  . 

Sahaguu,  couvcMldc  lîénc'dictins.  S^  Jean  et  .s'  Paul  (Bibliothèque), 
135. 13G.  à  Venise.  387-397. 


SAINT-MARC 
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Saint-More  (Bibliothèque),  à  Ve- 
nise =  Libreria  Nicaena.  182- 
185.  225.  238.  249.  250. -281.  372. 
387.405.408-413.431. 

Saint-Marc  (Couvent  des  Domini- 
cains de),  à  Florence.  136. 

Saint-Vincent  (Couvent  des  Do- 
minicains de),  de  Plasencia.  55. 
56. 

Sala  de  capas^   à  l'Escurial.  320. 

Sa  la  manque.  Bibliothèque  de 
l'Université.  21.24.444-450. 

Salazar  (Capitaine  Pedro  de).  170, 
171. 

Salinas  (Francisco  de),  célèbre  pro- 
fesseur de  musique  à  Salamanque. 
444.446-448. 

Sallustius.  15.16.437. 

Salmeron  (Alonso) .  89. 

Salomon,  rabbin.  418.429. 

Salon  de  lectura,  à  l'Escurial .  318. 

Sanchez  Moguel  (Antonio)  .20.450. 

Sanchez  (Francisco),  dit  Kl  Bro- 
ccnse,  célèbre  savant  espagnol 
de  la  renaissance.  444. 

Sancho  Rayon  (José) .  201 . 

San  Clémente  (Conde  de).  336. 

San  Gcrônino  (Couvent  de),  à  Gre- 
nade. 332. 

San  José  (Antonio  de) .  xix. 

San  Lucar  (Conde  duquc  de).  Voy. 
Olivares . 

San  Salvatore  (Bibliothèque),  à  Bo- 
logne. 279.387.391.399. 

Santa-Cruz  (Dyego  de),  libraire. 
342. 

San  ta  s  Creus  (Monastère  de),  en 
Catalogne.  287. 

Santiago,  origine  de  Diego.  182. 

Santos  (Francisco  de  los) .  155.317. 
318. 

Sapicntia  (De),  traduction  fautive 
de  Ihpl  T?]?  (xyt'aç  Sosiaç.  222  et 
240. 

Sara  gosse,  Bibliothèque  de  No- 
trc-Dame-du-Pilar.  10.53.295. 

Sarmiento    (Francisco),    évêque  de 

.Faen.  311. 
Sastago.  Voy.  Blasco  de  Alagon. 
Satiricas  (Obras) de  Mcndoza .  167. 

170.171. 
Saulus  (Philippus).  431 . 


Scaliger  ( Joseph- Juste) .  8.9.12- 
14.20.334.347. 

Sceau.  67.68.70.71.73-75. 

Schanz  (Martin),  savant  allemand. 
92. 

Schenkl,  savant  allemand .  169. 

Schockius.  182 . 

Scholarius  (Georgius) .  Voy .  Gen- 
nadius. 

«    Scliolas tiens  quidafu    «.397. 

SC/rox/A,commentarii  et  paraphra- 
ses. InAeschylum.  74.271.426. 

—  In  Anthologiam.  74.271. 
401.426.  —  In  Aristidem.  73. 
421.  — In  Aristotelem.  370.405. 

—  In  Dionysiuni  Periegetam. 
271 .401 .  —  In  Oppianum.  74. 
271.401.426.  —  In  Ptole- 
maeum.  424.  —  Voy.  Asclepius, 
Isaacus  ïzetzes. 

Schott  (Le  P.  André),  S.  J.  [pseudo- 
nyme :  A .  S.  Peregrinus] .  21.23, 
44.45.54.69.95-97.175-177.282. 
284.322,325.345.444-450. 

Schott  (Fr,).  195. 

SCRIPTORES  MILITARES.   74. 
SCRIPTORES  MUSICAE  ARTIS.     74  . 

244. 
Schulze  (E,l,  savant  allemand.  95, 

97. 
Schweighauscr,  philologue  français. 

114. 
Science  grecque .  1 ,  1 9 .  82 .  84 .  9  1 . 

169.272.273.298.345.357.359. 

401.424.425. 
Scoliastc    de    Pindare    traduit    en 

espagnol.  330. 
Sécréta  {Libreria).  Voy.  Réserve. 
Sedano.  165. 

Segovia.   Voy.  Ibanez  de  Scgovia. 
Selve    (George    de),     ambassadeur 

français  à  Venise.  173. 
Sepdlveda,     évêque    de    Cordone. 

24.89.322.323.325. 
Sf.rf.xus.  397.420. 
Serojas.  130.140.468. 
Serra  (Pedro).  282. 
Sethus.  Voy.  Symeon  Sethus. 
Sevilla  (Alonso  de) .  143. 
Sextus  Emi'iricus.  44.46.74.173. 

265.293.375.397.401.416.423. 

428.440. 
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SICILE 


THEODORETUS 


Sicile  (Manuscrits  de] .  21.28.34. 
38.39.331.336.345.349. 

Sienne,  manuscrits  de  la  cathé- 
drale. 183. 

Siego  (Diego) .  9. 

Sigismond  le  Grand,  roi  de  Polo- 
gne. 83. 

Signes  extérieurs  de  manuscrits. 
66-72.196.207.213.228-236.252- 
272.275.299-301.303.321.322. 
325-328.340-346.  xxx.  Voy, 
Armoiries,  Gril,  Reliures,  Sceau. 

Sigonio  (Carlo) .  347  . 

Sigiienca  (Joseph  de).'  20.142. 
150.155.160.164.275.307.308. 
315.316.  xY.xvii.xxif. 

Silburg.  347. 

Silva  (Fernando  de),  duc  d'Albe. 
199. 

Si  m  an  cas  (Archives  de) .  57.119. 
120. 

Simeon.  Vov.  Svmeon. 

Simlcr.  462"!  4  6 3^ 

Siniocatta.  Voy.  Tiicophylactus 
Simocatta. 

Sinaï  (Mont).  329.502. 

Sirlet  (Le  cardinal).  157.226-228. 
275. 307. 35i. 398.434. 

SocR\TKs.  90.420.  Voy.  Constan- 
tinus  Porphyrogenitus. 

Socratis  scholas  ( Plioùi  argitntcnta 
in).    178.179. 

Soliman  II.  163.174-182.191. 
198.201. 


Sophianus.  446.448. 

Sophianus.  Voy.  Xicolaus  Sophia- 
nus. 

Soj)hianus  Melissenus ,  copiste  . 
128.300.492.493.  xxx. 

Sophie.  Voy.  Sainte-Sophie. 

So/.omenus  (=  llermias)  Salami- 
nius.  406. 

Sparfwcnfeldt,  gentilhomme  sué- 
dois. 348.349. 

Spengel  (L.).  ,13.14, 

(7Ty.i;,  aphérèse  pour  Iç  xaç.  344. 

Statius.  Voy.  Estaço. 

Stefauo  (Giuseppe) .  286. 

Stobaeus.  Voy.  .loannes  Stobaeus. 

Stockholm,  Bibliothèque  rovale. 
303.348.459. 

Strabo.  194. 

Suana  (Hemeterio)  y  Castellet.  55. 

SuiD.vs.  75.426. 

Suidas .  7 . 

Surius.  139. 

Srbitlina  (Oracula).  369.416.422. 

Sylvestro.  Voy.  Marolo. 

Symeon,  de  Ilhodes,  copiste.  346. 

Symeox  Mktvpurvstf.s.  415. 

Symf.on  Sictuus.  197.240.397. 
417. 

Symeon  Tur.ssxLOMCEXsis.  75.425. 

Symeon  Xkkocerci  (sic).  397. 

SYNAXARIUM.  364. 

Syxesius.    73.226.227.269.379. 

416.418.422.444.445.449. 
Sy'rianus.  375.397. 


TABULA  in  Pollucem  et  Athcnaeum. 

271. 
Tacitus.  15. 16.335. 
Taniayo  de  Vargas  (Tomas).  333. 

334.346.351.355. 
ï  a  r  r  a  g  o  n  e ,    Bibliothèque    [)ro- 

vinciale.  294. 
ÏATiANus.  137.244.245.257.397. 
ïaurellus  (Lelius).  185. 
Taurinensis  codex  Georgii  Godini. 

292. 
Tendilla  (Comte  de) .  43 .  164  .166. 

230. 


Ten/.elius.  182. 

Testamcntum.  Voy.  Novum  et  Vêtus 

ïestamentum. 
Thecla  (S'").  285. 
TuEMisTius.  21.24.271.380.397. 

444-450. 
Themistius.  21.24.322. 
Théo.  462. 
TiieoSmyr\\eus.399. 4 16.424.440. 

TlIEOCRlTUS.    426. 

TiiEonoRKTus.  73.74.242.255.368. 
386.397.410.415.416.420.422. 
434.440. 


THEODORUS 


VALERIAKUS 
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ÏHEODORus  in  Prophetas.  440. 
ÏHEODORUS  Abuc4ra.  261.359. 

ïffEODORUS  AXAGNOSTA.   193. 

Theodorus  Antiochenus.  386. 
Theodorus    Balsamon.    288.385. 

440. 
Theodorus  Cynopolita.  416. 
Theodorus  Duca  Lascaris.  386. 
Theodorus  Edessenus.  398. 
Theodorus  Gaza.  21 1 .271 . 
Theodorus  Meïochita.   288-398. 

405.406.426. 
Theodorus  Mctochita.  249. 
Theodorus  Prodromus.  82.386. 
Theodorus  Prodromus.  386. 
Thkodosius.  399. 
Theophanes.  385. 
Tlieophanc;  devenu  Thcophilas  et 

Theophflactus .  232. 
Theopliaiils  pour  Diopliaiiti .  345. 
Theophilus.  Sur  les  Institutes.  145. 
Theophilus  Antiochenus.  137.225. 

253.363.399. 
Theophilus  Cosmicus.  227.374. 
Theophilus  Medicus.  399. 
Theophrastus.  85.99.100.421. 
Theophrastus.  16.  99. 
Theophylactus.  Bulgariae  episco- 

pus.  70.74.399. 
Theophyhictus.  97. 
Theophylactus  Simocatta.  71.96. 

245.265.375.398.399.422. 
Ospyiou  pour  Feoipyiou .  4 1 5-4 1 7 . 
Thésaurus    lln^aae    graecac    II. 

Stephani.  16.17. 
Thomas  (S.)  Aquinas.  265.378. 
Thomas  (S.)  80.84. 
Thomas  Magister.  426. 
Thomas  Magister.  12. 
Thomasius  (Michael) .  89. 
Thou  (Jacq.  Aug.  de).  97.185. 


Thucydides.  416. 
Thucydides.  15.16.169. 

TiBERIUS.   399.  XXIX. 

Tiraboschi.  188.189. 

Titus.  Voy.  Pvrrhinus, 

Tojardo.  349  !! 

Tolède,  Bibliothèque  de  la  cathé- 
drale. 436-438. 

Tolva  (Jean-Baptiste).  287. 

Tord  es  il  las,  résidence  des  Rois 
Catholiques.  147. 

Toi-re.  Voy.  Nicolas  de  la  Torre. 

Torrentini.  1.88.393. 

Torres,  docteur.  434. 

Tostado  (El).  Voy.  Madrigal. 

Traductions  jn.rtaliiiéaircs  d'au- 
teurs grecs.  9.10. 

Tranche  en  dehors  (Livi-es  rangés). 
317. 

Transpositions .  Voy.  Fautes. 

Traversari  (Ambrogio) .  2. 

Trayn  (Michael  de).  485. 

Trente  (Concile  de).  19.79-81  .83. 
84.106-108.  197.198.202.213. 
246  .  277  .  282  .  288-290.323.325. 
342.386.400-405.407.434. 
V^oy.  Académie  aristotélique. 

Trevino,  licencié.  276.277. 

Triboli.  Voy.  DemetriusTriboli. 

Tricio  (.Iulian  de).  143. 

Trincavelli.  392>i49. 

Trincher.  16. 

Trogus  Pompcius.  16. 

Troilus.  271 .400. XXIX. 

Tryphon.  Voy.  Georgius  Tryphon. 

Turin.  Voy.  Taurinensis  codex. 

Turmo  (Manuel).  282. 

Turnèbc.  8.14. 

Turrianus.  323. 

Tzetzes.  Voy.  Isaacus  et  Joannes 
T/.ctzes  (Georgius  Tzetes) . 


u 

IJpsaliensis    codex    Chronici    Pa-    Ursinus.  Voy.  Orsini. 
schalis.  348.  Uztarroz.  333.  400.  xxiv. 


Valentinelli .  26.93.149.280-287.    Valcrianus,  de  Forli,  c()|)iste.  189, 
305.  .  207. 
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VALERO 


YLLAN 


Valero  (Pedro  Diaz) .  349.350. 
Vallès   JD''),   premier    médecin   de 

Philippe  II.  3IG. 
Valois  (Henri  de) .  8  . 
Valverde    (D''    Bartolomeo) .    275- 

279.296.304-306.450-457. 
Vargas.  Voy.  Tamayo  de  Vargas. 
Varinus.  Vov.  Guarini. 
Varro.  13.14.284.335. 
Vatican  (Bibliollicque  du) .  25.33. 

97.  134.  170.226.228.240.271. 

303.305.309.347.350.354.382. 

383. 387-397. 405. 441. 459.xxvur. 
Vaylo.  Voy.  Bavlo. 
Vazquez     (Mateo) .    132.276.427- 

429. 
Velasco  (D').  57.164.402. 
Velasco  (.luan  Fernandez  de).  70. 

71. 
Vêlez  (Marques  de  los) .  308. 
Veltwick.  Voy.  Ravenstein. 
Veludo  (Giov.),  administrateur  de 

la  bibliothèque  S'-.Marc.  25.136. 

149.173.183-185. 
Vcnicr  (Marcoantonio),  riformator 

del  studio,  à  Venise.   250.408- 

412. 
Venise.  Voy.  Saint-A.ntoine,  Saint- 
Jean,  Saint- Marc. 
Venise^    marché    des    livres.    28. 

110-126.172.193.198.273.288. 


354.413.433.436.439.   Voy. 

Commerce  de  livres. 
Verga  ra  (  Fra  ncisco) .  344.345. 
Vergara  (.luan).  321.344.345. 
Vergèce.    Voy.   Angélus   et   ■Vico- 

laus  Vergetius. 
Verrius  Flaccus  (M.).  284. 
Vettori  (Pietro),  en  latin  Victorinus. 

8.Î89.325. 

VETUS  TESTAMENTUM.    253.367. 

503. 
Fctus  Tcstaineiituni .  417.418. 
Victor.  419. 
Vienne,    Bibliothèque  impériale. 

97.98.113.413, 
Villa  (Antonio  Rodriguez; .  444. 
Villa  (.yiccr).  434.       • 
Villa-Amil  y  Castro.  24.135. 
Villahermosa  (Bibliothèque  du  duc 

de).  287. 
Villalba  (Fray  Francisco  de).  438. 
Villalpando  (Gaspar  Cardillo  de) . 

322 . 
Villegas.  xix. 
Virvicsca  (Fernan  de) .   143. 

VITAE  SAXCTORUM.    70  .  1 02  .  1  03  . 

107. 257.. ■166.4 15. 422. 437. 
Vogel.  45.282.284.287. 
Vuinkel  (Roland).  61. 
V^ulcanius   (Bonaventure) .    44  . 4 5 . 

60.68.69. 


w 


Wescher  (Cari).  279, 


VVoelfflin  (Ed.).  297. 


X 


Xenophcx.  170 .259 .385.412. 
Xenophon.  2.14.169.282. 
Xenoimion  Ei'iiKsius.  386. 
Ximencsde  Cisueros,  cardinal.  23, 
24.55. 


Ximenes  de  Urrca   (Franc») .  333. 
XiPHiuxus.  24.49.52.70.74.77 

141.386. 
Xiphilinus.  24. 
Xisïus.  386. 


Y.  Voy.  I, 


Yllan  (Bautista).  131.132, 


ZURITA.  529 


7j[Zct(i].  xxvii.xxviu.  ZosiMus.    9G.    V<)\  .    Constaiitiiiiis 

Z\cH\iu\s  Mytilewkus.  137.248.  Porphvrogenitus. 

253.363.400.407.  Zufiigu  (Balta/.ar  de) .  107. 

Zacharias  Mytilenaeus.  407.  Zurita    (Genmimo^      chr<)au|iiciii 

Zaniora.  429.  d'Aragon.  15. 16.21 .27  .  31.43 

Zapata.  35.195.276.283.  56-58. 68. Si. 89. 99. 100.123.132 

Zarco  del  Valle,   bibliothécaire  du  133.138.139.164.171.234.282 

roi.  XXVI.  283.291.294.321.331-339.342 

Zelada  (Juan  de) .  334.430.  346-351.355.400.403.435.497 

Zonaras.  Vov.  .loannes  Zonaras.  502.  xiv.  xxiv. 


vvs. 


Cliarti'PS.  —  Imprimcrifî  Durand  (rèrcs. 
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